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Etendue.  Sol.  ^ flaux.  Forèt^.  "Division» 

Eceiidue  en  superjicie,  revenus,  population  de 
quelques’  états.  Forces  de  terre.  Idiômes. 

Religion,  Universités.  Productions, 

T ’ ' * 

I j Allemagne  avant  la  guerre  désastreuse  de  la  ré-  eraadoiir. 
volutlon,  et  avant  les  cessions  du  traité  de  paix  de 
Jjunevi'ile , avait  selon  M.  Busching  une  surface  de  - 
, 1 , r 24  milles  carrés  allemands  j selon  M.  Fabri 
de  **•-  M.  Jiaitdel  de  12,000  de  ces 

jiiilles.  iVï.  Greüntarin  est  de  l’avis  de  M.  Randel. 

On  fesait  monter  ta  population  à 2p  millions,  me-  ropuUiisu. 
sue  * 5®'  paix  de  Lunéville  en  iQot»  en  conüi> 
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inant  les  cessions  déjà  accordées  à la  France,  au  con«, 
grès  de  Rastadt  en  1798,  a détaché  de  l’Allemagne 
1200  à 1260  milles  carrés,  et  3,Qoo,ooo  liabitans  : 
c’est-à-dire,  que  son  étendue  en  superficie  a été 
diminuée  d’un  dixième  , et  sa  population  d'un  hui- 
tième. [Voyez  un  ouvrage  aussi  instructif  qu’intér- 
essant: Das  deutsche  Reich  vor  der  Jranzôsiîchen , 
Révolution  iind  nach  don  Frieden  zH  Luneville-, 
von  C.  E.  A.  von  Hof.  Gotha  lOoi.  C-]  D’après  ce» 
données  oS  p'éui’sdpjfoser,  qü’aétuellement  la  po- 
pulation de  l’Allemagne,  en  y comprenant  la  Silésie, 
ne  peut  être  portée  qu’à  26  millions , et  l’étendue  à 
10,000  mill.  carrés.  Ainsi  rétrécie  l’Allemagne  a pour 
homes,  vers  le  Nord  une  partie  de  la  mer  germani- 
que, leDanemarh,  et  la  mer  haltique;  vers  le  le- 
vant la  Prasse  et  l’Autriche  polonaise , l’Esclavonie, 
la  Hongrie,  et  la  Croatie;  vers  le  midi  le  Golfe  d* 
Venise,  l’Italie,  etl’Helvétie;  et  vers  le  couchant 
le  Rhin,  la  France,  la  Hollande,  et  la  mer  du  Nord. 

Quoique  en  général  l’air  soit  tempéré  en  Alle- 
magne, on  remarque  cependant  de  grandes  différea-) 
ces  dans  la  chaleur  et  la  salubrité  du  climat  ; ce  qu'il’ 
faut  attribuer  non  - seulement  à la  situation  septeri- 
trionalç  ou  méridionale  des  différentes  provinces  de| 
cet  empire,  mais  aussi  à.Ieurldistance  plus  ou  moins* 
grande  de  la  mer,  et  surtout  à la  diversité  du  ter-.t 
roir.  Le  plat  pays  a une  autre  température  que  le»^ 
contrées  montueuses.  On  doit  établir  une  grande j 
distinction  entre  des  contrées  humides,  basses,  eti 
des  terres  élevées,  sèches.  De- là  la  variation  dans! 
la  maturité  des  fruits , et  dans  leurs  qualités.  Mal-^ 
gré  ces  différences  on  peut  dire,  qu’eu  général  le 
.climat  d’Allemagne  est  tempéré.  Un  auteur  auciea 
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avancé  dans  ses  écrits,  qne  les  Allemands  sont 
ceux  des  Européens  qui  vivent  le  plus  longtemps. 

Toutes  les  montagnes  de  l’Allemagne  peuvent  Monts* a ti. 
être  considérées  comme  parties  de  deux  grandes 
chaînes,  savoir  de  celle  Aes  Alpes,  et  de  celle  qu’on 
pourrait  appeler  Sudeto-Hyrcinienne  ; nous  donne- 
rons les  noms  des  plus  élevées:  les 'montagnes  du  ' ' 

Syrol;  les  Alpes  de  la  Carinthie  et  de  la  Carniole  ; 
les  montagnes  de  VArlbcrg,  de  V Aïb,  et  de  la  forêt- 
noire;  les  monts  Sudètes,  ou  \e  liiesengebirge  ; l'Mrz‘ 
gebirge,  ou  monts  des  métaux  ; le  Fichtelber^ff^lo 
Harz,  \et  monts  AtThuringue,  A& Hesse  eto.  Pannî  f 
les  principaux  fleuves  et  navigables  on  compte:  i.  le  Flcnvrs, 
Danube  le  plus  grand  fleuve  de  l’Europe  et  en  même 
tems  du  petit  nombre  de  ceux  qui  coulent  du  cou- 
chant au  levant  ; il  reçoit  dans  son  cours  V Hier , le  . 
Hech,  VAltmuhl,  V Isère,  V Inn,  l'Mnns:  2..\t  Rhin  ; 
appellé  le  Haut -Rhin  ayant,  et  le  Ras -Rhin  après 
sa  réunion  avec  le  JMein;  dans  ce  fleuve  se  jettent 
\oNecker,  \eMein,  laLahne,  \&  Moselle,  \nRoer, 
et  \a Lippe:  3-  la/^ej<r  ou  Hisurge,  grossie  par  la 
Fulde,  V Aller,  et  \aFVninme:  4.  l'Flbe,  où  le  flux 
et  reflux  de  la  mer  du  Nord  agit  jusqu’à  environ  25  , 

milles  de  sou  embouchure  : dans  ce  grand  fleuve  se 
rendent  la  , l'Fgèr,  Mulde,  \aSaale,  la' 

Havel,  l'ilnienau,  \aStoer;  c’est  une  opinion  assez 
générale  parmi  les  géologues,  que  ce  fleuve  s’est 
formé  par  l’écoulement  d’un  grand  lac,  qui  couvrait  ' 
jadis  en  grande  partie  la  surface  de  In  Bohème.  3.  1 

L'Oder,  dans  laquelle  se  jettent  la  J5oùer,  laRV/j-jet 
H'arthe.  Le  Rhin  est  déjà  navigable,  en  sortant 
de  l’Helvétie,  mais  \e  Danube  le  devient  prés  d’Ulm, 
la  Weser  près  de  Alunden , V Libe  près  de  Leitme- 
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ïltz,  et  roder  à Ratibor  en  Silésie.  On  peut  en-  , 
core  ajouter  à ce»  fletires,  VEms.  En  1796  eomp** 
tait  »nr  \a.TVeser , entre  Brème  et  Miinden  plu»  de 
600  bâteaux  de  différentes  grandeur»;  sur  l’Elbe, 
entre  Hambourg  et  Magdebourg  environ  /^6o,  et 
sut  roder  près  de  150&. 

ici,  forât!.  Ljg  ]e,  p]ag  remarquable»  «ont  ceux  de 

Cànstance , de  Chiem , de  Cirhnitz , de  Dumer  et 
de  Moritzi  les  laes  de  Salzbourg,  A’ Autriche,  de 
Bavière,  dont  pinsleurs  rivalisent  Avec  ceux  de  !• 
les  beaux  lacs  AaHohteirt;  le  Steinhuder- 
Meer  ètc.  Les  forêts  le»  plu»  considérables  sont  celles 
de  la  Bohème,  du  Spessart,  du  Sehmarztvald, 
(pu.  forêt - noire')  du  Üarz  et  de  Thuringue.  ' 

Dirîsion  Avant  la  guerre  de  Id  révolutioh  l'Empire  <T 

Rvant  11  , 

gufne  de  U Allemagne , ou  le  St.  Empire  Romain  était  divise, 
rcvoimion.  depuis  le»  années  1500  et  1512,  en  10  c~rcles,  sa- 
voir le»  cercles  i.  d’Autriche,  2,  de  Souabe,  5.  de 
Bavière,  4.  de  Franconie,  5.  de  haute- Saxe,  6.  de 
basse -Saxe,  7.  du  haut -Rhin,  fl.  du  ba»- Rhin,  9. 
de  Westphalie,  lo.  de  Bourgogne.  Dan»  chaque 
cercle  se  trouvaient  établis  de»  directeur»,  qui  avaient 
le  pouvoir  de  cortvoquer  l’assemblée  des  étau  de 
leur  cercle;  mais  ces  assemblées  ne  se  tenaient 
plus  que  dans  les  cercles  du  Rhin,  de  Bavière,  de 
^Franconie  et  de  Souabe.  On  comprenait  Aussi  dans 
l’empire  d’Allemagne , quoiqu'elle»  ne  soient  pas 
comprise»  dan»  le»  cercles,  la  Bobème,  la  Moravie, 
la  Lusace,  la  partie  méridionale  de  la  Silésie,  25 
êOmtés  immédiats,  seigneuries  et  cbapître»  j les  can- 
ton» de  la  noblesse  immédiate  de  l’empire;  le»  5 vil- 
be»  *4  bourgs  dit»  Gànerbsehaftlick  » de  Burgfried- 
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ber^ , de  Geinhausen  etc.  ; et  le*  village*  libres  im- 
périaux dans  la  Souabe,  la  Franconie,  et  dans  le 
cercle  du  haut>Rbin:  de  plus  quelques  province»  et 
portions*  du  territoire  d'Italie , avec  des  titres  ou 
prétentions  de  féodalité,  qui  relevacnt  des  ci-devant 
royaumes  de  Longobardes  et  d’Arelat.  L’Empereur 
était  [et  est]  le  chef  suprême  du  corps  Germanique, 
élu  par  les  électeurs,  avec  des  revenus  fixes,  qui  ne 
montaient  guères  par  an,  à plu*  de  14,000  florins. 
Le  corps  Germanique  était  un  composé  de  plu»  de 
1700  états,  grands  et  petits,  et  de  dénominations 
' difFérentes  ; dont  de*  électorats  (l'un  desquels  est 
un  royaume);  des  archevêchés  ; des  évêchés;  des 
abbayes;  des  prévôtés;  des  duchés  (dont  l’un  est 
un  archiduché)  ; de»  comté»  palatins  ; des  ^arggra- 
viats;  de»  principauté»;  des burggraviats ; de»  comté* 
avec  titre  de  principauté;  des  comtés  simples;  des 
seigneuries  ; des  villes  impériales  ; des  cantons  de  la 
noblesse  immédiate;  des  villages  libres  impériaux. 

Les  revenus  des  dix  cercles  montaient  par  an, 
O risdalcrs;  ils  contribuaient  à la  caisse 

de  la  guerre,  sur  le  pied  de  100  mois  romains, 
4i3^9i043  Florins  ; et  fournissaient  sur  le  pied  du 
quintuple,  un  contingent  de  232,809  soldats  d’in- 
fanterie. On  pouvait  porter  le»  forces  militaires  de 
r.AUemagne  sur  pied , en  y ajoutant  le»  armées  de 
l’Autriche  et  de  la  Prusse,  â"57o,ooo  combattans. 
Les  états  de  l’Empire  se  divisaient  en  état»  ecclésia- 
stiques et  séculiers.  Ils  s’assemblaient  [et  ils  conti- 
nuent de  s’assembler]  à la  dicta  impériale  à Ratis~ 
bonne,  où  ils  formaient  autrefois  trois  colleges  : 1. 
Le  college  eàectoial.  2.  Le  collège  des  princes, 
q*oi  comprenait  les  princes,  prélat»,  comte»  et  nobles 


Conposîtion 
acitiêUc  du 
corps  ^Tzna* 
nique. 
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de  l’Empire.  3.  Le  collège  des  villes  libres , divisé 
en  deu>c  bancs,  le  banc  du  Rhin  et  le  banc  de  Soua- 
be.  Il  y avait  [et  il  y a encore]  deux  tribunaux  ou 
cours  supérieures  de  l’ILmpiret  1.  Le  conseil  auli- 
que ; [l’empereur  nomme  le  président  et  les  >6  con- 
seillers; ce  tribunal  a deux  bancs,  le  banc  des 
nobles,  et  le  banc  des  lettrés,  il  réside  depuis  1599 
à Vienne.3  B.  La  chambre  impériale  [qui  ne  com- 
prend que  25  assesseurs , quoique  les  états  en  nom- 
ment 27,  savoir  les  catholiques  14,  et  les,prote- 
stans  15,  Cette  chambre  impériale  a fixé  son  séjour 
à Wetzlar  depuis  i6üO,J 

La  guerre  de  la  révolution , les  pertes,  1^  ces- 
sions, les  indemnités,  et  les  traités  de  paix  de 
Sale  et  âe  Lunéville , qui  en  ont  été  les  résultats, 
ont  entièrement  changé  l’ancienne  composition  du 
corps  Germanique:  2 électorats,  24  évêchés,  45 
villes  impériales  , tous  les  états  ecclésiastiques  , à 
l'exception  seule  des  ordres  teutoniques  et  de  Malte 
et  de  l'arcLi* chancelier  de  Mayence,  un  cercle  en- 
tier, sont  disparus  du  tableau.  Far  l'acte  de  la  dé- 
putation de  l’Einpire  du  23.  février  1803,  ratifié  par 
la  Diète,  et  sanctionné  par  l’Empereur  la  même 
année , par  les  remplacemens  importans , et  les 
nouveaux  intérêts,  que  oet  acte  légalise , il  résulte 
de  tous  ces  cLangemens  une  ConstiLiition  de  l'Em- 
pire, nominalement  la  même,  mais  réellement  tout- 
à-fait  nouvelle.  L' Empereur  continue  d’être  1e 
chef  suprême  de  l’Empire:  le  college  électoral 

conserve  tous  ses  anciens  droits,  et  est  composé  de 
dix  membres,  dont  les  électorats  de  Salzbourg,  de 
Jlesse-  Cassel , de  IVirternherg  et  de  Sade,  sont 
de  nouvelle  date:  le  collège  des  princes,  tous  sécu- 


:/ 


Digitized  by  Google 


L’ALLEMAGNE  INTRODUCTION, 


9 


ILeri,  à l’exception  de  deux  Grands-Maîtres,  est 
aujourd’hui  composé  de  131  voix:  le  college  des  6, 
villes  libres  de  V Empire,  Augsbourg,  Lubedt, 
Nuremberg,  Francfort,  Brème  et  Hambourg,  est 
dispensé  de  toute  contribution , et  de  tout  con- 
cours , dans  toutes  les  questions  de  paix  ou  de 
guerre  de  l’Empire.  La  nouvelle  division  des  cer- 
cles n’est  pas  (encore  réglée , et  l’alfaire  des  votes  et 
de  la  parité  des  religions , pourrait  faire  naître  des 
contestations  et  des  cbangemens  imprévus. 

L’étendue  des  états  de  la  Monarchie  Aiitri-  Etcnitn», 
chienne ■,  peut  être  évaluée,  suivant  le  tableau  stati- 
stique  de  M,  le  baron  de  Lichtenstefii , et  y com-  ‘1'  querqu*» 
pris  les  états  Austro- Vénitiens,  à 12,000  milles 
carrés  allemands , dont  2573  en  Allemagne;  \n  po- 
pulation à 25,050,000  âmes,  dont  û,63C5,ooo  de 
sujets  allemands;  les  revenus  à plus  de  120  millions 
de  florins.  La  surface  cultivée  des  états  Autrichiens 
est  estimée  à 6,625  milles  carrés  ; l’exploitation  du 
sel  rend  par  an,  3,600,000  quintaux,  celle  du  cui- 
vre 60,000  quiptaux,  celle  du  vif- argent  d’Idria 
5000  quintaux.  La  valeur  réelle  de  tous  les  mé- 
taux, minéraux  etc,  s’élève  à près  de  47  millions 
de  florins , dont  à peine  les  deux  tiers  sont  absorbes 
par  les  frais.  Sur  les  côtes  de  la  monarchie  on 
compte  par  an  14000  bàtimens , dont  2400  natio- 
naux. Le  nombre  des  auteurs  en  Autriche  est  de 
900,  dont  720  allemandsi  On  évalue  avec  le  Bris-  ' 

gau  la  perte  totale  de  l’Autriche  à 7453^  milles 
carrés  et  3,482,000  habitant;  elle  n’a  reçu  aucune 
indemnité  proprement  dite  en  Allemagne,  mais 
elle  est  plus  forte  que  jamais  par  l’arrondissement 
de  son  territoire  et  par  la  posaessio:i  des  débou- 
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chés  »ur  l’Adriatique,  évalué»  à 701  mille»  camt» 
et  1,300,000  liabitans. 

L’étendue  de»  état»  de  la  monarrhie  Fnn~ 
jienne  -peut  être  portée  à 602.5  mille»  carrés»  la  po- 
pulation a 3,300,000  liabitan.i,  [d’autres  statisti- 
que» là  font  monter  à loj  millions]  et  le»  revenus 
à 59  millions  ri»daîers , y compri»  le»  indemnité». 
La  Silésie  est  la  province  la  mieux  peuplée , et  en 
général  la- Prusse  ne  peut  compter  par  lieue  carrée 
'que  59Ô  lialiitan».  La  perte  de  la  Prusse  e»t  esti- 
mée à milles  carrés,  et  127,000  habitans;  et  «e» 
iniemnitér  en  Allemagne  à 235j  mille»  carré»,  et 
553,000  liabitifns. 

Je  donnerai  à présent  le  lahleau  des  jtrinci- 
paiix  états  germaniques  ; je  le  rédigerai  d’après  les 
ouvrages  statistiques  les  plu»  accrédité» , en  nie  dé> 
chargeant  »ur  eux  de»  erreurs  qui  sé  pourraient  trou- 
ver dan»  ces  calculs.  ,1’y  ai  ajouté  pareillement 
l’évaluation  des  pertes  et  indemnités  de  cet  états, 
à la  fin  de  la  guerre  de  la  révolution. 


Homs  des  états. 

Etendue  est 
milles  carrés 
aliemands. 

Ke:i<f«iif  ant 
stHels, 

roputalion . 

Nouvel 
Eiccror.'.t  de 
, Salibourg. 

22e.  [d’au- 
tres sgo.J 

• 1170000  Cor. 
[d'amres 

C.CC3000.] 

p.oooco. 
[d’autres 
326000  ] 

[P.me  comme 
Gr.mic  • Duc  de 
Toscane.] 

[4oo.  d’an- 
très  Bgo.] 

[+,<>00000  ] 

[l. ISO  >00.1 

E’.ertrrst  de 
Saxe. 

7«7- 

6,000000  risd. 

S,2COO(+0, 
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Nomt  des  états.  Etendue  en  Ilevrnai  an-  rofdlalisin. 


milles  rarrés 
allemands. 

nuels. 

Electorat  Ba- 
varo  - Palatin. 

1135. 

ItiOoooro  ûor. 

S.Ï^OÔCO! 

I Perte.  3 

rt8fî§] 

d'autres  so4- 

• 

[4tt£oooo.] 

[580000.] 

Zlttdemnités.'i 

f=9o-]  , 
d'au  très 
360 

[fi.So-iooo.] 

d’ailtrea 

7,500000. 

[g544oc,] 

d'autfes 

1,000005. 

Electorat 

d'IIannovre. 

s6o. 

/J.70COOO  riad. 

i.og5r«îO. 

[Perte.] 

LM 

[iiocco  llor.] 

[17000.] 

[/»dem«/te'i.] 

So. 

75001x3  fior. 

[136000.] 

Nouvel 
Electorat  de 
liesse -Caisel. 

S7«. 

i.C'oooo  flor. 
[d’àütres 
a oopooo'.] 

470800, 

[Perte.] 

n-3 

[5COOO.] 

[2£do.] 

lJndemnitss.2 

[6.] 

[60000.] 

[15000.] 

Nouvel 
Electorat  de 
Wirtemberg. 

flîo. 

[6,000000  Hor.] 

7J0O3O. 

[Perte] 

[8-] 

[jdoooe.] 

56000. 

[/«dema/lei.] 

[jooooo.] 

123500, 

Nouvel 
Electorat  de 
Bade, 

130. 

3,000003  r.or. 
[d'autres 
a,oOocoo  ] 

400000. 

t Perte.  ] 

[8-1 

>3i- 

[240000.3 

[ ?55oo®.] 
d'autres 
5U000. 

[Indémnitês.'J 

[S9i-] 

«9. 

[1,540000.] 

[J57000O 

IS 
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Noms  des  états. 

Etendue  en 
milles  carrés 
allemands. 

Revenus  an- 
nuels. 

Population, 

t 

L’Electeur-Ar- 
chi  • cbanceliec 
«r  ses  états« 

a6.  [d’au- 
tres î4J.] 

1,000000  flor. 
y compris  1’ 
octroi  de  nar. 

40000. 
[d’autres 
goooo  ] 

t Perte.  1 • 

[169:.] 

[a.oooooo.] 

[350000.1 

Saxe  - Weimar 
et  Eisenach. 

43- 

600000  risdal. 

a 06400. 

Saxe  «Gotha  et 
Altenbourg  *). 

55- 

700000  lisd. 

130000. 

Saxe  ■ Cobourg 
et  Saalfeld. 

18- 

isoooo  risd. 

62000. 

Saxe  - Meiiiin' 
gen. 

i6i. 

150000  risd. 

52000.  ' 

Saxe  - Ilild- 
bourghausen. 

ao|. 

goooo  risd. 

32000. 

Briinswiclc- 

Wolfenbüttel. 

94* 

1,500000  risd. 

166400. 

JIe$se  - Darm- 
/ stadt. 

430* 

I,sooooo  flor. 

400000. 

t Perte.  3 

[î81 

[390000  (lor.3 

[55000.] 

lindemnités.'i 

[«5-1 

[753b°o 

[124500.3 

Meklenbourg- 

Schwetin. 

240. 

950000  risd. 

500000. 

[/xdemieifeV.] 

[3] 

[10000  flor.] 

[3000.3 

Mekleiibourg- 

Streliu. 

6a. 

350000  risd. 

60000. 

Ilolstein. 

J75. 

900000  risd. 

520000, 

•)  L’rin  drs  itat»  les  plus  peuplés  cournie  des  plus  licutcujc 
de  lAllcmagiie : ou  compte  dans  le  duché  de  Gotha,  en- 
viion  3,i7S  habitaiis  par  mille  carte. 

— -H*:  V . 
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Komt  det  états. 

Siéndue  en 
milles  carrés 
allemands,^ 

Reeentit  an- 
nuels. 

Population, 

Oldenbourg. 

60. 

SOOOOO  flOT. 

l'ioooo. 

[ Perte.  2 

— 

[130000  flor.] 

— 

llndemnitét.2 

' X3. 

■ [155000  flor.] 

[27000.] 

Anhalc-Dessau. 

fio. 

330000  risil. 

53000. 

Anhalt-Bem- 

bourg. 

l6e 

SOOOOO  risd. 

380O0- 

Atihalt-Koethen. 

120000  risd. 

36000. 

Naflau  - Oran- 
ge-Diez. 

70. 

1,500000  flor. 

170000. 

lJ%demnités.2 

[46.] 

[1,000000.] 

[isoooo.] 

Nassau  - Weil- 
bourg. 

î4. 

500000  flor. 

50000. 

[Perte.  J 

. ta-i 

[179232  flor.] 

[13600.] 

f^Indemnités.2 

ti6.] 

[325000.] 

[37000.1 

Nassau  - Usin- 
geii. 

30- 

600000  flor.  , 

75000. 

[ Perte.  1 

ti9-] 

[411900  flor.] 

[+7600.] 

llndemnités.y 

C3»*] 

[600000  flor.] 

[75000.] 

Schwarzbourg- 

Sondershaufen. 

£0. 

100000  risd. 

70000. 

Schwarabourg- 

B.udolstadt. 

20. 

100000  risd. 

60000. 

Grand  - Maître 
de  l’ordre  de  St. 
Jean  hHeiters- 
heim. 

' x6. 

400000  flor. 

30000. 

Grand  - Maître 
Teutonique. 

4. 

150000  flor. 

ISOOO.  ’ 
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d* 

terre. 


N<tmi  dfr  était. 

Aiscdae  e« 

piiilef  car  ré  t 
alleoiands. 

Ravenut  ae* 
nutit. 

X-'srchiduc, 
prince  du  Bris* 
gau,  et  d'Or- 
tenau. 

5^- 

500000  flor. 

17000Q. 

Prince 

de  Linait^e.  ' 

S4- 

600000  flor. 

63000.' 

Prince  de  la 
Tsnr  et  Taxis. 

s|. 

Ô50000  flor. 

A5000. 

Hue 

d'Aremberg. 

5Sh 

200000  flor. 

4Î000. 

Déjà  Tacit»  prônoit  la  valeur  et  la  bonne»  fui 
4e*  Germain^  ila  ont  conseivéa  vingt  aiàole*  cette 
réputation  de  nation  guerrière , ils  la  aonservent 
encore  intacte  malgré  les  sacrUIces  de  la  guerre  de 
la  révolution,  et  ils  le  prouveront  à la  preniière 
guerre,  où  la  maxiise  de  l’eunemi,  divide  et  im- 
■peral  ne  trouvera  plus  d’oreilles  attentives.  Nous 
donnerons  ici  l’apperçu  des  forces  milttaiies  dequel» 
quet  états  pifaicipaux  de  rAllemagne.  - Monarchie 
Autrichienne  ’ 5^0000.  Moùbrchie  Prussienne, 
845,000.  Electeur  de  Saxe  | 34,000.  qui  comptent 
parmi  les  meilleures  troupes  de  l’Europe , llanno. 
vre,  14,000.  Bavière,  24,000.  Mayence,  £000. 
Hesse*  Cassel , i4,ooo.  Brunswick,  4000.  Duc» 
de  Saxe,  4 à éooo.  Bade,  4000.  Wiitemberg,  7000. 
H y a eu  Allemagne  plus  de  4uu,uoo  combattane, 
toujours  sous  les  armes. 

En  Allemagne  les  trois  religions  dominante;, 
sont,  depuis  la  catholique,  la  luthérienue  et 

la  réfprmée.  J uifs , les  /rères  IVloraves , ica 
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Mennon>t«!«,  nç  «ont  <jue  tolérés;  M.  Crtllinami 
fait  jnontot  le  nombre  d«  Juifs  en  Allemanne  à 
£ooopo  , et  le  nombre  de  frères  Moraves  ou  Ilerrn- 
hulhUais.i  à plus  de  looooo  individus,  qui  contri- 
buent à la  caisse  de  la  confiairie.  On  parle  deus:  Uiûmei. 

sorte»  de  langues,  l’alleuiand  proprement  dit,  <ini 
se  partage  en  deux  idiûnies,  le  haut  et  le  bas-alle- 
mand  et  Vesçlaovu  ou  le  vandale,  qui  se  parle.  , 
dans  l’intérieur -de  l’Autriche,  en  Bohême , , en  Mo- 
ravie, dans  la  Lusace,  dan»  le  Brandebourg  et  dans 
une  partie  du  duché  de  I,unébourg.  Le  bas- alle- 
mand est  le  dialecte , où  l’anqienue  langue  germani- 
que a’est  le  mieux  conservée.  Le  dialecte  du 
lîhÎH,  est  une  variation  du  bas- allemand  , comme 
le  dialecte  danubien,  ou  de  la  Souabe,  de  la  Ba- 
vière, de  l’Autriche  etc.  est  une  variation  du  haut- 
allemand.  L’Allemagne  a perdu  par  la  cession  de» 
pays -bas  le*  langues  Wallonne  et  Française.  Du 
temps  de  Tacite  les  Allemands  chantaient  déjà  d’ 
nucieunes  romances,  ou  chansons  historiques;  la 
langue  allemande  de\  int  déjà  !a  langue  des  savans 
dans  le  9 siècle  et  les  Ménétriers  a!lemand.s  étaient 
contemporains  des  Troubadours  de  Provence  et  de 
Sicile.  Du  tems  de  Rodolphe  d’Habsbourg  la  lan- 
gue allemande  était  celle  des  chanceleries  ; cepen- 
dant ce  n’est  que  de  uos  jours  qu’elle  obtient  la 
considération  que  chaque  peuple  doit  avoir  pour  sa 
inèi  e - langue.  L’idiûme  saxon  passe  pour  le  meil- 
leur et  le  plus  pur.  l’armi  les  livres  qui  sont  d’une 
nécessité  indispensable  à un  étranger  pour  la  con- 
naissance de  la  langue  allemande,  les  principaux 
sont  le  nouveau  dictionnaire,  la  Grammaire  et- 
autres  ouvrages  de  ce  genre  de  M.  yJdelimg,  Le 
dictionnaire  allemand  et  fiançais  qui  a paru  à 
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Mannheim  ches  M.  Schwait,  peut  aussi  être  d’un 
grand  secours,  surtout  aux  Français.  Nous  recom- 
mandons de  même  aux  étrangers  un  livre  aussi  utile 
c]ue  portatif:  Handwôrterbuch  der  deutscken 

Sprache-,  zum  Gebrauch  des  Lesens , Spreckens 
ttnd  Schreibens.  JNach  den  beslett  deutschen 
Spraehforschem.  Leipzig  1798 1 Raben- 

horst.  Il  a paru  à Paris  chez  Deîalain,  un  Ta- 
bleau de  la  langue  allemande  par  J.  B,  Lucasch. 
1302.  0.  Du  reste  cette  langues  le  sort  de  presque 
toutes  les  autres  langues  vivantes , que  les  gram. 
mairiens  sont  et  restent  d'avis  différens  dans  ses 
. principes  et  dans  ses  règles.  On  compte  en  Alle- 
magne 32  universités,  l’Empire  ayant  perdu  celles 
de  Mayence,  Trêves,  Cologne,  Bonn  et  Lou- 
vain. L’opinion  publique  assigne  le  premier  rang 
à Goettingue , Halle,  leva,  Leipsick,  Er^ 
langen,  Helmstaedt,  Giessen,  Marbourg  etc. 
Le  nombre  d’école.s,  gymnases,  collèges,  pae- 
dagogiums  etc.  est  très  - considérable;  - le  philan- 
trojnn  le  plus  accrédité , même  l’unique  existant, 
est  celui  de  M.  Salzmann  à Schnepfenthal,  près 
de  Gotha.  Dans  l’Allemagne  le  peuple  lit  trois  fois 
plus,  que  ne  fait  la  multitude  en  France  et  en  Ita- 
lie , et  pour  être  de  la  bonne  compagnie  en  Alle- 
magne, il  ne  suffit  pas  d’avoir  de  l’esprit,  il  faut 
être  homme  instruit.  Aucun  pays  ne  possède  au- 
tant d’hommes  de  lettres  que  l’Allemagne;  on  peut 
évaluer  les  auteurs  vivans  à plus  de  i/,ooo,  dont 
720  dans  la  mon.irchie  autrichienne.  Les  journaux 
littéraires  qu’ils  publient  montaient  en  1301  à 340, 
et  les  almanachs  à plus  de  72.  Plus  de  200  librai- 
res fréquentent  annuellement  la  foire  de  Leipsick, 
pour  y débiter  des  livres  et  ouvrages  imprimés,  et  ce 
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débit  surpasse  par  an  la  valeur  de  deux  millions  de 
risdalers.  La  haute  - et  la  basse  • Saxe  produisent 
à elles  seules  les  deux  tiers  de  ces  productions  litté'^ 
raires,  vendues  à Leipsick.  Il  sort  des  presses  al- 
lemandes plus  de  productions  littéraires,  dans  une 
seule  demi  - année , que  l’on  n’en  imprime  en  Espa-  - 
gne  pendant  le  cours  de  dix  années  entières  : et  un  Frodactioas 
statistique  moderne  calcule  , que  36  millions  d’Eu- 
xopéens , n’ont  d’autre  source  de  lecture  que  l’Alle- 
magne, et  que  6 auters  millions  en  tirent  la  plue 
grande  partie  de  leur  nourriture  d’esprit.  — 

L’Allemagne  peut  être  regardée  comme  un 
pays  très -bien  cultivé,  et  fort  riche  en  tou- 
tes sortes  de  productions  naturelles.  Elle  pro- 
duit des  fruits,  comme  pommes,  prunes,  poi- 
res , cerises , châtaignes  etc.  [surtout  les  pom- 
mes de  Stettin , de  Borsdorf , de  Rostock , les 
prunes  de  Saxe  etc.]  elle  a du  froment  et  du 
bled  en  abondance,  on  cultive  du  ris,  du  maïs, 
du  bled  - sarrasin  , de  l’épeautre  (DïnAe/)  , des  pom- 
mes de  terre  etc.  On  recueille  quantité  de  lin  et 
de  chanvre,  mais  principalement  le  premier.  Le 
meilleur  lin  de  tout  l'Empire  se  récolte  en  TV  est- 
pjtalie,  Silésie,  Bohème,  Souabe,  Sr.xe,  Franco- 
nie  etc.  On  parvient  à le  filer  avec  tant  de  finesse 
yu’on  compte  jusqu’à  143  aortes  de  Cl.  Une  seule 
livre  de  lin  filé  pour  dentelle  peut  venir  jusqu’à 
7,000  florins.  Les  fils  de  la  plus  fine  espèce  se  fi- 
lent dans  les  montagnes  de  la  Silésie,  et  en  IVest- 
phalie , dans  les  environs  de  Bielefcld,  Gntters- 
Ifl/ie  et  Jiittberg,  et  dans  les  villages  bohémiens  da 
Starkeuhach  et  Brainia , non  loin  de  JJoheuelb, 

(Juide  des  Voyas.  Tuni.  Ul.  B ^ 
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En  1804  on  7 fabriqua  une  pièce  de  toile  pour  S. 
A.  R.  l’archiduc  Charles  ^ dont  l’aune  fut  payée  30 
ilorina.  C’est  en  1561  qu’une  femme,  nommée 
Sarbe  Uttmann  1 commença  à faire  des  dentelles, 
qui  occupent  à présent  plus  de  ayooo  individus 
dans  les  montagnes  de  Saxe,  dites  Mrzgebirge. 
En  171)6  la  Silrsie  exporta  pour  8>8')2678  tisdaler# 
de  toile,  en  1801.  po.ur  onze  millions.  — Les  rnetU 
leurs  vins  de  l’  Allemagne  sont  ceux  du  Ühiit , de  la 
Fraiiroiiie  et  de  qoehjues  contrées  de  la  Souahe  et 
de  l' /iuirii-he.  L’Allemagne  a perdu  par  la  guerre 
de  la  révolution,  les  vins  de  Moselle  île  Sleichert^f 
de  JS  ierstciri , de  Dacharach  etc.  Depuis  environ 
cent  ans  la  soie  se  cultive  avec  succès  dans  le  Pala- 
tinat , le  Tirol , la  Saxe , les  pays  de  Bade  et  le 
Brandebourg.  Le  houblon  et  la  bière  font  un  ar- 
ticle important  pour  l’Allemagne  , surtout  en  Bo- 
hème et  en  Bavière.  On  brasse  la  meilleure  bière 
en  Bavière  et  à Brunswik,  Le  tabac , découvert 
par  l’bermite  espagnol  Romain  Pane,  que  Colomb 
laissa  à l’ile  de  S.  Domingue  en  1496,  fut  trans- 
porté en  Allemagne  vers  l’an  1560.  La  culture  en 
monta  insensiblement  jusqu’à  po  qu’enfin  depuis 
quelques  années , favorisée  par  les  troubles  de  l’A- 
mérique septentrionale , elle  parvint  à un  degré  ai 
éminent,  qu’on  transporta  en  Amérique  du  tabac 
fabriqué  en  Allemagne;  les  Hollandais  en  i778  T 
Tirent  passer  30,000  quintaux.  Le  tabac  de  iV»- 
remberg  , de  Hanau,  d'Offe/tbach  , de  Manheim^ 
et  d'Uekermark,  passe  pour  le  meilleur  et  approche 
en  qualité  le  tabac  de  Jiiarylaud.  l.a  culture  de  la 
chicorée,  et  de  la  grande  Bette -rouge  (Beta  altis~ 
sinia,  en  allem.  RunkelrUbe),  pour  remplacer  le  caf« 
et  le  sucre,  s’étend,  pour  ce  qui  regarde  la  chicorée,^ 
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de  plut  en  plus  en  Allemagne.  Il  y a aussi  une 
grande  quantité  de  bois  de  chauffage , de  charpente 
et  de  construction  de  vaisseaux,  on  en  fait  flotter  sur 
le  Rhin  pour  la  Hollande  annuellement  pour  plur 
sieurs  raillions  de  florins.  On  prépare  quantité  de 
vaidasse  et  dans  plusieurs  contrées  on  fait  de  la 
poix  • résine  et  du  charbon.  On  cultive  la' réglisse 
et  on  prépare  le  jus  de  ce  nom  en  Bohème  et  dans 
le  pays  de  Bamberg.  On  élève  en  Allemagne  des 
bestiaux,  des  moutons  qu’on  améliore  en  plusieurs 
endroits  par  des  béliers  espagnols,  particulièrement 
en  Saxe  et  en  Silésie  ; 1rs  manufactures  de  laine 
•ont  très  • considérables  ; on  peut  évaluer  le  nom> 
bre  des  moutons  en  Allemagne  h 30  millions.  On 
préfère  parmi  les  moutons  indigènes  ceux  de  la  Thu- 
ringe  et  du  Jlolstein.  Les  bêtes  à cornes  de  la 
Franconie,  Souabe,  du  Tirai,  de  Holstein, 

de  Mekleubourg  etc.  fournissent  des  fromages  et 
des  beurres  de  la  meilleure  qualité,  des  boeufs  en- 
graissés du  poids  de  9 à 10  quintaux  etc.  Le  nom- 
bre de  cochons  et  d’oies  en  T'7  est phalie , en  Mek- 
leribourg,  en  Bavière,  en  Poméranie  etc,  est  pro- 
digieux. On  y exporte  des  oies  fumées  ou  bouca- 
nées pour  des  sommes  immenses.  Ajoutons- y les 
faisans  et  chapons  de  la  Bohème  et  de  la  Styrie,  les 
alouettes  de  Leipsick  et  de  la  Thnringe.  L’Alle- 
niagne  fournit  une  grande  quantité  de  chevaux, 
mais  en  général  plus  de  chevaux  de  trait,  comme 
étant  meilleurs,  que  de  chevaux  de  selle.  Les 
plus  e.stimés  sont  cevrx.  de  IJolsteiii , d’Ilamiovre, 
de  ff'irtemherg,  des  pays  héréditaires  d‘ Autriche, 
du  Mekleubourg , de  V Ost frise,  du  comté  de  la 
L-ippe~  jDetmold , et  les  chevaux  sauvages  de  la  fo- 
« B 2 
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rêt  de  Duisbourg  etc.  Le»  prince»  allemand»  ont 
cherché  avec  succès  de  croiser  et  perfectionner  les 
races  de  leurs  chevaux  par  des  chevaux  anglais, 
turcs  et  barbes.  Les  ours , les  lynx  , les  loups  de* 
viennent  de  jour  en  jour  plus  rares.  On  ne  trouve 
de  castors , de  bouquetins  et  de  chamois  que  dans 
quelques  contrées  de  Salzbonrg , du  Tirol,  de  la 
Garinthie  etc.  Les  chapeliers  recherchent  surtout 
le  poil  des  lièvres  de  la  Thiiringe  et  de  la  Bohê- 
me. Le  mulot  fait  beaucoup  de  dégât  dans  la  Thu- 
riiige,  et  dans  quelques  autres  contrées  fertile» 
en  bled.  On  en  prend  quelquefois  don»  la  Thurin- 
ge  plus  de  30000  dans  un  seul  automne.  Toute 
TAlleiuagne  nourrit  des  abeilles  qui  fournissent  beau- 
coup de  cire  et  de  miel.  Le  pays  Hannovre 
fournit  seul  300000  livres  de  cire  par  an,  L’Alle- 
luagiie  a peu  de  mines  d’or,  mais  en  revanche  plus 
de  mines  d’argent  qu’aucun  autre  pays  de  l’Europe. 
Quelques  rivières  qui  la  traversent,  le  Jlhin,  le 
Danube,  V£.der  chaiient  du  sable  mélé  d'ôr.  Eu 
1729  ou  trouva  dans  la  montagne  de  S.  André  sur 
le//ori,  un  morceau  d’argent  massif  de  104  livre» 
pesant,  qu’on  conservait  dans  le  Musée  de  l'univer- 
sité de  Goettingue  comme  une  rareté  précieuse, 
mais  qui  fut  malheureusement  volé.  Les  plus  an- 
ciennes miues  d’argent  de  l’Allemagne  sont  celles  de 
la  f orit  Hercynienne  Qe  Harz).  G&  Hesse,  la  5ax0 
le  Tirol  et  l'Autriche  en  ont  aussi  qui  ne  le  cèdent 
pas  en  richesse  à celles  du  Harz.  On  tire  des  mi- 
nières d’Allemagne  200, oco  marc»  d’argent  par  an, 
[dont  la  Saxe  exploite  50  à 56000  pour  sa  part]  et 
1000  à 1500  marc»  d’or.  On  trouve  en  Allemagne 
une  quantité  étonnante  de  fer,  de  cuivre  fon  en  ex- 
ploite année  commune,  plu»  de  100,000  ^intaux], 
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de  zinc,  d’étain  et  de  plomb.  Le  marbre  et  l’albâ. 
tre  s’y  rencontrent  aussi  eu  abondance.  Il  s’y  trou- 
ve  des  pierres  précieuses  de  différente  bonté  ; les 
diamans  de  la  Bohème  et  de  la  Silésie' etc.  sont 
estimés , mais  ne  passent  pas  pour  parfaits.  En 
1775  on  trouva  en  Bohème  un  diamant  <|ui  pesait 
4a  carats  et  demi.  L’Allemagne  est  riche  en  sel, 
en  tourbe,  en  charbon  de  terre.  L’ambre  jaune  se 
trouve  en  quantité  , non  seulement  sur  les  bords 
de  la  mer,  mais  même  dans  l’intérieur  du  pays  de 
la  Poméranie  ; le  plus  grand  morce.'ui  fut  trouvé  en 
i8o3-  pesant  19  livres.  11  y a des  salines  considé* 
râbles  surtout  dans  le  Tirol,  dans  la  Bavière,  dans 
les  duchés  de  Magdebourg  et  Lunebourg , dans  la 
Thuringue , et  à Hallein  dans  le  pays  de  Salz* 
bourg.  On  pourrait  faire  le  dénombrement  de  plus 
de  1000  bains  minéraux,  eaux  et  sources  thermales 
en  Allemagne.  Mais  il  n’y  a guères  plus  de  30, 
qui]  jouissent  d’une  certaine  célébrité.  Les  eaux 
de  S}}a  sont  devenues  la  propriété  de  la  France. 
Les  eaux  de  Fyrmont  rapportent  annuellement 
40,000  risdalers  et  en  1792  on  exporta  2,811095 
bouteilles  d’eau  de  Selters , dont  une  partie  fut 
envoyée  aux  Indes  en  lest.  Le  produit  net 
des  eaux  de  Schwalbach  monte  à Qo,ooo  florins 
par  an.  On  vend  annuellement  des  eaux  de  BrU' 
ckenau  30000  bouteilles,  à 10  écus  la  ceutaine 
etc.  La  Saxe,  le  Baireutk  et  la  Bohème,  fournis- 
sent de  très  - belles  perles.  Les  ruisseaux , les  ri- 
vières , les  lacs  et  les  côtes  de  l’Allemagne  regor- 
gent de  poissons.  Entre  les  autres  productions  de 
ce  vaste  état  il  faut  compter  la  manne,  la  navette, 
l’huile , le  safran  , la  garance  , le  vif  • argent  etc. 
Les  mines  du  Priou^  fournissent  de  ce  dernier  minéral 
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près  de  16000  quintaux  par  an;  50O0  sont  ex* 
ploitéf  à Idria. 


3. 


Poids. 

P resque  chaque  état , chaque  Tille  prifacipale  a 
quelques  sortes  de  poids  particuliers  ; maiï  il  seraifc 
trop  étendu,  de  faire  ici  l’énumeration  de  tous  leX 
poids  d’usage  en  Allemagne;  nous  nous  contente- 
rons de  détailler  le  poids  de  Hambourg , qui  peut 
servir  de  règle  fixe , pour  y rapporter  tous  les  au- 
tres. 
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Poidi  pour  Lg  poids  pour  peser  les  pierres  précieuses  se 

pe«ct  Its  pi-  ; . . , „ , 

«m»  pr^ci-  nomme  harat.  72  Karats  sont  égaux  a 304  ates., 
eui«s  et  les  „„  j igth.  Le  karat  à 4J  oses.  ^ 

pelles. 

Schiff-  Centner  Stein  Lies-  Stein  Livret, 
pfund.  OH  (pour  le  lin)  p/ainf.  (pour  les  laines 


Grands 
poids  des 
marchands# 


DtviMon 
d'une  livre. 


et 

plumes.) 

i zi  14 

20 

88 

88o 

' 5| 

8 

ii| 

113 

t 

»? 

2 

20 

t 

»f 

»4 

l 

10 

Le  Schiff'pfiind  de  frétage  a 320  livres 

, 0U2G 

t,iespfund  à i6  livres. 

Livre.  Marc.  Onces.  Loths. 

Çuent’ 

chen  ou 

Pfenning. 

Jsiet, 

draehmet. 

1 2 16  32 

isa 

5«a 

10,080 

1 8 *6 

(54 

256 

5.040 

X 2 

8 

32 

630 

J 

X 

4 

16 

315 

X 

4 

78| 

i 

• I 

»9ïJ 

La  livre  de  Cologne , — 4^7,  4 granmies , d’a, 
près  le  système  naétriquç. 
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3. 

Mesures  linéaires  et  de  capacité. 

Par  la  même  raiion  ci-dessus  énoncée,  nous  ne 
donnerons  ici  que  les  mesures , qui  sont  en  usage  à 
Hambourg  et  dans  quelques  autres  villes  principa- 
les, et  qui  peuvent  servir  de  règle  fixe,  pour  y 
rapporter  toutes  les  autres. 

Une  perche  ou  ruthe  a 2 toises  ou  klafter;  \ 
klafter  a 3 aunes  ou  I3  stab ; 1 stah  a 2 aunes;  1 
aune,  elle,  a 2 pieds , fufs;  1 pied  a 12  pouces, 
zoll;  un  pouce  a i£  lignes  ancienne  mesure  de 
France. 

Le  pied  de  Hambourg  contient  127  lignes  fran- 
çaises, et  le  pied  rhinlandique,  139,  13  de  ces  lignes, 
ou  313,9,  millimètres,  ^ 


Les  aunes  de  Brabant , de  Hurenberg , de 
Himne,  de  Hambourg  [égalant  celle  de  Franc- 
fort s.  l.  Md  àb  Leipsîck  et  ié  Berlin,  sont  les 
plus  usitées  ; réduction  : 


9 aunes  de  Brabant 
B7 

20  - 

A. 


9 

6 


“ ■ 8 auups  de  Vienne, 

— 28  de  Berlin. 

2i  de  Nurenberg. 

11  de  Leipsick. 

~ 6 de  Hambourg. 


Meiurf»  U« 
uéalres. 
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SKtnres  de  Division  des  mesures  des  liquides  'aHamhourg, 
cepacité. 
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de  Firance, 


L'ALLEMAGNE.  MESURES» 

Division  de  la  mesarc  des  vins  à Fratufort 
sur  le  Mein. 


Stuckfa/s. 

Ohm. 

VîerteU 

Maas, 

Schopfeth 

» »è 

7i 

150 

6oof 

a, 400 

a 

6 . 

120  t 

480 

1,920 

» . 

ao 

80 

320 

1 

4 

i5 

Division  de  la  mesure  des  vins  à VîenH&. 


fMd«r.  Dreyting.  Eimer, 

Ficrtel.  Maât  OH  Koepjen  SeUêl. 

Athtring.  ^ 

• 1 i/j 

.32 

128 

1,280  2,240  5,376 

1 

30 

129 

1,200  2,100  5,040 

J ... 

4 

40  70  i68 

\ 

1 

10  i7|  42 

F 

1 4l 

1 2| 

Division  de  la  mesure  des  vins  à Berlin. 

> . 

FttJer.  Oxkoft. 

Ohm, 

Eimer. 

AHktr.  Maas  OH  OeueU 

Çnart, 

> 4 

“ 6 

la 

24  768  1,556 

a 

3 

6 192  384 

1 

fl 

4 128  256 

a 

2 64  128 

f 

1 32  64 

1 2 

«8  L’ALLEMAGNE.  MESURES. 
Division  do  Ift  mesure  des  vins  a I^psieh» 


1 fif  12 

756  1,412 

5,648 

1 6 

315  630 

2,520 

' • X 

63  ' 126 

504 

» r 2 

8 

' 

1 

4 

Mesures  üe  capacité  de  Hambourg. 

Lait.  PTitpel.  Sehegel.  FnA.  Bimpten.  Spint. 

Poueaeuhe* 
de  France 

' % 3 30 

6q  120  480 

159,360 

t lo 

£0  40  160 

53,120 

1 

2 4 i5 

5,312* 

2 2'  8 

h,656 

» 4 

1,328 

t 

••  1 

332 

1 

Mesures  de  capacité  de  Francfort  sur 

le  Mein. 

Jchtel  0»  Simmer. 

Metzen.  Sechttr, 

Getcheid. 

» 4 

8 

64 

' . J 

2 . ‘ 4 

16 

t a 

f t^S 

8 

' 4 ' 

1 

Mesures  de  capacité  deT’^iVnwe. 

3î«»fc.  Mezten. 

Viertel.  Achtel,  JHâstel,  < 

{•■■  30 

120  240 

480  . 

» 

4 8 

16 

s 2 
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Mesures  de  capacité  de  Berlin. 


I^ast,  0^iip€h  Matter, 

Scheffel, 

Viertel. 

Metzen, 

136 

72 

288 

1,»52 

1 2 

24' 

96 

384 

1 

le 

48 

19* 

1 

4 

x6 

' 

1 

4 

Mesures  de  capacité  de  Leipsick. 

VPispel,  Maltêr,  SchtffeU 

yiertel. 

Mezzen,  Matchen. 

& 2 24 

96 

384 

r.536 

1 12 

48 

192 

768 

1 

4 

16 

64 

1 

4 

16 

1 

4 

Le  plus  grand  Scheffel  de  l'Alleinagne  est  ce» 
lui  de  JDresde,  contenant  5338  pouces  cubes  an- 
cienne mesure  de  France  , ou  le  poids  de  166  livres 
en  bled  ; et  le  plus  petit  est  le  Himte  de  Hanovre,  de 
1565  pouces  cubes , ou  du  poids  de  45  à 48  livres 
en  bled. 

On  compte  dans  plusieurs  villes  par  Compte 

muchand, 

Schock,  Zimmer.  Steige,  Mandel.  Dutzend  Decker,  Stüek,  1 

ou  piècet, 

douzainet. 

1 3 4 5 ' 6 60 

1 * 4 4® 

1 if  a ao 

» i|  ij  15 

■"  1 i|  la 

■ . » 10 
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On  compte  les  fils  de  lin  et  de  leine  par 

Ztspel.  Gebinde,  Fdden,  (JAtt)  EUtn, 

1 go  . 400  „ l,6oo 

1 ' * 20  .80 

- * » 4 

On  compte  la  toile  par  TVcbe , de  72  aunes 
chacune. 

On  compte  les  cuirs  per  JZ/nrmer;  les  boutons 
par  Grofs,  de  12  douzaines,  ou  de  144  pièces;  et 
le  papier  par  Ballen,  ballots,  chacun  de  10  Ries, 
rames , la  rame  de  20  Buck  ou  mains , la  main  de 
2^  ou  24  Bogen,  feuilles. 

On  compte  dans  le  commerce  des  bois , le 
Sto&-ou  Fafs-Holz  par  Ringe,  34  Schock  ou  a 
grosse  Hundert,  le  Hundert  à 120  Stück.  On 
compte  les  bois  de  chauffage , Brenn  - Holz,  par 
Klafter,  Faden,  Haufen,  Schragen  etc. 


4- 

t. 

Monnaies^  Billets  de  banque  et  de  caijje.  Tlô- 
tels  de  monnaie  de  l'Æinpereur.  Evaluation 
des  monnaies  en  argent  de  France. 

X3ivision  du  marc  fin  de  Cologne  pour  estimer  le 
degré  de  finesse  et  de  pureté  de  l’argent. 

% 


■ ■ \ 
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L’argent  le  plu*  fin  est  supposé  de  i6  Loths. 

Pour  estimer  le  degré  de  finesse  et  de  pureté 
de  l’or,  on  divise  un  poids  quelconque  d’or  en  24 
parties  appelées  karats,  et  le  Juktat  lui -même  en 
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12  parties  appelée»  grains.  L’or  plu»  fin  la  est 
supposé  84  karats  ou  agi)  grains. 

Coûts  des  On  compte  en  Allemagne  ou  par  risdalers, 
floanrêt  Tieichsthalerj^  ou  par  florin»,  Reichsgulden;  om 
mires,  par  marcs , Mark. 

Le  risdaler  a cours  i)  pour  &4  bons  gros,  gute 
Groschen,  de  12  pfennings  chacun,  ou  pour  36  Ma- 
rie - Gros , Marien  - Groschen  , de  g pfennings  cha- 
cun, dans  la  plus  grande  partie  de  la  haute -et 
basse -SaKe:  2)  pour  32  Albus  de  Hesse,  de  9 
pfennings  chacun,  dans  les  états  de  Hesse- Cassel  : 
5)  pour  50  gros  d’argent , Silberjgroschen , de  i a 
deniers,  denare , chacun,  en  Silésie:  4)  pour  90 
Kreutzer,  de  4 pfennings  chacun , à Francfort  sur 
le  Mein,  et  dans  la  haute- Allemagne:  5)  pour 
■ 60  Stuver,  de  4 Orts  chacun  , dans  la  Westphalie 

prussienne  : 6)  pour  72  Grots , de  5 Schwers  cha- 

cun , à Breme, 

he  florin  a cours  pour  16  gros  dans  le»  pays, 
où  l’on  compte  pat  gros , et  pour  60  Kreutzer  , de 
4 pfennings  chacun,  dans  les  pays  d’Autriche  , de 
Bohème,  de  Moravie,  de  Franconie,  de  Bavière, 
de  Souabe,  du  Palatinat,  à Francfort  sur  le  Mein, 
et  dans  «juclques  endroits  de  la  W estphalie. 

Le  marc  a cour»  pour  16  schillings,  de  12 
pfennings  de  Lubeck  chacun,  à Hambourg  et  Lu- 
bek , dans  le  Meklenbourg  et  le  Holstein. 

• \ 

On  monnaye  l’argent  en  Allemagne  au  titre  de 
ciuci  pieds  diiréren».  i.  Sur  le  pied  de  Lubeck: 


«> 
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[à  Hambourg  , Lubeck , dans  le  pays  de  Mecklen- 
bourg - Scbwerin  , le  marc,  argent  fin,  a 11^  risda* 
lersj.  2.  Sur  le  pied  de  Danemarck  et  JJolstein, 
le  marc  à 9^  rlsdalers.  £Ce  pied  se  divise  en  ban- 
co et  en  courant,  l’écu -banco  de  la  valeur  de  3 
marcs  ou  48  Schellings  , a cours  comme  ccw  - epu- 
rant,  potir4|  de  marcs  ou  60  Schellings.  Mais  c’est 
toujours  le  même  risdaler  en  espèce  de  3 marcs  lubs 
Ou  6 marcs  danois;  le  marc  de  Cologne  à 34  marcs 
lubs  ou  6g  marcs  danois.]  3-  Sur  le  pied  de  T_.cip-  " ^ 

• sick  et  sur  le  pied  de  Bmjtdebottrg  ou  Granmann 
4 et  5.  Sur  le  pied  de  20  et  de  24  florins.  Comme 
ces  deux  derniers,  ou  le  pied  de  convention  iont  . 
plus  généralement  adoptés  en  Allemagne,  nous  éd 
parlerons  plus  en  détaih 

Èvataation  des  cinq  pieds  dij^érens. 

1.  2.  3-  4-  5. 

gSRisdal.  93]  Rdl.  looRdl.  to5Rdl.  i2oRdl. 

Co-22jgr.  gafgr.  95-5ig-  100  ii4-6§gr. 

yOff.  77s.  C3j.  07i-  100. 

Le  titre  des  monnaies  presque  généralement  pied  de  com 
adopté  en  Allemagne , y est  appelé  pied  de  conven-  'v*mion. 
tion.  Il  n’y  a que  la  cour  de  Berlin  et  celle  A' Ha- 
novre, qui  font  fabriquer  sur  des  titres  particuliers, 
niais  dilTérens  entre  eux.  La  cour  de  Berlin  suit  le  • 

titre  de  Prusse,  ou  le  pied  de  Gravmann , qui  por- 
te le  marc  de  Cologne,  argent  fin,  à 14  risdalers  oU  ' 

2x  florins.  La  cour  d'Hanovre  au  conttaire,  a 
conservé  le  pied  de  Leipsick  de  1690,  qui  était 
l’ancien  titre  de  l’Empire,  et  qui  porte  le  marc  de 

Guide  des  Voyag.  To.  III.  C * 
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Cologne  d’argent  fin  à is  êcus  ou  iR  florins.  Le 
pied  ou  titre  de  convention,  tire  son  origine  d’une 
convention,  signée  en  i753  entre  les  maisons  d’Au- 
triche et  de  Bavière,  par  laquelle  elles  ont  arrêté 
d’établir  à l’avenir  , pour  règle  de  la  fabrication  de 
leurs  monnaies , la  proportion  de  l’or  à l'argent, 
comme  de  un  à 147  î de  porter  le  marc  de  Co- 
logne d’or  fin  à 2g3  florins  5 kreutzers  pfen- 
nings,  et  le  marc  de  Cologne  ou  16  loths  d’argent 
fin,  à 10  écus  de  convention  ou  20  florins.  Il  a 
fallu  plusieurs  années , pour  engager  les  états  dea 
autres  cercles  à entrer  dans  les  mêmes  principes. 
Mais  lorsqu’on  s’apperçut,  qu’il  résultait  de  cette 
opération  des  pertes  très • considérables , on  sévit 
forcé  de  hausser  le  cours  et  la  valeur  intrinsèque  des 
espèces,  ce  qui  s’opéra  successivement  dans  presque 
tous  les  cercles,  par  des  ordonnances  particulières. 

C’est  de -là  que  le  soi-disant  pied  de  conven- 
tion a obtenu  la  double  dénomination  de  pied  de  20 
Jlorins,  et  de  pied  de  24  florins.  Le  premier  a été 
conservé  jusqu’ici  dans  les  pays  d’Autriche,  de  Saxe, 
et  de  Brunswik  - Wolfenbuttel , et  le  pied  de  24  a 
été  introduit  dans  les  cercles  de  Bavière,  de  Souabe, 
de  Franconie,  du  Rhin.  Dans  ces  cercles  on  main- 
tient strictement,  pour  la  fabrication  des  monnaies, 
la  proportion  établie  par  la  convention  entre  l’or  et 
l’argent.  Mais  on  a laissé  admettre  dans  la  circu- 
lation  le  ducat  pour  5 florins  24  kreutzers,  au  lieu 
jde  4 florins  xo  kreutzers,  et  l’écu  de  convention 
pour  2 florins  24  kreutzers,  et  ainsi  à proportion  las 
autres  espèces  d’or  et  d’argent. 
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Tableau  contenant  la  dénomination , la  taille  et  le  Tableau 
titre  des  especes  d or  et  d argent,  jabriqnees  taille e«,l# 
sur  le  pied  de  la  convention,  et  leur  éoalua- 
tion,  à raison  de  2o  et  2/yJiorins  le  marc  Jln  de 
Cologne,  suivant  le  réglement  du'^  Avril  \’Jü6, 

Or. 

(Le  ducat  d'Emplre  pesant  6o  afs , est  posé  pour 
base  de  la  fabrication  des  espèces  d’or.1 

>'  r n jflf  a t i O n . 


Noms  des  espèces^  Taille, 

Titre. 

Pied  de  ao  Jh 

Pieîî  desn^jl. 

Ducat  d’Emplre  67  ■ 23 

kar.  3 gr. 

4 fl. 

lO  kr. 

5 fl.  10  kr. 

Carolln  24  i!3 

(f 

9 

30 

Il  — 

Frédéric,  Au- 
guste etc.  d’or.  35 
Max  d’or  5(5  13 

0 

7 

30 

9 — 

6 

<5 

20 

7 56 

On  frappait  ci-devant  a Hambourg  et  Lubeck 
les  plu»  grandes  pièces  d’or,  savoir  des  portugaises 
de  lo  ducats,  des  demi -portugaises  [,Portugalôser1 
et  des  quarts. 

Argent. 

(Le  titre  de  la  fabrication  de  toutes  les  espèces 
d’argent  est  fîxé  à lo  écus  de  convention  au 
marc  fin  de  Cologne.) 


Noms  des  espices. 

Evaluation 

Taille*  Titre*  Pied  de  20  jl,  Piêàde2.\fl* 

Ecu  de  conven- 
* tion 

Oj  iSltb.  6gr.  a fl. 

— kr. 

2 âv  24  Kn 

Demi  - éca  ou 
florin 

i6|  13  <5  1 

■ 

1 12 

Demi  - florin 

33J  13  6 — 

30 

— 3<5 

Kopfstuck 

34  9 6 — 

20 

— &4  ' 

Demi-Kopfst. 

60  G — — 

10 

13 

Kreutaec 

375  4 — 

\ 

C 2 
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Le  mot  taille  est  employé  dans  les  monnaies, 
pour  exprimer  la  quantité  d’espèces  que  produit  ou 
doit  produire  un  marc  d’or  ou  d’argent.  Sans  en- 
trer  dans  le  détail  des  empreintes  que  portent  les 
monnaies  , que  font  frapper  les  divers  princes  et 
états  d’Allemagne,  nous  nous  bornerons  d’en  indi- 
quer les  espèces. 

Les  espaces  d'or  sont  les  Caroliiis  ou  Charles 
à’oT;im  Max  d'or;  les  Souverains  d'or  ; \e.%  ducats; 
les  pis  tôles  ou  Louisd’or,  de  Prusse,  de  Brunswik, 
de  Saxe,  d’Hanovre,  de  Danemarck,  de  Hesse- 
Cassel , du  Palatinat,  de  Hildesheim,  et  de  Mek- 
lenbourg  - Strélitz. 


Evaluation  de  la  valeur  courante. 


^omf 

Risdaters.  Pied  d.  siojl. 

J^itd  U, 

des  espèces 
Caiolin 

6 — gr.  9 

Il  — 

Max  d*or 

4 4 6 

£0 

7 3£> 

— 

Souverain 

d’or  P — 13 

30 

16  12 

Pistole 

d’or 

5 — 7 

30 

9 — 

125  sch.  ou  15 

Ducat 

3 — 4 

3» 

5 24 

marc  leich- 
tes  Geld. 

7 ou  ail.  G. 

Les  doubles  et  demis  à proportion. 


Les  espèces  d'argent  sont  : les  écns  de  conven- 
tion ; les  demi . et  quarts  d’écus  de  convention  , ou 
les  florins  et  demi- florins  ; les  écus  de  Prusse  ; les 
pièces  de  4,  de  2,  et  d’  i bon  gros;  le&kopfstucky 
\tsdemi-  kopfstuck.  Nous  passons  sous  silence  les 
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« 

especes  de  billoii  et  de  cuivre.  La  valeur  courante 
surtout  des  es]jiccs\  d'or  , hausse  ou  baisse  suivant 
les  circonstances  ; il  faut  donc  s’en  informer  sur  les 
lieux.  P.  e.  Le  ducat  avait  en  iRoi  généralement 
cours  pour  3 écus,  pied  de  2o  11.  la  pistole  d’orpour5 
«eus  4 gros , et  le  caroliu  d’or  pour  6 écus  4 gtos. 

Les  ducats  de  Hollande*  les  louis -neufs  de 
l’ancienneFrance^les  écus  de  ôlivres,  les  écus  à couron 
— nés  ou  des  Paysbâs,  ont  cours  en  Allemagne  comme 
les  monnaies  du  pays.  T .e  louis-neuf  a cours  pour  la  va- 
leur d’un  carolin  d’or;  \e  Lanbtknler  ou  écu  de  6 li- 
vres, a cours  pour  1 écu  xa-13  bons  gros,  pied  de  20  flo- 
rins, et  pour  2 florins  45hreutzers  pied  de  24  flo- 
rins. En  Bohème  et  en  Autriche  , l’écu  de  6 livres 
et  l’écu  de  couronne  ou  Kronenthaler,  a «ours  pour 
2 florins  16  kreutzers.  On  gagne  donc  dans  ces 
pays  sur  les  écus  à couronnes. 

A Vienne  et  dans  tonte  la  Monarchie  autrl-  Billets  de 
chienne  il  y a des  billets  de  banque  en  circulation,  a»  "caisse! 
pourj  la  valeur  d’  1,  de  2,  5,  10,  25,  50,  loo,  500, 

1000  florins:  Des  obligations  desj-onds  à 5,  4 et 
3^  pour  cent  ; des  billets  de  loterie  des  états  et 
delabanqueà4p.  c.  etc.  Dans  la  Saxe  électorale  il  y a 
des  billets  de  caisse,  Cassen-Millets  en  circulation. 

Des  nouveaux  billets  de  caisse,  plus  dillîcile  à être 
contrefaits  que  les  premiers  qu’ils  remplacent , ont 
commencé  à avoir  cours,  dès  le  commencement  de 
l’an  1C04.  Le  montant  de  la  somme  de  ces  nou- 
veaux \n\\eS.s,  est  comme  celui  des  anciens,  delà  va- 
leur de  1,500000  risdalers.  Mais  au  lieu  que  les 
anciens  ont  formé  6 classes,  à 1,  2,  5,  10,  50,  et 
100  risdalers,  les  nouveaux  ne  forment  que  3 clas- 
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sef , désignées  par  A , B,  C,  ai,  z,  et  5 risdalers, 
de  sorte  que  la  première  classe  de  looooo  billets  est 
désignée  par  la  lettre  A,  la  seconde  de  250000  par 
la  lettre  B,  et  la  troisième  de  60000,  par  la  let- 
tre C.  A compter  du  ler  Juillet  i8o4>  ancun  de» 
anciens  billets  de  caisse  11’  aura  plus  de  valeur. 

Tons  ces  billets  haussent  et  baissent  selon  les 
circonstances. 


Hôtels  des  L’empereur  a dans  ses  états,  en  Allemagne  et 
dé"'"Empe-  en  Hongrie  sept  hôtels  des  monnaies  , dans  lesque.ls 
on  fabrique  des  espèces  d’or  et  d’argent.  Chacune 
de  ces  monnaies  a,  comme  celles  de  France,  un  dif- 
férent qui  sert  à reconnaître,  dans  quel  hôtel  le» 
espèces  qui  en  portent  l’empreinte,  ont  été  fabri. 
quées. 


Noms  des  hôtels  des 
monnaies, 
Vienne 
Kremnitz 
Prague 
Karlsbourg 
Hall 

Nagybania 
Guntzb  oufg 


Dilférens  qui  les 
distinguent. 

A. 

B.  ’ 

C. 

E. 

F. 

G. 

H. 


Braluaiion  Evaîuaiioji  de  efuelûiies  monnaies  d'Alle- 
en  monnaies  , ^ 

de  la  France  en  I raiics  et  centimes  du  nouveau  système 

Tépublicai-  monétaire  de  France.  Species-lieichsthaler,  5 Fr.  22 

**■  cent.  Florin  à 16  gros  ou  60  kreutzers  pied  de 

convention,  2 Fr.  6~,  cent.  JEew  de  24  gror  , pied 

de  couvent.  3 Fr.  95  cent.  1 gror  de  Saxe  16  cent. 
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1 gros  Prussien  1.5  cent.  10  Hreutzers  44  ceilt. 

Species  - Reichsthaler  de  Holstein,  5 Fr.  69  cent, 

Marc  Inbs-,  1 Fr.  90 cent,  Marc  danois,  95 cent. 

Marc  banco  de  Hambourg,  \ Fr.  90 cent  Marc 
courant,  1 Fr.  50  cent.  \ Ducat,  11  Fr.  75  cent. 

En  1750  M.  ünger  portait  la  somme  «le  l’or  et  Sotnae  a* 
argent  monnayé  en  circulation  ou  en  caisse  à 423  circuîîuîon." 
niillioni  risdalers.  M.  Grellmann  suppose,  qu’en 
1001  on  peut  porter  cette  somme  à 600  millions, 
malgré  les  sommes  immenses  qui  sont  passées  chez 
l’étranger,  durant  la  guerre  de  la  révolution,  tant 
en  contributions  de  guerre,  qu'en  frais  de  réquisi» 
tiens  de  toute  espèce,  , - 


Tableau  ûe  quelques  villes.  Esquisses  de  quel- 
' ques  bains  cclèhres. 

A-UGSBOURG,  Ville  libre  et  impériale.  Long’. -^u£sl^ontç. 
à la  tour,  23.°  32.'  30."  (Isle  de  Fer)  Lat.  43.** 

32.'  35."  Population.  36,000  b.  (en  1791:  22,512 
catholiques,  13,726  protestans.  ün  porte  les  reve- 
nus  de  la  ville  à 150,000  risdalers.) 

Edijioes  remarquables.  Curiosités.  TudiPfalz, 
ouïes  vastes  bâtimens  de  la  résidence  du  ci -devant 
évêque  [la  salle  où  se  fit  1530  la  lecture  de  la  célè- 
bre coj^ejjjon  rZ’.irfKgjJonrg',  n’y  existe  plus  ayant 
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Augsbourg.  été  éivisée  en  plusieurs  appartemens.]  — La  ca^ 
théflrale  et  ses  24  chapelles  ; (ou  y admire  les  vi- 
I traux  peints;  les  portes  ornées  en  bronze;  et  plu- 
sieurs tableaux  estimés,  surtout  la  levée  du  siège 
de  Vienne,  far  lireda  , et  la  résurrection  par  Met- 
tenleiler)  — l.a  ci- devant  abbaye  de  St.  ülric  ; 
[la  chapelle  deErr^ger,  et  l’autel  peint  Schwarz  ; 
cette  église  est  aussi  remarquable  par  la  hardiesse  et 
l’élévation  de  ses  voûtes.]  — l’église  des  domini- 
cains [à  l’autel , lin  tableau  de  Lan  franco  et  la  Ma- 
I rie  Madelaiue  de  'l'intoretto]  — l’église  des  recol- 

lets : (l’orgue  de  cette  église  est  très-renommé,  et 
regardé  comme  l’un  des  plus  grands  de  l'Allemagne) 
— l’église  des  Carmes  [quelques  bons  tableaux  de 
Heifs  et  de  Titien.']  — l’église  de  Ste.  Anne:  [la 
chaire,  par  Henri  quelques  vieux  tableaux 

et  tombeaux] — la  salle  du  baron  deLiebert:  [quel- 
ques maisons  se  distinguent  par  de  belles  peintures 
à fresque  d’une  haute  antiquité  ; mais  la  plupart  da 
ces  peintures  viennent  d’être  effacées]  — l’hôtel  de 
■ ville:  (peut-être  le  plus  beau  et  le  plus  régulière, 

nient  bâti  d’Allemagne;  le  vestibule  est  fort  beau  ; 
la  salle  d’or  du  second  étage  superbe;  le  plancher 
en  est  peint  à compartimens  ; il  n’est  soutenu  par 
rien  d’apparent;  cette  salle  a 92  pieds  sur  48.  L’hô- 
, tel  «le.  ville  renferme  encore  de  beaux  tableaux; 

tels  que  Samson  et  Delila  par  Cranach\  les  por- 
traits de  Ch.Tiles  V.  et  Maximilien  I.  par  Durer  f 
l’investiture  du  duc  Maurice  de  Saxe , par  Guude- 
lach  ; quatre  combats  d’animaux , par  üoox.]  — la 
tour  de  Perlach  — l’arsenal  [vidé,  et  ayant  servi 
depuis  de  ca.ierne,  mais  remarquable  encore  par  le 
génie  colossal  de  la  paix,  par  Reichel,  au-dessus 
portail  ; •—  le  ,,Metzger  • Haus“  — l#maisoiS 
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de  correction  — la  maison  de  Frigger,  — le  collé-  Anjibonr» 
ge  des  ci ‘devant  Jésuites  — la  porte,  appellée  le 
guichet  ou  Ednlajs:  (c’est  un  chef  d’oeuvre  de  mé- 
canique  , dont  on  ne  fait  plus  usage,  mais  qui  est 
encore  en  très -bon  état,  et  qui  mérite  d’être  vû.) 

— Les  fontaines  publiques  ; (les  plus  remarquables 
sont  les  fontaines  de  Mercure,  d’Hercule,  et  d’Au-  * 
guste  ornées  de  statues  en  bronze.)  — La  grande 
fabrique  de  toiles  peintes  et  d’Indiennes  de  M,  de 
Schide. 

Collections.  Cabinets.  La  bibliothèque  de  la 
ville  à Ste.  Anne;  [riche  en  manuscrits,  en  incuna- 
bles, en  antiquités]  j’ignore  si  depuis  l’affaire  des  in- 
demnités , la  bibliothèque  et  les  collections  précieu- 
ses de  la  ci-devant  abbaye  de  St.  Ulric,  ont  été 
réunis  à cette  bibliothèque;  les  bibliothèques  des 
Carmes,  des  Dominicains  des  ex-Jésuites,  sont  aus- 
si très  - remarquables  — les  cabinets  de  tableaux  de 
Mrs.  de  Stetten,  Ae  Hôlder,  As  Heischach  — le 
médailler  de  Mr.  de  Stetten  — la  collection  d’in- 
strumens  de  mathématiques  et  de  physique  du  Sieur 
Hôschel;  — la  bibliothèque  d’hist.  nat.  et  la  col- 
lection'des  concliyles  et  minéraux  deM.  le  chevalier 
de  Cabres I [collection  riche  et  superbe,  et  [dont 
le  savant  propriétaire  vient  de  publier  un  catalogue 
raisonné.]  — la  collection  des  modèles , à l’hôtel 
de  ville,  et  à la  tour  de  Perlach;  — les  botanistes 
trouveront  chez  Mr.  le  curé  Frauenknecht , les  en- 
tomologues  chez  Mrs.  Hubner  et  Pj-ijj^er , et  les 
minéralogues  chez  Mr.  Ldng,  de  quoi  contenter  leur 
curiosité.  N’oublions  non  plus  les  cartes  géogra- 
phiques de  Mrs.  Lotter  et  H'alch,  et  les  maga- 
zins  de  gravures  de  Mrs.  Haid,  Tes  sari  et  H il- 
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Auj«l)ours.'  Jielm.  — Il  n'y  a point  rie  ville  en  Allemagne,  qui 
soit  aussi  riche  en  antiquités  Romaines  que  la  ville 
d’Augsbourg.  On  trouve  des  monum^ns  et  des  in- 
scriptions dans  les  murs  des  églises  de  St.  Ulric  et 
des  Oominicains , a quelques  unes  des  portes  de 
la  ville  et  en  nombre  a la  maisoii  de  PVieser ■,  ci- 
• devant  de  Peutin^er  etc. 

Spectacles.  Tiivertissemens.  Théâtre  alle- 
mand: tbéâtie  de  société;  académie  de  musique; 
bals:  clubs;  les  parties  de  plaisir  au  cabaret  dites 
Trinkstnhen:  le»  excursions  au  parc  de  la  ressour- 
ce, ou  on  a élevé  un  monument  à l’archiduc  Char- 
les; à X'AhlaJs;  aux  7 tables:  (guinguettes  situées 
' très-  agréablement)  aux  villages  de  Gôggingen, 
d’Oberhausen  , et  à Kobel. 

Promenades  : la  promenade  devant  la  porte  de 
Gôggingen. 

Auberges.  Aux  trois  Mores:  (bonne  auberge) 
à l’agneau  blanc  : ( au  faubourg.)  à la  grappe  d’or  : 
[où  s’assemble  le  club.] 

Fabriques.  Manufactures:  de  cotonnades, 
d’indiennes  ou  de  perses  Unes  et  communes;  de 
galons  d’or  et  d’argent;  des  regratteries , où  l’on 
utilise  les  raclures  d’or  et  d’argent  ; de  papier  doré 
et  argenté;  de  tabac  en  poudre;  d’ouvrages  artiste- 
, ment  travaillés  au  feu;  d’argenterie;  d’images  de 

saints;  de  filigranes;  de  parchemin;  de  cordes;  de 
baume  et  d’essences  ; de  glaces  etc.  un  moulin  pour 
la  taille  des  diamans;  d’autres  pour  la  polissure 
d’autres  pierres.  Outre  la  gravure  il  s’y  fait  des  ou- 
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rrages  supérieur»  en  orfèvrerie  et  bijouterie  et  en  po-  Augstonr 
terie  d’étain,  des  iiistrumens  de  musique,  de  ma-  . 
thématique,  de  physique,  et  de»  montres  d'un 
grand  débit  aux  foire»  allemandes.  C’est  à Augi- 
bourg  qu’on  a fait  la  première  futaine.  A Aug». 
bourg  l’or  est  à 19  karats  5 , et  ^argent  à 9 denier» 
lO  grains. 

Distances.  D’Augsbourg  à Amberg,  20  milles 
ail  ■emands;  à Eotzen  ^1;  à Erixen  55;  àConstance 
22  J à Donauwertli  fii  à Heilbronn  25;  à Ingol- 
stadt  9;  à Intbruck  23;  à Lindau  j à Nurem- 
berg i7;  à Ratisbonne  lO;  à Munnich  0;  à Schaf- 
house  24:  à Trente  49;  à Tubingue  16  m. 

Mélanges,  A une  lieue  d’Augsbourg  on  passe 
le  Lech;  au  bout  dupont,  on  entre  en  Bavière j on 
y plombe  les  malles,  ce  qui  évite  d’être  fouillé  jus- 
qu’à la  sortie  de  cet  état;  il  en  coûte  i florin  par 
malle  ou  vache.  Il  y a à Augsbourg  trois  espèce» 
d’argent;  argent  de  giron  ou  de  change,  qui  vaut 
27  p.  c.  plus  que  l’argent  courant  ; argent  courant  ; 
et  argent  blanc  (weifse 3îiiiize'),  ce  dernier  est  com- 
posé de  monnaies  frappées  par  la  ville  même-,  d’un 
titre  fort  ha» , perdant  20  p.  c.  contre  l’argent  cou- 
rant , et  quelquefois  52  p.  c.  contre  l’argent  de  gi- 
ron. On  cote  dans  plusieurs  papiers  anglais  et 
français , le  change  d’Augshourg , sous  la  rubrique 
iü Auguste^,  parceque  cette  ville  s’appelle  en  latin 
Aiigiista  Vindelicorum.  Augsbourg  peut  être  ap- 
pellée  une  jolie  ville,  et  la  rue,  la  M^eùistrajse, 
est  tiès-helle.  On  garde  dans  la  famille 
une  curiosité  assez  singulière;  c’est  la  cravate  du 
grand  Gustave  - Adolphe  ^ qu’une  demoiselle  da 
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.Aiigsbotire.  cette  famille  lui  arracha , en  lui  refusant 
baiser. 

Livres  qui  peuvent  servir  de  guide.  I 
acbreibung  der  Reichsstadt  Augsburg  ; von  Stett 
i700-  0-  — Verzeichniss  der  Ilausbesitzer  u 
Strassen  in  der  Reichsstadt  Augsburg , nebst  eini 
kleinen  Grundriss.  Augsbourg,  lOoi.  g. 

Bsmbfrg.  BAMBERG,  Population.  16,000  âmes. 

Pdijices  remarquables.  Curiosités.  Le  c 
devant  château  de  résidence  [la  salle  impériale.  I 
collection  de  tableaux  n’existe  plus.]  — La  ci-d 
vaut  cathédrale  à présent  église  paroissiale:  [lestoi 
beaux  de  l’empereur  Henri  II.,  de  l’impératrice  si 
épouse,  et  du  pape  Clément  II.  et  l’antiquité  respe 
table  de  l’édifice  gothique,  sont  les  seules  chos 
qui  peuvent  y intéresser  les  voyageurs;  le  trésor 
les  chasses  des  reliques  n’y  existent  plus.]  — I.’ 

glise  des  ci  - devant  Jésuites — 1’  hôpital  de  Ste.  C 
thérine  ou  ci-devant  monastère  des  Bénédictir 
dit  le  Michelsherg,  établissement  excellent  pour  1 
pauvres , dont  les  nouveaux  arrangements  et  1 
dispositions  , font  infiniment  d’honneur  au  célèb 
Docteur  Marcus.  — Le  séminaire  — l’hôpii 
neuf  [institut  excellent,  qui  mérite  fort  l’attenti 
du  voyageur]  — les  ponts  sur  la  Rednitz. 

Etablissemens  littéraires  et  utiles.  Lelycé 
l’institut  des  religieuses  anglaises:  les  sociétés 
lecture:  les^bains  de  Bayer  sur  la  Rednitz. 

Collections.  Cabinets.  Les  bibliothèques 


Digitized  by  Google 


L’ALLEMAGNE.  VILLES.  45 


la  cathédrale  ; du  lycée  [enrichie  par  les  bibliothè-  Bamtert, 
ques  de  plusieurs  couvens  supprimés , et  du  cabinet 
d’hist.  nat.  ci-devant  a Banz~\i  du  séminaire. 

Fabriques.  D’Indiennes;  de  cire  d’Espagne; 
on  tient  à Bamberg  deux  foires  du  printems  et  de 
l’automne.  La  réglisse  et  les  prunes  des  environs 
sont  excellentes;  on  en  fait  des  pruneaux,  et  des 
envois  considérables  en  Hollande. 

Amusemens,  Le  club  : la  société  de  thé  de 
la  noblesse:  le  théâtre  de^société  ; les  bals,  dltsd’en- 
tréetj  les  concerts  pendant  l’hiver:  la  promenade 

à Buchy  rendez-vous  du  beau  monde:  le  chemin 
qui  y iiène;  traverse  un  petit  bois,  garni  de  sen- 
tiers commodes , de  pavillons,  de  bancs;  on 'peut 
revenir  én  bâteau  sur  la  Bednitz'.  c’est  une  prome- 
nade charmante. 

Auberges.  A la  cour  de  Bamberg;  très-bonne. 

Environs,  Macardsbonrg , ou  le  Seehof, 
château  de  plaisance,  à une  petite  lieue  de  la  ville  : 

V.  No,  9.  de  ritinéraire.  — Altenbourg,  apparte- 
nant à Mr.  le  consfiller  D.  Marcus:  dans  une  si- 
tuation superbe.  — [Le  ci-devant  monastère  de 
BanZy  depuis  sa  sécularisation,  n’offre  plus  que  des 
bâtimens  vides:  de  même  Geyeruoerth , n’a  plus 
que  son  jardin , les  bâtimens  servant  à présent  de 

caserne.3 

Livres  à consulter.  Merkwiirdigkeiten  der 
Aadt  Bamberg,  vom  II.  v.  A7nrr.  Bamberg,  1799.8. 
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Saaibert* 


Bcilin. 


yivis.  On  publie  à Bamberg  , une  gazette  politique 
allemande,  très- accréditée. 

Distances,  à Wurzbourg  iQ  milles;  à Eilan- 
gen  5j  * Nuremberg  0* 

BERLIN.  Long,  àl'obs.  51.°  2.'  o."  (Isle 
de  Fer.)  Lat.  '^2.*  3>‘'  *3o"  Population,  en 
l'ioî-  153,128  b.  sans  la  gariiiso.i  et  y compris 
5616  Juifs;  et72',i  maisons. 

Lclijices  remarquables.  Curiosités.  Le  cliâ- 
te.iu  royal:  (sa'Jougueur  est  de  430  pieds,  en  face 
de  la  place;  sa  largeur  de  276  p.  et  sa  hauteur  de 
101  p.  rhinlandiques.  Les  ’appnrteraens , sur  out 
ceux  du  second  étage,  sont  d’une  richesse  et 
d’une  magnificence  vraiment  royale.  Du  haut  des 
balcons  on  jouit,  par  un  tenis  clair,  de  la  vue  ma- 
gnifique de  l’allée  des  tilleuls  jusqu’à  la  porte  dé 
Brandebourg.  Ce  château  renferme  plusieurs  ta- 
bleaux de  prix,  et  plusieurs  statues  antiques,  un 
siège  romain  , orné  de  basreliefs  etc.  Il  faut  visi« 
ter  l’appartement  simple  et  presque  mesquin,  qu’ha- 
bitait le  grand  Frédéric.  On  y admire  quatre  por- 
traits représentant  les  amis  du  premier  monarque 
de  l’univers.  Son  Belvédère,  ou  la  fenêtre  où  il 
s’asseyoit  domine  le  grand  pont.  Sur  le  boulingrin 
devant  le  château  on  voit  la  statue  du  prince  de 
Dessart,  l’un  des  ciéateurs  de  l’infanterie  prussien- 
ne. Cette  statue  a été  exécutée  par  le  professeur 
Sckadoio.  Le  château  est  bâti  en  grande  partie 
sur  les  desseins  du  célèbre  Schluter.  (V.  Seschrei- 
bung  des  kônigl.  Schlosses  zu  Berlin,  und  aller 
darinbefpidlichen  Merkwürdigkeiten,  Berlin  1Q03.) 
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Q.  chez  le  libraire  Oehmigke.)  — Le  palais  de  Btrli». 
Monbijou  — les  écuries  royales  — l’arsenal:  (le 
bâtiment  le  plus  beau  dans  son  genre , qu’il  y ait 
en  Europe;  on  remarque  dans  la  cour  les  21  mas. 
ques,  ou  visages  de  mourans,  qui  représentent 
les  traits  défigurés  de  la  mort;  ils  sont  de  la  main 
de  Schluter]  — “ Le  théâtre  de  l’opéra:  (la  salle 
peut  contenir  t),ooo  spectateurs.)  . — le  bâtiment  de 
la  bibliothèque  royale — les  batimens  de  l’académie 
royale  des  science»  : (on  y trouve  le  théâtre  anato- 
nilqire  et  l’observatoire.)  — l’hôtel  de  ville  — la 
banque  — l’hôtel  du  commandant  avec  un  jrarterre 
au  devant  — l’hôtel  des  cadets  — l’hôtel  des  mon- 
naies — l’hôtel  des  invalides  — la  charité  — les 
casernes  — les  palais  du  prince  Henri,  du  prince 
royal,  du  prince  Louis  de  Prusse,  du  prince Sacken, 
du  comte  de  Schulenbourg , de  l’ordre  teutonique, 
et  un  grand  nombre  d’autres  palais,  ceux  de  Radzi. 
vil  et  d’Anspach , les  numéros  71  et  72  dans  la  tue 
Guillaume  ; les  hôtels  d’Eckartstein  et  de  Schickletj 
la  maison  de  Verona  ; deux  maisons , aux  deux  ex- 
trémités opposées  de  la  letzte  Strasse,  l’une  toute 
neuve,  l’autre  bâtie  sur  les  deseins  de  Schliiter ; 
la  maison  de  Michelet  dans  la  rue  du  Roi  etc.  — 
l’église  de  St.  Hedewlge  : (dans  le  goût  du  panthéon  ' 
à Rome.)  la  cathédrale,  ou  le  dôme:  (les  sépulcres 
des  anciens  électeurs  et  rois).  — La  nouvelle  salle 
de  spectacles  et  la  belle  salle  du  concert  ; — les 
deux  églises  de  la  place  des  gens  d’armes  : (princi- 
palement les  tours,  et  leurs  statues  de  cuivre,  re- 
présentant la  religion  triomphante , et  la  vertu 
victorieuse;  on  évalue  les  frais  de  leui  construction 
à 350000  risdalers;  ils  dominent  déjà  dans  le.  loin- 
tain tout  les  autres  monumens  publics.)  — • L’égli- 
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BcTlia.  gÿ  de  la  garnison:  (les  4 'tableaux  de  la  main  de  Ho- 
de,  qni  représentent  la  mort  des  4 grands  guerrien 
prussiens  , Schwerin  , Kleist , Keith  et  feinter- 
j-eld.  L’église  est  ornée  d'un  grand  nombre  de  dra- 
peaux et  d’étendards , qui  sont  autant  de  trophée^ 
de  la  valeur  prussienne.)  — l’église  de  St.  Pierr- 
— l’église  de  Ste.  Marie:  (et  sa  belle  tour  gothique.) 
— L’église  de  St.  Nicolas  : (remarquable  par  sahau 
te  antiquité,  et  par  les  tableaux  et  sépulcres  , qus 
l’on  y trouve  , surtout  par  le  monument  de  Puffen- 
dorf.)  — L’église  paroissiale  — l’église  de  Sie.  So- 
phie : (toutes  les  églises  peuvent  être  regardées  com- 
me des  bàtimeiis  du  premier  rang;  nous  passou 
sous  silence  un  grand  nombre  d’autres  églises.  Dam 
l’église  de  Ste.  Dorothée,  il  faut  remarquer  le  inc- 
nument  du  comte  de  Mark  par  le  sculpteur  Scha- 
dow,  justement! célèbre)  — la  place  de  Guillaunir, 
ornée  de  statues  en  marbre  de  5 grands  capitaine: 
de  la  guerre  de  sept  ans;  savoir  Schwerin,  Seid- 
litz,  Keith,  dF'interfeld  et  ceWe  àe  Zietheu , par 
Schadow.')  — La  statue  colossale  et  équestre  du 
grand  • électeur,  Frédéric  Guillaume;  chef  d’oeuvr’ 
de  Schluter;  elle  pèse  plus  de  3,000  quintaux  di 
- ^ bronze  — le  pont  royal  — la  superbe  porte  de  Bran- 

debourg : (dans  le  goût  du  propylée  d’Athènes.) 

Fabriques.  Mauujactiires.  La  fabrique  royals 
de  porcelaine  : (elle  excelle,  surtout  dans  les  fleuri; 
et  c’est  une  des  premières  curiosités  de  Berlin.)  La 
manufacture  àe^dT.d'Eckardstein^On  y débite  tou- 
tes les  vaisselles  de  table'et  de  luxe;  la  pâte  est  unf 
espèce  de  terre  de  pipe  légère  et  d’un  blanc  de  lait 
agréable  à l’oeil;  «lie  rivalise  pour  l’élégance  et  U: 
beauté  des  formes  ; avec  la  fabrique  royale  de  poi- 
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celaine]  des  fabriques  et  manufactures  de  draps  (sur*  Berlin, 
tout  de  drap  bleu  de  roi),  de  laines,  de  manrbes- 
ters , de  velours,  de  soieries  , de  bas , de  rubaus, 
d’indiennes,  de  toiles  peintes,  de.  fleurs  italiennes, 
de  papiers  de  toutes  les  espèces  pour  tentures  d’ap* 
parteiiiens , de  tapisseries,  de  cuits,  de  tabac, 
d’ouvrages  en  acier,  de  montres  et  d’horloges  etc. 

Les  rahneries  de  sucre;  des  moulins  à poudre.  La 
fabrique  d’ouvrages  en  bronze  de  Mrs.  l'y  enter  et 
IMieth  Les  magasins  de  meubles  de  Catel  et  de 
JBel kober ; relui  des  beaux-arts  de  lUéCra,  où  l’on 
admire  de  belle  gravures  et  tableaux;  les  maga- 
sins de  Schiavouetti,  etc.  fil  existe  à Berlin  un 
grand  nombre  d’artistes  et  d’ouvriers  habiles  dans 
tous  les  genres,  et  de  tous  les  métiers;  Ilakert  et 
Fiedler  pour  la  menuiseiie;  Labadie  et  L.ouvier 
parmi  les  décorateurs  en  bois  et  en  stuc  ; Klemayer 
passe  pour  le  plus  habile  .des  horlogers;  Schulze  le 
cadet  pour  le  plus  habile  relieur.  Il  serait  impos- 
sible de  les  énumérer  tous  ici.)  Lrs  voitures  de 
Berlin  sont  connues  pour  l’élégance , la  légèreté  et 
la  solidité. 

Collections.  Cabinets.  La  Bibliothèque  roya- 
le : (elle  contient  plus  des  160,000  volumes.)  Les 
bibliothèques  de  l’académie  de  sciences;  du  tribu- 
nal suprême;  du  Kammergericht  ; du  département 
des  mines;  du  corps  du  génie;  du  collège  de  santé; 
de  l’observatoire  ; de,  l’académie  militaire  ; delà  so- 
ciété d'hi. taire  naturelle  ; des  églises  de  S.  Pierre, 
de  S.  Nicolas  , de  S.  George  et  de  Ste.  M rie;  des 
collèges  de  Joacliimsthal,  de  Friedrichswerder  et  du 
„g'r<zuen  Kloster  “,  de  l’école-  réale  ; de  la  loge  aux 
Guide  des  Voyaj.  To.  III.  D 
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Uciiin.  trois  globes;  (le  la  loge  royale  York:  (et  plus  de  40 
bibliothèques  particulières.)  Le  musée  royal  d’ana- 
tomie , ci-devant  appartenant  au  célèbre  JValter. 
Les  cabinets  royaux  de  médailles  , d’histoire  natu- 
relle et  de  raretés  auchriteau;  le  cabinet  de  médail- 
les, d’histoire  naturelle  et  d’instruniens  de  physique 
de  l’académie  des  sciences  ; la  collection  d’instru- 
mens  de  mathématiques  et  de  physique  du  départe- 
ment des  mines  ; le  cabinet  d’anatomie  et  d’instru- 
mens  du  collège  de  chirurgie  ; les  cabinets  d’anti- 
ijuités , de  médailles,  d’instrumens , d’iiistoire  na- 
turelle de  l’école  - réale  ; du  collège  de  Joachlms- 
tbal  ; delà  société  d’histoire  naturelle;  de  la  loge 
aux  trois  globes.  La  galerie  royale  de  tableaux  ; 
les  cabinets  et  collections  de  plusieurs  particuliers, 
p.  e.  les  bibliothèques  de  Mrs.  Aa  Moeliendorf  et  de 

~ Keith.,  les  cabinets  de  Mrs.  de  Jleiuitz  et  de  JVeale, 

la  coYlection  des  médailles  de  Mr,  Adler,  la  collec- 
tion de  tableaux,  d’estampes,  de  dessins,  de  Mr. 
Meil;  le  cabinet  de  tableaux  et  de  dessins  de  Mr. 
Métra.  (Mr.  Métra  a fait  imprimer  le  catalogue 
de  son  cabinet  de  dessins,  qui  se  vend  au  profit  des 
pauvres  et  qui  sert  en  même  tems  de  billet  d’en- 
trée, pour  voir  la  collection.) 

F.làbli Siemens  littéraires , utiles  et  charita- 
bles. L’académie  des  sciences  : (les  séances  se  tiennent 
les  jeudis)  l’académie  des  arts;  l’académie  militaire; 
l’académie  d’artillerie;  l’école  royale  d’équitation  ; la 
, société  royale  de  médecine  et  de  chirurgie;  (l’insti- 
tut clinique  et  la  maison  d’accouchement)  la  pépiniè- 
re des  chirurgiens  ; la  pépinière  du  corps  des  chasseurs 
l’école  des  chasseurs  à cheval;  l’école  vétérinaire; 
£le  bâtiment  chef-  d’oeuvre  dans  son  genre]  l’institut 
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des  élèves  des  mines  ; l’académie  des  eaux  et  forêts  ; 
les  collèges  de  Joacbiiasthal , du  grauen  JKloster, 
de  Friedriohswerder  ; le  collège  de  la  colonie  fran- 
çaise; IVcole  du  dôme;  l’école  dite  réale;  l’erole 
de  charité;  le  Séminaire  des  chantres  et  maîtres  d’é. 
cole.  L’école  des  sourds  et  muets  ; la  société  des 
amis  de  la  nature;  la  société  philomatique;  la  sociéa 
té  des  amis  de  l’humanité;  la  société  pharmace  iti» 
que.  Les  Pensionats  ou  instituts  d’éducation; 
[l’institut  de  l’éducation  des  jeunes  demoiselles, 
chez  Henry  ; et  celui  des  . demoiselles  de  qualité 
chez  Mad.  de  Kroûgk;  qui  y a joint  un  établis- 
sement, pour  former  des  instructrices  et  des  gouver- 
nantes.] l’académie  de  chant  de  feu  Mr.  EarcA , à 
présent  de  Mr.  i^eZ^er,  institut  très- remarquable.  Lea 
cours  particuliers,  donnés  par  des  savans  de  répu- 
tation. L’hôpital  Frédéricien;  la  maison  de  chari- 
té ; la  maison  des  fous;  et  plus  de  40  hospices  de 
charité  et  santé,  et  d’établissemens  tant  publics  que 
' particuliers,  pour  offrir  des  secours  aux  malades  et 
aux  pauvres;  surtout  le  Bürgerrettungs -'Institut, 
établissement  destiné  à secourir  les  artisans.  N’ou- 
blions pas  en  parlant  des  sciences  l’art  de  gravure 
en  bois  de  Mr.  Unger,  Il  y a plus  de,  vingt  librai- 
lies  célèbres  à Berlin  ; et  cette  capitale  s’honore  de 
300  savans  et  littérateurs , nombre,  qui  n’est  égalé 
par  aucune  autre  résidence  germanique.  Nous 
ne  parlerons  pas  du  grand  nombre  de  cabinets  litté- 
raires , où  se  louent  des  livres  de  toutes  cou- 
leurs. 

Spectacles.  TDivertissemens.  Grand  opéra 
italien:  [Théâtre  digne  d’une  grande  et  belle  ville, 
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Bniiu.  et  indubitablement  le  plua  beau  temple  des  Muses 
dramatiques  qui  existe  en  Allemagne.  On  y entre 
gratis.  Les  etrangers  ont  leurs  places  dans  les  se- 
condes et  troisièmes  loges).  — Opéra  - bulfa  — 
théâtre  national  : (prix  des  places  : premières  loges, 
1 6 gros;  secondes,  1 2 gros;  parquet,  1 2 gros;  am- 
phithéâtre, Q gros,  galerie,  4 gros.  On  donne  tous 
les  jours  des  représentations,  — les  théâtres  de  so- 
ciété , où  l’on  représente  des  pièces  allemandes  et 
françaifes  ; — la  redoute  dans  la  salle  d’opéra  et 
les  plaisirs  du  carnaval  — le  casino,  placé  dans  un 
( des  beaux  palais  de  la  ville  — les  clubs,  dits  r«- 
sources  ; (les  plus  célèbres  sont  les  ressources  dans 
les  maisons  du  Palmie,  de  Bergius,  de  George,  de 
Therbusch  ; celle  de  la  rue  de  la  poste,  la  souche  de 
toutes  les  autres  par  son  ancienneté,  la  société  des  24  ; 
la  célèbre  société  de  Lundi , dont  on  a imprimé 
l’aliuanach  etc.  [c’est  la  société  par  excellence, 
qui  mérite  le  plus  d’être  fréquenté  par  les  étrangers.) 
— Les  loges  des  Francs  - Maçons  offrent  aux  ini- 
tiés d’autres  lieux  de  rassemblenie ns , souvent 
égayés  par  de  brillans  concerts  ou  des  repas  splen- 
dides. On  vante  surtout  la  loge  royale  York  de  l’a- 
mitié et  sa  belle  salle  , qui  a eu  Schliiter  pour  archi- 
tecte  — En  liivèr,  ce  qui  manque  à d’autres  gran. 
des  villes,  les  serres  artistement  arrangées  des 
sieurs  Houcher  et  consorts,  très -fréquentées  pat 
toutes  les  classes.  — (Les  tabagies  ; les  cafés , les 
boutiques  où  l’on  vend  du  punch  et  des  pâtisseries; 
les  tavernes  ; les  boutiques  souterraines  de  restaura- 
teurs ou  caves  à l’italienne;  des  hagnostrès-brillans, 
mais  dont  les  héroïnes  ne  font  guéres  d’honneur  à la 
divinité , dont  elles  sont  les  prêtresses  etc.) 
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Auberges.  Elles  sont  divisées  en  trois  classes.' 
Celles  de  la  première  classé  sont:  la  ville  de  Paris; 
l’aigle  d’or;  (bonne  auberge  et  bonne  table  d’hôte) 
la  ville  de  Rome;  le  cerf  d’or;  l’hôtel  de  Russie;  (ou 
soleil  d’or,  auberge  excellente,  sur  la  promenade 
sous  les  tilleuls)  le  roi  d’Angleterre;  le  roi  de  Portu- 
gal. Un  tarif  de  la  police,  afl’iché  dans  chaque  au- 
berge , règle  les  prix  des  choses.  • On  trouve 
dans  les  papiers  publics  les  annonces  de  cham- 
bres garnies  à louer;  le  prix  d’une  chambre  gar- 
nie , dans  une  belle  situation , n’est  que  de  4 à 6 
écus  par  mois. 


f 


Promenades.  Environs.  La  promenade  sous 
les  tilleuls  ; la  place  de  Guillaume  ; la  place  de  Doehn- 
hof  ; le  parc  , ou  Thiergarten  : (V.  Description  et 
plan  du  parc  de  Derlin,  par  Mf.  Hanchecorne 
La  place,  dite,  le  cercle,  le  rendez-vous  des  pro- 
meneurs: chez  Kersten  les  repas  et  pique-niques 
du  beau  monde.)  — Bellevue:  (le  buste  du  prince 
Henri  de  Prusse;  chef  - d’oeuvre  de  Houdon  ; le 
monument  de  la  baronne  de  Pielejeld ; le  pavillon 
etc.  le  faisandier  fournit  des  refraichissemens)  — le 
jardin  de  l’école  réale  — les  jardins  des  cafetiers 
et  limonadiers:  (les  jardins  de  Richard,  deTarone, 
de  Michaeiis,  du  chasseur  de  la  cour,  la  vigne  de 
Mollart,  le  jardin  surnommé  le  monde  nouveau  etc. 
sont  très  - fréquentés.)  — Cbarlottenbourg  où  la 
cour  réside  en'  été  ; la  parc  qui  l'accompagne  olfre 
de  très  - agréables  parties,  et  s’embellit  encore  tous 
les  jours.  — Schoenberg  — Stralau  [la  pêche  au 
mois  d’août  qui  y attire  beaucoup  de  monde;  au  cou- 
cher  du  soleil , quand  il  dore  Berlin  de  ses  derniers 
rayons , on  jouit  à la  presqu’isie  de  Stralau , d’un 
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tableau  unique.]  — rickelswerder  [la  vue  du  som- 
met de  la  colline  sur  le  Havel,  sur  la  fameuse  for- 
tereste  de  Spandau,  et  sur  les  villages  environnans. 
Le  plus  on  y trouve  une  salle  ù danser  et  une  salle 
à rafaîcbissemens  ] — Lichtenberg  [sur  la  chans- 
•ée  de  Francfort;  rendez -vous  favori  du  menu 
peuple.]  — Tempelhof  : [cet  endroit  offre  à oer- 
tains  jours  une  affluence  des  promeneurs,  et  de 
joyeuses  bandes  de  tous  les  états,]  — Ptnkow 
(village  dans  une  situation  agréable,  et  rempli  de 
jolies  maisons).  — Buch:  [la  belle  n>aison  et  les 
jardins  de  Mr.  de  Voss.]  — Scboenbausen  — les 
eaux  minérales  de  Friedrichsbrnnneii  — le  char- 
mant village  de  Bucbholz  — les  plantations  de  Mr. 
de  Burgsdorf  à Tegel.  — Les  personnes  qui  ai- 
ment d’aller  en  bâteau,  trouveront  des  gondoles  à 
louer,  pour  se  rendre  par  eau  à Treptow,  Chariot- 
tenbourg  etc. 

Livres  qui  peuvent  servir  de  guide.  Guide 
de  Berlin , de  Potsdam  et  des  environs  etc.  avec 
un  plan  de  Berlin.  Nouv.  édit.  Berlin  iQoa.  0.  chez  | 
l’auteur,  Mr.  A’jcoZaî:  — et  l’ouvrage  plus  détail- 
lé de  Mr.  micolai:  Beschreibung  der  kôniglichen 
Besidenzstadte  Berlin  und  Potsdam.  (Ouvrage 
• excellente  vol.  sème  édition.  Avec  un  appendi- 
ce ou  supjdément  concernant  les  architectes , sculp- 
teurs et  antres  artistes  de  Berlin.)  — Tableau  de 
Berlin  à la  fin  dn  ifj'"''  siècle.  Berlin.  1(501.  Q.® 
li’autpur  est  Mr.  Reinhard.  — Le  guide  le  plus 
récent  c’est  ; Berlin  und  Potsdam , eine  neue  und 
vollsl àndige  TJarstellung  dieser  Residenzstadt, 
von  Rumff.  Berlin  lOoï  , avec  estampes  colorées. 

2 vol.  [Prix  rélié,  3 écus  16  gros,]  — 
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la  description  de  Berlin;  avec  carte.  Berlin 
1805-  0- 

Mélanges.  Berlin  a 2,  milles  allemands  de 
circonférence.  On  compte  .H  Berlin,  15  portes,' 
265  rues,  36  ponts,  et  6,922  maisons,  non-coni))ris 
les  33  églises,  châteaux  et  bâtimens  publics.  Il  y a 
un  certain  nombre  de  domestiques  de  place,  qui  ont 
prêté  serment  à la  police.  On  les  paye  à raison  de 
12  gros  par  jour,  et  à raison  de  16,  quand  on  les 
garde  à son  service,  jusqu’à  3 heures  du  soir  pas- 
sées, Le  prix  d’un  caresse  de  remise  est  de2ecus  ' 
par  jour,  et  le  prix  d’une  course  de  liacre  de  6 à 8 
gros , suivant  l’éloignement  de  l’endroit.  On  pu- 
blie  à Berlin  deux  gazettes  politiques, 

4 

Nous  finirons  par  quelques  avis  «que  nous  ti- 
rons de  l’ouvrage  de  Mr.  Nicolai , concernant 
plusieurs  choses  , qui  sont  très  - nécessaires  à sa., 
voir  à un  étranger,  qui  veut  faire  quelque  séjour 
à Berlin. 

C’estla  coutume,  lorsqu’on  arrive  aux  frontières 
de  Prusse,  que  les  malles  des  étrangers  qui  arrivent 
en  poste  ou  avec  leurs  propres  chevaux  , doivent 
être  scellées  ou  plombées  par  les  commis  de  la  dou- 
ane (les  postes  ordinaires  en  sont  exemptes).  Ceux 
qui  ne  veulent  point  faire  plomber  leurs  malles  aux 
frontières,  doivent  les  laisser  visiter , sur  qiioi  on 
leur  délivre  un  certificat.  Ceux  qui  n’ont  que  très- 
peu  de  chose  qui  payent  les  droits  d’entrée  et  dont 
les  malles  ne  sont  point  plombées , peuvent  se  lais- 
ser visiter  aux  portes  de  Berlin  , et  aller  ensuite  à 
leurs  logeinens,  mais  si  l’on  a des  marchandises  su- 
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j<>ttes  à ces  droits  et  que  les  malles  soient  plombées, 
on  doit  aller  à la  douane,  où  se  fait  la  visite. 
Voici  principalement  ce  qu’un  étranger  doit  se  gar- 
der de  prendre  avec  lui.  Toutes  cartes  à jeu  étran- 
gères non  timbrées  des  armes  royales,  quand  même 
elles  auraient  déjà  servi  : toutes  les  marchandises 
étrangères  qui  se  fabriquent  de  même  dans  les  pays 
delà  monarchie  et  qui  sont  défendues  pour  le  hien  de 
ce  qui  concerne  ses  manufactures,  de  même  que  les 
almanachs  étrangers  qui  ne  sont  pas  marqués  du 
timbre  de  la  ferme  générale  de  l’académie  des  scien- 
'ces.  Il  est  non  obstant  cela  facile  à un  étranger 
d’éviter  toutes  mauvaises  affaires,  en  donnant  un 
état  fidèle  de  toutes  les  marchandises  (hormis  sesha- 
hits,  son  linge  et  ses  hardes)  qu’il  porte  avec  lui. 
On  ne  lui  demande  alors  que  ce  qu’il  est  obligé  de 
paver  selon  le  tarif  pour  les  marchandises  qu’il  a, 
et  qui  y sont  sujettes.  Quand  aux  marchandises 
de  contrebande,  on  les  retient  sous  le  sceau  jusqu’à 
son  départ,  et  il  n’est  jamais  obligé  à aucun  dé- 
dommagement ou  amende.  Si  un  étranger  fait  em- 
plette de  quelques  marchandises  dans  une  ville  des 
pays  du  roi  , pour  les  prendre  avec  lui  dans  les  au- 
très  villes  du  royaume,  il  est  nécessaire  i)  qu’il 
les  fasse  sceller  ou  plomber  au  bureau  de  la  doua- 
ne de  ladite  ville;  2)  quil  se  fasse  donner  un  certi- 
ficat imprimé,  aillrmant,  que  lesdites  marchandises 
ont  été  fabriquées  dans  les  pays  du  roi,  ou  qu’elles 
ont  déjà  payé  l’impôt;  pour  lors  on  ne  l’obligera  pas 
à en  payer  les  droits  ; et  il  n’aura  aucun  démêlé  à 
appréhender.  11  n’est  pas  permis  de  visiter  sur 
les  grands  - chemins.  Il  est  expressément  enjoint  à 
chaque  aubergiste  de  déclarer  honnêtement  à cha- 
que étranger  à son  arrivée,  qu’il  ne  lui  est  pas  pec- 
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nsis  de  dégniser  son  nom  sous  peine  de  50  risdalers 
d’amende  et  plus.  Ceux  qui  partent  en  poste,  ou 
en  d’autres  voitures,  sont  obligés  de  se  faire  don- 
ner un  passeport  du  gouvernement , sans  lequel  on 
ne  peut  pas  sortir  de  la  ville.  Il  n’est  non  plus  per- 
mis d’emporter  hors  du  royaume  l’or  et  l’argent  non» 
monnayé , les  vieux  galons , de  même  que  les  mon- 
naies d’or  et  d’argent  en  grandes  sommes,  excepté 
les  ducats  et  l’argent  blanc  de  Prusse. 

Distances.  De  Berlin  à Breslau,  44I  milles 
allemands;  à Dresde  21J;  à Gustrow  ; à liai-', 
berstadt  Bllal!e.a5;  ; à Hambourg  37J  ; àKoe-' 

nigsberg  9e  j par  Danzik;  à Leipsick  ai^;  à ‘Pots- 
dam  4;  à Stettin  aa|  ; a Francfort  sur  l’Oder  11^;  à 
Varsovie  78i* 

BREME  (ville  libre  impériale.)  Long,  k 
lobs.  25°.  57'.  45".  (Isle  de  Fer.)  Lot.  53“. 
4'.  45".  Population.  40,000  h.  [on  évalue  les  re- 
venus de  la  ville  à 100,000  risdalers]. 

Edijices  remarquables.  Curiosités.  La  ca. 
^bédrale  Luthérienne  : (on  y remarque  le  caveau, 
dit  Bleykeller , où  les  corps  morts  se  conservent, 
sans  tomber  en  pourriture.)  — L’hôtel  de  ville 
[il  se  distingue  par  sa  magnificence  anti  |ue;  les  ca- 
ves renferment  de  fort  vieux  vins  du  Rhin , surtout 
la  cave,  dite  la  Roscj  — l’arsenal  ou  le  Schutting 
— la  bourse  des  marchands;  bel  édifice  — la  mai- 
son des  notables  — la  maison  de  force  — deux 
maisons  d’orphelins  — la  statue  de  Roland  sur  la 
grande  place  — — la  machine  hydraulique  — l’ob- 
servatoire du  docteur  Olbers.  — La  fVeser  cou- 


Berlin. 
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Brème. 


» 


pe  la  ville  en  2 parties,  réunies  par  des  ponts 
de  bois. 

Etablis semens  littéraires  et  utiles.  Le  gym- 
nase académique  — l’institut  physique  — le  musée  — 
l’école  de  navigation  — le  théâtre  d’anatomie  — 
plusieurs  sociétés  de  lecture  — les  trois  chambres 
d’assurance. 

Collections.  Cabinets.  Les  collections  du  Mu- 
sée ou  de  l’institut  physique:  les  bibliothèques  de 
.la  cathédrale,  du  gymnase,  du  ministère  ecclésia- 
stique, du  chapitre  de  St.  Wilibalde,  deMr.  Oelrich, 
chez  Mr.  le  syndic  dePost,  une  collection  de  beaux 
tableaux. 

Auberges.  A la  maison  bleue , très- bonne.  A 
la  ville  de  Londres,  où  l’on  jouit  de  la  vue  sur  la 
Weser,  bonne  auberge;  au  deutschenllaus;  à l’hô- 
tel  de  Philadelphie. 

Fabriques.  Commerce.  De  drap,  d’indiennes, 
de  raz,  de  toile , de  laine , de  tabac , de  bas , de 
bonnets , de  toile  à voiles  , de  verd  - de  - Brème, 
d’amidon,  de  chocolat,  de  cartes -à -jouer,  débou- 
chons de  liège,  de  glaces,  de  bière  forte:  des  rafi- 
neries  de  sucre:  des  fendeurs  de  fanons  de  baleine. 
La  pêche  des  saumons  est  fameuse,  on  en  fait  fumer  la 
plus  grande  partie;  la  ville  prend  part  à la  pêche  des 
baleines;  son  commerce  avec  la  France,  surtout  en 
vins  rouges  et  forts,  est  considérable;  c’est,  après 
Hambourg,  le  port  d’Allemagne,  où  il  se  fait  le  plus 
grand  commerce  avec  l’étranger  et  l’Amérique  sep- 
tentrionale. Brème  exporte  surtout  une  grande 
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quantité  de  toiles  grises,  qui  dans  les  blanchisseries  de 
la  ville , reçoivent  un  peu  d’apprêt.  On  estime  cet 
article  34  — 5 millions  d’écus  de  banque  par  an. 
Les  vaisseaux  aiTÎvant  à 5rê;«epar  mer,  sont  ordinai- 
rement au  nombre  de  plus  de  mille.  Les  plus  gros  sont 
obligés  de  rester  a Bracke,  à {{lieues  de  la  ville;  les 
petits  montent  jusqu’à qui  n’en  est  distant 
que  de  5 lieues.  L’entrée  dans  la  ff  'eser  est  très- 
fliffîcile  à cause  des  fVatten , ou  bancs  de  sable 
mobiles.  — • Pour  le  passage  de  Brème  à Baltimo- 
re en  Amérique,  en  se  mettant  en  pension  à la  table 
du  capitaine;  on  paie  communément  170  à 130 
piastres  fortes  , [^Spanische  Thaler'\  par  tête. 


Spectacles.  Amusemens,  Théâtre  allemand  ; 
théâtre  de  société  : (Aht , fameux  directeur  d’une 
troupe  allemande,  est  mort  et  enterré  dans  une  égli- 
se de  cette  ville;  par  un  hazard  des  plus  singuliers, 
son  cercueil  fut  posé  sur  le  cercueil  d’un  prince- de 
Contt,  mort  à Brème  pendant  la  guerre  de  sept 
ans).  Des  clubs , surtout  le  club  des  négocians  : 
les  parties  de  plaisir  à Oberneulaiid  et  LilienChal. 
Les  bains  de  Lilienthal  sont  assez  bien  arrangés. 
(V.  Rûckblicke  auf  Lilicnthals  Bàder  bey  Brenieu, 
von  Dr.  Heinecke  und  Dr.  Falguerolles,  Bremen. 
j8o2.  3.)  JS/ote.  Les  portes  se  ferment  avec  rigueur 
avant  minuit. 


Distances,  De  Brème  à Hambourg  la  millet  ; 

à Brunswick  14  ; à Leer  13;  à Minden  10. 

/ 

Livres  à consulter.  Plan.  Neues  AddreUbuch 
derlleicbs-und  Hansee  - Stadt  Bremen  auf  1301.  von 
Heysa,  mit  einem  Grundrifs  der  Stadt  Bremeni'S. 


Brème. 
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Trigonometrische  Karte  der  lleichsstadt  Bremen 
und  ihres  Geblets,  von  Reinecke,  1Q02. 

BRESLAU.  Long.  34°.  42'.  45".  (Tsle  de 
Fer.)  Lat.  5i°-  <5'.  30".  Population  60,500. 

Edijires  remarquables.  Curiosités.  L’église 
d’Augustins  : (le  maître-autel  est  un  chef- d’oeuvre) 

— le  chapitre  de  Prémontrés  de  St.  Vincent  — - le 
couvent  des  religieuses  de  Ste.  Claire  — le  chapitre 
de  St.  Mathieu  — l’église  de  la  Ste.  Croix  — le  pa- 
lais de  l’év#que  — l'église  luthérienne  de  Ste.  Elisa- 
hethe  : (la  cloche  est  une  des  plus  grandes  qui  exi- 
stent) — l'église  de  Ste.  Marie  - Madeleine  — l’é. 
glise  des  réformés  — l’hôtel  de  ville  ; [belle  vue  du 
haut  de  la  tour:  on  apperçoit  le  Zobtenberg  et  la 
Schneehoppe.']  — les  arsenaux  — les  casernes  — 
la  douane  — la  hourse  — la  salle  des  spectacles  — 
l’hôtel  de  Hazfeld  qui  ornerait  même  une  grande 
capitale  — le  collège  des  ci  - devant  Jésuites  — les 
hâtimens  académiques  — l’ile  dite  Dom  - Insel  — 
la  machine  hydraulique.  — Le  monument  élevé 
par  la  famille  Tauenzien  au  général  de  ce  nom. 

EtabUssemens  littéraires  et  utiles.  Le  collège 
ou  gymnase  — la  Realschule  — le  gymnase  ou  col- 
lège  de  Marie  - Madeleine  — le  théâtre  d'anatomie 

— le  jardin  botanique  — société  patriotique  et 
économique  — les  sociétés  de  lecture. 

Diverlissemens.  Spectacle  allemand;  concerts 
publics  et  particuliers  : (les  premiers  les  dimanches, 
au  poirier)  des  bals  : des  pique  - niques  : le  café 
anglais  de  Pfeifer;  le  club  noble;  les  promenades 
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a pied  et  en  voiture  aux  jardins  de  Fîehig  et  de 
Fink;  au  jardin  anglais  du  prince  de  Hohenlohe  à 
Scheiting;  au  jardin  de  Kriechen:  au  café’  de 
Grun , hors  de  la  ville  (les  parades  de  la  garde  : la 
grande -revue  des  troupes  au  mois  d’août:  les  par- 
ties de  plaisir  aux  eaux  de  Sharsine). 

Collections.  Cabinets.  Les  bibliothèques  des 
Augustins,  des  chanoines  réguliers  de  la  Ste.  Croix, 
de  l’évêque,  des  églises  de  Ste.  Elisabeth , deMarie- 
Madelaine,  et  de  St.  Bernardin,  des  Jésuites  et  de 
la  chambre  delà  guerre  et  des  domaines  : (on  y con- 
serve le  modèle  du  Mieserigebirg  fait  par  Kaki)  les 
médaillers  et  les  cabinets  d’estampes  et  d’histoire. na- 
turelle, de  St.  Mathieu,  de  Ste.  Elisabeth  et  de 
Ste.  Marie  • Madeleine, 

Auberges.  Aux  3 montagnes , fort  1 bonne  : 
à l’oie  d’or:  au  cerf  bleu:  à l’arbre  d’or,  agréable- 
ment située.  ' — ^ 

Fabriques.  Commerce:  de  serge,  d’aiguilles, 
de  crayons , de  draps  fins,  d’indiennes  , d’eau  forte, 
de  cuir.  Des  rahnerles  de  sucre;  des  blancherles de 
cire;  des  teintureries  de  fil  de  Turquie;  des  liqueurs 
fines  chez  le  distillateur  Ilensel  etc.  Breslau  est 
le  centre  du  commerce  de  toute  la  Silésie,  surtout 
en  toiles , en  garance , en  fils  de  lin , ep  laines,  en 
draps.  Les  marchands  sont  divisés  en  marchands 
en  gros  et  en  détail  : ces  derniers  sont  appelés 
Meichs  - Kràrner.  11  y a à Breslau  trois  grandes 
places,  i.le  grand  marché;  2.  le  marché  au  sel,  où 
est  le  bureau  de  la  verrerie,  et  où  les  Polonais  ven- 
dent leurs  marchandises  de  cuirs , leur  sel , miel. 


Bteslra. 
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cire  etc.  c’e*t  an»si  là  [la  bourte  de»  cordier»;  3^  le 
marché  neuf,  où  les  navigateur»  polonai»  font 
leur  négoce  de  bois.  _ On  tient  deux  foires  | à 
Breslau. 

Distances.  De  Breslau  à Berlin  44|  milles;  à 
Prague  40J  à Ilirschberg  i6;  àLeipslck  46  ; .àNeis- 
se7ij  à Posen  2.7  i à Cracovie  37îi  « VarsovieSa; 
à Vienne  53I* 

Livres  à consulter.  Vues.  „Documentirte 
Geschicbte  und  Bescbreibung  von  Breslau  i734«  C- 

IMerkantiliscber  Wegweiser  in  Breslau,  von  Si- 

napius,  Sorau  und  Breslau  i8o3'  8“  — Vues  des 
lieux  de  plaisance  des  environ»  de  Breslau,  gravées 
en  couleur  par  Endner. 

. Environs.  Syhillen^  Ort^  et  le  jardin  du  duc 
de  Brunswick  ' Oel».  — Oels  , .a  4 milles  de  Bres- 
lau renferme  le  beau  château  et  le  parc  du  prince, 
un  théâtre,  et  grand  nombre  de  curiosités  des  art»  ; (V\ 
No.  47  de  l’Itinéraire.)—  Le  parc  du  ministre  d’état, 
comte  de  Hoym  , à Dyrenfnrt.  — Furstenstein; 
[quoiqu’éloigné  de  9 milles,  le  voyageur  qui  s’y 
rendrait,  serait  amplement  dédommagé  de  ses  peines, 
par  le»  beautés  du  parc  anglais  et  le»  sites  pittores- 
ques qu’il  y admireroit.]  — Sur  le  chemin  de  Lieg- 
Tiitz,  entre  Lissa  et  Leuthen,  le  champ  de  ha- 
taille  qui  porte  ce  nom, 

^7)is.  A la  sortie  de  Breslau,  le  premier  mil- 
le se  paye  double,  comme  poste  royale. 

BRUNSWICK.  Population.  26,200.  h. 
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Edifices  remarqiiahles.  Curiosités,  Le  château,  Biuiuwick. 
dit  gratter  Hof  — l’hôtel  de  la  ville  neuve  — le 
S'Iost  • Hausi  (sur  la  place  qui  est  devant,,  la  sta* 
tue  d’un  lion,  monument  de  haute  antiquité,  éri- 
ge en  1172,)  — les  bâtimens  duCarolinum — la  sal- 
le d’opéra  — l’hôpital  — la  cathédrale  : (les  tom- 
beaux du  duc  Henri  - le  • lion , et  de  plusieurs  em- 
pereurs et  princes  de  la  maison  des  Guelfes)  — la 
maison  des  orphelins  — la  manufacture  de  Hoch- 
graet  — la  maison  de  Mr.  de  V’eltheira  — les  bâ- 
timent de  la  fabrique  des  frères  Gravenhorst — la 
fontaine  sur  la  place  de  Ilagenmarkt  — la  maison 
du  corps  des  merciers  — l’église  de  St.  Nicolas  : 

(deux  beaux  tableaux  décorent  le  maître- autel)  — 
l’église  de  Ste.  Cathérine:  (on  y remarque  le  monu- 
ment de  Mr.  de  Schulenbourg)  — l’église  de  St. 

André:  (sa  tour  est  haute  de  3>8  pieds)  l’hôtel 
de  l'ancienne  ville:  (dans  le  goût  gothique.)  — la  > 

maison  de  Mr.  Vietveg , sur  le  JBurgplatz  — (La 
célèbre  Reine  Christine  de  Suède  habitait  la  mai- 
son No.  7q8,  dans  la  Schaaren-  Gasse.  On  y a mi» 
une  couronne  dorée  en  mémoire  du  séjour  de  cette 
Reine.  Chrétien  Mumme,  l’inventeur  de  la  bière 
qui  porte  son  nom,  en  1498.»  possédait  la  maison 
No.  846,  près  de  la  vieille  porte  de  St.  Pierre.  Il 
avait  pris  pour  enseigne  l’échine  d’un  poisson , en 
signe  que  cette  bière  se  transporte  au  delà  des  mers. 

Cette  enseigne  subsiste  encore.) 

Etablis  s emens  littéraires  et  utiles.  Le  cèlè-  ' 

bre  collège  Carolin  — les  bains  du  chirurgien  Meyer  y 
dans  l’Ocker. 

Collections.  Cabinets.  La  superbe  collection 
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SnuMwlck.  d’histoire  naturelle,  de  curiosités,  d’antiques,  au- 
trefois à Salzdalum:  (le  vase  célèbre  de  Mantoue 
a’y  trouve  et  plusieurs  autres  vases  émaillés  de  la 
main  de.  Raphaël,  des  camayeux  , des  gravures,  des 
médailles,  et  autres  objets  d’un  grand  prix.)  — 
la  bibliothèque  du  Carolinum , le  cabinet  d’histoire 
naturelle  de  Mr.  Gravenhorst : la  collection  des 
pierres  fines  de  Mr.  Bruckmann  : le  cabinet  d’anato- 
mie de  Mr.  le  docteur  fj'ayler:  le  niagazin  de  car- 
tes géographiques  et  d’estampes  de  Mr.  Brenier  : le 
magasin  de  porcelaines  et  d’ouvrages  en  morbre  de 
Rlankeuhurg. 

Fabriques  : de  drao,  d’étoffes,  de  vernis,  de 
papier  mâché,  de  favence,  de  café  de  chicorée: 
(plusieurs  de  res  dernières  fabriques  payent  à leurs 
journaliers  jusqu’à  3,000  risdalets  par  jour;  on  sent 
les  exhalaisons  de  ces  fabriques  de  très-loin)  la  fabri- 
que des  frères  Gravenhorst  de  couleurs , de  sel  de 
Glauber  etc.  La  fabrique  d’indi-nnes  a été  la  pre- 
mière en  Allemagne.  Les  menuisiers  et  les  tour- 
neurs font  des  ouvrages  fort  estimés.  On  continue 
de  faire  un  grand  débit  de  la  bière  , connue  sous  le 
nom  de  Mumme;  on  l’exporte  jusqu’en  Angleterre 
et  aux  Indes  orientales. 

4 

Foires,  Deux  foires  par  an.  La  foire  de  St. 
Laurent,  est  la  plus  considérable  et  occupe  le  troi- 
■ aième  rang  parmi  celles  d’Allemagne.  (Consultez  : 
£raunsrhwei"ischer  Kaufmatms  - Kalender,  her- 
ausgegeben.von  liibbenlrop^.  Braunschweig.  ra.) 
La  galerie  est  durant  la  foire,  le  pendant  à'Auer- 
backs-  Ilof , ou  du  Roemer  à Francfort. 
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Promenades.  Le  jardin  du  duc  Charles:  le  Brunswick 
Siechenholz  : (la  plantation  de  mûriers,  à Munzen- 
herg,  à une  lieue  de  la  ville). 

Spectacles.  Divertissemens,  Spectacles  fran* 
çait  et  allemands  — les  bals  masqués  à la  salle  d’o- 
péra — le  Vanxbal  au  jardin  botanique  — les  illu- 
minations au  jardin  de  Haeiisi  — [on  vante  le  ca-  . 

fé  de  Hollmann,  les  glaces  de  Camais,  et  la  cui- 
eine  du  restaurateur  Natalis.^ 

Auberges.  A l’bôtel  d’Angleterre  : (c’est  là 
que  s’assemble  le  Club).  — à l’ange  bleu;  toutes  . 

deux  très -bonnes. 

Distances.  De  Brunswick  à Brème  1 6 milles; 
à Halberstadt  7 ; à Magdebourg  1 1 ; à Hanovre  Q ; ' 

à Minden  i6;  à Helmstaedt  5 > à Hambourg  17  ; à ^ 

Leipsick  22. 

Excursions.  A Wolfenbuttel  : (on  y va  pour 
voir  la  bibliothèque  célèbre,  que  l’on  évalue  à 
200,000  volumes;  suivant  d’autres  à 110,000  et  le 
monument  de  L.essiug.)  — Au  château  de  Sats- 
dahlum,  tout  proche  de  la  ville  de  Brunswick:  (on 
y admire  une  superbe  collection  de  tableaux  et  une 
autre  de  gooo  pièces  de  porcelaine.)  — > Au  jardin 
de  Richmond. 

% 

Livres  à consulter.  Ribbentrop  Beschreibung 
der  Stadt  Braunschweig,  i78p. 

CARLSROUHE.  Population.  10,000  a.  CtrUrauhf. 

Oaidt  d«i  Veyaf-  T«m.  IH.  E 
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Edifices  remarquables.  Curiosités.  Le  cbâ- 
teau  de  résidence»  (<'**  jouit  du  haut  de  la  tour  d’u- 
ne vue  ma^nifujue;  les  allées  fjui  percent  la  forêt, 
et  qui  s’étendent  en  forme  d’éventail , forment  un 
coup  d’oeil  unique  ; on  en  compte  chateau  est 

leur  point  de  réunion.) 

Etahlisseméns  littéraires.  Le  Gymnasîum 
illustre:  Les  séminaires  des  curés  de  villages  et  des 
maîtres  d’ecole;  l’institut  des  sourds  etmueta:  la 
typométrie  de  Mr.  Preuschen. 

é 

Fabriques.  Manufactures.  En  ouvrages  d’a- 
cier; en  ouvrages  d’ebénisterie  de  Mrs.  Gràfsler  et 
Iloefle;  la  fabrique  d’émoulure  et  de  polissure  d« 
Mr.  Meyer  : [fort  remarquable.]  ’’ 

Collections.  Cabinets.  La  bibliothèque  (sur- 
tout la  collection  de  tulipes)  et  les  cabinets  de 
physique,  d’histoire  natnrflle , de  médailles,  et 
de  modèles  de  l’Electeur;  le  jardin  botanique;  le 
cabinet  d’bist.  nat.  de  Mr.  Gmeliii  ; le  cabinet  de 
physique  de  Mr.  Boeckmann;  le  cabinet  d’estampes 
de  Mr.  Becker. 

jduberges.  A la  croix  d’or;  à la  poste:  (très- 
bonnes  auberges)  à la  cour  de  Bade. 

Promenades.  Le  jardin  derrière  le  château; 
l’orangerie  passe  pour  la  plus  nombreuse  et  lapins 
belle  de  l’Allemagne. 

Distances.  De  Carlsronhe  à Rastadt  5 millss 
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«jlleinands  ; à Strasbourg  12  J à Francfort  17^;  à 
Bâle  23J  ; à Durlach  f 

Livres  qui  peuvent  servir fde  guidé,  Briafd 
über  Carlsruhe,  von  Brunn.  Berlin  179».  8- 

CAS  SEL.  Long,  àl’obs.  27*.  »7'.  3o".  (I- 
le  de  Fer.)  Lat.  51°.  19'.  20".  Population,  i8i5^<i 
a.  (d’après  le  dénombrement  dernier.) 

pdijicesremarquables.  Curiosités,  Le  châ> 
teau  de  résidence  , et  sa  colonnade  — le  palais  — ^ 
le  bain  de  marbre  — le  bâtinieqÿ  du  musée  (il  a ùné 
façade  de  290  pieds  de  longueur,  et  les  colonnet 
d’ordre  Ionienne  sont  hautes  de  36  p.)  et  la  belle 
place  Frédéricienne,  avec  la  statue  de  feu  le  land* 
grave,  par  Nabi;  érigée  en  i783.  • — l’arsenal— l’é. 
glise  catholique  — la  maison  des  enfans  trouvés  — 
le  tbéâtre  anatomique  — l’église  réformée  et  la  sta. 
.tue  du  landgrave  Charles  — - la  fonderie  — le  palais 
du  prince  George  — la  salle  d’opéra  — les  bâtimens 
de  l’orangerie  — l’observatoire  — la  menagerie  — 
la  place  royale.  [Mr.  Kuttner  assigne  aux  villes 
de  l’Allemagne  les  plus  remarquables , par  le  nom* 
bre  et  l’importa'nce  des  choses  qu’il  y a à voir , le 
rang  suivant  : Vienne , Dresde , Berlin , Cassel-I 

Tfivertissemens.  Spectacles.  Comédie  fran- 
çaise et  allemande;  bal  masqué;  lés  divertissemens 
de  la  foire  au  mois  d’Aoùt:,  les  clubs  ; les  pique- 
niques:  pendant  la  saison  d’hivèr,  des  thés  dansans; 
et  des  concerts  d’amateurs. 

£ d — 
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fiauel,  . Collections.  Cabinets.  Le  Moiée  Frèdérî- 
cien  et  ses  nombreuses  collections  surtout  en  pier- 
res gravées  [on  y trouve  tous  les  princes  régnans 
de  Hesse  habillés  selon  le  costume  de  leur  tems.]  — 
Il  galerie  de  tableaux;  l’une  des  principales  de  l’Alle- 
magne: — (consultez:  f^erzeichnijs  derhochf urst~ 
Uch  Hessischen  Gemüide’  Sammluug  iu  Cassel. 
1783*  6.)  — les  tableaux  dans  la  salle  de  l’acadé- 
mie de  peinture  — la  collection  de  machines  et  d« 
modèles. 

Fabriques.  Manufactures  : De  porcelaine  ; de 
poterie  d’Angleterre;  de  draps  et  autres  étoffes  de 
laine  ; de  chapeaux  fins  ; de  galons  d’or  et  d’argent  ; 
de  bas  de  laine  et  de  soie;  de  tabac;  de  bougies; 
de  chocolat;  de  boutons;  de  cartes  à jouer  etc. 
Deux  foires  considérables,  surtout  celle  qui  se  tient 
au  mois  d’Août. 

Etailissemens  littéraires.  La  société  des  an- 
tiquités; l’académie  de  peinture;  le  collège  Caro- 
lin;  le  lycée  Frédéricien;  la  société  d’agriculture  et 
des  beaux  - arts. 

Promenades.  Le  magnifique  parc  iîAugarten; 
le  jardin  belle  vue  ; l’esplanade. 

Auberges,  A la  poste,  sur  la  place  royale; 
au  roi  de  Prusse;  [table  d’hûte]  à la  cour  de  Hesse 
£ ci -devant  Stralsund.^  Toutes  ces  auberges  sont 
> bonnes. 

Environs.  Le  jardin  de  Freyenkagen  dans  un 
site  romantique;  — le  château,  les  jardins  et  les 
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grottes  de  fViïhelmsthaly  à a lieues  de  Cassel  ; avec 
une  belle  collection  des  ouvrages  de  Tischbein.  -» 
le  château  de  J4'ilhelmshôhe  [ci- Atvont  If^eissert' 
steiti]  c’est  la  première  curiosité  des  environs  de 
Cassel,  et  unique  dans  son  genre.  La  château  de 
l'Electeur;  les  cascades  et  l’Hercule  colossal  du 
TVinterkasten  ; le  jet  d’eau  d’une  hauteur  extraor- 
dinaire; et  surtout  le  château  qui  semble  se  dater  du 
moyen  âge,  le  Loemenhurg , et  qui  vous  transpor- 
te , comme  par  enchantement , dans  les  beaux  tema 
de  la  chevalerie , [rien  n’y  manque  pour  rendre  l’il- 
lusion complète  ; un  torrent  doit  rouler  à tes  pieds, 
ses  ondes  fougueuses,  parmi  des  masses  de  rochers.] 
l’aqueduc;  la  chute -d’eau;  les  beaux  sites  et  les 
bosquets  du  jardin  anglais;  la  vue  Immense  dont 
vous  jouisses  du  haut  des  terrasses  : tout  cela  vous 
frappera,  et  vous  remplira  de  plaisir  et  d’admiration. 
Vous  trouveres  là  une  bonne  auberge,  où  vous 
pourrez  séjourner,  coucher,  et  jouir  à votre  aise  des 
beautés  de  TVilhelmshôhe.  On  vend  à Cassel  des 
estampes  coloriées , qui  représentent  plusieurs  édi- 
fices et  sites  de  ff'ilhelmshôhe  — le  château  de 
TVahcrn  ; — les  bains  de  Hof-  Geismar , à 5 
lieues  de  Cassel:  séjour  très-agréable,  et  salutaire 
a nombre  de  malades. 

Histanees.  De  Cassel  à Gotha  1 1 J milles  alle- 
mands; [on  peut  faire  commodément  cette  courte 
avec  des  voituriers  dans  une  journée  et  demie,  mais 
petite , en  couchant  à Hoh.eneich.cn , où  l’on  trou- 
ve un  très  - bon  gite.]  à Amsterdam  par  Munster  42; 
à Francfort  tur-le-Mein,  i8à»  Goettingue  5; 
Fyrmont  1 1 ; à Brunswick  ai.  V 
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Livres  à consulter.  Geschichte  und  Besclvrfti. 
bung  der  R«sidenz$tadt  Castel,  der  umllegenden 
Gegend  und  der  Wilhelmshôhe.  Marburg  i8o5-  0* 
Casse)  und  die  umliegende  Gegend  : eine  Skizze  ^ 
fiir  Kseisende  mit  9 Kiipfern.  Caisel  179^.  8* 
édit,  l’auteur  est  Mr.  d' Apel. 

DES  S AU.  Population.  7,000  a.  I 

Edijices  remartfuahles.  Curiosités.  Le  château 
du  prince  — la  nouvelle  chancellerie  — le  manège 
— la  maison  de  chaste  [V.  sur  les  chasses  célèbres 
du  cerf  à Detsau,  la  gazette  de  Mr.  Spazier,  con-< 
nue  sout  le  nom  de;  Zeitung  fur  die  elegante  \ 
fVelt.  Année  lOoi.]  — Le  pont  sur  l’Elbe  — ' 
le  cimetière,  remarquable  par  ses  monumens  et  sa 
simplicité  — ' les  bains  dans  la  Mulda,  — 

Fabriques  : de  draps,  de  tabac  , de  bas  etc. 

Etablissemcjis  littéraires  et  utiles.  Le  gym- 
nase ci-devant  célèbre  Philantropin  ; le  séminaire  de 
maîtres  d’école;  l'institut  d'éducation  des  Juifs. 

Auberge.  A l’anneau  d’or. 

JDistances.  De  Dessau  à Halle  6^  millet  ; à 
Leipsick  7;  à Berlin  17^.  ’ 

Environs.  On  peut  dire  que  tout  le  pays  en- 
tre la  ville  et  fVoerlitz,  ne  forme  proprement 
qu’un  seul  et  beau  jardin  anglais.  — La  digue  de 
l’Elbe;  (sa  base^  60  pieds  d’épaisseur;  sa  longueur 
pst  de  pieds  ,1  et  sa  plus  grande  hauteur  de 
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1 0 ■ 1 1)  — L-uisinm  — Georgium  — le  tombeau  futur 
du  prince  régnant,  le  Drehberg  ; (les  babitans  des 
J)  villages  voisins,  y célèbrent  tous  les  ans,  par  dej 
jeux  et  des  danses,  la  fête  delà  princesse  régnante)  — 
f^'oerlitz  : (le  château  et  le  parc  qui  mérite  bien  sa 
grande  célébrité.  U est  ouvert  au  public , tous  les 
jours,  de  r i à i2  heures  du  matin,  et  de  2 à 4 heures, 
l’après-midi,  exce]>té  les  dimanches  et  les  jours 
de  fête.  Il  est  défendu  d’y  entrer  avec  des  souliers 
et  bottes  ferrées,  et  des  cannes  pointues,  ou  démar- 
cher sur  les  boulingrins.  La  châtelaine  montre  le 
château  aux  étrangers,  et  l’un  des  jaidiniers  leur 
sert  de  guide  dans  le  parc.  Mr.  Kraus  à Weimar, 
a fait  graver  plusieurs  joliesames  coloriées  de  Woer- 
lite.  La  nouvelle  auberge,  à la  couronne  de  chêne, 
est  bonne.)  — I.e  bois  de  Sieglitz  , et  le  temple 
de  la  santé  : [c’est  l’un  des  séjours  favoris  du  Prin- 
ce , embelli  par  l’art  et  la  nature , et  que  nombre 
d’étrangers  préfèrent  au  grand  parc  de  PT-'oerlitz: 
au  bois  de  Sieglitz  le  monument  du  comte  d’Anhâlt, 
mort  à la  bataille  de  Torgau.  — 

Spectacles,  jinmsemens.  Théâtre  allemand; 
concert  de  musique  etc.  Le  casino:  [prix  d’entrée 
J florin.] 

Livres  à consulter.  Wegweiser  durch  die  Se- 
henswûrdigkeiten  in  Dessau , von  Hode.  Dessau 
1795.  g.  — • Wegweiser  in  den  Gârten  zu  Woer- 
litz,  wie  aucb  in  dcn  Stâdten  Dessau  und  Zerbst. 
Firna.  1^04.  12. 

DRESDE.  Long,  h la  saRe  mathém. 31®.  21'. 
45".  (lledcFer.)  Lot.  51®.  2'.  3 Popnl.Sonooa. 


Detsin. 


Dreide. 
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Edifices  remarquables.  Curiosités.  Le  châ- 
teau électoral  : (l’élévation  de  la  tour  est  de  355§ 
pieds  non  compris  le  para -tonnerre:  on  compte  à 
Dresde  et  dans  les  environs , plus  de  40  de  ces 
para  - tonnerres.  La  salle  des  géans , célèbre  pat 
les  fêtc^  brillantes  d’Auguste  11,  la  salle  d’audience, 
et  les  chambres  de  parade,  méritent  d’être  vues) 
les  palais  des  princes  Antoine  et  Maximilien , l’un, 
dans  le  faubourg,  l’autre  hors  de  la  rue  du  laci 
[la  jouissance  de  la  promenade  dans  leurs  jardins, 
est  permise  au  public]  •—  l’église  de  la  Ste.  Croix 
(énorme  et  circulaire  amas  de  pierre  ; grand  tableau 
d’autel  de  Schoenau)  l’église  des  catholiques! 
(cette  église  est  le  plus  beau  bâtiment  de  Dresde  et  un 
‘ des  plus  beaux  temples  de  l’Allemagne  ; l’orgue  est 
un  chef-d’oeuvre  du  célèbre  Silbermann.  L’ascen- 
sion, superbe  tableau,  par  Mengs,  orne  le  maître- 
autel  : la  tour  est  haute  de  303  pieds  ; on  fait  mon- 
ter la  dépense  totale  de  la  tour  et  de  l'église,  à 
906,93s  risdalers,  sans  y comprendre  l’orgue,  les 
vases  sacrés  etc.)  le  théâtre  — l’opéra  — l’église 
de  la  cour  [beau  bas-rélief  qui  représente  un  cruci- 
fiement] — l’hôtel  de  ville  — l’hôtel  des  états  — 
l’église  de  N.  D.  : (ce  bâtiment  a coûté  plus  de 
500,000  risdalers } du  haut  de  la  lanterne  de  la  cou- 
pole, l’oeil  jouit  d’une  vue  magnifique  et  riante; 
la  place  qui  entoure  cet  édifice , produit  un  très-bon 
effet  des  fenêtres  de  l’hôtel  de  Saxe)  — le  pont 
sur  Y Elbe:  (la  statue  d’Anguste  II.  ; la  belle  per- 
spective; ce  pont  a.  707  a aunes  de  long;  on 
remarque  au  cinquième  pilier  la  machine  pour  me- 
surer  la  hauteur  des  eaux  du  fleuve)  — l’arsenal 
— le  palais  Japonais  élevant  ses  dômes  majestueux 
du  milieu  des  bosquets  — l’académie  des  jetmea 
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gentilshommes  — les  hôtels  de  Schoenherg , de 
Saul,  de  la  comtesse  Mohinska,  de  Flemming, 
d’Anhalt,  deVitzthuin,  de  Bruhl,  [qui  appartient 
à présent  à l’électeur] , de  Cosel , de  Marcolint 
[remarquable  par  son  ameublement,  ses  tableaux 
et  ses  jardins  avec  la  grouppe  colossale  de  Neptune 
et  de  sa  cour]  — la  maison  du  commandant,  (dans 
une  situation  tout-à>fait  pittoresque , avec  deux 
superbes  rues  à l’extrémité  du  pont)  — les  caser* 
nés  — la  maison  de  ville  dans  la  Neustadt  — le 
cimetière  de  Neustadt,  et  la  danse  des  morts.  — 
[Je  conseillerais  à l’étranger,  qui  veut  économi- 
ser son  tems , à monter  sur  la  coupole  de  l’église 
de  N. D.  et  àsepromener  sur  la  terrasse  du  jardin  de 
Bruhl.  A la  coupole  son  oeil  plane  sur  l’ensemble 
des  environs  et  de  la  capitale;  et  du  haut  de  la 
terrasse,  il  jouit  de  la  plus  belle  perspective  du 
pont  et  de  la  rivière.]  ^ 

Etablissemens  littéraires  et  utiles.  L’acadé- 
mie de  peinture  et  d’architecture:  (le  5“e  Mai  est  le 
jour  de  l’exposition  de  ses  ouvrages) — l’école  vétéri- 
naire — l’académie  des  cadets  nobles  — les  écoles 
militaire,  du  génie  et  d’artillerie  — le  collège 
de  santé,  et  de  médecine  et  de  chirurgie  — la  mai- 
son d’accouchemens  — l’école  des  Francs-Maçons 

l’école  catholique  — la  fondation  Joséphine, 
[dans  la  chapelle  un  très-bon  tableau  dé  Dieterich] 
— l’école  de  police:  — l’école  de  Ste.  Croix  (le 
digne  prédicateur  de  la  cour,  Mr.  Reinhardt,  est 
auteur  de  plusieurs  réformes  avantageuses^  — de 
nombreux  hôpitaux  [on  vante  surtout  celui  des  ca- 
tholiques] — la  maison  des  orphelins , et  de  cor- 
vectiora  — riphrmerie  — la  ibaisou  des  enfana- 
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Sieide.  trouvés  — l’institut  d’industrie;  plus  de  3000  indi^* 
^ vidus  y trouvent  de  l’occupation  suivant  leurs  forces 

et  leurs  tslens.  — [le  cours  d’histoire  natiréellê, 
donné  par  Mr.  Pl^inkler  ; et  le  cours  de  la  philoso- 
phie de  Kant,  ,donné  parMr.  Heusviger."] 

Collections.  »Cabinets.  La  grande  bibliothè- 
que électorale  au  Palais  Japonais.  Plus  de  150000 
volumes  , outre  4 à 5000  manuscrits  : (elle  est  ou- 
verte au  public  plusieurs  jours  de  la  semaine,  et  il 
est  facile  à des  personnes  connues  d’obtenir  la  per- 
mission de  faire  transporter  ches  soi  des  livres);  — 
la  bibliothèque  particulière  de  l’électeur  ~ la  g». 

, lerie  de  tableaux:  (elle  contient  plus  de  1,200 

tableaux  de  554  maîtres  des  quatre  principales 
écoles  de  peinture,  et  la  nuit  célèbre  de  Corrège, 
'aans  compter  les  pastels  [l’Amour,  pat  Mengs’\ 
et  les  vue».  — le  cabinet  de  gravures;  le  sallon  de 
mathématique;  le  sallon  de  physique;  le  cabinet 
d'histoire  naturelle:  [ces  4 collections  sont  dans 

l’enceiirte  du  Zwinger;  le  dernier  renferme  un  amas 
. ' de  curiosités  naturelles  ; une  grande  quantité  d’or 
et  d’argent  chimique  ; un  fragment  du  fameux  bloc 
d’argent , sur  lequel  Albert  dîna  ; les  fameuses  aga- 
tes de  Rocblitz;  la  tête  de  Méduse;  le  petit  élé- 
phant ; la  collection  précieuse  de  coquillages  et  de 
papillons];  — la  collection  de  porcelaines,  au  pa- 
lais Japonais  ; [collection  unique , très-digne  d’être 
vue,  et  certes  la  plus  immense  et  la  plus  belle  col- 
lection de  porcelaines  qu’il  y ait  en  Europe;  on 
en  voit  de  toutes  espèces,  de  tous  les  pays,  de 
tous  les  âges,  a commencer  par  les  premiers  essais 
remarquables  de  Boettiger:  dans  un  appartement 

d'en-haut,  on  montre  aussi  de»  tapis  de  haute-lisse, 

_ faits  d’iipics  les  dessins  de  Raphaël.'\  — le  cabinet 
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d#  raretés  et  de.  cuii^altcs  : — le  tiésor,  ou  le  erün  Dit 
Gttpôlbg!  le  diamant  )auDC,  bijou  unique  ^ le  dia- 
le  diamant  blanc;  le  grand  onyx  etc. 

Un  éei  morceaux  les  plus  précieux , est  le  grand* 
Mogol  suc  son  trône.  On  y admire  auski  cinq  gar- 
nitures complettes  en  brillans , en  sapbirs , en  ewê- 
raud|cs,  en  rubis,  en  turquoises;  Auguste  IL  avait 
commencé  une  sixième  eu  topazes,  mais  qui  n'est 
point  acheTee  ; — la  galerie  antique  au  palais  Ja- 
ponais: (dans  le  nombre  des  plus  grandes  raretés 
de  cette  collection  on  peut  placer  les  trois  célèbres 
statues,  qui  datent  des  premières  fouilles  faites  à 
Herculsaum  en  170Ô,.  les  deux  P^euas  restaurées, 

Y Athïète t YEseulape:  Mr.  Becker,  inspecteur  de 
cette  galerie  vient  d'en  publier  une  description  rai- 
sonnée, superbement  imprimée,  avec  figures  et 
estampes,  sous  le  titre:  Augusteum  Dresdense. 

Leipsig  1804.  Fol.J  — les  plâtres  de  Mengs  [l'une 
des  curiosités  les  plus  remarquables  de  Dresde.]  — 
l'arsenal:  (on  y montre  la  première  arme  à feu, 
qu’inventa  Bertholde  Schwarz)  i — le  cabinet  de 
médailles  : le  cabinet  d’estampes  du  prince  Antoine 
de  Saxe  : et  nombre  de  cabinets  particuliers  de  ta- 
bleaux , de  médailles , de  curiosités  etc. 

Jardins  publies  et  remarquables.  Le  grand 
jardin  électoral  : [qui  n'est  guères  remarquable  au- 
jourd’hui que  par  son  étendue  et  qu’on  peut  trayecr 
ser,  moyennant  une  petite  rétribution  aux  portes, 
en  venant  de  Pirna,  et  de  la  poste  de  Zehisf.} 
les  jardins  des  princes  Antoine  et  Maximilien  de 
Saxe:  le  jardin  de  la  comtesse  Mosziniba , [il  est 

peu  fréquenté  ; la  foule  se  porte  ordinairement  au 
jardin  et  café  de  Richter , [à  quelques  pjis  de  • là 
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Pntd*.  OÙ  il  y a chaque  semaine  concert  et  antres  fâtes 
particulièresj : la  terrasse,  ou  le  jardin  du  comte 
de  'Bruhl:  (V.  ce  que  j’en  ai  dit  plus  haut;)  c'est 
aussi  le  poste  le  plus  avantageux  de  la  ville,  pour 
jouir  d’un  beau  coucher  du  soleil.  [Il  faut  avoir  un 
billet  de  permission  du  comte  de  Marcolini,  pour 
voir  la  collection  des  tableaux  et  vues  de  C<nip,UttOt 
que  l’on  conserve  dans  l’un  des  batimens  du  jer-^ 
din.j  le  jardin  du  palais  Japonais  : les  beaux  jardina 
du  comte  Marcolini , ^on  y admire  une  belle  col» 
lection  de  dessins  du  'célèbre  Seydtlmann.']  de  Co- 
sel, de  Herpfgarten  etc.  le  parterre  élégant  et  le 
joli  belvédère  du  Baron  de  Racknitz,  connu  par 
nombre  d’ouvrages  sur  les  beaux-arts,  tous  mar* 
qués  au  coin  du  bon  goût  : l’orangerie  au  Zwingerj 
la  prairie  èîOstra  etc. 

Spectacles.  JDivertissemens.  Opéra  italien: 
[pendant  le  séjour  d’été  de  la  cour  à Piünitz, 
les  représentations  s’y  donnent.]  comédie  alle- 
mande : (les  lundis,  mardis  et  vendredis  du- 

rant l’hiver  ; pendant  l’été  il  y a spectacle  au 
JJnkschen  Bad , par  une  autre  troupe.)  les  deux 
théâtres  de  société:  l’académie  musicale;  les  con- 
certs de  musique,  dimanche  dans  le  grand  sallon 
de  concert:  (la  musique  excellente  qu’on  exécute 
les  dimanches  et  jours  de  fête  dans  l’église  catholi- 
que, mérite  toute  l’attention  du  voyageur;  c’est 
aussi  une  occasion  commode,  pour  voir,  au  sortir, 

I ‘ -toute  la  cour  électorale.)  les  bals  masqués  et  les 
plaisirs  du  carneval;  la  fête  annuelle  du  tir  à 
l’oiseau  ; c’est . en  même  tems  une  espèce  de  foire. 
Le  casino  à l’hôtel  de  Pologne;  les  clubs  dits,  ,,la 
.ressource''  et  „V harmonie:"  et  d’autres.  (On  no 

4 ' • 
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manque  p«f  de  divertiisemens  et  de  Henx  de  plai* 
sance  à Dresde;  tels  sont:  les  jardins  et  concerts 
de  Richter , de  Çuas , de  Rieseh , de  Reisewitz  ; 
le  village  le  Blasewitz;  la  prairie  verte  etc.)  Les 
deux  Musées,  l’un  de  Arnoldi,  l'autre  de  Pinther, 
(avec  un  sallon  d’exposition  de  productions  des 
arts.  L'abonnement  du  Musée  est  de  8 risdalers, 
prix  très-modique,  vû  la  quantité,  le  choix  et  la 
variété  des  objets.) 

Fabriques.  Manufactures:  de  laines;  da 

draps;  d’excellens  chapeaux  de  paille;  de  la  bou- 
gie en  grande  quantité;  de  la  cire  d’Espagne  de 
très-bonne  qualité;  de  gants  de  peau  qu'on  estime 
égaux  à ceux  du  Danemarck;  de  galons  d’or  et 
d’argent  de  la  fabrique  de  y oigt  ; d’ouvrages  d’or- 
fèvrerie et  de  jouaillerie  ; d’instrumens  de  musi- 
que , surtout  de  flûtes  traversières  ; des  fabriques 
de  mousselines  brodées  ; de  dentelles  de  fil  ; de 
marli:  de  rubans  de  soid;  de  papiers  de  tenture 
d’appartemens ; de  tabac  à priser;  de  maccaronis 
du  sieur  Bertoldi;  de  bas  de  fil  tricotés;  de  toile 
cirée  ; d’ouvrages  en  paille  ; (la  broderie  des  man- 
chettes occupe  seule  plus  de  Qoo  personnes.) 

Auberges.  A l’hutel  dePologne;  à l’ange  d'or; 
à l’hôtel  de  Saxe;  à l’hôtel  de  Bavière;  an  „Lin* 
denbergerHof“  à présent  hôtel  de  Berlin  etc.  [Tou- 
tes ces  auberges  sont  bonnes  ; on  vante  Vhôtel  de 
Pologne  et  l’ange  d’or;  (cette  dernière  auberge  est 
généralement  réputée  l’une  des  meilleures  deDresde.J 

Environs,  Le  bain  de  LÀnk;  — la  vallée  de 
Plauen  et  le  canton  et  les  bains  de  Tharaud: 
[paysage  le  plus  agreste  et  le  plus  aimable,  site  le 
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Oieide.  plus  pittoresque  et  le  plus  attrayant  ; surtout  le» 
vues  pittoresques  du  haut  des  ruines,  et  le  site  ro- 
mantique, connu  'sous  le  nom  des  Jleilige  Halleu. 
Mr.  de  î^indemann  y conseiller  de  la  cour,  à donné 
l’exemple  et  les  idées  des  embellissemcns  de  Tha- 
rand;  c’est  à lui  que  le  public  en  est  redevable.  Il 
possède  aussi  un  beau  cabinet  de  ta'bleaux  'et  d’e* 
stampes.  (V.  Oer  Plauische  Grund  bey  Dresâen, 
mit  Hiiisicht  auf  Naturgeschichte  und  schône 
Gartenkiimte y v.  Be’cker.  Niirnberg,  1799.  4- 
omé  de  25  estampes)  < — Schandau , le  Kuhstally 
et  les  autres  curiosités  des  vallées  de  Schoueity  de 
LUhlhal  de  Seifersdorf  etc.  (Seijersdorf  est  un 
vallon  tout  métamorphosé  en  jardin  anglais,  et  doit 
être  visité  la  description  deM.  Becker  à la  main  ; le 
bain  de  Badeberg  y à 4 lieues  de  Dresde,  n’est  éloi- 
gné que  d’une  demi-lieue  à.t  Seifersdorf.)  Y.Schait- 
dciu  und  seine  ZImgebungen  y vom  31.  Gôtzinger; 
3veustadt  0-  avec  gravures.  [Le  voyageur  y 

trouve  à la  fin  , des  avis  très-instructifs , pour  di- 
‘ riger  et  régler  ses  courses  de  la  manière  la  plus 
utile.3  Fillnitz:  (k  2 petites  lieues  de  Dresde:  on 
peut  y aller  en  voiture  ou  en  bâteau.  En  allant 
par  eau  , on  apperçoit  près  d’un  village  , sous  un 
! arbre,  le  monument  de  Mad.  Neuber,  l’niie  des 
fondatrices  du  théâtre  allemand.  Fillnitz  est  la 
maison  de  campagne  du  Souverain , dans  une  situa- 
tion agréable,  sur  les  bords  de  l’Elbe.  11  faut  monter 
au  Borsberg , c’est  une  promenade  riante,  de  deux 
heures,  sous  des  berceaux  continuels,  rafraîchia 
par  uir  ruisseau;  arrivé  au  sommet,  on  jouit  d’une 
des  plus  magnifiques  vues  de  l’Allemagne,  qui  n’a 
d’autres  bornes , que  celles  de  l’organe  de  la  vue. 
Une  vue  que  plusieurs  préfèrent , est  celle  du  haut 
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de  là  nüne,  qui  renferme  la  salle  à manger,  et  qui  Drtidr. 
«at  tout  près  de  Pillnitz.  Dans  les  petites  cha- 
loupes de  l'Electeur,  on  trouve  la  carte  du  cours  de 
VEAbe,  et  la  représentation  des  poissons,  des  oi> 
aeaux , et  d’autres  curiosités  naturelles  des  envi- 
rons de  ce  grand  fleuve.  Les  personnes  qui  veulent 
assister  an  dîner  public  de  là  cour  à Pillnitz , y 
trouvent  une  loge  destinée  à cet  usage.  A quel- 
ques 600  pas  de  Pillnitz,  on  apperçoit  la  vigne  du 
comte  de  Marcolini  à Osterwitz , ses  parties  an- 
glaises , — Moritzbourg , (on  vante  les  carpes  de 
l’étang)  etc.  — La  forteresse  de  Koenigstein:  , . 

distante  de  3 milles  de  Dresde.  Les  rétributions 
aux  guides  et  autres  préposés , sont  assez  considé- 
rables ; mais  on  peut  faire  une  épargne , en  voyant 
la  forteresse  en  compagnie,  où  chacun  y contribue  sa 
part.  Le  rocher  sur  le  sommet  duquel  Koenig- 
stein est  bâti,  s’élève  à 9.50  aunes  au-dessus  du’ 
niveau  de  l’E/ùe.  Les  environs  de  iîoenig'jfejV/,  de 
Pirna,  (jolisîte,  belles  promenades) , de  5onnerr- 
stein,  de  fVeesensteiiiy  [château  de  Mr.  d’Ucker- 
mark]  méritent  déjà  bien  une  petite  excursion; 
mais  la  forteresse  de  Koenigstein  doit  être  vue  de 
tout  étranger.  Il  n’y  a point  de  boulets  qui  puis- 
sent y atteindre.  Les  casemattes  sont  un  ouvrage  f 
admirable  de  la  magnificence  de  l’électeur  ré- 
gnant. Le  puits  de  la  forteresse  est  remar- 
quable; il  a i,0oo  pieds  de  profondeur  et  est 
toujours  plein  d’une  eau  claire,  pure  et  saine. 

On  en  présente  d’ordinaire  aux  étrangers,  dans 
un  gobelet  tourné  de  la  propre  main  de  l’électeur 
Auguste.  Ce  puits  ne  saurait  être  coupé  par  l’en- 
nemi, son  bâtiment  étant  à l’épreuve  de  la  bombe. 

Le  coup  d’oeil  à l’endroit  -,  nommé  Koenigs-Kase, 
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est  unique , et  offre  différens  points  de  vue  intéres. 
sans  , surtout  l’aspect  de  Lilienstein  , et  de  la  val- 
lée charmante  dite  die  HüttenJ]  — Freiberg.  Au~ 
berges,  au  cheval  noir,  à l’étoile  d’or;  bonnes. 
Ville  de  10  à 11,000  âmes  fort  - intéressante  pour 
la  partie  des  mines,  à deux  postes  de  Dresde.  La 
route  de  poste  est  un  bon  chemin  ferré  et  conduit 
sur  les  hauteurs  de  Kesselsdorf , célèbre  par  la  ba- 
taille de  pe  nom  ; on  peut  aussi  traverser  les  vallées 
de  Plauen  et  de  Tharand,  en  se  rendant  à Frei- 
berg. n faut  voir  dans  cette  ville  le  cabinet  d’hist. 
nat.  de  l’académie  des  mines,  la  collection  des  pier- 
res précieuses  de  Mr.  FFerner;  la  cathédrale  avec 
ses  monumens  et  son  orgue  par  Silbemiann  ; la  col- 
lection d’armures  antiques  aThutelde  ville;  la  fabri- 
que de  galons  faux  de  Mr.  Thiele,  occupant  plus 
de  1000  personnes  etc.  La  mine  d’argent  de  l’élec- 
teur [à  ^ d’heure  de  chemin  de  Freiberg  ;]  on  des- 
cend  environ  660  échelons  ; on  fera  bien  de  faire 
aj)porter  des  manteaux  à l’endroit  par  où  on  doit 
sortir;  on  donne  un  tisdalerà  l’homme,  chez  qui  on 
s’habille  en  mineur,  et  qui  vous  accompagne  à la 
mine.  Les  103  mines,  exploitées  dans  le  canton  de 
Freiberg,  rendaient  en  1799,  497*4  “*arcs  d’ar- 
gent monnayé,  et  en  i^oo,  43949  marcs.  (V.  Des 
mines  de  Freiberg  en  Saxe,  et  de  leur  exploita- 
tion , par  Daubuisson,  A.  Leipsick,  igoa. 

2 vol.  g.;  Le  produit  net  de  tout  le  Ærzgebirge  sa- 
xon, montait  depuis  i7(Si  jusqu’en  1 go  1,  à 22,447630 
risdalers.  A Vécluse,  la  machine  simple,  pour  en- 
lever et  transporter  les  bâteaux.  On  donne  un  de- 
mi - dorin  aux  deux  personnes  qui  la  font  agir  de- 
vant vous.  La  maison  d'amalgamation  est  aune 
forte  lieue  de  Freibers,  11  faut  être  muni  d’un  bil- 
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let  de  permission , signé  par  le  grand -capitaine  des  Uresaf. 
mines,  et  que  l’on  reçoit  expédié,  en  lui  envoyant 
une  carte  avec  son  nom.  Cet  établissement,  le  seul 
en  Europe  qui  soit  aussi  complet  et  aussi  bien  en- 
tendu, vaut  seul  la  peine  d’aller  à Freibergi  60000 
quintaux  de  minéral , y donnent  2Qooo  — 30000 
marcs  d’argent,  et  on  épargne  par  an,  m iyennant 
cet  établissement,  10000  voies  de  bois.  V.  ,,£)e- 
„acription  abrégée  de  tous  les  travaux  tant  d'a- 
„malgamation  que  de  fonderie  qui  sont  en  usage 
ffdans  les  atteliers  de  Hahhruck  près  de  Freiberg: 
servir  de  guide  aux  étrangers.  Far  Mr. 
„Fragoso  de  Sigueïra:  à Dresde  iQoo.  8-“  et 

V kurzà  Beschreibung  sàmmtlichcr  bejm  dmalgamir- 
TVerk  vorkommenden  jirbeiten,  von  Toussaint 
von  Charpentier.  Leipzick  1802.  fl. 

Livres  à consulter.  Taschenbuch  fiir  Frem. 
de  in  Dresden , die  ihreu  Aufentbalt  daselblt  zweck- 
mâfsig  benutzen  wollen.  Mit  Kupfern  und  einem 
Plan  derStadt.  Dresden,  hey  Gerlach  1804.  (Livre 
très -portatif,  et  guide  excellent  et  commode;)  ^ 
Beschreibung  der  vorzüglicbsten  Merhwürdigkeiten 
der  kurfürstlichen  Hesidenzstadt  Dresden  und  eini- 
ger  umliegenden  Gegenden.  Dresden.  N.  Ed.  (par 
Mr.  le  bibliothécaire  Dasdorf)^  — Dresden  und 
die  umliegende  Gegend  bis  Elsterwerde,  Bauzen, 
Teschen,  Hubertsburg,  Freiberg,  Toplitz;  Mit  ei- 
nem Grundrifs  von  Dresden,  und  einer  topographi- 
schen  Reisekarte.  Pirna  und  Dresden , ifloi.  8-  — 

Lettres  sur  Dresde.  A Berlin  ifloo.  fl.  (rédigé  par  Mr. 
Beinhardt.  Mais  le  prAlic  attend  encore  an  guide  de 
Uresde,  delà  main  deMr.  le  commissaire  des  guer- 
Cuide  des  Voyag.  To.  111.  F 
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Dreidt.  res,  Neumann,  homme  de  lettre*  qui  enrichirait  par*  là 
l’Allemagne  d’un  ouvrage  aussi  instructif  que  celui 
de  Mr.  Nicplai  sur  Berlin.)  — (On  vend  de  bel- 
les et  grandes  estampes  coloriée* , qui  représentent 
\ les  vues  et  les  environs  les  plus  remarquables  de 
Dresde  et  de  la  Saxe;  il  en  a paiu  plusieurs,  au 
prix  de  4 et  6 risdaler*  la  pièce.) 

Mélanger.  JDrerde  est  un  endroit  plein  d’in» 
térét  pour  tous  ceux  qui  aiment  l’histoire  naturelle 
en  tout  genre.  Si  les  Prussiens  sont  1rs  Macédo- 
niens de  l’Allemagne,  les  Saxons  en  sont  les  Athé. 
niens.  Mr.  Jîutlner  assigne  à la  ville  de  Dresdit 
le  second  rang , parmi  les  villes  les  plus  remarqua- 
bles de  l’Allemagne;  Vienne  en  occupe  le  premier. 
De  tous  les  côté*  presque,  vous  entrez  » Dresde 
par  une  allée  plus  ou  moins  garnie  , plus  on  moins 
vous  égayant  de  son  agréable  verdure.  Si  vous  en- 
trez par  la  ville-veuve , une  allée  large  vous  con- 
duit à une  vaste  place,  sur  laqtie'ie  s’élève  une  sta- 
tue équestre  dorée  ; vous  touchez  presque  aussi-tôt 
à un  des  plus  beaux  ponts  de  l’Allemagne,  vos  re- 
gards sont  frappés  de  la  richesse  du  paysage,  et  du 
le  milieu  du  pont  s’offre  en  perspective,  à droite 
une  église  moderne  d’éiégante  aichltecture , à gau- 
che et  plu*  enfoncé , le  dôme  noirâtre,  mais  ma- 
jestueux d’un  plus  ancien  temple  , en  face  le  châ- 
‘ teau  électoral.  Enfin  vous  arrivez  entre  deux  bâ» 

timens  publics , d’une  niasse  imposante,  au  débou- 
ché d’une  belle  rue , qui  à travers  une  place  vaste, 
vous  mène  à V hôtel  - de  - 

Distancer.  De  Dresde  à Meissen,  3 milles 
allemands;  à Prague  lU;  à Leipzick  12^;  à Ber- 
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Un  2^1  ; à Wittenberg  14;  à Toeplltz  7 ; à C»t1«- 
bad  20. 

DÜSSELDORf,  Population.  iQooo  a. 

Edifices  remarquables.  Curiosités,  L’Lôtel 
de  YÎll#  — la  statue  équestre  de  Jean  Guillaume, 
électeur  Palatin,  par  Gripello  — les  écuries 
— l’hôtel  du  gouvernement  — les  caxernes  — 
l’église  collégiale:  (le  monument  en  ’mirbre  du  duc 
Jean)  — la  ci-devant<t^église  des  Jésuites  ; (c’e^t  la 
plus  belle  des  églises  de  Düsseldorf)  — le  courent 
des  Franciscains  — l’hospice  des  pauvret  — les 
cinq  faubourgs , surtout  le  faubourg  de  Neu- 
Stadt,  (les  fortiAcations  ont  été  démolies  dans  la 
guerre  de  la  révolution:  le  château,  incendié  par 
le  bombardement  de  1794  • ri’est  plut  que  ruines 
et  matures). 

I 

Fabriques:  De  soieries;  déglacés;  devinai* 

gre:  des  rafineries  de  sucre. 

Auberges.  A l’ancre  d’or,  bonne  auberge  : à la 

cour  de  Hollande:  de  même. 

\ 

Etablissemens  littéraires  et  utiles.  L’acadé- 
mie de  peinture  et  de  dessin;  le  collège;  etc. 

Collections.  Cabinets.  La  galerie  de  ta- 
bleaux (justement  célèbre  dans  toute  l’Europe;  con- 
tenant  surtout  des  chefj-d’oenvres  de  Fa  i-  JJyck, 
Fan-der-Ff'erff , Rubens,  et  autres  maîtres  fla- 
mands. (V.  Galerie  électorale  de  Dusseldorf  ; par 
' Nicolas  de  Pigage:  à Basic,  i777*  Vol.  oblong.) 

» F a 


Dresde. 


Diutcldoif. 
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DntieldoTf.  Cette  collection  vient  diêtre  replacée , après  aoh 
■ ’ émigration  durant  la  guerre  de  la  révolution.  (Dans 
l’almanac  de  Mr.  Mohn,  qui  a pour  titre;  Nieder- 
rheinisches  Taschenbuch , e*  qui  parait  chaque  an- 
' née,  on  trouve  des  estampes  bien  gravées,  qui  re- 
présentent les  tableaux  les  plus  célèbres)  ; -i—  les 
plâtres  et  le  cabinet  de  dessins  de  l’acadérfKe  ; 
le  cabinet  de  physique  du  collège;  — l’établisse- 
ment des  tableaux  mécanographiques  de  Mrs.  Boe- 
ninges  et  Langer. 

» 

Promenades.  Le  jardin  de  la  cour , [en  par- 
tie dévasté  par  les  Français,  qui  y placèrent  un  cé- 
notaphe en  bois , en  l’honneur  des  députés  tués  à 
Bastadt]:  les  allées  de  la  Neustadt;  la  place 

d’arihesi 

Distances.  De  Düsseldorf  à Cologne  4 mîl- 
' les;  à Amsterdam  2 1|;  à £lber(eld  3;  à Francfort 

sur  le  Mein  2Q. 

Environs,  Le  couvent  de  la  Trappe  [à  ^ 
lieue  de  la  ville;  les  religieux  fabriquent  et  ven- 
, dent  des  tabatières  avec  des  chiffres , qui  sont  fort 

recherchées  daus  ces  contrées]  : le  Grajenberg, 

[et  la  vue^  délicieuse  dont  on  jouit  de  son  sommet]  ; 
Cromjord  ; et  ses  fabriques:  Schweliit  ; des  bains 

très- fréquentés  depuis  peu,  à 4J-  milles  de  Düssel- 
dorf: les  dimanches  on  y trouve  toujours  nné 

..  grande  affluence  ; les  bàtimens  sont  très-beaux  et 
les  salles  de  danse  très-vastes;  (V.  Ueher  den 
Schwelmer  Gesundbrunnen , von  D.  Castringius. 
Dortmund.  ifloo.  Q.)  La  caverne  dans  la  monta- ' 
gne  de  Klutter  est  fort  curieuse  à voir. 
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EB.FORT.  Long.  2Q®.  42'.  30".  (Iile  de 
Fer.)  Lat.  30°.  38'-  58".  Population.  14,000  .a. 

«ifices  remarqttnbles.  Curiosités.  La  for. 
lur  le  Petersberg,  et  le  ci-devant  couvent 
lé  des  Bernardin»  : (on  v montre  le  tom- 

beau du  fameux  bigame,  le  comte  de  Oleichen, 
qui , suivant  la  tradition , y est  inhumé  avec  sei 
^eux  femmes)  — la  cathédrale  : (la  cloche  pèse  275 
quintaux.  C’est  une  de»  merveilles  d’Erfort)  — la 
maison  de»  orphelins  luthériens  : (c’était  ci-devant 
le  monastère  de»  Augustins  , et  on  y montre  encore 
la  cellule  du  docteur  Luther,  qu’il  habita  depuis 
1505  jusqu’en  ï5i2)  — (les  voyageurs  et  les  da- 
mes qui  sont  curieuses  de  voir  l’intérieur  d’un  cour 
vent  de  religieuses,  vont  fréquemment  aux  parloirs 
des  Augustines,  et  surtout  des  Ursulines,  pour 
satisfaire  leur  curioiité , ou  pour  acheter  des  ouvra- 
ges de  nonains)  — le  monument  mesquii\  érigé  eu 
honneur  de  feu  l’électeur  de  Mayence. 

LtahUssemens  littéraires  et  utiles.  L’univer- 
sité: Mcadémie  de  physique:  l’académie  des  scien- 
ces utiles:  La  Fhelloplastique  du  sieur  Ma'^. 

Collections.  Cabinets.  La  bibliothèque  de 
Tuniveraité:  la  bibliothèque  et  le  musée  de  l’aca. 

démie  impériale  de  physique  : la  bibliothèque  des 
Ecuèdictins  Ecossais , qui  possèdent  aussi  un  ca- 
binet d’instrumens  de  physique  et  de  mathématiques; 
le  cabinet  d’hist.  nat.  de  la  mai>on  des  orphelins: 

la  bibliothèque  du  ministère  ecclésiastique. 

% 

Spectacles.  Théâtre  allemand  : théâtre  de  s o- 
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Etfurt.  ciêté,  [Le  j'ur  de  lu  Fête-Dieu  il  accourait 
ci-.devant  à Erfort  une  foule  immense  de  personne» 
des  deux  sexes  des  environs.3  ' 

Distances.  D’Erfoit  à Gotha,  3 milltth^le- 
xnands  • a Langensaiza  a Arnstadt  2^  i^PFei” 
niar  3;  à Weisensee  3« 

Environs.  De»  parties  de  plaisir  aux  village» 
. ào  Stetten,  àt  Hochheitn  tt  àt  ülolsdorf. 

Auberges.  A l’empereur  Romain,  bonne  au- 
berge: au  cheval  blanc,  de  même. 

Fabriques.  Manufactures;  De  laine;  de 
cuir;  (surtout  des  ouvrage»  de  cordonnier). 

Livres  à consulter.  Erfurt  mit  seinen  Merk- 
vrürdigkeiten  und  Altertbümern  : vom  D.  Arnold. 
Gotha,  r8«2  8- — „Erfurt  und  das  ErfurtischeGe- 
biet.  Voni  Prof.  Domiuicus.  Gotha  1793.“  Deux 
volumes  avec  des  plans  et  des  cartes.  — 

Eriangen.  ERLANGEN,  Long.  20'’-  46'.  (Ile 

de  Fer.)  Lat.  49®.  35'-  36".  Population. 

, 8i7oo.  a. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  Le  châ- 
teau   les  bâtimens  de  l’université  — l’église  lu- 

thérienne — l’église  réformée  des  Fiançai»  — l’é- 
glise réformée  des  Allemands. 

Etablis femens  littéraires  et  utiles.  L’univer- 
sité, fondée  en  1743,  l’institut  de  morale  et  de» 
belles  lettres  : le  séminaire  philologique. 
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Auberges.  A la  baleine.  _ Eritngcn. 

Fabriques.  Manufactures.  De  .bas  faits  au 
métier:  de  bonnets:  de  chapeaux:  de  gants:  de 

laces  etc.  [c’est  à ses  fabriques  et  aux  Français 
'iés,  que  cette  ville  doit  sou  état  iloiissantj 

Collections.  Cabinets,  La  bibliothèque  de 
ï’univei'sité  : [elle  est  ouverte  les  mercredis  et  së.  - 

» médis  de  2 à 5 heures)  les  bibliothèques  de  plu- 
sieurs  professeurs.  Le  cabinet  d’hist.  nat.  de  l’u'. 
niversité,  et  d’autres  collections  de  peinture,  d’es- 
tampes etc. 

JOivertissemens.  Agrèmens.  L’académie  de 
musique,  les  mardis;  (tout  le  monde  y peut  assi- 
ster) le  club  qui  s’assemble  le  mercredi;  l’assemblée 
qui  se  donne  le  jeudi.  Au  mois  de  novembre  corn, 
luencent  les  concerts,  au  nombre  de  12;  et  au* 
mois  de  janvier , les  bals  masqués,  durant  le  car- 
neval  ; théâtre  allemand;  théâtre  de  société.  Des 
parties  déplaisir  à Sajersdorf,  Bruc  k,  Kuruherg  etc. 

Avis.  Sut  la  grotte  de  Bluggendorf  dans  le 
voisinage  d’Erlangen . (V.  Scenen  auf  einer  Reise  v 

von  Erlangen  nacb  Muggendorf  und  der  Rosen- 
miillers-Hohle.  Leipzig,  1804.  8-  — Bosenmiil- 

1er  Metkwürdigkeiten  der  Gegend  um  Muggendorf. 

Berlin  1804.  Fol.  avec  6 estampes  colorées.  V. 
aussi  No.  de  l’Itinéraire  des  routes.) 

FRANCFORT  sur  le  Me  in  y ville  libre  rr.incfort 
impériale.  Long,  à l’auberge  de  la  maison  rou-  *'  Mem, 
ge;»  26°.  15'.  45".  (Ile  de  Fer.)  Lat.  30°.  7'. 

40".  Population,  40  à 50,000  a,  et  7,000  Juifs, 
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Francfort 
1«  lUeiu. 


qui  habitent  un  quartier  séparé.  Revenus  5<>o»ooo 
florins^ 

Gouvernement.  Arlsto  - démocratique. 

*EdiJices  remarquables.  Curiosités.  La  ca- 
thédrale et  le  çoticlave  d’élection,  plusieurs  tableaux, 
et  le  monument  de  Gunther  — les  deux  églisea 
•4es  réformés  surtout  l’allemande  — l’hôtel  de 
ville,  dit  le  Roemer:  (on  y va  voir  l'original  de 
la  bulle  d'or,  et  les  portraits  en  fresque  des  em- 
pereurs allemands)  le  palais  de  l’ordre  Teutpnique 
au  faubourg  de  Sachsenhausen  — le  palais  du 
prince  de  la  Tour  et  Taxis  [on  remarque  dans  une 
niche,  au-dessus  de  l'escalier  principal , une  statue 
anti(|ue  et  romaine  de  marbre.]  — ,1e  Saalhaf, 
[remarquable  pour  avoir  été  la  résidence  des  Car- 
lovingiens  ; mais  les  bâtimens  existans  sont  moder- 
nes] — la  bourse  et  le  Braunfels  — l’hôtel-Dieu, 
la  maison  de  force  et  l’hôpital  du  St.  Esprit  [on 
compte  4 hôpitaux.]  — l’hôtel  Rumpj"',  qui  ré- 
unit le  casino,  l’institut  littéraire,  et  la  loge  des 
Francs-Maçons  — l’hôtel  de  Mr.  Schweizer  — la 
salle  des  spectacles  — le  pont  sur  le  Mein,  long 
de  400  pas;  on  y jouit  de  jolis  coups  d'oeil,  — le 
nouveau  quartirr  du  Wollgraben  , et  le  quai  sur 
le  Mein.  — Le  monument  des  braves  Hesiois, 
tués  à la  prise  de  la  ville,  dans  la  guerre  de  la  ré- 
volution. [Sur  les  remparts , au  bout  d’une  bastion 
élmrée , on  a une  vue  tiès-étendue  sur  le  Mein, 
et  sur  un  horixon  de  montagnes  ; c’était  la  place 
favorite  du  dernier  électeur  de  Cologne.]  ^ 

Collections,  Cabinets,  La  galerie  de  ta- 
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Lleaux  formée  de  ceux  des  couvens  et  la  bibliothèque  Francfort 
publique  de  la  ville,  riche  en  libres  rares,  entre*'  * * ”■* 
autres,  la  première  édition  de  la  bible  sur  par  che- 
niin  1462,  par  Faust  — l’institut  ou  la  fondation 
de  Seukenberg , et  le  depot  des  collections  et  des 
curiosités,  surtout  de  médecine,  de  botanique  et  d’ar 
natomie  qui  s’y  trouve;  le  monument  de  Simon 
Sethmann  y est  élevé , et  le  fondateur  de  cet  in- 
stitut, est  enterré  au  jardin  botanique  — le  cabi- 
net de  peinture  d’Ettüiig:  (très-estimé  de  connois-  ^ 
seurs,  mais,  peut-être,  déjà  vendu)  les  cabinets  de 
peinture  de  Mrs.  Grambs , Stâdel,  Siegler,  £hr- 
mami.  Neuf  ville,  Gerning,  Lausberg,  [catalogué 
par  Mr,  de  Mecheï\  Ettling  — le  cabinet  d’histoi- 
re naturelle  de  Mr.  Gerning:  (c’est  le  plus  consi- 
dérable et  le  plus  complet  de  ceux  de  cette  ville)  le 
médailler  de  la  bibliothèque  de  la  ville:  les  cabi- 
nets de  médailles  et  d’estampes  de  Mrs.  Gerning 
et  Husgen:  et  grand  nombre  d’autres  cabinets  deà 
particuliers , tels  que  la  collection  de  botanique  dn 
D.  Scherbius , et  les  cabinets  de  Minéralogie  de 
Mrs.  Salzwedel  et  Husgen;  le  magazin  de  Mr.  SiU 
herberg,  en  gravures. 

Etablissemens  littéraires  et  utiles,  La  fonda- 
tion de  Sen/ienÿarg' : le  chapitre  noble  de  Cronjtett  .* 
le  gymnase  luthérien:  l’école  publique  de  dessin: 
l’école  de  Mr.  Klitscher:  l’académie  de  commerce:  . , < ■ 

la  s'ociété  de  lecture  , chez  yir.  EJslinger:  l’institut 
littéraire  , sous  la  direction  de  Mr,  de  Schwarz- 
kopf,  et  d’autres  hommes  de  mérite:  la  loge  des  ' 
Francs.  Maçons:  cinq  bureaux  de  gazettes,  très- 
accréditées  et  répandues. 
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Francfort  Spectacles.  Divertissemens.  Le  théâtre  al. 
I.  1.  iVlein.  ]g  grand  casino:  le  concert  des  amateurs  : 

• les  clubs  dites  Collégien:  les  bals  publics:  les  bains 

de  rivière  chez  le  II.  Cohl,  et  en  bâteau'chez  IVTr. 
Jlof.  Le  café  au  cheval  d’or,  chez  Mbns.  Erlefs. 
[on  doit  distinguer  parmi  les  jardins  du  premier 
rang  les  jardins  de  Betkmaim , de  Pfejff'erkoni , et 
de  Holzhausen,  Dans  le  jardin,  à'Pngelbach,  sur 
le  Muhlberg , on  jouit  d’une  tiès-helle  vue,  à l’en- 
droit de  la  Glonette.'] 

■* 

Auberges.  Principales.  A la  cour  d’Angle- 
terre : (bonne  auberge)  à l’empereur  Romain  : à la 
maison  rouge:  au  cigne  blanc:  (très -bonne  auber- 
ge) au  fVeidenhof:  au  ïVeidenbusch. 

Fabriques.  Manufactures:  de  toile  citée;  de 
vinaigre  fait  de  vin  de  Rhin  : la  fabrit^ue  des  cartes 
* géographiques  chez  Jaeger:  la  fabrique  de  tapisse- 
ries chez  PJothnagel  etc. 

Foires.  Deux  foires  considérables  ; la  pre- 
mière vers  pâques;  la  seconde  aux  mois  d’Août  et 
de  Septembre.  Plus  de  1600  marchands  et  négo- 
cians  venoient  ci-devant  à ces  foires.  Pendant  les 
i années  i7Jlo  à 1790,  époque  brillante  des  foires, 

on  comptait  50000  étrangers , allans  et  venans  par 
foire.  Mais  dans  nos  jouis , ces  foires  se  ressen- 
tent des  suit -s  tant  de  la  cession  de  la  rive  gauche 
du  Rhin , que  de  la  sécularisation  de  tant  d’états  et 
- possessions  ecclésiastiques.  Cependant  Francfort 
, réunit  encore  à un  grand  commerce,  des  affaires 

de  change  et  de  banque  très  - considérables  ; étant 
par  sa  situation  sur  le  Mein,  et  par  le  voisinage 
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du  Rhin , comme  le  magasin  , l’entrepôt  des  mar-  Fr«nffort 
chandises,  qui  remontent  ou  descendent  ces  deux  *' 
fleuves. 

Distances,  De  Francfort  à Mayence  et  Wis- 
hade  4 milles;  àSCassel  lO  ; à Darmstadt  3;  à Ha- 
nau et  Wilhelrnsbad  2;  à Fulde  i2j;  à Aschaffen- 
bourgs;  àDeux-Ponts  iQi;  à Wurzbourg  »4;  k 
WezlarSJ;  à Cologne  25  ; à Manheim  et  Heidel- 
berg 10;  à Strasbourg,  par  Landau  24  ; par  Man-  ' 
heim  25J. 

Excursions.  Au  Forstkaus  ; à Eockenheitn 
[a  l’auberge  de  Richter]  à Oberrad , au  Sandbof,  à 
llomburg,  k Offenbach  (petite  ville  , jolie  et  flo- 
rissante et  dont  la  population  et  l’étendue,  s’ac- 
croissent d’un  jonr  k l’autre.  Elle  est  le  siège  de 
l’indnstrie;  il  y a ici  des  fabriques  considérables  de 
tabac  en  poudre  et  de  tabac  k fumer,  de  toile  cirée, 
de  bijouterie , de  soieries,  le  quai  sur  le  Mein  est 
très -beau.  II  faut  voir  chez  Mr.  François  Johan- 
not,  la  Polyantographie,  ou  l’art  d’imprimer 
par  le  moyen  de  plaques  de  pierre:  Mrs.  Dick  et 
Kirschten  ont  un  magazin  considérable  de  voitures 
k tout  prix  et  de  toutes  les  façons.)  a Hoechst  ; k 
fF^’ilhelnisbad  ; (où  tout  a son  prix  fixe  au  tarif  af- 
fiché; les  dimanches  la  société  7 est  très- nombreu- 
se , car  FFilhelmshad  a un  extérieur  si  riant\  qu’il 
faut  être  bien  misanthrope , pour  ne  pas  s’y  amu- 
ser. En  allant  de  Hanau  à Francfort , et  f vice 
versa , on  peut  passer  par  ff'ilhelmsbad  et  Pki- 
lippsruhe,  en  payant  30  Kreuzer  de  plus  par  che-  ' 

val.  Le  detour^n’est  que 'd’une  petite  demi -lieue 
— Un  militaire  ne  manquera  pas  d’aller  visiter  lea 
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Francfort  champs  de  bataille  de  'Bers en  et  de  la  Nidda  , qui 
I.  le  Mein.  j j- 

datent  de  la  guerre  de  7 ans , et  de  la  guerre  révo- 
lutionnaire. 

Livres  à consulter.  „Husgen,  getreuer  Weg- 
weiser  von  Frankfurt  amMain,  nehst  einem  Grund- 
rlfs  und  einer  Karte.  Francfort  1302.  3.  [trùsrbon 
guide.]  — Beichreibung  der  secbs  Reicbsstâdte. 
itgo4.  8-  Skizze  von  Frankfurt  am  Mayn.  Leip- 
zig tgoo.  8.  (On  nomme  comme  auteur  un  homme 
de  lettres  très  - estimé  Mr.  Cerning). 

'Diligences.  Coc'hes.  Trois  coches  d’eau, 
celles  de  'Mayence,  èî Offenhach , et  de  Hanau, 
partent  et  arrivent  tous  les  jours. , De  même  part 
une  journalière  à midi  pour  Mayence  et  y arrive  à 
4 heures.  On  ne  paye  que  6 livres  pour  l’aller  et 
le  retour.  Dans  la  saison  des  bains,  une  autre  di- 
ligence part  et  repart  entre  H^ishaden  et  Franc- 
fort ; il  y a pareillement  des  diligences  établies  en- 
tre Francfort  et  Darmstadt , et  entre  Francfort, 
Strasbourg  et  Bâle.  [Nous  en  parlerons  plus  en 
détail , à l’article  6,  de  la  Manière  de  voyager. 1 

Mélangés.  Les  Juifs  de  Francfort  sur  le  Mein 
étaient  ci-devant  obligés,  de  demeurer  tous  dans 
une  me  fermée  de  murailles  , mais  celle  - cl  ayant 
été  en  partie  incendiée  lors  du  bombardement  de  la 
ville  par  les  Français  en  1796,  on  a élargi  le  quar- 
tier des  habitations.  Les  sociétés  nommées  Collèges 
, sont  fort  agréables.  Elles  sont  composées  de  per. 
* sonnes  d’un  même  état,  qui  s’assemblent  à certains 

jours.  Il  est  très  - aisé  à un  étranger  d’y  être  in- 
troduit. Les  habitans  de  Francfort  se  sont  corn- 
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Liés  de  gloire  et  d’honneur  par  la  conduite  noble  et 
patriotique,  qu’ils  ont  opposé  aux  principes  des  ter* 
roristes  révolutionnaires,  et  aux  réquisitions  et  con> 
eussions  sans  nombre , durant  tonte  la  guerre  de  la 
révolution. 

FRANCFORT  sur  l'Oder  Long,  saj- 
25'.  o".  (Isle  de  Fer.)  LaC.  52°.  22'.  Populom’' 
tion,  11,000  a. 

Edijices  remarquables.  Curiosités.  Les  égli- 
ses de  Ste.  Marie  et  de  St.  Nicolas  — la  Gbaitreu. 
se  — l’hôtel  de  ville  — les  casernes  — l’hôtel- 
Dieu  — le  pont  sur  l’Oder:  (long  de  2Qo  pieds) 
— le  monument  du  prince  I^éopold  de  Brunswick: 
(qui  par  suite  d’un  dévouement  généreux  trouva 
la  mortdans  les  Rots  de  l’Oder,  en  voulant  sauver 
quelques  malheureux)  — le  monument  de  Mr.  de 
Kleist.  (Ce  poète  est  enterré  dans  cette  ville.  Pen- 
dant dix  - neufs  ans,  la  petite  élévation  de  terre 
qui  couvrait  sa  tombe,  n’était  distinguée  que  par 
sa  mémoire  et  par  la  tradition.  En  i778  1* 
des  francs  - maçons  de  Francfort  sur  l’Oder  se  réu-  . 
nit  pour  lui  faire  ériger  un  monument.  Lorsqu’on 
voulut  élever  le  monument , on  ne  sar'ait  pas  pré- 
cisément, si  c’était  l’endroit  où  il  était  enterré  : mais 
on  le  reconnut  à l’os  fracassé  de  sa  jambe  droite  et 
à quelques  autres  indices)  — le  jardin  bota- 
nique. 

Foires.  Trois  foires  à Reminiscere,  à la  Ste. 
Marguerite  et  à la  St.  Martin.  Ces  foires  ont  un 
peu  soulFertes  par  la  prohibition  de  l’importation  do 
différentes  marchandises  étrangères.  - Le  commer. 


Francfort 

le  Mêla. 


Francfuit 

l'Oder. 
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Francfort  ce  *ile  Cette  ville  retire  des  avantages  considérables 
lOdcr.  navigation  sur  l’Oder  et  sur  le  canal  Ae  IVIuhl- 

rose,  par  lequel  Francfort  a une  communication 
indirecte  avec  la  mer  du  Nord.  - 

Fabriques.  Manufactures.  De  soie  ; de 
faïence;  de* lunettes;  de  pipes,  à Weissenspring. 
Des  blancheries  de  cire;  des  imprimeries  d'bébreux. 

EtabUssemens  littéraires  et  utiles.  L’unî- 
• versité,  fondée  en  1506  : la  société  pour  faire  fleu- 
rir les  arts  et  les, sciences  : "école  des  enfans  de  sol- 
dats ; l’institut  d’éducation  des  jeunes  demoiselles, 

, chez  le  Sieur  Ahleniann. 

» 

Collections.  Les  bibliothèques  de  l’univw- 
aité,  de  l’école  Frédériclenne  réformée,  de  Ste. 
Marie. 

• I 

Divertissemens.  ' Agrèmens.  Les  cercles, 
dits  ressources.  Les  promenades  riches  ’en  sites  ro- 
mantiques  du  Tonberg;  les  allées  de  tilleuls;  sur 
, • la  digue;  le  sentier  des  poètes.  Les  parties  déplai- 
sir à la  guinguette  de  Tzetzscbnow  ; au  jardin  du 
moulin  de  Damvor;  à l’auberge,  appellée  la  table 
verte;  au  moulin  de  Buscb , pies  de  I.ossow,  à 1 
lieue  delà  ville:  on  jouit  des  montagnes  voisines 
d’une  vue  très  • étendue. 

Auberges.  ' Aux  3 couronnes  assez-bonne;  à 
l’aigle  noir  : au  soleil  jd’or. 

Plan.  „Flan  der  S t ad t Frankfurt  an  der  Oder,  I 
von  Sotzmann.  Berlin  i7(33-‘‘  ’ 1 
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Environs.  Le  champ  de  bataille  de  Kimnera* 
dorf;  1759. 

Distances.  De  Francfort  àBerlin  *1^  nùllei; 
à Stettin  x8îs  à Breslau  33. 

FULDE.  Long.  29®.  23'.  4^'»  (Ile  de 
Fer.)  Lat.  50®.  33'.  57".  Population  is,ooo  a. 

F.dijtoes  remarquables.  Curiosités,  Le  châ- 
teau de  résidence:  (il  y a un  appartement  de  ver- 
res optiques)  — la  cathédrale:  — les  églises  de  St. 
Soniface  et  de  St.  Michel  : (on  dit  ; que  la  derniè- 
re a quelque  ressemblance  avec  Iq  lemple  de  Jéru- 
salem) — le  ci-devant  couvent  des  Franciscains: 
(situé  hors  de  la  ville , dans  une  situation  des  plus 
belles)  — la  fabrique  de  porcelaine. 

Etablissement^littèraire  et  utile.  Le  nou- 
reau  lycée. 

Collections.  Cabinets.  La  bibliothèque  du 
lycée:  le  cabinet  de  tableaux  de  feu  Mr.  de  Bibra: 
— le  cabinet  de  dessins  de  Mr.  Meijsner  — (près 
de  l’escalier  du  château  on  remarque  deux  autela 
romains). 

Distances.  De  Fulde  à Francfort  sur-le-Mein 
lej  milles;  à Cassel  12;  à Bruckenau  4»  * "Würz- 
bourg 13  ; à Gotha  12. 

Environs".  Le  parc:  lafai8andeTie.î/f<JoZ/rAj- 
«cA:  les  bains  de  Bruckenau  ■■  c- s bains  sit'.és  à 
une  demi -lieue  de  ^distance  de  la  ville  de  Brucker 


Francfim 
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jtau  , méritent  leur  célébrité  par  leur  site  romanti- 
que > et  le  bon  tou  de  société  qui  y règne.  Il  en 
existe  une  description  détaillée  et  imprimée  en 
Français,  in  go»  à Goettingue.  1792.  Les  person. 
nés,  qui  de  la  grande  route  de  Francfort  veulent 
passer  aux  eaux  de  lîrückenau , y peuvent  aller  en 
droiture,  ou  de  la  poste  de  Schliichtentf  ou  de  celle 
de  Neuhof.  La  route  est  montagneuse,  et  difficile 
dans  les  tems  de  pluie , mais  nullement  périlleuse. 
La  distance  de  Neukof  à Bruchenau  est  de  5 mil. 
les  allemands:  Celle  àe  SchlUchtern  à Brückenan 

est  un  peu  plus  grande,  mais  même  des  coupés*  an- 
glais y ont  passé. 

Auberges.  *A  la  poste;  à l’étoile,  bonnes:  (le 
vin  de  la  montagne  de  St.  Jean,  ou  JohannishergeSy 
est  un  vin  de  Rhin  tiès-  célébré;  on  en  vendait  ci- 
devant  dans  des  bouteilles  cachetées  aux  armes  du 
prince  - évêque.] 

GOETTINGUE.  Long.  27°.  35'.  15". 
(Isle  de  Fer.)  Lot.  3o°i  31'.  54".  Population. 
7 à 8,000  a. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  Les  6 
églises  — les  bitimens  de  l’université  — l’obser- 
vatoire — la  maison  d’accouchement  — le  théâtre 
anatomique  — le  jardin  botanique  — le  jardin 
économique  — le  manège:  (les  maisons  de  Mrs. 

Uielerich,  Graezel  etc.  sont  les  plus  beaux  bâti- 
mens  particuliers  de  la  ville). 

Etahlissemens  littéraires  et  utiles.  L’univer- 
lité;  (fondée  en  i734)  société  royale  de^  scien- 
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ces:  la  société  royale  de  littérature  allemande:  l’in-  Ootuln|u»; 
stitut  historique:  le  séminaire  des  prédicateurs  j le 
collège  des  répétitions  théologiques:  l’institut  des 
pasteurs:  le  séminaire  philologique,  (La  gazette  lit- 
téraire de  Goettingue,  date  de  l’année  1739,  et  n’a 
cessé  depuis  son  origine  de  seconder  îes  progrès  des 
sciences  et  des  belles -lettres.  Le  premier  alma- 
nach allemand  des  Muses  parût  à Goettiugue,  chez 
IVIr.  Dieterich^. 

Colleclions.  Cabinets.  Ca  hihliothèqne  de 
l’université:  (la  plus  riche  et  la  mieux  fournie  de 
l’Allemagne,  celle  qui  est  le  plus  en  usage,  et  de  ' 
la  plus  grande  ut.l.'té  publique:  elle  est  forte  de 
plus  de  120,000  vol.  Le'  duc  de  lîrunswick  - Oels 
vient  d’y  faire  placer  le  buste  du  célèbre /faej^r/er,) 
les  bibliothèques  de  plusierus  professeurs  : le  Musée 
académique:  (riche  dépôt  d’hist.  nat.  et  de  curiosi- 
tés) le  cabinet  d’hist.  nat.  de  Mr.  Elumenbach  et  sa 
collection  de  crânes  peut-être  la  plus  complète  qu’il- 
y ait  en  Europe:  la  gai  “rie  de  tableaux  et  le  cabi- 
net d’estampes  de  .’Udiversité  [V.  Fiorillo,  Be- 
schreibung  der  Gemalde  - Sainiidung  der  UniversitSt 
au  Goettingen.  Goettingen  1)304.  fl.]  la  collection 
d’instrumens  mathématiques  de  l’observatoire:  la 
collection  de  machines  et  de  modèles  de  l’universi- 
té; le' cabinet  de  physique  de  feu  Mr.  Lichtenberg, 
est  à présent  réuni  à celui  de  l’univefsité. 

Promenades.  Environs.  Les  remparts;  les 
parties  de  plaisir  à la  papeterie  près  de  Lfeende; 
au  KirschLingroederfeld;  à Pavent;  à Noerdlen 
etc.  Excursions  aux  ruines  pittoresques  du  Man- 
Guide  des  Voyac.*  To>  iU>  Q ^ • 
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Jïoeninctte.  stein^Ca  5 h.  de  Goettirgue  et  à 2 h.  deWiteenhau- 
sen  ; la  vue  est  superbe)  aux  ruines  du  château  de 
Plessct  et  au  IJardcnberp  ; à la  Prefsspanmühle. 
Le  ruines  de  Gleichen  ; les  beaux  sites  du  vallon 
de  Bermeken  ; les  groupes  pittoresque  des  rochers 
près  de  Rheiiüiausen  sur  le  chemin  de  Heili- 
genstadt. 

Auberges.  A la  couronne  ; à la  ville  de  Lon- 
dres (bonnes). 

Spectacles.  Divertissemens.  Théâtre  de  so- 
ciété: les  concerts  publics  les  samedis  en  hiver; 
les  concerts , les  assemblées  et  cercles  chez  Mr. 
Putter,  Mr.  de  Martens  etc.  le  club  des  tavans: 
les  pique-niques  : les  bals  etc. 

. Distances.  De  Goettingue  à Gotha  x i milles  ; 
à Cassel  5;  à Hannovre  xi;  à Pyrmont  lo;  à 
Brunswick  1 1. 

Livres  à consulter.  „Püttér  Versuch  einer 
akademischenGelehrten-Geschicbte,  vonderGeorg- 
Augusten  - Uiiiversitât  zu  Gottingen.  i780-  8-“  ““ 
Ueber  den  gegenwSrtigen  Zustand  der  UniversitSt 
Goettingen  : von  E.  Pru7/<ier.Goéttingenn8o2i  8*  “■ 
Beschreibung  von  Gottingen,  von  Mosis  Rintel^ 
nebst  dem  Grilndrifs.  Gottingen  i794-  8-  ~ Kur- 
ze  Geschicbte  und  Beschreibung  der  Stadt  Gôttin- 
gen  und  der  umliegenden  Gegend  : von  C.  Meiners^ 
Hofrath  und  Professor.  Berlin,  igoi.  (avec  cinq  bel- 
les estampes , qui  représentent  autant  de  vues  dif- 
férentes.) 
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'Avis.  La  leliure  du  sieur  fViederholt  ■,  est  Coettingor. 
fort  estimée, 

GOTHA.  L.ong.  au  château:  28*-  22'.  15".  «otis. 
à l’obs,  20°.  23'.  4'j"'  (lie  de  Fer.)  Lut.  au  château 
50°.  b^'•  4"'  ® l’obs.  50°.  56'.  17",  Population, 

11,500  a. 

Edijîces  remarquables.  Curiosités.  Le  châ* 
teau  de  résidence;  les  nouveaux  embellissemens, 
surtout  la  grande  terrasse  que  l’on  rompare  à cel- 
le# Windso.;  l’arsenal  — les  églises  dites  if/o- 
Ster  und  Neumarkts  • Kirchen:  (dans  la  dernière  le 
tombeau  de  plusieurs  princes  dé  jà  maison,  et  le 
portrait  du  grand  duc  Bernard  de  Saxe- Weimar)  — 
le  jardin  anglais  de  feu  le  duc  Erneste  II.  légué 
après  sa  mort  à S.  A.  le  Prince  Frédéric,  qui  vient 
de  l’agrandir  par  de  nouveaux  embellissemens  : (on 
en  trouve  une  description , d’ancienne  date  , dans 
la  théorie  des  jardins , traduite  de  l’allemand  de 
Mr.  Hirschfeld.  Au  milieu  s’élève  une  petite  île 
boisée.  Là  furent  déposés  en  1804.,  au  sein  d’une 
fosse  profonde  aux  pieds  du  monument  de  ses  en- 
fans  , sans  ostentation  et  sans  cercueil , et  revêtu 
d*un  simple  uniforme  militaire  les  restes  d’Erne~ 
ate  IL,  prince  justement  et  universellement  regret- 
té , qui  sut  allier  aux  qualités  requises  de  son  rangj 
ceux  d’un  particulier  de  moeurs  austères,”et  les  scien- 
ces et  les  talens  d’un  savant  distingué.  Aucun  monu- 
ment, ainsi  qu’il  l’avait  expressément  recommandé; 
n’indique  la  place  où  il  repose  ; mais  que  l’étranger 
interroge  ses  amis,  ses  contemporains,  et  il  trou- 
vera son  monument  érigé  dans  tous  leurs  coeurs,  et 

G n 
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son  nom  inscrit  dans  les  fastes  des  sciences  et  des 
vertus!  (Ilave  pia  et  caiiJidisiirnn  anima!)  — 
le  jaidin  de  jVTad,  la  ducliesse  douairière  avec  le 
monument  de  ]\Iad.  (]e  Buchwald,  elles  bustes  de 
X^ewton,  de  Keppler  etc.  — les  bûtimens  de  l’o- 
rangerie — rbôtel  dü  prince  Auguste,  — la  mai- 
son de  plaisance  et  le  jardin  de  Friedricbstbal  — 
le  joli  jardin  de  Mr,  Slopfel,  conseiller  du  départe- 
ment des  finances;  — les  bûtimens  de  la  fabrique 
de  Mr,  Friedheim;  dans  le  jardin  le  monument 
d’un  des  fondateurs  de  la  fabrique.  — 
lèbre  acteur  allemand,  est  enterré  au  cimetière  flSa 
ville.  Son  tombeau  est  sans  inscription  et  sans 
pierre  sépulcrale ,,  mais  son  nom  fait  époque  dans 
l’histoire  du  théâtre  de  sa  nation^. 

Collections.  Cahinefs,  La  grandebibliothè- 
que  publique;  [elle  est  ouverte  les  matins  de  lo 
à 1 heures]  — la  bibliothèque  particulière  et  le* 
riches  collections  d’e-tampes,  de  tableaux,  de  des- 
sins, de  cartes  géogiaphiques , et  surtout  d’instni- 
mens  mathéniati  jues  et  de  physique  etc.  que  pos- 
sédait feu  le  Ouc  Ernest e 11.  [Si  ces  collections 
particulières  et  précieuses  restent  ensenible,  elles 
formeioiit  elles  seules  un  Musée,  tel  qu’il  en  existe 
peu  en  Allemagne,  tant  par  le  choix  fait  en  con- 
naisseur, que  parle  nomhre<les  raretés  scientifi<|ues, 
artistiques  et  bibliographiques,  qu’il  renferme.  On 
s’adresse  à Mr.  Schroder  pour  voir  le  cabinet  de 
physique]  — les  plâtres  des  plus  belles  statues  anti- 
ques , et  l’attelier  de  Mr.  le  professeur  Doell , à qui 
est  confié  la  garde  dusallon  dei  antiques  — la  biblio- 
thèque du  gymnase  — le  cabinet  de  médaillés:  (le 
pius  considérable  en  Allemagne  après  celui  de  Vie»- 
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ne;  enrichi  par  la  Jibéralité  de  feu  le  Uuc  Erneste, 
par  les  collections  précieuse*  de  Schachmaiirt , de 
SecLenâorf , àe  Gernin^ , de  Petriccioli)  et  \a  hi. 
bliothèque  numismatique  (V.  Ilixtoria  mimothecae 
Gothanae  : auctorc  Schlicht egroll.  G thae  1799. 
8.)  — le  cabinet  de  curiosités  — le  cabinet  de  mi- 
néralogie de  Mr.  de  Schlolheim. 

Fabriques.  Mann  factures.  De  draps;  de 

souliers;  de  rubans,  de  mousselines,  de  porcelai. 
nés  : (elle  se  distingue  par  la  beauté  de  ses  formes 
antiques,  et  de  son  coloris.)  Des  ouvrages  d’ébé- 
nisterie,  fort  recherchées;  des  ouvrages  de  sel- 
lier etc.  Les  ouvrage*  mécaniques  et  les  instru- 
mens  mathématiques  de  Mr.  le  secrétaire  Schroe- 
der  ; les  pianofortes  de  Mr.  Steinbruck  ; les  Har- 
monicas de  Mr.  AVenk;  la  reliure  de  Air.  Sachse- 
le  - fils  etc. 

Etablissemeus  littéraires  et  utiles.  Le  collè- 
ge public,  ou  le  gyinnasium  [fréquenté  par  un  grand 
nombre  de  jeunes  étrangers];  le  séminaire  des  maî- 
tres d’école:  l’institut  d’éducation  des  jeunes  demoi- 
selles de  Madame  Stieler:  (il  en  existe  encore  trois 
dans  cette  ville;  l’institut  de  ATad,  luoiselle  jBoec4, 
et  celui  de  Alad.  JJeiiiault  pour  les  filles,  et  l’insti- 
tut de  Monsieur  lïirslen  pour  l’éducaliou  des  gar- 
çons)  l’attelier  de  charité  — l’établissement  pour 
soigner  des  malades  pauvres.  (Cinq  feuilles  périodi- 
ques s’impriment  .à  Gotha,  toutes  jouissant  d'une  gran- 
de réputation  en  Allemagne  : la  gazettelittéiaire;  la 
gazette  politique  ; la  gazette  nationale  de  Air.  Becker  ; 
l’Annonceur  ou  le  lieichsanzei e^er  <\e  iSlt.  Becker, 
la  correspondance  etc.  journal  dont  Air.  de  Zach, 
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célèbre  astronome,  est  le  rédacteur.  L’almanacH 
de  la  cour  de  Gotha , peut  être  regardé  comme  la 
souche  de  tous  ces  almanachs  élégans  dont  l'Aile* 
tnagne  fourmille  à présent). 

Spectacles.  Divertissemens,  Quelquefois 
des  représentat’ons  sur  un  théâtre  de  société  ; le 
club  et  le  cas{no  d’hivèr,  (les  mercredis);  la  socié. 
té  au  Nègre;  la  so'riété  du  dimanche  au  Nègre;  la 
société  au  café;  la  société  de  thé,  (les  j>‘udis);  le 
concert  d’amateurs  ; les  hais  masqués , durant  la 
carnaval. 

Auberges.  Au  Nègre  : (bonne  auberge  hors  de  la 
ville)  au  grelot  d'argent:  [bonne  auberge , dans  U 
ville,  sur  la  grande  place]  à la  ville  d’Altenbourg  j 
au  géant , sur  la  grande  place. 

Promenades.  La  grande  allée:  (les  parties  de 
plaisir  à Remstedt , à Kindleben , à SieblebeQ.} 

Distances.  De  Gotha  à Weimar  6 milles:  [les 
voituriers  de  Gotha  font  communément  ce  trajet, 
sans  dételer]  à Liebenstein  3j  ; à ArnstadtS;  à 
Schmalkalden  4 ; à Meiningeti  7 ; à Fulde  x2  y à 
Casse  ij;  (v.  tableau  de  Cassel)  à Goettingue  11  ; 
à NorHhaosen  9;  à Leipsick  16;  à Carlshad  par  Je» 
na  et  Schleiz  2p. 

Livres  à consulter.  Gotha  und  die  umliegende 
Gegend  von  A.  Klebe.  Mit  dem  Grundrifs  der  Stadt 
und  2 Ansicbten  der  Gegend  und  der  Sternwarte. 
pptha,  1796.  — Beschceibung  und  Geschichte 
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de*  Herzogthuins  und  der  Stadt  Gotha , im  U-u. 
risae/  voni  Erof.  Galletti.  Gotha  i8°3' 

Environs.  L’observatoire  Ernestin  (»ur  la 
montagne  du  Seeherg , à une  petite  demi  - lieue  de 
la  ville),  — Sur  le  grand  chemin  d’Erfort , tout 
proche  du  village  de  Siebleben,  le  jardin  anglais 
du  Moenchhoj'  ; le  tombeau  de  Mad.  de  Buchwald 
et  de  sa  soeur  dan«  un  jardin;  et  plus  loin  la  jo- 
lie Villa  de  S,  Ei  Mr.  de  Frankenberg  ; — le  châ- 
teau  de  plaisance  de  IXeinhardsbrunnen  : foù  sont 
les  tombeaux  de  quelques  landgraves  de  Thuringue)— 
l’institut  d’éducation  de  Mr.  Salzmann  a Srhnepfent 
thaï,  l’un  des  instituts  les  plus  remarquables  d'Al- 
lemagne. (V.  Schuepfenthal  und  die  umliegen- 
de  Gegend , fur  Deutschlatids  Jugend.  Leipzig 
rfJoi.O.)  — lamontagne,  appellcel’/;/j-e/ier»  ; (el- 
le est  de  porphyre,  élevée  audessus  du  niveau  do 
Gotha  de  1,888  pieds  10  pouces  ; au  dessus  de  la 
mer  de  3127.  P-  de  P.  et  de  14g  p.  moins  haut  que 
le  mont  Brocken.  Long.  28°.  8'  Lat.  50°.  51'. 
38"')  Schneekopf , autre  montagne  haute  de 
la  forêt  de  Thuringue,  élevée  de  2,073  pieds  4 pon- 
ces, audessus  du  niveau  de  Gotha:  de  5,313  p. 
d.  P.  audessus  de  la  mer,  et  de  33  p.  plus  haut  que 
le  mont  Brocken.  — A trois  lieues  de  Gotha,  on 
trouve  le  viHags  de  Molsdorf  remarquable  par  son 
château  et  son  jardin.  Il  appartenait  autrefois  au 
comte  de  Gotter,  V Apicius  de  l’Allemagne,  au- 
quel le  philosophe  de  Sans  • Souci  adressa  la  belle 
épitre:  combien  de  travaux  il  faut  pour  satisjai- 
re  des  Epicuriens.  La  bibliothèque  du  comte  est 
encore  dans  le  château.  Il  y a aussi  un  apparte- 
ment où  l'on  voit  des  portraits  d’actrices  , de  dan- 
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Gothi.  teuses  , et  de  quelques  dames  et  seigneurs  qui  jouè- 
rent un  rôle  brillant  du  tems  du  comte.  Les  diman- 
ches et  les  jours  de  fête  il  y a dans  le  jardin  une 
grande  affluence  de  personnes  de  tout  rang  et  de 
tout  sexe,  qui  s’y  rendent  des  ent irons.  Près  de 
MoLdorf , on  trouve  Neu  - JJieleuJorf  habité  par 
une  colonie  de  frères  Moraves.  On  ne  quittera  ja- 
mais cet  endroit  sans  être  charmé  de  l’ordre  et  de 

, la  propreté  qui  y régnent.  Tout  ce  qui  se  fabrique 

à Neu-Dietendorf , est  estimé,  et  d’une  qualité  su- 
périeure. Sur  le  même  chemin  on  trouve  trois  an- 
ciens châteaux  ruinés;  Ils  ont  une  situation romaf^- 
tique  et  sont  nommés  les  Gleichen.  Dans  un  de 
ces  châteaux  vivait  autrefois  un  comte , qui  avait 
accompagné  St,  Louis  dans  les  croisades  contre  les 
Sarrasins.  11  avait  été  fait  prisonnier  et  délivré 
par  l’amour  qu’avait  conçu  p ur  lui  la  fille  de  son 
maître.  Elle  se  sauva  avec  lui,  parcequ’il  lui  avait 
promis  de  l’épouser.  Mais  comme  il  trouva  sa  pre- 
• niière  épouse  encore  en  vie,  il  obtint  du  pape  la 
permission  d’avoir  deux  femmes.  11  est  enterré 
avec  ses  deux  épouses  à Erfart  dans  l’église  de  St, 
Pierre.  Il  existe  une  brochure  en  allemand,  sous 
le  titre:  Nachricliteii  von  den  clrey  ihüringschen 
£ergsc}dôssern  , die  Gleichen  1791.  onze  pages  in 
4to.  et  un  ouvrrge  plus  détaillé,  de  Mr.  Uellbach: 
Historiiche  Nachrichlcn  von  Gleichen,  MUhlberg 
und  fj'achsenbitrg  Erfurt  igo2.  (J.  Le  meilleur 
point  de  vue , et  tl’où  ces  vieilles  ruines  et  le 
paysage  qu’elles  embellissent,  olfrent  l’aspect  le  plus 
pittoresque,  est  près  de  Ringhofen  , sur  le  chemin 
qui  conduit  d’Arnstadt  à Gotha. 

Avis  aux  voyageurs.  En  partant  à’Erfort 
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pour  Gotha  ou  de  Gotha  pour  Erfort,  le  voya- 
{^eur  n’a  besoin  (|ue  du  détoiir  d’une  lieue,  pour  al- 
ler voir  et  JSJeu  Dictendorf.  De  même 

en  allant  de  Gotha  à Eisenach,  ou  A' Ritenach  m 
Gotha-;  il  ne  paye  qu’un  mille  de  plus  à la  poste, 
pour  passer  par  SchaepJ-enthal.  — J^iebcustciii 
et  ses  bains  ne  sont  qu’à  5 milles  de  Gotba.  l'Vu 
le  I3uc  de  Meiniiigen  , propiiétaire  de  ces  eaux  sa- 
lutaires,  (presque  aussi  fortes,  et  efficaces  que  cel- 
les de  Pyrinoat)  n’avait  rien  néglige  pour  embellir 
un  séjour,  déjà  favorisé  par  la  nature  j les  envû- 
rons  de  Liebeusteui  abondent  en  sites  romantiques 
et  pittoresques  ; aussi  le  beau  monde  et  les  malades 
y affluent  de  toutes  parts  ; on  y trouve  spectacle  al- 
lemand , bals,  table- d’bôte  , appartemens  commo- 
des, lits  propres,  et  tout  cela  à des  prix  raisonna- 
bles. (Une  chambre  avec  le  lit  5 florins  50  Kreuzer 
par  semaine;  prix  du  dîner  à table-d’liûte  lireu- 
zer } du  souper  36  Ifteuzer;)  Liebeusleiii  est  di- 
stant de  Salzuiigen  d’un  mille,  A'Risenach  2;  de 
Huhla  1;  de  Gotha  3j[  m.  Le  parc  à' AUenstein 
mériterait  déjà  lui  seul  qu’on  fasse  cette,  excur- 
sion. On  paye  à Liebenstein  pour  une  voiture 
attelée  de  4 chevaux , i-i  florins  pour  aller  à 
Gotha. 

HALBERSTADT.  Long,  43',  ifl"- 
(Ile  de  Fer.)  Lat.  51°.  53',  55".  Population. 
11,700  a.  non -compris  la  garnison. 

Edifices  remarquables.  Curiosités,  La  cathé- 
drale: (du  haut  delà  galerie  de  plomb  la  vue  domine 
la  .ville  ) — la  cour  de  St.  Pierre  — l’église  de  N. 
D.  et  Torgue  — la  «ynagogue.  — (L’inventeur  de 
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Halbeiiudt,  la  bierre,  le  Breyhahfit  était  né  dans  cette  ville, 
et  l’on  montre  encore  sa  maison  , avec  une  inscrip- 
tion en  son  honneur.  N’oubliez  pas  de  rendre  vos 
hommages  à la  mémoire  deMr.  Gleim,  poète  célèbre 
et  patriote  ; j'ignore  si  son  temple  des  Muses  ex- 
iste encore:  mais  son  tombeau  se  voit  dans  le  jar- 
din, qui  lui  appartenait,  entouré  des  urnes  funè- 
bres, qu'il  avait  consacré  à ses  amis,  décédés 
sivant  lui.) 

‘Etablis semens  littéraires.  La  société  litté- 
mire , autorisée  par  le  Roi  : (elle  a publié  plusieurs  . 
Journaux  de  mérite.) 

Amusemeits.  Le  club  — en  hiver,  des  bils 
masqués;  des  concerts,  des  assemblées  de  danse, 
dites  conversations , dans  la  salle  nouvelle. 

jiuherges.  Au  roi  de  Pologne , bonne  ; (os 
l'appelle  aussi,  Himmel.) 

Collections,  Cabinets.  Les  bibliothèques  de 
la  cathédrale;  (un  manuscrit  de  Friscien  sur  par- 
chemin; plusieurs  Annotata  de  la  main  de  Mar- 
tin Luther)  de  l’église  de  Ste.  Marie,  de  l’égli- 
se de  St.  Martin , des  Franciscains , du  gouverne- 
ment etc. 

Fabriques.  Manufactures.  De  laines;  de 
toiles  ; de  gants  ; de  pipes.  Des  papéteries  ; des 
blancheries  de  cire;  la  fabrique  où  l’on  prépare 
le  cobalt. 

JMstances,  De  Halbeistadt  à Magdeboorg 
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6^  milles  allemands;  à Berlin  £6|;  à Leipsick  i7|;  Ualbeiiudt 
à Halle  i3j;  à Goslar  d|  ; à Wernigerode_a|  ; à 
Quedlinbourg  2;  à Brunswick 

'Environs.  Environ  à une  demi-lieue  de  la 
ville,-  il  -y  a quelques  montagnes,  qui  portent  1® 
nom  dn  Baron  de  Spiegel , feu  leur  proprit'taire. 

On  les  appelle,  Spiegelherge.  Autrefois  il  n’y 
avait  en  cet  endroit  que  quelques  buissons  et  une 
cabane  de  berger.  Mr.  de  Spiegel  a fait  de  cea 
montagnes  un  séjour  enchanté,  dans  le  goût  dea 
parcs  d’Angleterre.  Mais  d’après  le  récit  d’un 
voyageur  moderne , [EUg.  Zeit.  i8o40  J*®  succes- 
seurs de  cet  ami  de  la  belle  nature,  en  prennent  si 
peu  de  soins  , que  tout  menace  ruine.  La  vue  qui 
domine  sur  la  plaine , o£Fre  très-distinctement  les 
clochers  de  Magdebourg , qui  en  sont  éloignés  de 
six  milles  d’Allemagne.  Du  haut  de  la  Heinricflts- 
hôhe  on  jouit  d’’une  vue  magnifique.  Le  22  IVIai 
on  célèbre  une  fête  en  l’honneur  du  fondateur,  et 
on  jette  des  fleurs  sur  sa  tombe;  feu  Mr.  Gleim 
vient  de  léguer  une  somme  pour  les  menus  frais 
de  cette  fête.  — La  fête -Dieu  au  couvent  de 
Huysbourg,  qui  attire  toujours  une  grande  affluen- 
ce des  habitans  de  Halberstadt.  — Les  excursions 
tL  Rofstrapp  t * Blankenburg  y a Stubenberg  , suc 
leHarz,  au  Happenberg.  — Le  village  de  Strop- 
he a i]  lieue  de  Halberstadt , on  y trouve  parmi  les 
paysans  de  fameux  Joueurs  aux  ^échecs.  Le* 

mines  du  château  de  Gruninge, 

HALLE.  Z.07IJ-.  29°.  37'.  i".  (He  de  Fer.)  HdU.. 

30'.  34".  Population.  20,000  a.  y 
compris  i,ipâ  Hallores,  QU  ouvriers  de  salines. 
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Halle.  'Edifices  remarquables.  Curiosités.  La 
thédrale  — la  tour  ronge  ; (élevée  de  26O  J pi 
de  Rhin)  — l’églUe  de  St.  Ulric:  (on  y admire 
beau  momunent  du  médecin  Hofmann)  — l’hôtel 
ville:  (on  y montre  la  bulle  d’or  de  l’empereur  !■ 
déric  II.)  — la  synagogue  -r-  les  salines:  (les  p 
Msseurs  portent  le  nom  de  Pfaenner , et  les  i 
rriers  celui  de  IJalloreu  ; ce  sont  les  descend: 
des  anciens  11  enden)  — le*  bâtimens  de  la  ni 
aon  de*  orphelins;  (bâtie  en  1698  par  le  profesS' 
Franke)  les  collections  de.  curiosités  artificielles 
naturelles;  la  bibliothèque;  l’apothicairerie ; le 
boratoire  des  médicamens,  connus  sous  le  nom,  i 
remèdes  de  Halle;  la  librairie;  l’imprimerie  de 
bible  de  Canstein  ; [le  nombre  d’exemplaires  J 
primés,  monta  en  1800 » ^ i,79'>534  bibles,  s: 
y comprendre  877i999  exemplaires  du  nouv< 
testament,  16,000  pseaume*  et  42,500  exeinplai 
de  Jésus  Sirach]  — les  ruines  du  château  de  G 
bichenstein  ; (c’est  des  fenêtres  de  ce  château,  qu’ 
landgrave  de  Thutinge  s’affranchit  par  un  saut  h: 
di;  il  lui  en  resta  le  surnom,  le  sauteur)  — 
ruines  du  château  de  Moritzbourg  le  bâtime 
de  la  bibliothèque  de  l’université. 

Etahlissemens  littéraires  et  utiles.  L’univi 
site  fondée  en  1694.  — les  collèges  des  luthéilc 
et  des  rÿormés  — le  séminaire  des  théologiens 
le  jardin  botanique  [voyez  sa  description  à la  k 
feuille  de  la  gaz,  univ.  de  littérature,  année  iQo 
— le  théâtre  anatomique  — l’école  de  chirurgie 
la  société  d’hist.  naturelle:  — la  société  de  Sydi 
ham  — (la  gazette  universelle  de  littératu 
ci-devant  publiée  à Jena;  et  le*  sociétés  de  lecti 
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de  Mr».  Bispink  et  Gute).  — On  publie  aussi 
une  gazette  politique  à Halle. 

Ccllartions.  Cabinets.  Les  collections  ci. 
dessus  mentionnées  de  la  maison  des  orphelins:  la 
tibliotlièque  de  l’université;  la  bibliothèque  de  l’é» 
glise  de  Ste.  Marie:  (où  l’on  fait  voir  la  face  de 
Luther,  empreinte  en  cire)  l«s.  mériaillers  de.  Ma- 
dax,  et  de  la  bibliothèque  de  runiveisité  : le  cabi- 
net d'iiist.  nat  de  l’université;  le  beau  cabinet  d’a- 
natomie du  célèbre  Mr.  L.oder. 

Fabriques.  Mauufnetures.  De  bas  de  laine 
et  de  soie;  d’amidon;  de  flanelle;  de  boutons  etc. 

jluherees.  Au  prince  royal , en  allemand 
Uronpriiiz , bonne. 

JDivertissemens.  ^grémens.  Concerts  et  bals 
les  samedis  , en  hiver.  Assemblées,  cercles  et  res- 
sources. Les  parties  de  plaisir  au  ci-devant 
BahrdtS’Ruhe:  les  promenades  aux  Pulverweiden  ; 
le  long  de  la  rivière;  à la  vigne  àeKeitel;  les  ex- 
cursions à Fassendorf  et  aux  autres  villages  des 
environs;  à Naumbourg  ; (surtout  du  tems  de  la 
foire)  à Querfurt,  aux  bains  de  L.auchUadt: 
[La  petite  ville  de  Laurhstadt  est  située  au  beau 
milieu  d’une  plaine  : les  meilleurs  logis  sont  sur  le 
marché;  le  magistrat  des  Merseburg  en  fixe  chaque 
année  le  prix.  Gn  trouve  des  baignoires  dans  tou- 
tes ces  maisons.  La  grande  allée  et  le  sallon , sont 
le  rendez-vous  général  de  la  société  des  buveurs 
et  baigneurs.  Il  y a deux  sources  d'eaux  minéra- 
les, et  un  bain  de  douche.  On  mange  à sa  cham- 
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bre,  ou  à table-d’bôte  dans  la*  salle  des  bains, 
prix  du  dîné  lo  gros,  les  dimanches  i6  gros,  des 
promenades  en  bâteau  sur  le  petit  lac;  des  bals,- 
des  thés  dansans;  spectacle  allemand  le  soir  etc. 
Toilà  les  plaisirs  de  Lauchstadt.  (V.  Tieschreibung 
Xjauckstadts , von  D.  Hoeh,  i79»‘  Q.)  Lauch* 
atadt  est  distant  de  Mersebourg  d’  i mille;  de  Ross* 
bacb,  fameux  champ>de-bataille  m.  ; de  Halle 
2 milles;  de  Weissenfels  2 m.;  de  Querfurt  2| 
milles.] 

Distances.  De  Halle  à Berlin  23J  milles  aile» 
jtaands;  à Goethen  43  ; à Halberstadt  r3j;  à Leip> 
aick  5;  à Magdebourg  par  Beinbourg  ri;  par 
Mansfeld  12 J;  àZerbst  2.  [bonne  auberge  à 
nu  lion'  d’or.  Les  fromages  et  la  bière  de  cette  vil- 
le, sont  recherchés  dans  le  voisinage.  11  y a ici 
deux  clubs , celui  de  la  noblesse  et  celui  du  tiers- 
état.  An  café  de  Koehler,  nombreuse  société,  et 
des  bals  masqués  durant  le  carneval.  Les  prome- 
nades au  jardin  de  Friedrickseck  , et  à la  faisande- 
rie de  Friedrichskolz  sont  très-agréables.J 

Livres  à consulter.  ,,Historisch  • topograpbi- 
ache  Beschreibung  der  Stadt  Halle.  ^ Grottkau, 
1780.“ 

HAMBOURG.  Long.  27°.  46'.  o".  (Ile  de 
Fer.)  Loti  53°*  34'.  8".  (ville  impériale).  Po- 
pulation, en  1798  plus  de  12600a  individus;  de- 
puis elle'a  diminué , et  iVIr.  Brun  l’évalue  à 1 15000 
âmes.  Revenus.  3,800000  marcs  de  banque. 

s 

Gouvernement,  Aristocratique. 
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Edijices  remarquables.  Curiosités.  L’églUa  H«aVottrj,  . 
cle  St,  Pierre:  (l’autel,  l’orgue,  et  dans  la  cha» 
pelle]  à droite,  la  perspective  d’un  temple  — 
l’église  de  St.  Nicolas  : (elle  contient  l’un  des  plua 
grands  orgues  de  l’Kurope)  — les  églises  de  Ste.  . 

Catherine  et  de  St.  Jacques  l’église  de  St.  Mi» 
chel:  (il  faut  monter  sur  sa  tour  pour  dominer  la  yilley 
et  pour  jouir  d’une  vue  délicieuse  élévation  delà  touc 
au-dessus  du  pavé  402,  p.  d.  P.)—  l’église  cathédra- 
le, ou  le  Dôme-^  l’église  de  St.  Jean — la  maison  de» 
orphelins  — la  maison  des  pestiférés  — l’hôpital  dea 
domestiques  femelles l’hôpital  des  matelots  — l’hô- 
pital de  St,  Hiob  l’hôtel  de  ville  — l’attelier  de 
la  ville  — la  halle  de  la  bourse:  [beau  bâtiment, 
construit  soüs  les  auspices  de  Mr.  de  Hostrub  , et 
sous  la  direction  de  Mr.  Ramie:  outre  on  grand 
nombre  d’appartemens  et  de  salles  destinées  aux  as- 
semblées et  plaisirs  de  la  société,  on  y trouve  un 
cabinet  de  lecture , une  bibliothèque , un  sallon  des 
arts , et  au  rez-de-chaussée’,  un  restaurateur.]  la 
maison  d’Éimbeclt  — le  Gasthaus  — le  Baum- 
haus  — l’hôtel  de  l’ambassade  impériale  — l’hôtel 
do  comte  Potoki  — l’obélisque  en  honnenz  du  pro- 
fesseur Busch. 


Pai/riques,  Manufactures.  t)es  itnprimeries 
de  coton  et  d’indiennes:  des  fabriques  de  toiles i 
de  velours;  de  fils  d’or  et  d’argent;  de  galons  d’ot 
et  d’argent;  de  bas  de  laine;  de  cuirs  forts;  de 
chapeaux  etc,  336  rafineries  de  sucre,  grandes  et 
petites;  [le  sucre  ralTiné  de  Hambourg,  surpasse 
en  qualité  tous  ceux  qu’on  fait  dans  le  Nord.]  des 
hlanchisserits  de  cite;  des  ouvrages  des  batteurs 
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Hambourg,  d’or:  de»  moulins  à retordre -la  soie;  de»  corde- 
ries  etc.  [Par  la  guerre  de  la  révolution  le  commer- 
ce. de  Hambourg,  déjàj  si  florissant,  étoit  devenu 
immense;  Hambourg  pouvoit  ,ètre  regardé  comme 
l’entrepôt  principal  du  trafic  du  continent  de  l’Eu- 
rope, avec  l’Angleterre,  la  souveraine  des  mers. 
Hambourg  est  encore,  dès  que  le  blocus  de  l’Elbe 
..  cesse , le  marché  de  l'Europe , le  mieux  garni  en 

objets  négociables  après  l.oiidres.  Le  nombre  to- 
tal des  vaisseaux,  qui  entrent  dans  le  port,  Nieder- 
£aiini,  est,  une  année  portant  l’autre,  de  1900 
à 2000.]  — Les  sieurs  Ma/ir  et  Muller  excellent 
dans  l’art  de  relier. 

t 

'Etal'Ussemeus  lif/ératrex  et  utileî.  Le  gym- 
nase : le  collège:  l’école  de  St.  Jean:  L’académie 
de  commerce;  la  société  patrioticjue  : sa  caisse  d’as- 
sistance, sa  caisse  de  crédit,  et  les  écoles  nombreu- 
, ses  et  gratuites,  de  navigation  , de  dessin,  de  di- 
vers métiers  etc.  qu’elle  entretient  et  dirige;  — 
l’institut  pour  soigner  les  malades  ; l’insti- 
tut des  pauvres  — l’académie  de»  arts  de  Mr. 
Schmidt  — l’institut  particulier  des  malades  — 
rétablissement  pour  les  arts  et  le  commerce  de  Mrs. 
Masson  et  Ramée  — le  musée  de  littérature  et  des 
ans,  de  IVIr.  Schmidt;  — la  banque,  fondée  en 
I 1*619.  [tous  les  payemen»  se  font  par  de»  inacrip- 
tions,] 

CoH-edions.  Cabinets,  Les  bibliothèques  de 
la  ville;  de  commerce;  du  collège;  de  Ste.  Cathé- 
' rine;  de  St.  Jacques;  de  la  société  patriotique;  — 

les  cabinets  de  peinture  de  Mr.  Bertheau;  de  Mr. 
Lolfliagei)  ; du  comte  de  Schlinmelniann  ; de  feuMr- 
Sienen  : la  collection  race  et  nombreuse  de  tableaux 
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chinoÎK  dn  D.  Beckmann.  [V.  Hamburgisehe  Himbontj 
Hünstler  - Nachrichfat.  Ilàfhburg 1.794.]  — 1* 
collection  précieuse  il’estauipes  de  Mr.  Sillem  [Cho- 
dowiecky  en  rédigea  le  catalogue  imprimé]  — les  col- 
lections de  dessin.s  des  plus  grands  maîtres  chez  Mr. 
Ehrenreich  ; chez  Mr.  Schmidt  j chez  Mr.  le  séna- 
teur et  chez  Mr.  le  chanoine  Meyer]  — les  cabinets 
d’hist.  nat.  de  Mr.  le  D.  Schulz;  de  Madame  Grot- 
jan,  et  deMr.  Ohrtmann. 

Spectacles.  Divertis  s emens.  Théâtre  alle- 

mand: Spectacle  Français  : théâtres  de  société;  — 
concerts  au  sallon  du  concert,  prix  d’entrée  2 marcs, 

— la  société  des  dîners  par  mois;  la  grande  socié- 
té connue  sons  le  nom  d’Harmonie;  (les  étrangers 
pour  y avoir  entrée,  doivent  être  introduits  par 
un  membre)  le  cercle  des  amis;  le  club  des  amis; 
la  ressource  Juive.  — Les  six  hais  d’hiver  au 
SosselhoJ-  — les  bals  en  masque  au  théâtre  alle- 
mand et  au  théâtre  Français;  (ceux-ci  sont  les  plus  , 

fréquentés)  — les  promenades  en  carrosse  sur  les 
remparts,  le  vendredi-saint  et  les  jours  de  Pâques: 

(ces  promenades  ressemblent  à celles  de  Paris  à 
Longchamp)  — les  trois  fêtes  populaires  connues 
sous  les  noms  de  PP'aisengriin,  Lümmer- /Jbend, 
Vogelschiejsen  — le  Vauxhall  de  Ramke. 

Promenades.  Le  Jimgfernstieg  (surtout  les  » 

dimanches);  les  allées  le  long  de  l’Alater  ; les  rem- 
parts; on  y jouit  dé  12  vues  différentes;  p.  e.  la 
belle  vue  sur  l’Elbe,  près  de  la  porte  d’Altona)  la 
promenade  le  long  du  bassin,  dans  la  ville;  la  mai-  * 
son  de  fortification  : (on  y donne  des  assemblées, 

Oniè*  dci  Voyag.  Toia.  lîl.  ^ 
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Hambourg,  des  piqueniques  etc.  la  vue  est  d’une  grande  éten- 
due et  beauté.)  (Hanrbourg  possède  un  grand  nom- 
bre de  jardins,  qui  se  distinguent  par  la  richesse  de 
' leur  position , et  par  leurs  beaux  sites.) 

Lieux  de  plaisance.  Hors  de  la  porte  Hamm- 
Thor:  Rabe  ; Eppenhorst;  Harvstehude:  Borstel: 
Logstedt;  Ublenhorst:  {|les  Francs- Maçons  y célè- 
brent la  fête  de  la  St.  Jean.]  — Hors  de  la  porte 
d'Altona:  Eimsbuttel;  [joli  bois.]  les  superbes  si- 
tes sur  l’Elbe,  àDokenhuden,  Nienstadten,  grand 
et  petit  Flottbeck  : [le  célèbre  temple  de  Rainville; 
' ,,  ‘ n’existe  plus,  ayant  été  consumé  par  le  feu  j mais 
ce  restaurateur  fameux  a un  autre  hôtel  auprès d’..ff- 
tona,  dans  une  exposition  charmante,  et  qui  est 
sans  contredit,  par  sa  situation , l’auberge  de  cam- 
pagne du  continent , qui  mérite  le  plus  d’étre  fré- 
quentée.] Slavenboffj  [le  rival  et  le  voisin  de 
llainville , renommé  par  sa  bonne  chère:  les  di- 
manches il  y a si  grande  affluence,  qu’on  voit  y 
diner  plus  de  400  personnes , sans  compter  les  peti- 
tes tables  isolées.]  Hors  de  la  porte  Steintkor: 
' Wandsbeck:  SchifFbeck,  chez  Klockmann:  Wel- 

lings:  Poppenbuttel  : les  Vierlaude  : [surtout  dans 
la  saison  des  fraises.]  moulin  d’Au;  Jersbeck 
ttc.  etc. 


Bureaux  de  poste.  Petite  poste.  Bureau  de 
la  poste  impériale;  de  la  poste  llannovrienne;  de 
la  poste  de  Brunswick  ; delà  poste  Suédoise;  de 
la  poste  Danoise;  de  la  po.ste  Prussienne;  de  la 
poste  de  Mrklenbourg  - Schwerin  ; de  la  poste  de 
Hollande  et  d’Angleterre;  de  la  poste  Américaine, 
ou  des  - Etats  unis  de  l’Amérique  septentrionale. 
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La  pttite  poste,  ou  la  poate  à pied,  qui  exjiédie  Baabourti 
et  remet  toutes  sortes  de  lettres,  paquets,  commis, 
sions  etc.  tant  dans  l’intérieur  de  la  ville,  que  dans 
ses  environs',  a son  bureau  principal,  près  de  la 
bourse,  Nro.  54.  Ses  messagers  et  commis  parcou- 
rent les  rues,  six  fois  par  jour,  annonçant  leurpré^ 
sence  pat  une  clochette  à manche. 

‘ Auberges.  Au  Roi  d’Angleterre  (excellente  aui 
berge)  Kramer  - Amt  Haus  ; maison  rouge;  aigle 
noir;  Obergesellschaft ; Kayserhof ; ville  de  Ltm; 
dres;  ville  de  Pétersbourg;  Coppenhague;  maison 
d’Fiinlv-cl:  ; Tîaumbaus  (belle  vue  du  port)  ; Lot' 1 de 
Hollande;  cour  de  Dauemarrh  etc.  (l'outes  cei 
auberges  sont  bornes;  il  y a table  - d’bôte  da.isplu^ 
sieurs,  au  prix  de  2 marcs,  d'un  marc,  de  i2 
schillings  etc.) 

Paquetbots.  On  sait  que  par  la  guerre  de  la 
révolution  il  s’est  établi  une  communication  directe; 
entre  l’Angleterre,  et  Cuxhaveu  près  dellambou'g, 
communication  qui  a été  continuée  après  la  paix,  2 
Tous  les  mardis  et  tous  les  vendredis  partent  de 
Hambourg  pour  Cuxhaveu,  deux  paquetbots,  qui  ,1 
portent  les  noms  de  ville  de  Hambourg,  et  ville  dé 
Londres.  On  y trouve  toutes  les  commodités  pos.^ 
sibles.  Prix  des  places , à la  chambre  particulière  ■ 

15  marcs;  à la  chambreNro.  2.  1 1 marcs  4 shellings  ; 
pour  le  domestique,  4 marcs  12  shelhngs.  J]  faut 
s’adresser  à Hambourg  au  bureau , près  du  Olas- 
Keller.  Depuis  la  guerre  de  1803  et  le  blocus  dé 
VElbe,  le  paquetbot,  \e  ville  de  Hambourg,  par^ 
une  fois  la  semaine , pour  Tônuing  sur  Y Ryder, 

H 2 
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■ambourg.  Livrèi  à consulttf.  „Hamburger  und  Alto* 
^ naer  Ta»chenkalender,“  (il  parait  tout  léa  ana). 

jjHambufg  topographiscli  etc.  beschrieben , von 
Hejs,  2 Blinde  i787i  i7C9*  8*“  Skizztn  zu 

einern  Gtmrilde  von  Htimhurg  y Hamburg , iQoi. 

' 0.  (trois  cahiers  ont  paru;  'l’auteur  est  Mr. Meyer, 

le  chanoine,  si  avantageusement  connu  dans  la  ré- 
publique des  lettres). 

Fiait.  Laurence  Grundrifs  von  Hamburg  und 
Altona.  1791.  ij  feuille. 

Mélanges.  Après  Londres  et  Amsterdam , il 
n’elt  guère  de  place  commeri,ante  en  Europe,  où 
l’on  voit  continuellement  un  aussi  grand  nombre  de 
vaisseaux.  Le  port  dans  la  matinée,  et  la  bourse 
entre  2 et  3 heures  d’après  - midi,  sont,  suivant 
' l'expression  de  Mr.  Meyer , les  objets  les  plus  re- 

marquables de  Hambourg  et  les  plus  dignes  d’être 
observés.  Les  dames  qui  veulent  traverser  le  port, 
doivent  préparer  leurs  oreilles  aux  gentillesses  et 
ÿ,  au  style  grivois  des  matelots , dont  ils  ne  font  pat 
- ' même  grâce  aux  princesses.  L’heure  du  dinet  est 
à 3 b.  et  dans  quelques  maisons  à 5 h.  Toutes  les 
fois  qu’on  a mangé  chex  quelqu’un , il  est  d’usage 
de  mettre  un  marc  dans  la  main  du  domestique  qui 
se  trouve  à là  porte.  On  donne  de  même  unegra- 
<■  tification  de  4 à <>  schillings  au  cocher  qui  vous  a 

mené  ;von  donne  au  Kleimnadchen  1 marc  0 schil- 
J lings,  et  au  jardinier  4 schillings  etc.  si  l’on  a passé 

un  ou  deux  jours  dans  le  jardin  d’un  ami  etc. 

' Distances.  De  Hambourg  à Berlin  37r  milles 
allemands;  à Leipsick  45s  > et  43i  » “ Hanovre 
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17  ; à Brunswick  i()j  à Brome  J2  ; à Lubeck  pJj 
ù Cuxhaven  15} > ■ Schleswig  à Çoppenhaguç 
«?2f. 

Excursions  dans  U pays  dt  liais t ip.  De 
Hambourg  à Kicl,  jolie  route  et  beaux  cbetnins. 
JUel,  jolie  ville  dans  une  situation  charmante.  II 
faut  y voir  Tuniversité  et  le  golfe,  formé  par  la  mer 
Baltique.  Bonne  auberge , à la  ville  de  Hambpurg. 
'DeKiel  k Schleswig  ■’  [cbez//<^j,  excellente  auber- 
ge.] Il  faut  voir  le  château,  le  jardin  royal,  et  les 
tombeaux  des  anciens  ducs  dans  l’église.  On  voit 
encore  au  bord  de  la  Schley  une  petite  église,  qui 
fut  le  premier  temple  chrétien,  établi  dans  le  Nord. 
A 4 ou  5 lieues  de  Schleswig,  on  trouve  un  canton 
charmant,  rempli  de  paysages  délicieux:  voici  les 
principaux  qui  méritent  d’être  vus.  Leutemark, 
situation  admirable,  jardins  charmans.  PageroS, 
pays  sauvage,  mais  fertile  et  pittoresque,  points 
de  vue  superbes.  Parup,  à un  demi-quart  de  lieue 
de.Brevel,  lieu  délicieux,  des  eaux,  des  bois,  des 
prairies.  Beuglen , très-près  de-là , fort  joli  pays. 
Reujs,  charmante  maison  de, plaisance  du  prince 
de  Hesse -Cassel.  La  vulle  de  Flensbourg  dans 
une  situation  superbe,  n’est  qu’à  quelques  lieues 
de  Schleswig.  On  invite  les  artistes  voyageurs, 
les  peintres  de  paysage,  à parcourir  cette  con- 
trée. 

HANOVRE.  Long.  27°.  24'.  i5"  '(Ile 
de  Fer.)  Lot.  52°.  sa',  ifl".  Population, 
15,500  a. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  L'ég^- 


Hsijifcniif. 
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«e  (lu  rhôteaii  : les  chasses  , reliquaires  etc.)  — la 
salle  (l’opéra  — le-  écuries  du  roi  — la  fonderie 
der  cauons:  ^ l’iiûtei  du  duc  de  Cambridge  — r 
rii()te1  des  états  — le  mouument  de  Leibnitz  — 
(au  cimetière  public,  le  monument  du  célèbre 
erlhof). 

« 

Promenades.  Le  jardin  de  Mad.  la  baronne 
de  Decken  — le  bois  d’FJIernried  — la  jardin  du 
comte  de  f J ahunJen  — Moiitbrillant  — Herrn- 
hiinsen  [très  - intéressant  pour  le  botaniste;  il  n’y  a 
peut . être  que  Schônhrunit  près  de  Vienne , qui  le 
surpasse  à cet  égard,] 

Collections  Cabinets.  La  bibliothèque  du  roi  ; 
(on  met  au  nombre  de  ses  raretés,  la  bible  anglaise 
imprimée  à Oxford,  et  dont  il  n’existe  que  4 exem- 
plaires; et  ,,Andersoni  et  Ruddimani,  selectus  dl- 
plomatum  et  nuinismatum  Scotiae  thésaurus.  Edim- 
bourg 1739.“)  plusieurs  collections  et  cabinets  de 
particuliers.  [Le  trésor,  ’e  médaillée  royal  etc.  se 
trouvent  à Londres,  depuis  l’occupation  du  pays 
par  les  Français;  je  ne  sais,  si  le  cabinet  précieux 
de  tableaux  , de  pierres , gravées  et  d’antiques  , du 
comte  de  fValmoden , a été  aussi  emballé  et  tranv 
poïté.  ] ' 

Spectacles.  Divertissemens.  Théâtre  fran- 
çais  ! le  concert  d’anialeuis:  les, bals  masqués,  du- 
rant le  carnaval.  Le  club  de[la  noblesse. 

/ 

Etablissemens  littéraires  et  utiles.  Le  sémi- 
paire  des  maitrea  d’école  ; l’école^  d’industrie  du 
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sexe:  la  fabrique  de  broderie  de  Mad.  Klocken-  Haaorrr.  , 
bring, 

Auherges,  A la  taverne  de  Londrei , très, 
bonne:  nouvelle  taverne,  sur  la  place. 

Distances.  D’Hanovre  à Celle  4j-  milles  al- 
iemandsi  à Lubeck  24};  à Brème  12^;  à Goet- 
tingue  11;  àCasseli6|  à Brunswick  0;  à Ostero- 
de  12;  à Stade  iQ;  à Strelitz  25. 

.TE  NE  ou  JE  NA.  Long.  29®.  17'.  o".  (Ile 
de  Fer.)  Lat.  5^'.  3o".  Population  5,500  a. 

Edijîces  remarquables.  Curiosités.  Les  bâ, 
timens  de  l’université  — le  collège  — l’église  de 
la  ville  : (on  y voit  le  portrait  du  docteur  Luther, 
en  grandeur  naturelle  et  fait  de  cuivre  jaune)  — le 
châtean  — le  jardin  botanique  — le  théâtre  d’ana- 
tomie — la  maison  d’accouchement  : la  maison  de 
ff'eigel,  l’une  dos  7 anciennes  merveilles  de  Jene, 
ne  renferme  plus  aucune  de  tes  curoisités  méca- 
niques). 

Etahfissemens  littéraire  et  utiles.  L’hiver-  ' 

site,  fondée  en  1.35O:  la  société  allemande:  la  so. 
ciété  latine:  l’institut  des  prédicateurs:  les  établis- 
semens  oliniquei;  la  société  d’histoire  naturelle, 
la  société  de  minéralogie,  la  nouvelle  gazette  uni- 
verselle de  littérature. 

Colleetinns.  Cabinets.  La  (bibliothèque  de 
l’anlversité:  le  cabinet  d’hist.  nat.  du  duc  de  Saxe- 
Weimar:  la  bibliothèque  ci- devant  Buttnérienne: 
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la  bibliothèque  et  le  cabinet  de  la  société  d’histoire 
naturelle,  le  cabinet  de  la  société  de  minéra- 
logie. 

Spectacles,  Divertissemens.  Lcgjj^b,  qui 
s’assemble  à la  I\ose:  les  concerts  àllHnse:  (en 
hiver , les  samedis  ) des  bals  ; des  piqiieniques  ; 
les  parties  de  plaisir,  aux  moulins  et  aux  villages 
des  environs,  a Zwatzeii,  »\xRaiHhal ; à la  Dries- 
nîtz  etc.  (Du  haut  de  la  vieille  tour,  le  Fuchs- 
thurm , près  de  la  ville , on  jouit  d’une  belle 
vue.) 

Promenades.  Le  paradis  ; le  jardin  des  prin- 
ces etc. 

Auberges,  Au  soleil  ; à l’ours. 

Livres  à consulter.  ,,Wiedeburg  Bcschrei- 
bung  der  Stadt,  Jena,  i.  2.  3.  Theil.  Jena  i785- 
0.“  — ,,Btiefe  über  lena.  1793.“  — „Schmidt 
historisch  . mineralogische  Beschreibung  von  Jens. 
177p.  0.“  — ,,Taschenbuch  fur  mineralogische 
Excursionen  in  die  umliegende  Gegend  von  Jena, 
\omYxo{.  Batsch,  Weimar  i8oo>  12.  m.  1 Charte.** 

Plan,  „Grundrifs  von  Jena.  1766.**^ 

' Distances.  De  Jene  à Egra , 15  milles  alle- 
mands; à Géra  5;  à Gotha  0;  Leipsick  9;  (les  voi- 
turiers  suivent  une  autre  route  , par  les  villages  de 
Doruburg , Moscbwitz  , Lamm  , Nauendorf,  Scfao- 
cjiern , Lindenau  ; cette  route  n’est  que  de  8i 
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les)  à Halle  U s à Altenbourg  7 j à Gaettiogue  i8> 
à ZeltB  6, 

INS  B RU  CK.  Lowg.  29°.  2'.  45".  (De  de  losbruck. 
Fer.)  Lat.  47°.  16'.  8"*  Population.  11,000  a. 

Edifices  remarquables . Curiosités.  L’église 
de  la  cour  : (le  monument  de  Maximilien , orné  de 
&4  bas 'reliefs  de  marbre  blanc,  par  Alexandre  Col- 
lins, né  à Malines;  nombre  d’autres  tombeaux  de  la 
maison  arcbiducale  : la  chapelle  d’argent)  — l'égli- 
se paroissiale  de  St.  Jacques:  (elle  est  peinte  à fres> 
q[ue;  elle  possède  un  maître-autel  magnifique,  et 
l’image  miraculeuse  de  Ste.  Marie  au  secours)  — 
les  églises  de  la  Trinité,  des  cidevaut  Jésuites 
(dans  l’église  de  St.  Jean  deux  beaux  tableaux  à 
fresque)  — la  chapelle  collégiale;  (on  a érigé  un 
autel  à l’endroit,  où  l’empereur  François  I.  mou- 
rut dans  les  bras  de  son  fils,  Joseph  IL)  — • le 
bourg,  ou  le  château;  (ses  jardins,  ses  statues, 
principalement  celle  de  l’archiduc  Léopold;  le 
plafond  peint  par  Maulbertsch;  les  hauts- faits  de 
Charles  VI.  grands  tableaux,  dans  le  sallon  des 
géans.  Le  toit  d’or  si  renommé,  sur  un  balcon  de 
la  chancellerie  ; [il  est  de  cuivre , et , à ce  qu’on 
dit,  plaqué  d’or]  — la  maison  de  la  régence  — la 
maison  des  états  — l’hôtel  de  ville  — la  salle  d'opé- 
la  — le  grand  manège  — l’arsenal  — les  casernes 
— la  faisanderie  et  la  ménagerie  — le  pont  sur 
l’Inn. 

Promenades.  Spectacles.  Amusemens.  La 
promenade  dans  la  ville,  sous  les  arcades;  les  jar- 
dins du  château , et  le  parc.  Théâtre  allemand. 
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Insbruch.  Concert*.  Bals  masqués.  Combats  d’animaux,  les 
jours  de  fête. 

FaEriques,  Manufactures.  D’indiennes;  de 
rubans  de  suie  ; d’étoffes  de  soie  ; de  linon  etc. 

Colleetinns.  Cabinets.  La  galerie  de  ta» 
bleaux  , la  bibliothèque,  le  cabinet  de  curiosités, 
l’arst'nal  et  le  trésor,  au  château,  La  bibliothèque 
de  Mt.  Eggers  de  Mariefreud,  et  sa  collection  de 
tableaux  de  peintre*  Tyroliens  ; le  cabinet  d’hist. 
nat,  du  Lycée;  I0  cabinet  d’estampes  au  couvent  des 
Servites. 

FXablissemens  littéraires  et  utiles.  Le  Ly. 
cée  : le  grand  • collège  Thérésien  : la  société  pa- 

triotique. 

Auberges.  Au  soleil  d’or,  (bonne);  au  lion 
d’or,  . , 


Environs.  Le  couvent  de  TVeilau  avec  la 
. chute  remarquable  de  la  Sile.  — La  Martins- 
ivatid,  surmonté  d’une  croix,  à l’endroit  où  l’em- 
pereur  Maximilien  I.  s’égara , étant  à la  chasse  aux 
chamois.  — Ambras;  château  de  plaisance,  ses 
collections  et  monumens:  une  grande  partie  a été 
transportée  à Vienne.  Mais  on  y remarque  encore 
uqe  collection  d’anciennes  armures , et  surtout  la 
collertion  très-curieuse  des  prix  et  dons  d’amour, 
donnés  par  les  dames  à leurs  preux.  (V.  Eurze 
JSachricht  von  Ambras , von  Joh.  Primisser.  Jns- 
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Jruc/;.  1777.  0-] — La  ville  de /7flW,  à 2 lieues  d’Ins-  Intbindt. 
bruck,  les  salines  ; le  chapitre  des  demoiselles  no< 
blés  ; l'hôtel  de  monnaie  etc.  On  porte  le  produit 
des  salines  à 2^0,000  quintaux  par  an.  — Les 
bains  à'£,nhrikle , et  les  eaux  minérales  de  Ste. 

Croix , sont  tout  près  de  Hall.  — Le  monument 
du  paysan  ylnich  au  village  d’Oberperfnfs. 

Uistances.  D’Inshruck  à Augsbourg  mllr 
les  allemands;  à Salzbourg  23;  à Venise  72;  à 
Trente  2p, 


Avis.  Il  faut  avoir  une  permission  du  gouver, 
nement,  pour  j)rendre  la  route  de  poste,  la  plus 
courte,  par  Zirl , et  pour  aller  par  TVallerste  à 
Muimich.  — Il  existe  des  cahiers,  qui  contien- 
nent de  belles  vues  colorées  Ambras , et  les  en- 
virons d’Iiisbruck.  Le  botaniste  consultera  la 
Flora  Tjrolensis  Schoeyferi.  Jnsbruck.  1804.  8? 


LE  IP  SI  CK.  Long,  au  PauHnum.  30®.  1'. 
30".  (Ile  de  Fer.)  Lat,  51°,  20'.  56".  Popula, 
tion.  33,000  a. 


Leifiick. 


"Edifices  remarquables.  Curiosités.  La  ,,Plei- 
aenbonrg,“-  [forteresse  d’après  le  modèle  de  la  ci- 
devant  citadelle  de  Milan  ; à l’église  le  monument 
de  Jablonowsky , et  sur  l’une  des  tours  l’observa- 
toire]  — l’église  de  St.  Thomas  [l’orgue  et  la  tour, 
haute  de  2oo  piedsj  — la  maison  Dufour,  l’un  des 
plus  beaux  bâtimens  de  cette  ville  — le  théâtre  — 
le  manège  — l'hôtel  de  ville , bâti  en  1556  — la 

\ 
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LtiFtich.  maison  et  la  cour  d’Auerbacb  (construit  par  le  i)| 
decin  Strohmer , né  à Auerbach  dane  le  haut* 
tinat,  c’est  ici  à la  foire  le  rendez-vous  du  b{ 
monde,  parcequ’on  y trouve  étalé  les  marchandij 
les  plus  rares)  — la  bourse  — l’auditoire  de 
Plattner  , plafond  peint  par  Oeser  — les  salles':^ 
concert  et  de  bal  au  ci-devant  arsenal  — le  Paul 
num,  édifice  vaste  et  antique,  dans  le  jardin  le  m< 
nument  de  Gellert,  ci-devant  au  jardin  de  Wendli 
— l’église  de  St.  Nicolas  (élégamment  décorée;  le 
tableaux  sont  d’Oeser)  — le  collège  des  princes  - 
- l’hôtel  de  St.  George  — le  lazaret  et  l’institut  cli 
nique  — la  maison  de  Wendler,  — l’esplanad 
' avec  la  statue  de  l’électeur  régnant  nombre  d 

maisons  qui  appartiennent  à des  particuliers,  et  qu 
font  l’ornement  de  la  ville;  p.  e.  le  bâtiment  dit  h 
Kloster ; la  cour  de  Koch;  les  deux  cours  de  Hoh 
vtann;  les  maisons  de  Mrs.  Thomas  (ci-devan 
Apel);  von  der  Becke  (ci-devant  Muller,  ave 
les  13  plafonds,  peints  par  Oeser)  Crusius;  Breit 
kopf  (les  imprimeries,  les  fonderies  de  caractè 
res,  les  fabriques  de  papiers,  les  collections)  etc 
, — le  monument  de  Gellert,  dans  l'église  de  Si 

Jean , et  son  tombeau  au  cimetière  public.  <■., 


Etahlissemens  littéraires  et  utiles.  L'nili 
versité:  (fondée  en  i4°9-)  deux  écoles  de  I 

ville  ; l’académie  de  peiqture  pt  de  dessin  : la  sociét 
économique;  la  société  allemande:  la  société  dc 
beaux  arts:  la  société  des  .sciences  et  belles  lettfqa 
fondée  par  le  prince  Jablonoivsky : le  „collegiuu 
philobiblicum  l’institut  des  sourds  et  muets  : J. 
bureau  d’adresse,  on  „Iutelligenz-Comploir‘‘  (e 
ses  nombreuses  collections  de  maclûnes,  modèl« 
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étc.)  le  musée  de  Bejgang  , institut  excellent  qui  Leipslek. 
mérite  d’être  fréquenté  par  les  voyageurs. 

Collections.  Cabinets.  Les  bibliothèques  de 
la  ville;  de  l’université;  de  l'observatoire;  des 
églises  et  des  écoles  de  St.  Nicolas  et  de  St.  Tho- 
mas ; les  cabinets  de  peinture  de  Mrs.  Richter  et 
StiegUtz;  le  cabinet  de  curiosités  et  d’hist.  nat.  do 
Link.  (à  l’apothicairerie  du  lion,  établie  en  1409  k 
l’arrivée  des  étudians  émigrés  de  Prague,  époque 
de  la  fondation  de  l’université  de  Leipsick)  le  ca- 
binet  de  physique  de  Mr.  Tnuher:  les  cabinets  de 
minéralogie  de  rjr. //an et  de  Mr.  Geijsler;  les 
collections  de  tableaux,  d’estampes,  de  dessins,  ' 

de  curiosités  etc.  en  vente  chez  les  hétitiers  de 
’ Bost:  la  collection  de  tableaux  de  Mr.-  fVinkler: 

(on  en  a une  description  imprimée:  „Kreuchauf, 
hittorische  Erklaruitg  der  GetiiàlJe , welche  Ilerr 
f'f'inkler  gesammelt,  1763.  4-  héritiers  vien- 

nent d’en  publier  la  vente.)  — le  jardin  botanique.  / 

'Promenades.  Jardins.  La  promenade  et  les 
bosquets  autour  ■ de  la  ville  : les  parties  à l’an- 
glaise devant  la  porte  de  Grinima  ; le  Rosenthal, 
petit  bois  dél  plus  jolis;  les  jardins  de  Côkr,  de 
fVinkler , AoReichel,  de  Trier,  de  StiegUtz,  de 
Pose;  (ces  jardins  sont  presque  tous  ouverts  au 
public;  on  préfère  surtout  celui  de  Lôhr)  le  jar- 
din des  francs-maçons  : (peu  éloigné  de  la  Pleifsen- 
bourg:  avec  le  monument  du  poëte  Gallish);  les 
jardins  potagers:  le  jardin  de  litndel;  (nommé 
„Küchengarte»  parcequ’on  y va,  pour  prendre 
le  café , et  manger  des  gâteaux  excellens)  l’ile  de  ■ 
la  laiterie  ; les  promenades  à pied  et  en  voiture. 
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à Qolitz,  (château  décoré  par  Oeser:  au  ]ardin  ]« 
monument  A’ Oeser , consacré  à la  mémoire  de  Sul- 
zer  et  de  Gellert,  et  ci-devant  placé  à Sellerhausen). 
Lindenau  ,\  Gautsck  , Zôbiker,  HonnewitZf 
Haschwitz , Lutritsck  etc. 

Spectacles,  Amusemens.  Comédie  alleman- 
de: (loges  au  premier  rang,  prix  6 et  4 ccus  ; au 
second  3 écus;  au  troisième  u bons-gros;  au  par- 
terre 6 bons-gros  ; — en  tems  de  foire  ou  paye  quelque- 
fois d’avantage  au  paradis  4 bons-gros)  — les  con'» 
certs  dans  le  nouveau  sallon , les' jeudis,  à 5 heu. 
res,  depuis  la  St.  Michel  jusqu’à  pâques;  (prix 
d’entrée  16  gros,  ou  i2  écus  pour  la  saison.)  — . 
les  théâtres  de  société  — la  société , l’harmonie  — : 
la  société  et  les  assemblées  à la  place  du  repos  ^ 
les  assemblées  chez  Mr.  l’Assesseur  EArAnrd  — des 
cafés  excellens , et  des  jardins  de  café  — des 
bals , des  piqueniques  etc.  — (Les  souterrains^ 
connus  sousle  nom  de  caves  italiennes,  sont  des  espè-' 
ces  de  boutiques  de  restaurateurs:  Mr.  Buzzi, 

iWainon»  etc.  sont  les  plus  renommés.)  — Des  prome- 
nades sur  l’eau:  (chez  les  pêcheurs. près  de  la  chau^ 
sée  de  Ranstedt,  on  trouve  des  gondoles  à louèr^ 
— En  [tems  de  foire,  la  place  devant!  la  porte  de 
St.  Eierre  fourmille  de  spectacles  forains.  Les  balà* 
dins,  danseurs  de  corde  etc.  donnent  leurs  repr^wna 
ttoiona  à la  Funkenbour g , et  au  manège.  , i 

Fabriques.  Manufactures  : De  galons  d^orA 

d’argent;  de  velours;  desoie;  de  tabac;  de  bou- 
gies; de  chapeaux;  de  laines  ; de  cierges;  de'toilé 
cirée;  de  cartes  a jouer;  de  tapisseries,  de  blatte 
cireries  de  cire  etc.  ’ 
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'Auherges.  A l’hûtpl  de  Saxej  à l’hôtel  de  Ba* 
vière;  au  Joachimstlial  ; au  vai-seeu  d’or;  au 
(surtout  les  marchands  et  amateurs  de  che« 
Taux.)  Les  hôtels  de  Saxe,  et  de  Bavière,  sont 
très  - fréquentés  par  les  etrangers  etc, 

% 

Mélanges.  Les  5 foires  qui  se  tiennent  à 
Leipsick,  au  iiouvel-an,  à pâques  et  à la  St.  Michel* 
sont  célèbres.  La  foire  de  pâques  surtout  offre  le 
tableau  raccourci  de  l’Europe.  £On  a publié  1804 
des  estampes  colorées,  sous  le  titre  de:  Leipziger 
Mefs  - Sceuen  in  Bildern  , qui  représentent  assea 
lldéleiuent  les  scènes  diverses  de  cette  foule  d’hom- 
mes de  tous  les  pays.]]  On  évalue  le  montant  des 
affaires  de  couimeice  qui  s’y  traitent  à 20  millions 
de  risdalcrs  par  an.  On  lit  dans  l’almanach  de 
Leipsickles  adresses  et  les  noms,  de  plus  deQoo  mar- 
chands étrangers,  qui  fréquentent  ces  foires  , non 
compris  260  à 290  libraires  étrangers  ; car  c’est  à 
Leipsick  que  se  fait  le  débit  ou  l’échange  principal* 
de  tous  les  livres  qui  s’impriment  en  Allemagne. 
On  porte  le  montant  des  livres  qui  s’y  vendent* 
d’après  le  calcul  des  dernières  années,  à 500,000 
ritdalers.  Depuis  quelques  années  les  libraires  ont 
établi  une  bourse  de  librairie.  On  paye  à Leipsick 
dans  les  auberges,  pour  une  chambre  sur  le  devant, 
y compris  le  chauffage,  1 florin  par  jour*  et  sur  le 
derrière,  8 bons  gros:  en  tems  de  foire  1 à 2 écnsj 
la  plupart  des  étrangers  habitent  alors  des  chambres 
garnies.  Le  domestique  de  place  rei^oit  i florin  par 
jour;  et  en  tems  de  foire,  un  écu.  Le  rendez- 
vous  des  voitures  de  place  et  des  flacres,  est  devant 
les  portes  de  St.  Pierre  et  de  Grimma.  Les  por- 
I teurs , de  ^chaise  reçoivent  2 gtos^pour  une  courte  en 


\ 
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Leipsiclt.  ville , et  le  double  hors  de  la  ville.  Il  se  fait  an. 
nnellement  à Leipsick  un  grand  débit  de  pommes 
de  Borsdorf,  et  d^ alouettes  de  Leipsick,  si  re- 
cherchées des  friands  : on  en  vendit  une  fois  au 
mois  d’Octobre  seulement,  4*^4)34°  pièces. 

. Livres  à consulter.  ,,Taschenbuch  für  Frem- 

* de  in  Leipzig , welche  ihren  Aufenthalt  daselbst 

zweckmafsig  benutzen  wollen.  Mit  einem  Plan. 
Leipzig  1O04.  8'“  ~~  La  description  de  Leipsick 
par  Mr.  Leonhardl , peut  - être  regardée  comme 
un  ouvrage  classique.  — „Leipziger  jâhrlicher 
Adrefs  > Post  - und  Rei$ekalender.“ 

Vues.  ' Romantische  Gertiâlde  von  Leipzig. 
1804.  un  cahier,  petit  in  4.  de  24  estampes  colorées; 
les  auteurs  sont  Mrs.  Schwarz  et  Lang. 

Distances.  De  Leipsick  à Dessau  7 milles 
allemcads;  à Brunswick  S2;  ù Dresde  21^;  à Pra- 
gue 30 J, • à Francfort  sur  le  Mein  24  J;  à Jene  9I; 
[V.  Jene]  à Nurenberg  32!!  à Carlsbad  par  Schnee- 
berg  ou  Annaberg  19.  [V.  à l’article  Carlsbad,  l’in- 
- dication  de  la  meillenre  route]  à Altenbourg  5. 

Environs.  Le  champ  de  bataille  de  Breiten- 
' feld,  à I de  lieue  de  Leipsick,  entre  la  grande  rou-  ' 

te  de  Magdebourg  et  de  Dessau,  célèbre  par  la  dé- 
faite deJTilly,  dans  la  guerre  de  30  ans.  — Le 
champ  de  bataille  de  Lutzen  , célèbre  par  la  mort  j 
du  grand  Gu  stave  Adolphe,  sur  la  route  qui  mène 
à la  poste  de  f.utzen  — Abtnauendorf  tt  le  jardin 
anglais  de  Mr.  le  banquieur  Frege.  — Le  petit  J 
village  de  Borsdorf,  réputé  d'avoir  donné  son  nom 
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à une  sorte  de  pommes,  est  situé  sur  la  Par^^e, 
non  loin  de  Leipsick.  On  y passe  en  allant  a 51a- 
chcrn.  (D’autres  dérivent  le  nom  de  Borsdorfer- 
jiepfel,  du  mot  allemand  ôerrten,  gercer)  — Ztvey- 
JVainidorJ',  jolie  terre , avec  des  promenades  char- 
mantes, et  une  vue  fort  intéressante  auprès  du  tem- 
ple. — I.e  jardin  anglais  a Mâchent:  (V.  No.  /^6t 
de  V Itinéraire.') 

LUBECK  (ville  libre  Impériale.)  Popula- 
tion. 42,000  a, 

Gouvernement.  Démocratique. 

Edijices  remarqnahle.t.  Curiaiilés.  La  ca. 
thédrale,  (le  t.ibleau  de ‘la  passion  et  de  la  mort  de 
Jésus- Christ  , peint  par  un  disciple  de  Durer)  — 
l’église  de  Ste.  Marie:  (l’autel  de  n;arbie,  la  chai- 
re, l’hoiloge) — l’hôtel  de  ville;  (la  ci-devant  célèbre 
salle  hanséatique  : les  peintures  dans  la  Salle  d’au- 

dience; la  sculpture  dans  la  chambre  de  la  trésore- 
rie) — l’arsenal  — la  bourse  — le  couvent  de  St. 
Jean  la  maison  de  correction  et  des  pauvres  : (on 
y admire  l’escalier  de  pierre)  — les  écuries  — les 
machines  hydrauliques  près  de  la  porte  de  Iloex* 
ter  — la  porte  de  Hol.ten  — la  dance  des  morts. 

Promenades.  Les  remparts  : des  jardins  de 
particuliers.  . 

• 

* Fabriques.  Manufactures:  De  tabac;  d’a- 

midon; de  poudre  s poudrer;  de  cartes  a jouer; 
d’indiennes;  en  laine;  eu  soie;  de  cordouan;  de 

Guide  des  Voyag.  To.  lil^  I 


LeipncK 


Lubeck. 
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Lubeck,  euK  fort,  dont  la  bonne  qualité  égale  celle  du  cuir 
anglais:  de  céruie;  d’épingles;  de  plumes  à écri- 
re ; de  chapeaux  etc.  Des  raffineries  de  sucre  ; 
des  savonneries;  des  blanclieries  de  cire;  des  fon- 
deurs de  fanons  de  baleine;  des  tourneurs  en  ambre 
jaune  etc. 

Etahlissemius  littéraires  et  utiles.  Le  collè- 
ge; l’école  de  dessin;  l’institut  de  commerce.  La 
société  patriotique;  la  compagnie  d’assurance:  (Lu- 
beck, comme  chef-lieu  de  la  fédération  banséatl- 
que,  garde  les  archives  et  le  directoire  de  cette  li- 
gue jadis  puissante.) 

• • 

Collections.  Cabinets.  La  bibliothèque  de  la 
ville;  le  cabinet  de  peinture  de  Mr.  le  Sénateur 
llodde  ; le  cabinet  de  curiosités  de  Mr»  Tesdorf, 
négociant. 

( 

^uh^rges.  A la  ville  de  Hambourg , bonne 
auberge;  (les  parties  de  plaisir,  au  ,,Kramer- 
Coiiipaguie-JJaus au  ,,Laxwekr  i la  ^iSchaJ- 
ferey."’) 

Distances.  De  Lubeck  à Hambourg  milles 
allemands;  à l'ioen  6;  à Kiel  lo  ; à Lunebonrg  lo, 

Livres  qui  peuvent  servir  àe  guide.  ,,Von 
jyiellè , gründliche  Nacbricht  von  der  Reicbsstadt 
• Lübeck.  Lübeck  1737.  3.“  Troisième  édition: 
• “ Lübecksches  Addrefsbuch  mit  Lokalnotizen  und 

topographischen  Nachrichten.  Lübeck.  3. 

Environs.  La  fabrique  de  porcellaine  à Std. 
ckelsdorf  — le  jardin  à Genin  ^ la  citadelle  et  U 
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port  de  Travemmidô.  (On  paye  environ  6 marcs,  Inbeck. 
pour  s’y  rendre  en  voiture  5 la  partie  la  pins  agréa- 
lile  de  la  route,  est  celle,  près  de  la  papeterie  J en 
traversant  le  bois  de  St.  Jean,  On  paye  pour  un 
bateau  , de  Travemiinde  jusqu’au  phare , environs  » 

0 schellings.  La  meilleure  auberge  à Travemunde, 
est  la  ILubecksche  Jlerberge.  C'est  un  spectacle  • > 

des  plus  magnifiques  et  des  plus  attrayans,  que  l’a- 
spect de  la  mer  et  le  lever  ou  coucher  du  soleil , vu 
du  haut  du  phare.  Il  y a des  bains  de  mer  établis 
à 'Travemunde.  11  sort  annue]lement*de  ce  port, 

,900  à §000  vaisseaux , dont  70  à 90  passent  le 
SuTid. 

Mélanges.  A Lubeck,  on  ne  trouve  point  de  ' ' 

chevaux  de  poste.  11  faut  s’arranger  avec  des  voi. 
turlers,  et  convenir  avec  eux  du  prix,  quelquefois 
excessif.  C’est  a Lubeck  qu’on  s’eiiibarqne  pour 
Riga  en  Livonie.  Prix  de  place  dans  la  chambre 
du  capitaine , 2 à 3 ducats , y Compris  les  malles, 
mais  qui  ne  doivent  pas  excéder  le  poids  de  200  li. 
vres.  Lubeck  a un  air  riant,  d’aisance  et  propre- 
té, et  rappelle  la  belle  ville  de  Berne,  dans  .des 
tems  fortunés.  Il  arrive  et  repart  chaque  semaine 
un  paquetbot  de  Petersbourg  pour  Lubeck.  V. 
l’article  de  Russie. 

* * * 

MANHEIM.  Long.  26°.  7'.  (He  de  Manlitira. 

Fer.)  Lat.  49°.  29'.  16".  Popid.  23,000  a. 

• > • 

F.dîjices  remarquabltSi  Curiosités.  Le  châ- 
teau d-  l’électeur  (dévasté  en  partie  par  le  hombar- 
dement  de  1793;  la  salle  d’opéra  et  le  cabinet  de 

I 2 ■ 


Digilized  by  Google 


132  L’ALLEMAGNE.  VILLES, 


Mtnhelin.  phyiique  furent  dévoré  par  les  fiammes,)  •—  le 
couvent  des  Augustins:  (où  il  y a une  pension  pour 
de  jeunes  demoiselles)  — l’église  de  la  cour,  ou 
des  cideva.it  Jésuites:  (bâtiment  superbe:  la  con- 

* solation  du  moribond,  est  un  beau  tableau,  peint 

par  Krahe)  — l’église  paroissiale  allemande  — la 
■*  salle  des  spectacles  — l’arsenal  la  fonderie  des 
' canons  — l’hôtel  des  monnaies  — la  maison  de 
correction  — (Manheim  est  divisé  en  4 quartiers 
principaux  , dont  deux  renferment  20 , et  les  deux 
autres,  2Q  carrés;  les  fortifications  ont  été  raséei, 
et  la  tête-de-pont  à l’autre  rive  , fait  partia^u  ter- 
ritoire de  rKinpire  français.  C’est  un  spectacle 

- ^ bien  triste,  que  de  voir  ces  remparts  écroulés , ces 

fossés  à denii  comblés,  et  ces  belles  portes  de  la 
ville,  isolées,  et  entourées  de  décombres.) 

Collectiotis.  Cabinets.  L’observatoire;  (Il 

mérite  l’attention  des  curieux  5 l’escalier  est  bâti 
avec  beaucoup  d’art;  sa  hauteur  est  de  loQ  pieds) 
le  jardin  botanique.  [La  plus  grande  partie  des 
. • collections  qui  faisaient  ci-devant  l’ornement  etc.  de 
HJanheim']  ; les, tableaux,  le  cabinet  d’antiquités  oat 
, été  transportées,  ou  à Munnich,  ou  h. /J  'urzbourg; 

j’y  voyais  en  1604 1 1^®  ballots  qui  les  enfermaient. 
^ .L’électeur  de  Bade  a fait  rassembler  une  nouvelle 
galerie  de  tableaux  qui  déjà  est  ouverte  aux  ama- 
teurs. ' 

Êtablissetnens  littéraires  et  utiles,  L’acsdé- 
‘ , inie  des  sciences;  la  société  de  littérature  alleman- 

de; la  société  météorologique;  l’école  de  chirurgie; 
l’école  des  sage  • femmes.  ^ 

DivertissemeUs.  Amusemetis.  Comédie  alle- 
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man5e:  (Dimanche,  Mardi  et  Jeudi)  le  concert  d’a-  r»Taulici.'i. 
inateurs:  (les  Vendredir,  en  hiVèr)  lecaaino,  ouïe 
grand  club. 

Promenades.  T.e  jardin  du  château;  la  pro-  , 

inenade  des  ponts  .sur  le  Necker  et  sur  le  Rhin;  la 
place  de  parade  ; les  remparts;  les  „Plankett." 

Auberges.  A la  cour  palatine:  '(très-bonne 
auberge.)  Les  personnes  qui  voyagent  avec  le  cha- 
riot de  la  poste  oïdinaire,  logent  romumncment 
au  paon,  ou  à la  charrue  d’or,  où  se  trouvent  les  bu- 
reaux des  postes  aux  chariots,  tant  électorales 
que  de  Taxis.)  au  bouc-d’or  (bonn")  etc. 

Fabriques.  31anu factures  : De  tabac;  de 

rubans;  de  chapeaux;  de  toiles,  avec  une  vaste 
blanchisserie;  de  cartes  à jouer;  d’ouvrages  en  si- 
rnilor,  ou  en  or  de  Manheim  ; des  tanneries  etc. 

Environs.  Heidelberg  : (Bonne  auberge;  au 

brochet  d’or.)  le  pont  sur  le  Necker; '(les  fiais  de 
construction  montent  à '170,000  florins  ) la  belle 
statue  de  l’électeur;  l’église  de  St.  Pierre;  (avec 
l’inscription  sépulcrale  de  la  célèbre  Olympia 
Fulvia  Morata)  l'université;  la  société  économi- 
que, ci-devant  à Lautern  ; la  bibliothèque  de  l’oni- 
versité  et  de  la  société  ; les  cabinets  de  physique, 
de  minéraux,  de  modèles,  de  chimie:  la  prome- 
nade au  .yPVolJ sbrumien  on  y mange  d’excellen- 
tes truites;  mais  malheureusement  ou  a privé  ce  ^ 

site  charmant  de  son  ombrage,  en  coupant  les  vieux  ' 
arbres  respectables  qui  v formaient  un  berceau.  L.e 
chemin  qui  y mène  le  long  du  Ne'ker  est  très-ro- 
mantique) les  superbes  ruines  du  château.  La  vue 
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Manheim.  Je»  ruines  du  château  et  de»  jardins  de  Heidelberg 
excite  des  sentiinens  de  tristesse  : les  souterrains  s’é- 
tendent jusques  sous  la  grande  place  de  la  ville. 
Le  génie  tutélaire,  qui  préside  à la  conservation  de 
ces  restes  vénérables,  a détourné  en  iQoâ  la  dé- 
molition projetée  de  la  salle  des  chevaliers.  Cette 
. grande  beauté  de  la  nature  au  milieu  des  restes  de 
la  magnificence  des  anciens  princes  allemands;  cette 
partie  d’une  tour  détruite  et  renversée  dans  les  fos- 
sés , qui  donne  encore  dans  ses  débris  une  idée  de 
paissance  et  qui  inspire  du  respect  pour  son  archi- 
tecte; ce  silence  noble  et  profohd  dans  le»  cours 
du  château  ; ces  statues  'des  anciens  électeurs  et 
comtes  palatins  sur  les  côtés  antérieurs  du  château, 
les  unes  encore  entières,  et  les  autres^  mutilées; 
ces  restes  de  la  salle  des  chevaliers  consumée  par 
la  foudre  ; ces  colonnes  de  granit  qui  soutenaient 
autrefois  une  partie  du  palais  impérial  à Jngelheijtt 
près  de  Mayence,  et  qui  portent  à présent  le  chétif 
toit  de  la  fontaine  du  château  de  Heidelberg  ; tout, 
jusqu’à  la  place  où  était  autrefois  l’orangerie,  pour 
laquelle  on  a bâti  le»  premières  serres  qu’il  y eût 
en  Europe,  tout  donne  à l’observateur  des  idées 
de  l’inconstance  de  la  fortune,  et  de  la  mutabilité 

■ de  la  magnificence  et  de»  entreprises  des  hommes. 

(V.  „Zwi>lf  dnsichten  vont  Heidelberger  Schlofs; 
gezeirhnet  und  geâtzt  von  Speeth  und  Primavesi, 
nebst  einer  hurzen  historischen  Nachricht.  Heidel- 
berg 1804.  11  florins,  — Geschichte  und  JBe- 

schreibung  von  Heidelberg , vom  Prof.  TVunàt. 

' Heidelberg  und  Manbeim  1804.  8.  2 vol.“)  — 

Schweziiigeii  : (les  bosquets  turcs  , la  mosquée,  le 
tombeau  de  Ninus,  le  temple  d’Apollon,  les  bains, 
peinture  à fresque  sur  un  mur , faisant  l’illusion 
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la  plut  coniplette,  la  statue  d’un  Faune  et  sa  grot* 
te,  l’obélisque,  le  temple  dédié  à la  botanique  etc. 
'On  donne  une  gratification  aux  gardiens  qui  ou- 
vrent les  grilles.  Suivant  le  récit  d’un  voyageur 
moderne,  le  projet  de  quelque  Vandale,  de  chan- 
ger les  jardins  de  Schwezingen  en  champs  à pom- 
mes de  terre , grâces  au  ciel  ! n’a  pas  eu  de  suite. 
(Au  prince  Charles,  bonne  auberge  à Scbwezingen.jl 

Distances.  De  Msnbeim  à Strasbourg  15  et 
iQ  milles  allemands;  à Scbwalbach  10;  à Stuttgard 
i4j-;  à Mayence  à Wurzbourg  21;  à Heil- 

Lronn  9;  à Nurenberg  2Q;  à Heidelberg  2;  à 
Francfort,  par  Mayence  taj;  par  Heidelberg  et 
Darmstadt  12.  ’ 

MAGDÉBOURG.  Long.  29°.  ij)'.  53'', 
(Ile  de  Fer.)  Lat.  52°.  6'.  13".  Populationi 
26,300.  a. 

Edijlces  Ternir quahles.  Curiosités.  La  mai. 
son  des  princes  — la  maison  royale  — l’arsenal  — 
la  prévôté  du  chapitre  — la  maison  des  états  — 
l’hôtel  de  poste  — la  douane  — le  grand  magasin 
près  de  l’Elbe  — la  statue  d’Othon  I,  — le  mou. 
lin  et  la  machine  hydraulique  — la  maison  des  or-  ' 
pbelins  — la  cathédrale  de  St.  Maurice;  (le  sa- 
cristain fournit  aux' étrangers  une  description  dé^ 
taillée  et  imprimée  des  curiosités  et  des  reliques, 
que  cette  église  renferme.  Le  monument  de  cni. 
vre  jaune  de  l’évéque  Erneste,  le  maître-autel  d'u- 
ne seule  pièce  de  jaspe, i^ainsi  que  les  fonts  Iraptis- 
maux,  et  le  portail  de  l’église  méritent  de  fixer  l’a'- 
tention  des  curieux)  — l’église  de  la  garnison  : 


nisnbrim. 


bourg. 


Digitized  by  Google 


bouïj. 


' , ê 

136  L’ALLEMAGNE  VILLES.  ' 

(tâtie  en  1016)  — le  tombeau  de  Giierike , à St. 
Sébastien  — la  citadelle  et  les  fortification»:  fon 

xnontie  aux  curieux  les  cachots,  rendus  célèbres 
par  reuiprisonnemeut  de  Trenk,  du  docteur  Bahrdt 
et  de  la  Fayette). 

I 

Htahlissnnens  littéraires  et  utiles.  L’école 
du  cliapître:  le  pé.îa^ogiuiii  ; le  collège  de  la  ville; 
IVcole  royale  des  filles  (ci-devant  école  Halisky) 
l’école  provinciale  des  arts;  les  deux  institut»  de 
commerce;  la  société  de  lecture , ou  le  c’ub  litlé- 
rtM’c.  On  publie  d.T ns  cette  ville,  une  gazette  po- 
litu|ue,  et  une  feuille  d’aUïches, 

ColUctions.  Cabinets.  Les  bibliothèques  du 
maslslrat  , de  la  cathédrale  , du  couvent  de  ÎV,  D. 
et  de  ]diisipiirs  instituts:  les  cabinets  de  peintu- 

re de  Ml».  Breissig,  Nithack,  Sucra,  Diederich, 
Ptthne. 

Promenades.  Le  rempart,  dit  des  princes: 
(où  l’on  jouit  d’une  vue  délicieuie)  la  place  de  la 
cathédrale:  le  jardin  des  francs-maçons, 

Spectacles.  Amusemens.  Comédie  alleman- 
de: théâtre  de  société:  concert»  publics:  bal»  mi- 
litaires : des  clubs  connus  sous  le  nom  de  ressour- 
ces, l’harmonie,  club  littéraire, 

1 

Auberges.  A la  cour  de  Prusse:  à l’auberge 
de  Mad.  Altner , très -bonne,  et  près  de  ta  poste: 
au  cigne  b'anc  (il  y a table  d’hôte,  de  même  qu’à 
la  cour  de  Prusse)  s la  ville  de  Brunswick  etc. 

Fabriqu  es.  Manufactures,  De  gant*  ; de 
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basdesoie;  de  savon  no^r;  dVtolFes  de  laine  ; de  bas 
et  bonnets  foulés  et  travaillés  au  métier;  de  cha- 
peaux; de  fayence;  de  rubans  de  lin,  desoie,  de 
bouchons  de  liège  ; de  café  de  chicorée  pour  plus 
de  200000  risdalers  par  an  ; de  tabac  ; de  cire  d’Es- 
pagne  , etc.  des  raffineries  de  sucre  ; des  tanneries  ; 
la  poterie  de  Mr.  Guischard;  la  fabrique  de  poterie 
et  d^uvrages  vernissés  de  Mrs,  f j^agiier.,  chose 
remarquable  à Magdebourg, 

Avis.  Le  commerce  est  très -florissant,  et  la 
navigation  très -active  à La  confré- 
rie des  bateliers  de  Hambourg  est  en  possession  du 
privilège  exclusif,  de  transporter  les  marchandises 
et  passagers  en  bâteau,  de  Magdebourg  a Hambourg. 
La  confrérie,  dite  de  bois  de  charpente,  ne  trans- 
porte que  le  bois,  La  foire  de  St.  Maurice , qui 
se  tient  le  22  Septembre,  est  très-  considérable. 
— On  estime  la  ville  élévée  de  234  anciens  pieds  de 
Paris  au-dessus  de  la  mer. 

Distances  De  Magdebourg  à Brunswick  n 
milles  allemands  ; à Helmstâdt  Q;  à Halle  13^  i * 
Dessau  g. 

E-nvirous.  Le  couvent  de  Bergen;  ses  insti- 
tutions pédagogiques;  sa  bibliothèque;  ses  collec- 
tions de  machines,  d’histoire  naturelle  etc.  Les 
salines  de  Schoenebeek,  où  l’on  prépare  par  an, 
i,ofloooo  boisseaux  de  sel. 

Livres  à consulter.  Magdehurg  und  die  um- 
llegende  Gegend,  [parMr.  BergAoucr.]  Magdeburg, 
t79Q.  0.  -—  Des  vues  colorées,  à la  manière  des 
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Manich, 


, eitampes  Suisaes,  leprèsentent  quelques  édifices  et' 
quelques  sites  de  cette  ville. 

MUNICH.  Long.  29°.  14'.  30".  (Ile  de 
Fer.)  Lat,  40°-  9’-  55"-  Population,  d’après  le 
dénombrement  de  i8oi , 48,745  a.  y compris  la  gar- 
nison de  4,700  hommes. 

» 

Edifices  remarquahles,  Curiosîtis.  Le  châ- 
teau de  résidence  : (l’aspect  n’eu  est  pas  fort  impo- 
sant, mais  tout  l’intérieur  est  de  la  plus  grande 
magnificence:  la  superbe  grande  salle  impériale { 
le  cabinet  orné  de  150  miniatures,  le  prix  de  cha- 
cune étant  évalué  à 200  I.ouis  vieux  ; le  lit  de 
Charles  VII.  sa  broderie  d’or,  d’argent,  de  perles 
etc.  pèse  24  quintaux  ; une  tapisserie , où  sont  re- 
présentés les  faits  et  gestes  dîOthon  de  JVittels- 
hach;  le  grand  escalier  de  marbre;  la  galerie  de 
tableaux;  la  chapélle,  dite  la  belle;  elle  renfernae 
de  grandes  richesses,  p.  e.  un  reliquaire  orné  de  pi- 
erres gravées  antiques  d’un  grand  prix  ; un  morceau 
d’or  vierge,  pesant  22  livres;  un  tableau  superbe 
par  Michel- Ange;  le  petit,  autel,  dont  s’est  servi 
dans  sa  prison,  l’infortunée  reine  Marie  Stuflrt ; 
un  très -bel  orgue  etc.  le  trésor;  la  colonne  Traja- 
ne,  elle  a coûté  10,000  ducats;  la  fameuse  perle, 
dite  palatine;  le  chevalier  St.  George  d'agate  rou- 
ge etc.  Voyez  la  description  imprimée,  .et  la  lettre 
allemande  de  Mr.  Bianconi  au  marchèse  Ilercola- 
ni.  On  dit  que  plusieurs  de  ces  tableaux  et  rare- 
tés ont  disparus  dans  la  guerre  de  la  révolution)  — 
la  vieille  cour  — le  palais  de  Guillaume  — les  bâ- 
timent académiques  -r-  l’arsenal)  vidé  en  partie  et 
dégarni)  — les  écuries  — l’église  de  N.  D.  (avec 
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monument  de  l’empereur  I<ouis  IV.  on  y admire 
ausii  plusieurs  tableaux  de  prix;  belle  vue  du  haut 
des  tours,)  — l’église  desThéatins:  (la  peste  à Na- 
ples , beau  tableau  par  Sandra.t)  -v  l’église  des  re- 
ligieuses anglaises  : (ces  religieuses  instruisent  les 
jeunes  filles  gratuitement.  Elles  leur  apprennent 
mon  - seulement  la  religion,  mais  à travailler  pour 
gagner  leur  vie)  — - l’église  des  eidevant  Jésuites, 
— l’église  des  Augustins  : (beau  tableau  par  T{n- 
toret,  mais  hélas!  coupé  en  deux  pour  pouvoir 
moucher  des  bougies)  — le  sallon  des  bourgeois  — 
le  superbe  collège  des  eidevant  Jésuites  : ( c’était  1® 
plus  magnifique  que  possédait  l’ordre  en  Europe.  Mr, 
Küttner  y trouva  encore  en  1799  le  trésor,  renfer- 
mant de  grandes  richesses,  et  des  collections  d’in- 
strumens , d’hist.  nat.  etc.)  — l’église  de  l’ordre  de 
Malte  : ( on  évaluait  son  trésor  à 2 millions  florins) 
’T-  l’église  de  St. Pierre:  (ornée  de  beaux  tableaux) 
— le  nouveau  théâtre  d’opéra  — le  grand  jardin 
militaire  — la  maison  pour  les  exercices  pieux 
l’hôpital  de  St.  Esprit,  et  nombre  d’autres  hôpi- 
taux et  maisons  de  pharité , surtout  celui  fondé  par 
le.D.  Haberltt,  , 

Spectacles.  Amusemens.  Opéra  italien  : co- 
hiédie  allemande  : (les  dimanches,  mardis  et  vendre- 
dis) théâtre  de  société:  bals  marqués,  durant  le 

carneval:  des  concerts:  le  casino:  [on  s’as.sem- 
ble  les  lundis,  mercredis  et  samedis,]  des  feux 
d’artifice:  le  vauxball:  la  danse  des  bergers:  (elle 
se  danse  tous  les  trois  ans,  au  mois  de  Février, 
dans  les  places  publiques  de  Munich)  la  danse  ar- 
mée : (ce  sont;  les  habitans  de  Braunau , qui  vien- 
nent tous  les  huit  ans  à Munichj  pour  y danser 
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Municb.  cette  dame  ancienne  et  guerrière.)  A la  St.  Jean 
tous  les  villages  aux  environs  de  Munich  allument 
le  feu  de  la  St.  Jean. 

1 ■ * •*  . 

Promenades,  Lieux  de  plaisir.  Les  prome- 
nades à la  manière  des  jardins  anglais,  plantées  et 
arrangées  par  le  comte  de  Rutnford,  hors  de  la  por- 
te, surtout  la  belle  vue  de  la  tour  chinoise  j le  villa- 
‘ g«  de  Paé'siiig;  halte  Ilerberge;  les  promenades 
le  long  de  l’Isère  ; le  jardin  .î  Osterwaldo,  avec  une 
très- belle  vue:  la  montagne,  dite  Harsenloch:  les 
jardins  de  l’électeur  et  de  plusieurs  particuliers  : 

. iNymphenhonrg  est  éloigné  d’une  demi -lieue  de 
Munich  , et  b.àti  sur  le  plan  de  Versailles:  on  y ad- 
mire /hnelienhourg , les  bains  etc.  un  très  - beau 
jet  d’.-au  , plusieurs  cabiiu  ts  en  laque  chinoise,  où 
l’on  jouit  d’une  vue  charmante.  On  passe  pat  le 
jardin  des  cerfs,  en  allant  à Kymphenbourg.")  — 
Très -belle  vue,  du  haut  delà  Bastey,  colline  ou 
petite  montagne , hors  de  la  ville. 

Collections.  Cabinets,  La  bibliothèque  na- 
tionale et  électorale  : [enrichie  par  celles  de  Man- 
heim  et  de  l’académie  des  sciences,  dtpar  tant  d’au- 
tres, tirées  des  évêchés , abbayes  , prélatures , qui 
viennent  d’étre  sécularisées  dans  les  nouvelles  pos- 
sessions d’indemnité.]  — La  galerie  électorale  de 
tableaux  : la  quatrième  en  rang,  parmi  celles  d’Al- 
lemagne,' [enrichie  par  un  grand  nombre  de  ta- 
bleaux,  qui  se  trouvaient  ci-devant  à Manheim, 
Ou  épars  dans  les  cabinets  et  couvens  des  pays  d’in- 
demnité.] (V.  au  reste  un  livre  d’ancienne  date  : 
Die  Bildergallerie  in  München,  ein  Ilandbucli 
• 'fiir  T.iebhaber  itnd  Kunst  freunde,  München  I7fl7. 
ff,)  — le  trésor:  [V.  plus  haut  où  nous  en  avons 
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parlé  en  détail.]  le  cabinet  des  médaillea  : le  cabinet  Maoich. 
d’hist.  nat.  de  l’electeur. 

-■  é 

"Etohlissemms  littéraires  et  utiles.  L’acadé- 
mie des  sciences  : l’école  du  dessin  ; l’école  militai. 

Te.  La  maison  de  travail  et  d’industrie  du  célèbre 
comte  de  IVumford  ; la  maison  d’éducation , établie 
par  le  même.  Le  musée.  • ^ 

Auberges.  Chez  Madame  Sturzel , excellente 
auberge. 

, N 

Distances.  De  Munich  à Ratisbonne  17  mil. 
les  alleruands  ; à Salzbotirg  i7j  à y\ugsbourg  gj  ; 
à Passau  24;  à Prague  455;  à Irigolitadt  10};  à 

Insbruclt  23;  à Donauwerth  13. 

■ • } 

Fabriques.  Mamijacliires.  De  rubans  de 
soie;  de  galons  d’or  et  d’argent;  de.  bas  de  coton  : 
de  cotoiinines  ; de  cartes  à jouer  [estimées]  ; de 
pinceaux;  d’indiennes;  d’horlogerie;  de  tabac; 
d’ouvrages  d’orfèvrerie;  de  haute*  lisse  [digne  d’ê- 
tre visitée]  etc.  des  brasseries  -de  bière  [on  évalue 
qu’elles  rapportent  annuellement  en  Bavière  un  mil- 
lion de  florins].  La  fabriqua  de  porcelaine  à Nym- 
phenbourg  ; le  magasin  de  cette  fabrique  est  établi  à 
Munich. 

jLivres  à consulter.  Beschreihnng  der  Haupt- 
und  llesidensstadt  München  von  L.  Hiibner,  nebst 
einem  Grundrisse  von  Schramm.  München  1B03.  8* 

[ouvrage  très- estimé]. 

Environs.  Au  village  de  Ferlach,  quelques 
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MuuIlU.  tilleuls , plantés  de  la  main  de  Gustave  ÀdolpTie 
le  grand,  en  1631.  — Le  PVurmsee:  [l’auberge 
, à*  Starnberg  est  très -bonne]  — le  château  de 

Schleijsheim  à 3 lieue» , de  la  ville , [on  peut  y al- 
ler par  eau’;  on  compte  environ  300  appartemens 
dans  le  château;  la  salle  de»  batailles  de  Maximi- 
lien contre  le»  Turcs]  — le»  eaux  minérales  de 
Mohingeii.  * 

Nuicubcrs:.  NÜRENBF. RG.  Long.  23'’.  44'.  o".  (Ile 
de  Fer.)  l^t.  49^-  55“-  (ville  libre  impéria- 

le). Vopnlalion.  ci-devant  30,000  a.  et  y com- 
pris le  territoire  70,000  ; mais  ce  nombre  a fort  dimi- 
nué par  le»  occupation»  Prussiennes.  üevenus 
335,000  florins. 

Couveniement.  Aristocratique. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  (On  di- 
vise la  ville  en  Q quartiers  et  122  capitaineries.) 

' L’église  de  Ste.  Marguerite  — l’église  de  St.  Sébal- 

de:  (un  crucifix  de  laiton,  pesant  1373  livres;  un 
crucifix  de  boi»,  sculpté  par  f'’eit  StoJ^s,  et  plu- 
sieurs autres  choses  rares  et  curieuses)  l’église 
de  St,  Egide:  (un  tableau  de  van  JDyk)  — l’église 
de  Phôpital  nouveau  : (on  y garde  les  reliques  et  les 
■ . joyaux  de  l’Empire)  — l’église  de  Ste.  Catherine: 

(Martin  Sehaim  , le  Cook  de  son  siècle , et  qui  a 
beaucoup’  contribué  à la  découverte  dé  l’Amérique, 
y est  enterré)  — l’église  cathédrale  et  pteroissialé 
de  Sti  Laurent:  (on  y admire  d’excellentes  peintu- 
res sur  vitre»,  principalement  celles  de  Volkmar) 

1 église  de  Ste.  Claire:  (on  y montre  la  plus  an- 
vienne  peinture  sur  vitre , qui  existe  ; elle  se  date 
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de  1270,  c’est -à  dire  de  l’année  où  fut  achevée  la  Nurentsrj. 

construction  de  cette  église)  — la  chapelle  de  Men- 

del  : (elle  renferme  plusieurs  tableaux  estimés)  — , 

les  7 piliers  d’Adam  Kraft,  monument  religieux  du 

XV,  siècle , marquant  les  7 stations  de  la  passion 

de  J.C.)  — r la  chapelle  Ifolzscbouliérienne  du  St. 

Sépulcre  — le  bourg;  ou  le  château  impérial  : (on 
y admire  plusieurs  tableaux  de  prix  et  nombre  d’au- 
très  objets  remarquables  ou  par  leur  haute  antiqui- 
té ou  par  leur  singularité;  on  donne  une  gratifica- 
tion d’un  florin  au  gardien.  Dans  l’avant- cour  du 
château  on  montre  un  puits  d’une  grande  profon* 
deur)  — l'hôtel  de  ville:  (les  salles  elles  apparte- 
mens  renfermeat  des  tableaux  très- estimés  , peints 
par  Durer  etc.  Tl  fout  visiter  cet  édifice,  une  pe^ 
tite  brochure  à la  main:  von  Murr  Beschreibung 
des  Nüniberger  Rathhaiises,“’  1790.  *40.  pages  in 
8-  On  doime  2 hopfstuck  au  gardien)  — les  ponts 

— l’arsenal:  (vidé  et  dépouillé  dans  la  guerre  de  la 
révolution)  — la  fontaine  faite  sur  le  modèle  de  ■ 
la  fontaine  de  Bologne  — la  maison  de  correction 

— la  maison  desenfaiis  trouvés  — la  tour  d’eau  — i 
la  Bothsehmid-  Mùhle,  ou  les  moulins  pour  tour- 
ner les  ouvrages  de  cuivre,  de  laiton  etc.  (ces  mou- 
lins n’existent  en  Allemagne  qu’à  Nurenberg,  et  à 
Wienerisch-Neustadt;  c’est  très  - curieux  à voir; 
mais  un  étranger  a beaucoup  de  peine  pour  en  ob- 
tenir la  permission.)  — trois  ponts  remarquables; 
surtout  celui  appelle  FLeischbrücke.  — (La  mai- 
son qu’habita  Jean  Sachs,  poète  et  cordonnier  fa- « 
meux  en  Allemagne,  et  qui  mourût  en  i57<5,  esta 
présent  un  cabaret.  Dans  une  autre  auberge,  à 
l’enseigne  du  clair  de  la  lune,  on  montre  un  tableau 
du  13  siècle,  monument  de  l’assassinat  de  deux 
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Nanubtrg.  prince*  dans  cet  endroit.)  — au  cimétière  de  St. 

Jean  , le  tombeau  èî Albrecht  Durer.  Suivant  le 
récit  d'un  voyageur  moderne,  plusieurs  originaux 
de  ce  grand,  peintre,  ont  été  remplacé  par  des  co- 
pies, et  d’autres  ont  été  mis 'en  réquisition,  et  em» 
portés  , lors  de  la  guerre  de  la  révolution. 

I 

Collections.  Cabinets.  La  bibliotbèque  de 
la  ville;  (plusieurs  tableaux,  statues  antiques  , le 
gobelet  du  D.  Luther,  le  tronc  pétrifié  d’un  arbre 
entier  etc.)  — la  bibliùtbèque  et  le  médailler  de 
Dillherr  — la  bibliothèque  du  chapitre  à la  sacri- 
stie de  l’église  neuve  — la  bibliothèquedu  chapitre 
et  du  gymnase  de  St.  Egide  •—  la  bibliothèque  de 
Fenitzer  — le  musée  à'Fbener  — la  hibliotheea 
iiorica  de  Will  — la  bibliothèque  deMarperger  — 
la  bibliothèque  elles  collect  ions  de  l’académie  de  pein- 
ture et  du  dessin  — les  bibliothèques  des  conver- 
tis , et  du  collège  de  médecine  — le  cabinet  in- 
téressant de  curiosités  de  Fraun  (V.  la  description 
que  Mr.  de  Murr  en  a publié  en  langue  française) 

— le  cabinet  de  curiosités  et  d’hist.  nat.  de  V olka- 
nter  — le  cabinet  de  curiosités  de  Dielz  — le* 
collections  de  Mr.  de  Haller,  surtout  celle  d’auto- 
graphes — le  médailler  Nurenbergeois  d’Jnihof  — 
le  cabinet  d’estampes  de  fj  inkler  de  UlohreiiJ^els 

— la  bibliothèque  mathématique  de  Kordenbusch  — 
les  bibliothèques  et  collections  de  Colmar,  de  Du- 

j-er,  de  Telzel,  de  Pjund,  dcPanzer,  et  du  sa- 
vant et  célébré  ;VIr.  de  Murr  — la  collection  d’ar- 
mures de  Mad.  la  colonelle  de  GrunJheim  — le 
magasin  des  arts  , et  d’estampes  de  Mr.  Fraitenholz 

— le  magasin  technologique  et  de  quincaille- 


Digilized  by  Google 


L*ALLEMAGNE.  VILLES. 


145 


tie , de  Mr.  Bestelmeier , (V . son  catalogue  im- 
primé.) 

» 

« 

Prometiades.  La  Hallenviese  ; le  "Diilzeiid- 
Teich;  le  laliyrinthe  de  Kraftihof:  (c'est  la  .jue 
s'assemblait  en  1644  , une  société  pnë<i(|ue  . t Ut- 
térairep  connue  sous  le  nom  des  pâtres  et  fleuristes 
sur  les  bords  de  la  Pegnitz)  le  ^ytinieiibruhl"-  les 
jardins  de  Volkamer,  dé  Eebami , de  Silberrad  etc. 
[Rentre  Tulnau  et  le  Glcishantmfr , on  leuiaïque 
une  giauiie  pirrre,  appellée  jUi.'ffliscker  Stf/'n;,\oTt- 
qu’on  s’y  place,,  la  vue  traverse  la  ville  de  ^luren- 
berg  d’un  bout  à l’autre.] 

Spectacles.  Comédie  allemande:  on  vient  de 
bâtir  une  grande  et  belle  salle  de  spectacle.  Le» 
concerts,  les  dimanches,  au  cheval  ronge,  à l’aigie 
etc.  (les  redoutes  à la  belle  salle  de  danse  de  Mr. 
^urnheimer , à liaigle  d’empire.) 

’ k 

' Ètahlistemens  littéraires  et  utiles.  L’acadé- 
inie  de  peinture  ’ — le  collège  de  médecine  — la 
société  pour  favoriser  l’industrie  des  citoyens  — la 
caisse  de  secours  des  commis  de  boutique  — l’in- 
stitut d’éducation  de  Buchner  — le  cabinet  de  lec- 
ture [il  est  ouvert  tous  les  jours  , excepté  les  di- 
manches et  jours  de  fête.] 

Auberges.  Au  cheval  rouge  ; (bonne  auberge) 
I an  coq  rouge;  à l’oie  d’or;  au  Bitterholz  etc. 

Fabriques.  Manufactures.  Un  grand  nombre 
de  fsbriqnes  de  mercerie  et  quincaillerie,  connue 
Guide  dei  Voysg.  To.  UI.  K 
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îvuicnbeie.  ^ sous  le  nom  de  mercerie  et  quincaillerie  de  Nuren- 
berg;  on  en  exporte  une  grande  quantité  en  Hol- 
lande et  Espagne  et  de  là  en  Afrique  , et  jusqu’aux 
. Indes:  des  filigranes  d’or  et  d’argent;  des  fils 

traits  des  mêmes  métaux  ; toutes  sortes  d’utensiles 
déménagé;  des  fabriques  de  fayence  ; de  tabac  ; de 
cartes  à jouer;  des  ouvrages  en  cuivre,  èn  laiton 
•etc.  Trôis  foires  se  tiennent  àNurenberg.  Le  com- 
merce du  transit  avec  la  Hollande,  Tltalie  et  la 
Sui'se  est  très-  considérable.  Nous  ne  devons  point 
passer  sous  silence  le  commercé  de  livres , d’estam- 
pes, de  cartes  géographiques;  serties  des  officines 
de  Hotnann-,  de  PJ-'ei^el  etc. 

Distancés.  De  Nurenberg  à Bsreuth  13  mil- 
les allemands;  à Erlangen  3;  à Augsbourg  18;  a 
' ’ ' Ivatisbonne  i35  à Anshach  5;  à Wurxbourg  la  ; à 

Sulzbach  8î  à Carlsbad  27;  à Stuttgard  23, 

i.ivres  à consulter.  „Kurze  Beachreibung  der 
• Reicbsstadt  Niirnberg  fiir  Reisende , von  Millier, 

nebst  einem  geometr.  Grundrifs  der  Stadt.  Nürn- 
berg  1802.  8-  Seconde  édition.'^  — „V on  MurrBe- 
schreibung  der  vornehmsten  Merkwürdigkeiten  in 
der  Reichs-  Stadt  Niirnberg,  deren  Bezirk  und  auf 
der  Universitât  Altorf,  Seconde  édition.  Nuren- 
berg 1801.  fl.“  — ,.iVo;;»tJc/iWegweiserfürFrem- 
de  in  Niirnberg.  1800.  8.“ 

Mélanges.  Cette  ville  enclave  dans  ses  murs 
une  surface  de  67,443136  pieds  carrés.  On  doit  se 
rendre  de  Nuretiberg  à la  ville  A'Mtorf,  célèbre 
par  son  université.  En  1576.  son  collège  fut  érigé 
' en  académie,  et  en  1622  en  université.  Le  bâti- 
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taent  le  plus  remartjuable  est  le  collège,  où  se  trou-  Nureuberg. 
vent  les  bibliothèques  et  auditoires,  le  musée  de 
Trew,  l’observatoire  etc.  Le  jardin  botanique  exi- 
ste depuis  1622.  Ce  qui  surprend  fort  on  étran-  ^ , 
ger  à Nurenberg  , c’est  la  grande  horloge.  1,’hor. 
loge  commune,  qu’on  nomme  à Nurenberg  La  j>etite, 
compte  les  heures  sans  distinction  de,  la  longueur  du 
jour  et  de  la  nuit.  Là  grande  se  distingue  de.  celle- 
ci  , en  ce  qu’elle  ne  sonne  qu’à  quatre  tours  , et  ' 

quelle  ne  commence  à compter  les  heures  ; que  de. 
puis  le  lev-er  du  soleil  jusqu’à  son  courber.  Alors 
elle  recorhmencé  à sonner  une  heure,  et  continue 
ainsi  jusqu’au  lever  du  soleil.  Elle  sé  conforme 
donc  à la  longueur  et  à la  brièveté  du  jour,  par 
conséquent  aussi  des  nuits,  qui,  augmentant  et 
diminuant  pendant  le  cours  de  l’année,  font  que  la 
grande  horloge  sonne  plus  ou  moins.  ' Ce  change- 
ment continuel  est  très  - Incommode , puisqu’il  y a 
des  jours  qui  sont  de  plusieurs  heures  plus  longs  oii 
ÿlus  courts  que  les  autres,  " 

¥ 

PO  T SD  AM.  Population.  26,700  à,  Potsdam. 


"Edijices  remarquables.  Cnriositis.  Le  châ- 
teau royal  — le  pont  long  — l’église  du  St.  Esprit 
les  casernes  des  gardes  du  corps  à cheval  — la 
maison  de  Brokesj  (l’uh  des  plus  beaux  bâtimens 
de  Potsdam)  — le  pont  de  Berlin  — l’église  de  St, 
Nicolas  l’hôtel  de  ville  : (bâti  «ùr  le  modèle  de 
celui  d’Amsterdam)  • — l’obélisque  — le  manège,  et 
la  maison  d’exercice  — le  pont  large  — l’église  de 
delà  Cour  et  de  la  garnison:  f particulièrement  la 
chaire  à prêcher,  les  sépulcres  de  Frédéric  GuiUau- 

K 2 
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r'otidajn.  me,  et  Frédéric • le • grand  , l’orgue,  et  le  caril. 

Ion)  — l’orangerie  — les  écuries  royales  — l’é- 
glise catholique:  (principalement  les  tableaux  de 
Pesne)  — la  maison  des  orphelins  (établissement 

* remarquable)  — la  maison  de  Hiller  et  de  Brand: 
(sur  le  modèle  du  château  de  Whitehall  en  Angle- 
terre) l’église  française  — la  porte  de  Brande- 
bourg — la  grande  école  — la  maison  des  pauvres 

I de  la  ville  — le  château  de  Sans-Souci,  le  pa- 
lais neuf,  les  nouveaux  jardins  ou  le  palais 
près  du  Heiligensee  ; (et  tous  les  jardins,  bâtimens, 
parcs,  et  collections  etc.  qui  en  dépendent.  Voyez: 
„Salzmann  Erklârung  eines  in  Kupfer  gestochenen 
Hauptplans  von  Sans  - Souci  und  dem  neuen  Pa- 

• lais:“  et  ,,0*Jterreir/2  Peschreibung  derJsônigJrchen. 
Bildergallerie  und  des  Cabinets  zu  Sans-Souct.“ 
nouvelle  édition.  A Sans-Souci  est  la  quatrième 
pièce , ou  la  chambre  à coucher , celle  où  est  mort 
Frédéric  - le  - grande  Le  seul  tableau  de  cette 
pièce  est  un  portrait  de  Gustave- Adolphe.  A côté 
du  château  il  y a plusieurs  tombes  de  pierre  , où 
sont  enterrés  les  chie-is  de  Frédéric-,  avec  leur  nom 
sut;  chacune,)  — le  monument  du  célèbre  joueur  de 
flûte,  Çuanz,  que  le  R6i  Frédéric  - le  - grand  hâ 
a fait  ériger  dans  le  cimetière  du  faubourg  de  Na- 
nen.  — [Il  y a^un  canal  bordé  d’arbres,  qui  pas- 

* ..  se  dans  quelques  parties  de  la  ville,  et  leur  donne 
l’air  des  villes  de  Hollande.  L’extérieur  des  maî- 
' sons  et  les  rneti  ^ont  superbes,  mais  désertes,  tija- 

tes,  on  presque  par  - tout  que  des  soldats. 

Le  neuf , dont  la  magniflcence  et  les  riches- 

ses du  nieubles  frappent , se  ressent  déjà  des  ra- 
vage tems.] 
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Spectacles.  Opéra  italien,  et  de  tems  en  tems,  roisdam. 
comédie  allemande. 

yiuherges.  Au  prince  de  Pruase,  bonne. 

- **  lAvres  qui  peuvent  servir  de  guide.  „2V»cot 
lai  Guide  de  Berlin  et  de  Potsdam  etc.  Nouv.  édit.  ^ 
i802-“  — Berlin  und  Potsdam  etc.  von  Riimpf. 

Berlin  xQoS.  z vol.  fl.  Prix  rélié  3 écus  16,  gros. 

Fabriques.  Manufactures.  D’armes;  de  ru. 

Bans;  de  toiles  de  coton;  de  blondes;  de  crayons 
d’Angleterre;  d’ouvrages  en  ivoire;  decbapeaux;  de 
cuir  anglais;  de  marchandises  de  métal  ; de  soieries; 
de  cannes  vernissées  etc. 

Etablissemens  littéraires  et  utiles,  L’école 
du  génie:  la  maison  des  cadets:  la  société  éco- 
nomique. ' 

Distances.  De  Potsdam  à Berlin  4 milles  al- 
lemands [belle  chausséej;  à Leipsick  17J. 

I 

Avis.  La  parade  du  régiment  des  gardes  à 
pied,  qui  monte  tous  les  matins  devant  le  château, 
aans  le  jardin  de  plaisance,  et  la  parafe  du  mémo 
régiment,  les  dimanches,  quand  il  marche  à l’égli- 
se, est  un  spectacle  qu’aucun  étranger  ne  doit  négli-; 

‘ ger.  Les  grandes  manoeuvres  de  Potsdam,  au  mois 
de  Septembre,  et  la  revue  des  troupes,  q«ii  s’y  fait 
au  mois  de  Mal , y attirent  toujours  une  foule  d’é- 
trangers et  de  militaires.  L’ile  des  jmoiis  à une 
demi -lieue  de  la  ville,  non  loin  de  la  chaussée,  est 
le  séjour  favori  de  la  beauté  et  des  grâces , de  lit 
Heine  actuellement  régnante.  ^ 
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PRAGUE.  I.ong.  à l’ob».  32°.  5'-  o".  (Ile 
deFer.)  Lat.  50°.  5'.  19".  Population.  80,000, 
sans  le  militaire.  (7  » 8,000  Juifs.) 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  Snr^  le 
Hradschin.  I,e  chapitre  «lu  Strahof:  [la  belle  vue 
de  la  ville,  l’orpue,  la  bibliothèque,  et  plusieurs 
collection*  intéressantes.]  — le  palais  de  Czernim  i 
[remarquable  par  la  sinf>ularité  de  son  architecture, 
par  sa  galerie  de  tableaux  et  par  plusieurs  peintu- 
res'en  fresque.]  — Le  bourg.,  ou  le  château  - im- 
périal: ries  apparteinens , la  salle  espagnole,  le 
jardin,  les  anciens  prisons,  le  monument  à la  place, 
où  le  comte  de  Thurn  fit  jeter  en  bas  les  munici- 
paux;  la  belle  vue  de  la  ville  etc.]  — le  dôme,  on 
la  cathédrale:  [d’un  bon  style  gothique;  Je  riche 
tombeau  de  St.  Népomuc;  la  chapelle  de  St.  Wen- 
ceslas  etc.]  — j-1  la  Klein  - Seite.  L’église'de  St. 

Nicolas:  [surchargée  d’orneinens. ] — le  palais  de 
TVallenstein  ou  TValdstein:  [et  le  jardin,  dont 
l’entrée  est  ouverte  à toutle  monde.]  — Dans  la  vieil- 
le ville',  le  pont  sur  la  Moldau;  [ayant  1790  pieds 
de  longueur;  16  arches,  et  28  statue*  de  saints: 
beau  coup  d’oeil  de  la  Klein  - Seite  et  du  mont  do 
St.  Laurence.]  — l’église  de  la  Ste.  Croix  [belle 
architecture.]  — le  cidevant  collège  des  Jésuites: 
[où  se  trouvent  la  bibliothèque  impériale,  le  cabi- 
net d’hist.  nat.,  l’observatoire  ; l’orcheitrion  de  l’ab- 
bé Pogler  etc.']  — l’église  sur  le  Thein  : [et  le  mau- 
solée de  Tycho  Brahe]  — l’horloge  de  l’hôtel  de 
ville  , remarfpiable  par  son  antiquité  — les  bâti- 
mens  de  l’université  — le  théâtre  — ''  à la  ville 
neuve:  l’hôpital,  la  maison  des  fous,  la  maison 
d’accouchement  — la  maison  des  orphelins  — • 1« 
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chapitre  d’F.maus.  — sur  un  rocher  escarpé , les 
ruines  du  tVischerad , ou  de  la  première  résidence 
des  anciens  souverains  de  la  Bohème  — la  citadelle 
et  l’arsenal. 

' Fabriques.  Manufactures.  De  chapeaux. { 
de  gants;  de  dentelles;  de  toile;  de  bas  de  laine;, 
de  soieries  ; d’étoiles  de  laine  ; d’ouvrages  en  acier 
etc.  -Des  railineries  de  sucre;  (7  foires  se  tiennent 
annuellement  à Prague.) 

Promenades.  Jardins.  A la  ville  : l’allée 

neuve;  le  jardin  du  château;  le  jardin  du  comte  de 

ff^aldstein;  la  Fàrber  - Insel  ; les  îles!  connues 

sous  le  nom  de  grande  et  petite  Venise;  — hors 

de  la  ville:  les  nouveaux  jardins  anglais  du  prince  de 

Kinsky  t et  du.barou  de  ff'inimer;  le  jardin  du 

comte  de  Canal.  — Et,  à quelque  distance, 

Scharha,  Procopi,  l'étoile;  [on  y remarqe  le 

monument  de  l’archiduc  Charles,  et  une  pierre  avec 
« • > . . . • 
une  inscription;  car  sur  cette  pierre  était  assis, Ere- 

déric  le  grand,  lorsqu’il  méditait  le  plan  du  siège 

de  Prague.'\ 

' Spectacles.'  Amusemens,  Comédie  alleman- 
de; — (prix  au  parterre  40  Kreutzers)  — les  bals 
masqués  à la  maison  de  U usin  ; [les  danses  anglai- 
ses et  allemandes  se  dansent  dans  deux  salles  diilé- 
lentea]  — des  académies  de  musique. 

Etablissemens  littéraires  et  utiles.  L’uni- 
versité : (c’est  une  des  ^lus  anciennes  de  l’Allemagne  ; 
le  nombre  des  étudiant  montait  ci-devant  à plus  de 
30,000;  actuellement  on  en  compte  à peine  quel- 
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que»  centaines)  la  aociété  royale  de»  sciences:  1« 
sociét'-  patriotique  de»  arts:  la  société  d’ agricultu- 
re : le  séminaire  général. 

Collections.  Cabinets.  La  bibliothèque  im- 
périale [contenant  150000  vol.  et  un  Flirte  manu- 
sriit,]  le  cabinet  de  cuiiosités  et  de  machines,  la 
collection  d’histoire  naturelle  de  l’université,  j et 
l’observatoire  l’quelque»  reste»  de  Tycho  Brahe)  les 
bibliothèque»  du  t hapitre  de  Strahof  de  la  cathé- 
drale , du  comte  de  Nostiz , etc.  etc.  Le»  galeries 
de  tab'eaux  du  comte  de  Czernim , du  comte  de 
T^ostiz,  du  chapitre  d’£r/ruur,  et  de,Mr».  BicearA 
et  (Jzerrii:  les  cabinets  de  médailles  et  de  raretés  du 
comte  de  Sternberg,  des  professeur»  Renner  et 
Schindler , et  du  professeur  les  cabinets 

de  gravures  du  comte  de  Sternberg , du  comte  de 
Jîollowrat.  Les  deux  orchestrions  de  F ogler  et 
de  Runz. 

* 

Distanses.  De  Prague  à Vienne  4a  milles 
allemands  J à BrunnSo;  à Dresde  iQ;  à Ollmutx 
3&;  à Carlsbad  16  ; à Glatz  a4  ; à Zittau  i5;  à 
Bautzen  ai  milles. 

Auberges.  A l’archiduc  Charles , au  quartier 
dit  Lhin-Seite,  [excellente  auberge,  et  la  plu» 
fréquentée;]  à la  maison  rouge,  [bonne  auberge 
dans  la  vieille  ville;]  aux  trois  tilleuls;  à la  rose 
noire,  [dans  la  ville  neuve.]  (Prix  d’un  carrosse  de 
remise,  2 il.^rin»  30  Kreutzer»  par  jour;  les  nom- 
breux iiacies  sont  ii  me. Heur  prix,  un  doipettiqite 
4e  place  reçoit  34  Kreutzer». 
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Plans.  Vues.  Livres  à consulter.  Prag»  rragnr.  , 
gegenwârtiger  Zustand,  oder  Anweisung  fiir  Frem- 
<Ie.  Prag  179a.  — [Le  plan  de  la  ville;  les  vues 
de  Prague  et  de  ses  environs  ; les  cartes,  et  l'histoi. 
re  de  la  Bohème  ; les  tableaux  des  bains  les  plus 
célèbres  de  ce  royaume;  tout  cela  se  trouve  , à des 
prix  modérés,  chez  le  libraire  Mr.  Caive,  à la  vieib 
le  ville.  No.  226.  au  Kleinen  Ring.~\  ■ 

Environs.  Le  champ  de  bataille,  et  le  monu- 
ment du  maréchal  de  Schwerin,  dans  un  village 
voisin,  à une  lieue  d«  Prague,  au  même  endroit  où  ' 
il  fut  tué  à la  .tête  de  ses  braves  grenadiers  dans  la 
bataille  de  i757-  H u’y  avait  qu’un  arbre  qui  put 
faire  remarquer  cette  place , l’empereur  Joseph  IL 
lui  fit  ériger  un  monument,  qui  fait  encore  plus 
d’honneur  au  monarque  qui  l’a  fait  poser,  qu’au  lié- 
los  dont  il  éternise  le  nom. 

f 

I 

RATISBONNE.  Long.  29®.  45'.  0'<.  r-siUbomi^ 
(Ile  de  Fer.  ) Lat,  40*-  59*-  Population. 

23,000  a. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  L’église 
de  la  Ste.  Trinité  — la  cathédrale:  (elle  date  de 
l’an  1400;  on  fait  remarquer  à l’un  des  piliers,  la 
figure  d’un  chien , qui  sort  de  sa  loge  : un  an- 
cien hasrelief  en  marbre,  représentant  Jésus  don- 
nant à manger  à hommes)  — la  cour  de  Pé- 

vêque  — l’abbaye  de  St.  Emmeran  : (elle  ressem- 
ble à une  petite  ville  : le  trésor  contient  entre  au- 
tres un  manuscrit  de  l’an  O70 , orné  d’or  et  de  pier-  ' 
reries  — - à l’église  de  Nieder  - Münster , une  pierre 
lépulcrale  Romaine  — > à l’église  des  Minorités, 
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Batisbonne,  de  bequx  tableaux,  dont  l’un  du  Guide) — le  collège 
des  cidevant  Jésuites  — l’église  et  le  couvent  des 
Ecossais  — le  pont  sur  le  Danube  : (il  a 15  arches,,  et 
. sa  longueur  est  de  i,ogi  pieds;  au  bout  du  pont 
on  est  en  Bavière)  — l’hôtel  de  ville  : (et  les  di- 
vers appartemens  et  les  salles,  où  s’assemble  la  diè- 
te de  l’Empire.  (V.  Accurate  ï^orstellung  des 
Rathhauses  etc.  par  Mr.  le  graveur  Mayr.) 

Collections.  Cabinets.  La  bibliothèque  du 
prince  de  la  Tour  et  Taxis:  (elle  est  ouverte  au 

< public,  les  lundis,  mercredis  et  vendredis,  deioheu- 

res  du  matin  jusqu’à  midi,  et  de  s à,5  heures  de  rele- 
vée; les  personnes  qui  désireraient  la  voir,  hors  de 
ces  jours,  doivent  s’addresser  à Mr.  le  conseiller  de 
la  cour  et  bibliothécaire,  Kayser,")  — la  bibliothè- 
que de  la  ville:  {il  faut  s’addresser  à Mr.  le  bibliothé- 
caire pour  la  voir:  une  colleotion  de  20000  cartes 
géographiques  , et  8 pierres  antiques  Romaines.)  — 
la  bibliothèque  , et  le  cabinet  de  mathématiques  et 
de  physique  de  l’abbaye  de  St.  Emmeran  — la 
bibliothèque  de  Mr.  Dieterich  : ( elle  possède  une 
nombreuse  collection  de  disputations)  — la  biblio- 
thèque du  couvent  des  Ecossais  — la  collection 
d’insttumens  et  de  machines  du  prélat  de  St.  Jac- 
ques. — le*  cabinets  d’hist.  nat.,  de  tableaux,  de 
gravures  de  Mr.  de  Seckendorf,  de  Mrs.  Harrer 
et  Hoppe , du  comte  de  Thurn , du  conseiller 
Meier  etc. 


Promenades.  L’allée,  dite  du  prince  de  Taxis  ; 
' le  haut- et  le  bas-Woerth;  les  tilleuls;  le  jardin 
des  princes  ; le  pont  sur  le  Danube  ; les  promenades 
en  bâteau  sur  ce  fleuve.  > • 
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Spectacles,  Amusemens.  Théâtre  allemand,  Pitiibomi». 
[3  foi»  la  semaine]  le»  bals  [masqués , les  piqueni- 
ques , le»  dîners  et  soupers  à l’auberge  de  la  croix  . 
etc.  La  société  de  lecture,  dite  l'harmonie,  fon- 
dée en  1801.  Les  asseinblcei  de  la  noblesse,  et  le 
Casino  au  Haut-Woertb;  les  assemblées  et  con- 
certs, chez  le  Prince  de  la. Tour  et  Taxis;  les  con-  , 
certs  d’bivèr  au  coq  ronge. 

Etablis  teirieiis  lUtér aires  et  utiles.  La  sociéi 
té.  de  botanique. 

Auberges,.  A l’agneau  blanc  (sur  le  pont  ; 
très-bonne  auberge).  Aux  trois  casques  : [bonne 

auberge.] 

Fabriques,  Manufactures.  Pe  toile,  de  den- 
telles, de  bas  de  suie  et  de  laine,  d’aiguilles,  d’ba- 
meçons  (que  l’on  exporte  même  en  Angleterre!  etc. 

Les  armes-à-feu  de  fiugelreuth , surtout  les  pisto- 
lets dont  la  justesse  et  la  portée/sont  étonnantes. 

Le  prix  des  pistolets  d’un  coup  est  communément  • 
de  50  florins,  à deux  coups  le  double,  mais  il  faut 
les  commander  long-tems  à l’avance,  pour  être  sûr 
de  les  avoir.  Depuis  quelques  tems , on  fabrique  * 
de  petits  gobelets , ou  tasses , que  l’on  exporte  en 
grande  quantité  en  Turquie.  [Il  faut  voir  à la  li- 
brairerie  de  Kayser  et  Niedemann , l’imprimerie 
des  notes  musicales  gravées  en  pierre.] 

Environs,  Stadt  am  Hof  — la  chartreuse 
Ptuè'l  — Priening,  prélature  de  l’ordre  de  St.  Be- 
noît; [des  tableaux  sur  toile  d’araignée; l’bô- 

telleiie  de  Breanbrunn,  surtout  les  dimanches  et  . 
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Batiibonne.  mercredis.]  — Einhausen , ferme  isolée  et  très. 

ficéquentée  — le  bourg  de  tVinner , avec  une  belle 
vue  sur  le  Danube. 

• Distances.  De  Ratisbonne  à Munnich  17 mil- 
les allemands;  à Prague  35;  à Eichstadt  11;  à Ulm 
245;  à Nurenberg  13;  à Carlsbad  24;  à Salzbourg 
25,  A Vienne  54.  [toute  la  route  est  chaussée.] 

Livres  à consulter,  Wegweiser  in  Regens- 
bnrg,  mit  einem  Grundrifiie.  Regensburg  1Q02.  g. — 
Kaysers  hurze  Bescbreibung  der  Reichsstadt  Re- 
'■  ' gensburg.  Regensburg,  1797.  8> 

Salzbours.  SALZBOURG.  Population,  25,000  a. 

Edijices  remarquables.  Curiosités.  La  ca- 
thédrale : (devant  l’église  la  statue  de  la  conception 
' Immaculée  , par  Hagenauer)  — les  églises  de  l’o- 
■ niversité,  des  Franciscains,  des  Théatins,  de  la 
Ste. Trinité,  de  St.  Sébastien:  (et  le  cimetière,  ré- 
puté l’un  des  plus  beaux  de  l’Europe  : on  y montre 
le  tombeau  du  fameux  Paracelse)  des  Augustins, 
des  Ursulines,  des  Bénédictins  etc.  — la  chapelle 
* . ■ de  la  Ste.  Croix , au  couvent  de  St.  Pierre  — le 
château  du  prince  [en  face  la  tour  avec  un  carillon, 
qui  se  fait  entendre  3 fois  par  jour]  — le  château 
d’été.  Mirabelle  — les  écuries  et  le  manège  d’été: 
(la  belle  statue  du  Bucéphale  et  les  trois  galeries 
taillées  dans  la  montagne)  — l’hôpital  de  St.  Jean 
— le  portrait  de  Paracelse  peint  sur  la  maison  où 
il  est  mort;  c’est  au  coin  de  la  rue  de  Linz  — 'le 
f couvent 'des  capucins’ avec  une  belle  vue;  elle  est 

plus  vaste  encore  au  jardin  du  comte  Lodron  de 
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Truchsès-fVnlfsegg:  — la  porte  neuve,  percée  SiUbeurg, 
dans  le  JMoenchsberg , [et  le  buste  de  l’Evéque  qui 
entreprit  cet  ouvrage  hardi,  avec  cette  belle  inscrip* 
tion  : Te  saxa  loqunntur La  vue  dont  on  jouit 
du  haut  du  Moenchsherg  est  magnifique  ; et  l'une 
des  plus  belles  de  l’univers.]  * 

Etnblissemens  littéraires  et  utiles,  L’univer* 
site  — les  trois  collèges.  '* 

Collections.  Cabinets,  I.es  bibliothèques  de 
l’université  J du  courent  de  St.  Pierre;  et  des  Au- 
gustins  : la  collection  des  manuscrits  du  chapitre: 
les  cabinets  de  minéraux , d’hist.  nat. , de  médaiU 
les,  de  peinture,  d’un  grand  nombre  de  particu- 
liers. fCes  bibliothèques  et  ces  collections  ont  été 
mises  en  réquisition  par  les  Français,  dans  la  guer- 
re de  la  révolution , et  elles  ont  fait  des  pertes  ea 
livres,  en  incunables,  en  manuscrits,  en  tableaux  ' 

..  et  autres  raretés.  V.  la  liste  imprimée.]  ' 

Auberges.  Aü  vaisseau,  [ou  ches  le  Schiff- 
TVirtK\  bonne  auberge  sur  la  belle  place  de  la  ca- 
thédrale: — h la  grappe  d’or. 

Environs.  Le  château  de  plaisance  de  Hell- 
britnn,  et  son  amphithéâtre  de  rochers:  on  trouve 
dans  le  parc  des  chamois  et  des  bouquetins  — Ga- 
stein,  ses  bains,  scs  mines  d’or , [qui  donnent  par 
an  plus  de  100  marcs  d’or  pur,  outre^  une  bonne 
quantité  d’argent  fin,  de  cuivre,  et  de  plomb :j| 
et  sa  situation  sauvage  et  romantique  — Eerchtes* 
gaden  et  le  lac  de  Barthilimi  ; (on  pèche  dans  ce 
lac  des  saumoneaux,  qui  sont  recherchés  des  friands. 
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SalibooTgi  Berchtesgaden  est  célèbre  par  tes  mines  et  "par  l’in- 
dustrie de  ses  babitans , surtout  par  leurs  ouvrages 
en  ivoire,  en  os  et  bois,  d’une  finesse  étonnante, 
et  souvent  d’un  très-bon  goût,)  — les  salines  de 
Jiallcin:  (on  descend  aux  mines,  en  se  laissant 
. glisser  sur  des  poutres,  et  on  eii  sort  par  une  galerie, 
ou  un  conduit  horizontal , assis  sur  un  banc  à roues, 
tiré  par  des  mineurs.  On  voit  à peu-près  la  même 
chose  aux  mines  de  Berchtesgaden.  On  compte  k 
Jlallein  32  réservoirs  ; et  un  de  ces  réservoirs  con- 
tient 700,000  seaux.  On  doit  reitiarquer  l’immense 
machine,  pour  arrêter  le  bois  flotté,  qüe  la  rivière 
entraîne,  et  dont  la  construction  à coûté  2oi)on  flo- 
rins. L’illumination  de  ces  salines  est  un  specta. 
de  superbe  et  magique;  il  fût  donné  la  dernière 
fois,  en  l’honrieur  du  général  Moreau  y dont  l’affa- 
bilité et  l’humanité  lui  ont  gagné  tous  les  coeuta 
dans  ce  pays).  Consultez  pour  ces  excursions  le 
guide  excellent  : Reise  durch  das  Erzstijt  Salz- 

hurg , zum  ünterricht  und  V ergniigen , v.  Hüh- 
' ner  : nehst  Stundenzeiger  und  StraJjenkarte,  i79*5. 

y.  Ajoutea-y:  Schultesi  Reise  durch  Salzhurg  und 
Berchtesgaden.  Vienne^  r0°4-  8-  deux  vol.  Le 
voyage  par  le  pays  de  Salzbourg,  est  l’un  des  plus 
intéressans  que  l’on  puisse  faire  en  Europe,  et  en 
même  teins , on  y jouit  de  toutes  les  commodités 
possibles.  On  va  en  voiture  jusqu’au  pied  des  Al- 
pes , on  rencontre  partout  de  très-bonnes  auberges^ 
et  on  y mange  le  meilleur  pain  d’Allemagne. 

Distances.  De  Salzbourg  à Ratisbonne  17 
milles  allemands;  à Graz  22;  à Munnich  lii  à 
Insbruck  23  ; à Trieste  53.  , 
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I^ivres  qui  peuvent  servir  de  guide,  Be. 
•chreihuiig  der  Haupt-  und  Reûdenzstadt  Salzburg, 
von  L,  Hùhner,  Salzburg  1792.  deux  vol, 

STÜTTGARD.  Population,  20,000  a, 

Edijlces  remarquables.  Curiosités,  Le  châ- 
teau neuf  — le  vieux  cbàteatl  — les  bâtiiuens  delà 
cidevant  Académie  Carolin — la  chancellerie — l’hô- 
tel de  ville  — lescaserAes  — le  bâtiment  de  la  biblio- 
thèque — le  parc  — l’église  collégiale  etc. 

Collections,  Cabinets.  La  galerie  électorale 
de  tableaux  — la  bibliothèque  électorale,  la  col- 
lection de  bibles,  la  collection  de  plans  et  de  car- 
tes militaires,  [au  nombre  de  plus  de  30000,  appar- 
tenant cidevant  à Mr.  le  général  de  j}ricolai]  et  le 
eabinet  d’histoire  naturelle  — les  collections  de 
l’ancienne  Académie  — le  cabinet  d’histoire  natu- 
relle de  Roesler,  appartenant  à présent  au  collège, 
ou  Gymnase.  — (La  sellerie,  c.  à d.  le  dépôt, 
où  l’on  garde  les  harnois,  selles,  housses  etc.  de 
la  cour;  bien  digne  d’être  vue,  à cause  de  sa  ma- 
gnificence.) 

Ptahlissemens  littéraires  et  utiles.  Le  col- 
lège  • — l’académie  de  peinture,  de  sculpture  et 
d’architecture  — l’école  dite  réale  — la  société  de 
médecins  et  d’amateurs  d’hist.  nat.  fondée  en  lOoi. 

Âmusemens.  La  comédie  allemande  — l’opé- 
ràH_  les  bals  au  grand  café. 

Auberges.  A l’empereur  romain  — au  cor  de 
chasse  — à ^l’aigle  etc.  _ 


Salzbours. 


Stmtgird. 
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Promenades.  Dans  la  ville,  la  belle  prome- 
nade devant  le  château  dite  Planie.  Hors  de  la 
ville,  VAlléCi 

Environs.  La  Solitude  — le  Hirsehbad  — | 
la  ville  de  Ludwigsbourg  : (ville  jolie,  à 3 lieues  , 
de  Stuttgard;  le  château;  le  château-neuf,  dit  See- 
haus , palais  superbe  et  la  villa  ou  ferme  qui  y 
est  attenante;  [le  château  du  Seehaus  renferme  des 
chefs  - d’oeuvre  de  sculpture,  de  peinture,  de  gra- 
vure , d’ouvrages  en  stuc  etc.]  la  ménagerie  ; [il  y 
a un  grand  nombre  de  Kanguroos , on  sert  même 
de  leur  viande  à la  table  du  prince]  la  galerie  élec- 
torale de  tableaux,  au  nombre  de  (S59;  la  collection 
de  tableaux  et  dessins  érotiques;  mais  il  faut  de- 
mander expressément  de  voir  ces  derniers;  la  salle 
d’opéra  ; la  tnaison  de  force  ; la  maison  âes  orphe- 
lins militaires  ; la  fabrique  de  porcelaine  etc.  — le 
parc  de  Hohenheim , à 1 1 lieue  de  Stuttgard  : très- 
négligé  à présent.  Le  château;  le  hameau  anglais; 
la  laiterie;  le  tombeau  de  Cestus;  les  bains  ro- 
mains; le  moulin;  la  tour;  les  ruinesi  (V.  les  es- 
tampes colorées,  et  les  descriptions  et  vues  qui  se 
trouvent  dans  l'almanach  du  jardinage , imprimé 
chez  le  célèbre  libraire  Cotta.)  Au  reste  Hohen- 
heim appartenait  dans  le  moyen  âge,  à la  famOla 
de  ce  nom , dont  le  fameux  Théophraste  Pdraàelàt 
tirait  son  origine. 

••  i. 

f^uesi  Stuttgard  mit  seiner  nahen  Gegeiâ. 
Nach  der  Natur  a)s  Panorama  ira  Umrifs,  und 
in  1 B radirteu  einzelnen  Blâttern.  Stuttgard.  iQÔ4* 
Queer.  4.  , , . 
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Avis.  Oa  peut  faire  une  tournée  charmante 
de  Soutgard  k Hoheuheim;  en  allant  de  Hoken< 
heim  à Sckanihauseii , où  l’on  trouve  le  monument 
que  la  Duchesse  a fait  élever  à Zollikofer ; de  là 
à Echterdiiigen , où  l’on  voit  le  parc , la  faisande* 

, et  la  masquée  j à' Echterdiiigen  on  retourne 
par  le  lac  des  ours  et  la  Solitude  à Soutgard.  Il 
ne  faut  qu’un  jour  pour  cette  tournée  agréable.  — 
Il  y a à quelques  railles  de  Stultgard , non  loin  de 
la  ville  manufacturière  de  Calw , et  de  la  forêt 
noire/  truis  sources  minérales  et  thermales,  très- 
célèbres,  et  très  fréquenté-s;  ce  sont  les  sources 
chaudes  de  ff  'ildbad , et  les  eaux  de  JDeinach  et 
de  Liehenzell.  (V.  le  second  volume  de  : Klein» 

Reisen  von  fVeher.  Gotha,  iQoa.  0.) 

TRIESTE.  Eong.  au  château  31°.  26'. 
53".  Lat,  45°.  38'.  0".  Population  30,0000  a, 

Edijices  remarquables.  Curiosités.  La  cita- 
delle, et  la  belle  vue  dont  on  y jouit  — le  mole  — • 
les  deux  laaarets  — l’hospice  des  pauvres  et  des  en- 
fans  trouvés  — le  Palazzo  — la  cathédrale  — l’é- 
glise des  cidevaut  Jésuites  — l’église  de  St.  Antoi- 
ne — des  ruines  et  des  antiquités  romaines  — le 
salle  neuve  d’opéra. 

« 

Fabriques.  Manufaetures.  De  savon  à hui- 
le; de  fayence  et  de  majolica;  de  vitriol;  de  crème 
de  tartre;  de  rosoli;  'on  en  exporte  annuellement 
pVia  de  600,000  bouteilles)  des  hiancheries  de  cire; 
des  rafineries  de  sucre  ; des  moulins  pour  l’organsi- 
nage des  soies  ; des  fabriques  d’ancres  , de  cordes. 
Guide  dvs  Veysf.  Toin.  111.  L ...  .^  .... 
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de  voiles  etc.  [La  foire  annuelle  commence  le  i 
août  et  finit  le 

Etablis scmens  littéraires  et  utiles.  Les  deux 
sociétés  d’assurance:  la  bibliothèque  publique: 

[avec  le  cabinet  de  lecture  et  des  gazettes , et  une 
belle  vue  sur  la  grande  place.]  ^ 

Jiuberges.  Là  grande  auberge  sur  la  grande 
place  ; l’aquila  impériale  j l’auberge  française. 

Spectacles.  Amusemens.  Comédie  allemande 
et  italienne,  en  été  et  automne;  opéra  italien  et 
ballets,  durant  les  deux  autres  saisons;  les  bals 
masqués  au  tenis  du  carnaval,  à la  salle  de  théâtre; 
le  Casino;  les  promenades  en  voitures  sur  le  mole; 
les  promenades  en  bâteau  dans  le  port. 

Environs.  La  grotte  de  CorgnoUi  à deux 
lieues  de  la  ville;  le  chemin  passe  sur  le  sommet 
de  la  montagne  Foliso , d’où  l’oeil  domine  la  met  et 
ses  eûtes..  — Les  salines  à Zaule  et  Servolo  — 
Prossek  et  ses  vignobles;  leur  vin  est  très>estiiué, 
on  l’appelle  lieinfall  — Duino:  (les  limaçons 
noirs,  que  l’on  y trouve  vivans  dans  les  rochers, 
sont  une  friandise  très-recberchée)  la  belle  vue  du 
vieux  château  de  Serff,  à une  lieue  de  Trieste;, 
elle  s’étend  jusqu’à  Venise.  Ici  est  le  crû  des  vins 
célèbres  de  Marzamimer  et  Tschemekaller.  — 
Pola,  à 20  milles  allemands  de  Trieste,  son 
arc  de  triomphe , son  temple  romain , et  ton  théâ- 
tre antique , très-bien  conservé.  On  y va  par  mer; 
Prix  d’un  bâteau  à cinq  rames,  12  à 16  ducats, 
n faut  faire  provision  de  vivres  et  de  vins,  parce- 
que  l’auberge  à Folii  est  mauvaise.  U faut  compter 
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5*8  jours  pour  faire  cette  tournée;  car  l’on  em- 
ploie 4;  6,  et  quelquefois  7 jours  pour  y aller  et  re- 
Tenir.  (V.  le  4“'  volume  du  voyage  de  Mr,  Kütt- 
ner,  qui  peut  voiis  servir  de  guide  pour  ce  trajet.) 

Flan.  Guides.  Plan  de  la  ville  et  du  port  de 
mer  de  Trieste.  Vienne.  1302.  — Wiener  Ta- 
schenbuch  für  i(503-  tienne,  chez  le  libraire  De- 
gen  12.  — Besclireibung  des  Handels  und  der  In- 
dustrie der  Stâdté  Trieste  und  Fiume;  oderWeg-. 
weiser  fiir  Kaufleute.  llonnebuig.  1S04;  g. 

Distances.  De  Trieste  à Venise  parGorice  57 
milles  allemands;  à Klagenfurt  32;  à Augsbourg  34, 

VIENNE.  Long,  à l’obs.  34°.  2'.  45". 
(Ile  de  Fer.)  Lat.  40°.  5^".  Population  en 

1797.  260,000  a.  sans  la  garnison,  (on  compte 

dans  cette  ville  36  personnes  par  maison , tandis 
qu’à  Berlin  on  n’en  compte  que  22 , à Amsterdam 
3,  et  à Paris  une  trentaine  avant  la  révolution. 
On  porte  communément  la  population  à 270,000  a, 
mais  Mr.  Küttner  croit,  qu’on  ne  peut  guères  l’é- 
valuer qu’à  264,000.  On  trouva  par  le  dénombre- 
ment de  1795  > 1231.  ecclésiastiques,  3253  nobles, 
116,776  femmes  et  filles  et  1431  Juifs,  6000  laquais, 
et  en  général  40000  domestlqces  des  deux  sexes. 
[Les  Dausmeisters  ou  premiers  v.alets  de  la  maison; 
et  les  Stubèn-Màdchen,  jolies  grisettes,  ne  sont 
connues  en  Allemagne  qu’à  Vienne.] 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  Le  pa- 
lais impérial  «ou  la  cour,  appellée  Bourg:  (c’est 
dans  la  partie , appellée  la  cour  dmétie  {Amali- 
^ La 
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’iennc.  scher  Hof),  que  senties  appartemens  occupés  pa» 
la  famille  Impériale.  Dans  la  principale  chapelle, 
les  dfujc  autels  sont  peints  par  Titien;  le  crucifÎK 
est  de  Donner.  Dans  la  chapelle,  dite  chapelle 
de  la  chambre,  Joseph  mourant,  peint  par  Ma- 
ratti)  — les  bâtimens  et  palais  les  plus  remarqua* 
blés  sont:  l'école  de  la  fabrique,  sur  la  place  St. 
Michel;  le  palais  neuf  du  prince  de  Lichtenstein, 
Alt  Majorats-Gehàiide , et  le  palais  neuf  du  prince 
• Aloïse  de  Lichtenstein:  l’hôtel  du  collège  impé- 

rial des  finances  ; et  dans  les  Jaubourgs : le  palais 
du  prince  de  Schwarzenherg  : l’hôtel  de  Stahren- 
berg  , dit  Freyhaus , [comptant  plus  de  2000  habi. 
. tans]]  le  palais  du  comte  Rasuinowsky  [et  son  su- 
perbe jardin]  la  maison  Bienenfeld  , sur  le  Wieden, 
[beau  bâtiment,  renfermant  des  collections  de  ta- 
• bleaux  et  de  curiosit<îs  des  arts]  et  plus  de  122  pa- 
lais et  l’hôtels  — le  couvent  de  St.  François  d’As- 
I sise  — l’hôfel  de  ville  — le  grand  arsenal  impé- 
rial: [les  deux  énormes  canons  turcs;  l’armure  de 
Godefroi  de  Bouillon;  le  buffie  que  porta  Gustave 
Adolphe  à la  bataille  de  Lützen  ; le  buste  du  prince 
“Wenzel  de  Lichtenstein  ; l’arbre  de  la  liberté  près 
du  Fort-Louis  etc.]:  — il  y a encore  deux  autres 
arsenaux;  dans  l’arsenal  bourgeois  on  montre  la 
tête  de  Kara  Mustapha , grand-visir,  qui  comman- 
da l’armée  turque  au  dernier  siège  de  Vienne,  et 
qui  fut  l’année  suivante  étranglés  Belgrade,  d’où 
sa  tête  a été  transportés  ici  : on  y garde  aussi  le  cha- 
peau de  Laudott,  et  les  drapeaux  de  la  levée  en 
masse  de  l'an  1797.  — Les  bâtimens  de  l’université; 
[on  voit  dans  la  salle  consacrée  aux  leçons  de  mé- 
decine , le  buste  en  bronze  du  célèbre  van  Swie- 
ten;  il  ne  faut  point  négliger  de  monter  ^ l’obaer- 
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vttoire:  l’église  de  Tuniversité  n’«  qu’une  seule 

ooapole , assise  sur  16  colonnes.]  — la  chancellerie 
de  l’Empire  [l’un  des  beaux  édifices  d’Allemagne] 
~ l’hôtel  des  monnaies:  (cidevsnt  le  palais  du 

|riace  Eugène)  — - la  chancellerie  de  Bohème  et 
d'Autriche:  (édifice  superbe)  — la  chancellerie  de 
gneire;  où  l’on  voit  les  bustes  de  Lascy  eXLaudon: 
c'était  du  balcon  de  l'église  y appartenante,  que 
Tit  F^I.  donna  la  bénédiction  au  peuple  assemblé 
— le  palais  archiépiscopal  — l’hôpital  des  bour- 
geois [c’est  une  petite  ville  ayant  10  cours,  et  rap- 
portant en  loyer,  un  revenu  de  30000  florins  par 
an.]  — la  grande  caserne  d’artillerie  — l’église  do 
St  Etienne:  (d’un  beau  gothique;  la  longueur  est 
de  34^1  largeur  de  222,  et  la  hauteur  de  79 
pieds,  il  y a 33  autels  en  marbre;  on  y admire  un 
Ecce  homo  de  Correggio , les  colonnes  du  grand- 
satel,  les  tombeaux  de  l’empereur  Frédéric  IV,  du 
pnnce  Eugène,  des  cardinaux  Kollonitsh  et  Traut- 
lon,  du  célèbre  Spieshammer  etc.  Le  trésor  de  St. 
Etienne,  est  fort  riche  et  mérite  d’étre  vu.  La  tout 
de  St.  Etienne , d’un  travail  fort  estimé,  a depuis 
ss  base  jusqu’à  son  sommet  434’-  pieds  d’élévation, 
et  on  a été  75  ans  à la  bâtir;  cette  tour  penche  vi- 
, sillement  vers  le  nord  ; la  plus  grande  de  ses  clo- 
ches pèse  354  quintaux,  et  son  battant  i3  quin- 
Itnx.  lî  faut  monter  753  marches , pour  parvenir 
ila  flèche  de  la  tour.  Dans  le  cloître  on  voit  un 
aacien  monument  romain)  — l’église  de  St.  Piet- 
td:  (l’une  des  plus  belles  de  Vienne,  bâtie  d’après 
' le  modèle  de  celle  de  ce  nom  à Rome.)  — l’église 
et  l’abbaye  des  Bénédictins  Ecossais  : (le  cloître 

est  rempli  de  pierres  sépulcrales  fort  anciennes; 
dans  la  cour  des  Ecossais,  ou  SchoUen-IL'f , il  y ■ 
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Tienne,  de  grands  et  beaux  logemens , occupés  par  des  par» 
tieuHers)  — l’église  de  St.  Michel , et  le  collège 
des  Barnabites:  (le  portail  de  l’église  et  ses  statues 
par  Laurent  Mattielli  sont  tres-estimé)  — l’église 
des  Augustins  : (le  tableau  du  n>aitre*autel  « par 
Malherts'éh,  et  plusieurs  autres  tableaux  fort  esti- 
niés.  L’église  est  belle;  on  y voit  les  totnbeaux 
du  Feldmarécfaal  Daun,  et  du  célèbre  van  Sivieten') 
— l’eglise  et  le  monastère  des  Capucins  : (c’est 

dans  cette  église  qu’est , dans  un  vaste  souterrain, 
la  sépulture  des  princes  de  la  maison  d’Autriche , à 
commencer  par  l’empereur  Matthieu  ; 66  princes  et 
princesses  y ont  été  inhumés  depuis  ce  tems  ; on 
remarque,  à cause  de  sa  simplicité,  le  tombeau 
^‘Eléonore  de  Neuhourg , et  le  magnifique  niauso- 
Ipe  de  François  I.  et  de  la  grande  Marie  Thérèse. 
Le  père  Capucin,  chargé  du  soin  des  tombeaux, 

' ne  fait  nulle  didlculté  d’y  conduire  les  étrangers 

qui  le  demandent)  — l’église  de  St.  Rupert  ; f c’eat 
la  plus  ancienne  église  de  Vienne)  — l’église  de  St. 
Charles,  sur  le  Rennweg  : [c’est  la  plus  belle  église  de 
^ Vienne.]  — le  couvent  des  Tbéatins  (les  revenus 
des  loyers  prontent  par  an  à 30,000  florins)  — ^ 

• l'église  de  la  nation  Italienne  — l’église  de  l’ordre 
teutonique , et  le  tombeau  de  Stahremberg  ; — la 
colonne  de  bronze , sur  le  Hof,  et  qui  dépare 
cette  b^'Ile  place;  le  total  do  poids  du  métal  est  de 
qo,5  quintaux  — la  pyramide  consacrée  à la  Ste. 
Trinité;  on  admire  les  figures  des  anges  —.  le  mo- 
' nument  sur.  le  Hohen  Blarkt  — la  fontaine  sur  le 

Neu-Markt;  (chef- d’oeuvre  de  Donner).  — la  fon- 
taine néuve  sur  la  place  des  Franciscains  [la  statue 
de  Moïse  est  un  ouvrage  . estimé  de  Fischer^  ■ •— 
la  place  de  Joseph:  [où  aéra  élevé  la  statue  C0‘ 
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iMsale  de  Jàseph  II,  faite  par  Zauner.']  — le 
manège  couvert , peut-être  le  plus  beau  de  l’Euro- 
pe — la  fabrique  d’armes  — le  palais  de  la  garde 
noble  Hongroise  — l’hôtel  des  invalides  — la  fa- 
vorite ' — ^ les  casernes  — l'académie  militaire  de 
cbicurgie  et  de  médecine:  (établissement  que  l’on 
doit  à la  munificence  de  Joseph  II.) 

^ Fabriques.  3Ianu factures  1 Les  fabriques . 

impériales  et  royales  de  porcelaine  : (la  fabrique  et 
ses  magasins  sont  dignes  de  la  curiosité  des  étran- 
gers,- il  faut  avoir  une  permission  pour  y entrer) 
déglacés,  àWarnfeld;  de  majolica,  à llollitsch. 
Grand  nombre  de  fabriques  et  de  manufactures  d'é- 
toiles; de  rubans;  d’indiennes;  de  velours;  de  den- 
telles d'or  et  d’argent;  d’aiguilles;  d’ouvrages  en 
acier;  d’ouvrages  en  bois  à la  façon  de  Berchtes- 
'gaden;  de  fleurs  artificielles;  d’argent  haché;  de 
compositions  orientales;  de  carosses  et  de  voitures; 
id’ouvrages  en  broderie;  d'ouvrages  d’orfèvrerie  et 
de  bijouterie,  [Une  seule  fabrique  de  crayons  en 
a vendu  annuellement  4^4****^  douzaines.  On  fa- 
brique aussi  des  hameçons  d’acier  à Vienne,'  dont 
6310  ne  pèsent  qu’un  loth  et  sont  vendus  au  prix 
-'de  26  florins;  il  en  passe  par  an  des  millions  en 
. Imlie.  Il  ne  faut  pas  oublier,  d’aller  voir  le  maga- 
fzin  d’ouvrages  en  albâtre  du  sieur  Mechetti.']  — - 
. Les  instrumens  de  musique,  surtout  les  piano-fortes 
-et  autres,  qui  sortent  des  atteliers  de  la  famille 
,iyStein',  de  Jakesh , de  Broàmann , de  IValther, 
-de  Koestler,  de  Muller  [célèbre  par  l’instrument 
-musical,  Dittanoklasis}  sont  très  - recherchés  par 
les  connaisseurs.  * 
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Collections.  Cabinets.  La  bibliothèque  im- 
périale: (on  la  croit  la  plus  nombreuse  de  l’Euro- 
pe; elle  est  composée  de  plus  de  300,000.  volumes, 
et  12,000  manuscrits.  Elle  est  ouverte  au  public 
tous  les  jours,  excepté  le  tems  des  vacances  et  le 
septembre^  et  les  dimanches  et  fêtes,  l’été  depuis 
8 heures  du  matin , jusqu’à  midi,  et  l’hivèr  depuis 
P jusqu’à  la  même  heure.  On  y remarque  un  tom- 
beau antique,  transporté  des  environs  d’Ephèse; 
un  vase  étrusque,  que  ffinkelmann  regardait 
comme  l’un  des  plus  parfaits  dans  ce  genre;  l’im- 
mense collection  de  cartes  géographiques  rammas- 
sées-  par  le  baron  de  $totch;  le  fameux  Senatus 
Consuhmn , dont  parle  Tile  Live:  les  tables  célè- 
bres de  Peutinger ; les  manuscrits  de  Dioscoride 
et  de  Tite-’Live  ; les  livres  Mexicains;  le  manu- 
scrit original  de  la  Jérusalem  délivrée  du  Tasse;  la 
collection  d’éditions  depuis  les  premiers  tems  de 
l'imprimerie,  jusqu’en  1,300;  collection  qui  monta 
déjà  à plus  de  6,000  volumes  etc.)  — la  bibliothè-. 
que  particulière  de  l’Empereur  François  II.  — le 
trésor  de  la  couronne:  (parmi  les  diamans  on  dis- 
tingue le  fameux  diamant  de  Toscane,  qui  jadis  ap- 
partenait  à Charles~le-hardi,  et  qui,  après  la  ba- 
taille de  Granson , tomba  en  partage  à un  soldat 
Suisse)  — le  cabinet  impérial  d’antiques , de  pier- 
res gravées , et  de  niédailles  : (collection  précieu- 
se et  unique;  (Y.  Choix  des  piètres  gravées  du 
cabinet  impérial  des  antiques,  décrites  par  Mr. 
l’abbé  Eckhel,  à Vienne,  i/OÜ»)  Le  nombre  des 
médailles  antiques  monte  à environ  22, 000,  et  la 
nombre  des  méilailles  modernes,  à plus  de  32,000, 
la  bibliothèque  numismatique^^  — le  cabinet  impé- 
rial d’bistoiie  naturelle:  (ce  cabinet  est  ouvert  au 
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pnUie  , les  mardis  dans  la  matinée.  II  faut  se  mu- 
air  d’un  billet  d’entrée,  qu’on  reçoit  gratuitement. 
La  partie  zoologique  est  rangée  avec  goût  : la  coL 
lection  des  pierres  précieuses  est  très  • complète  ; ou 
y remarque  entre  autres  la  plus  grande  opale  con- 
Boe,  du  poids  de  34  loths.  On  y voit  une  col- 
lection sans  égale  de  mosaïques  Florentines  et  les 
plus  magnifiques  échantillons  de  toutes  les  richesses 
mii^rales  de  la  monarchie  Autrichienne.  Ce  cabi- 
net est  le  premier  qui  existe,  pour  les  fossiles,  les 
coquill'S,  et  les  lithophytes.  Les  productions  vol- 
caniques de  l’Italie  y sont  entassées  avec  profusion, 
n a un  fragment  de  pierre  élastique  de  plus  de 
deux  pieds  de  longueur  j un  bloc  de  porphyre 
sehwtoses  ave_c  des  boules  de  même  matière  qui  rou-' 
lent  dedans  etc.)  — le  cabinet  impérial  de  méca- 
nique et  physique  (l’horloge  universelle  de  £eH||ÉR'* 
se)  — les  collections  du  théâtre  d'anatomie  eF*de 
l’académie  militaire  de  chirurgie  — les  collections 
de  l’académie  Thérésienne  — la  bibliothèque  de 
l’nniversité , son  cabinet  de  physique,  d’instruroens 
mathématiques  et  d’histoire  naturelle,  et  l’obser- 
vatoire — le  jardin  botanique  de  l'université:  [il 
faut  avoir  une  permission  pour  y entrer]  — le  jar- 
din botanique  impérial  — les  archives  de  la  maison 
impériale  et  royale— la  galerie  impériale  de  tableaux 
au  Belvedère  : (elle  fut  formée  par  Ferdinand  III. 

< d’une  grande  partie  des  tableaux , qui  avaient  ap- 
purténu  à l'infortuné  Charles  J.  roi  de  la  Grande- 
.ÿrétagne;  elle  renferme  les  tableaux  de  5<>8  gran'ds 
maîtres  t on  y remarque  le  premier  tableau  a l’huile 
de  l’an  1292.  (V.  ' Ferzeichnifs  der  .Gemalde  der 
k.  k.  Bildergallerie  in  M ien  i7flî.  8-  prix  5 Jlo- 
rÙM.  L'auteur  est  Mr.  de  Mechel.)  Mais  ce  ca- 
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Vienn*,  talogue  est  de  trop  ancienne  date  , et  ne  suffit  plna 
pour  le  présent  ; la  galerie  e»t  ouverte  au  public, 
les  lundis,  mercredis  et  vendredis  ; on  n’entre  pas 
avec  canne  ou  é])ée  ou  soiriers  crottés  ; les  enfans  sont 
exclus;  — le  cabinet  inagnifi(|ue  d’i-stampes  de  S.  M. 
l’Impératrice.  — La  collection  superbe  de  'jooo  dessina 
des  plus  grands  maîtres,  etdeplus  de  Qoooo  estampes, 

' arparteiianc  au  Duc  de  t'axe-  Teschen  — le  cabinet 
^ d’estampes  du  prince  de  Paar  — le  cabinet  d’estjtn- 
pes  et  la  bibliothèque  du  comte  de  Palfy  — la  ga- 
lerie de  tableaux  du  prince  de  Lichtenstein:  [leur 
nombre,  suivant  le  catalogue  imprimé,  monte  à 
plus  de  700  ; on  y admire  l’histoire  de  Décius , en 
7)  grands  tableaux  par  Rubens  ; St.  Sébastien, 
par  van  Dyck;  la  joueuse  de  guitarre,  par  Cafa- 
vegge  etc.  On  y a joint  depuis  peu  une  très  - belle 
cdHIktion  d’estampes.  Cette  galerie  est  ouverte 
aux  artistes,  qui  y veulent  copier  des  tableaux,  et 
aux  étrangers  de  marque  ou  recommandés  par  quel- 
que personne  connue.  On  a publié  en  i78o  le  ca- 
talogue des  tableaux  et  pièces  de  sculpture,  que 
renferme  cette  galerie.]  — la  collection  du  prince 
de  Kaunitz  : (plusieurs  tableaux  du  Guide,  de 

Guercino,  un  de  Claude,  un  de  Coregge , 4 de 
Raphaël)^ — la  collection  du  comte  de  Fries  (nom- 
bre de  tableaux  de  peintres  modernes;  plusieurs 
antiquités.  Thésée,  grande  statue  de  Canova)  — 
la  collection  du  Comte  de  Lamberg  (plusieurs  ta- 
bleaux de  prix  de  Hondekoeter  et  de  Wouvermanns 
et  la  superbe  collection  de  vases  étrusques)  — les 
bibliothèques  et  les  collections  de  tableaux , de  mé- 
dailles, d’antiques,  d’histoire  naturelle,  d’estam- 
pes, de  dessins,  etc.  que  possèdent  des  particuliers, 
telles  que  celle  du  prince  Aloyte  de  Lichtenstein, 
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lei  bibliothèques  des  comtes  deTeleky,  Harracb,  Vienne, 
fiies,  Prnndou;  les  collections  de  peinture  du 
comte  de  Schoenberg,  de  fiirkenstock,  les  cabinets 
d’bist.  nat.  du  comte  de  Kollowrath,  de  Firhtel, 
de  Tacqnin , de  Bienenfeld  , de  Seidel,  de  Pitoni 
«te.  le  nsédailler  de  Mr.  de  Hels  etc.  sont  trop 
■ombreuses  et  trop  sujettes  à des  déplacemens  pour 
qu'on  puisse  en  faire  l’énuinération.  Le  voyageur 
s’en  informera  sur  les  lieux,  et  sûrement  il  n’ou. 
hliera  pas  la  collection  de  crânes  du  D.  G ail;  le 
musée  de  technologie,  et  la  galerie  de  statues  et  de 
modèles  en  plâtre , en  cire , et  d’autres  cnriosités 
des  arts,  etc.  du  sculpteur  A/i7/er.  prix  d’entréeun  de« 
mi^jpprin.)  — [la  famille  de  Berchling  conserve 
une  antiquité  germanique  très  - curieuse  ; c’est  la 
main  de  fer  du  célèbre  chevalier,  Gottz  von  Ber- 
Uekingen.]  , 


Spectaelts,  Amusmens  publics.  Le  théâtre 
^national,  et  l’opéra  italien  de  la  cour:  (ils  donnent, 
altemativeuient  leurs  représenta.tions , sur  le  thé.à. 
tre  dans  le  Bourg,  et  sur  le  théâtre  proche  du 
Eârnthner-  Thor  ; (prix  des  places:  on  paye  une 
loge  entière,  4 florins  30  Kreuaers;  une  pla’ce  au 
parterre  noble  1 florin , et  pour  ce  qu’on  nomme 
gesptrrter  Sitz , place  séparée  et  fermée  à clef , zo 
.Kreusers  de  plus;  au  second  parterre,  24 Kreuaers; 
au  troisième  rang,  30  Kreuaers;  au  dernier  rang 
fif  Kreuaers.  Le  spectacle  commence  à 6 heures 
,'<t  J.  — Spectacles  forains,  et  aux  faubourgs, 
surtout  le  théâtre  du  Sieur  Schikaneder , dans  une 
salle  superbe  récemment  hâtie;  .[prix  des  places:  lor 
ges  4 à 10  florins;  parterre  36  Kreuaers;  second 
parterre  &pl(reuzers;  aux  quatre  étages  des  gale* 
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Vienne,  ries  36,  2/j»  9 Kreuzers.]  celni  dans  la  Léo» 

poldstadt  et  celui  dans  la  Josephistadt  — théitres 
de  société  dans  les  palais  du  prince  de  Lichtenstein,' 
du  prince  d’Auersperg,  du  comte  de  Fries  etc.  — . 
académies  de  musique  [surtout  le  grand  concert  au 
bénéfice  des  veuves  des  Musiciens  ; chose  très-re- 
marquable de  cette  capitale.  L’art  de  la  musique 
est 'vraiment  poussé  à Vienne,  à un  degré  de  per- 
fection peu  connu  ailleurs.]  — les  feux  d’artifipes 
de  Stuwer  ; prix  20  Kreuzers  — bals  masqnës 
dans  le  tems  du  carnaval  : (dimanche  et  mercrédis, 
prix  d’entrée  deux  florins)  — ■ les  casinos , surtout 
le  casino  de  Mr.  ,/a/tu  — le  jeu  de  paume  etc.  — - 
les  cafés:  (les  cafés  de  Taroni,  ^de  Milani,  lUca- 
fé  de  Cramer  et  le  café  de  Jïiiglefiiann  dans  laLeo- 
poldstadt,  près  du  pont  et  du  chemin  qui  mène  au 
Pratar.  Un  Polonais,  nommé  liolschitzky , ouvrit 
à Vienne  la  première  boutique  de  café  de  l’Europe 
chrétienne)  — les  bals  à iaMeklgrube,  prix  d’entrée 
1 flor.  (ces  bals  et  ceux  qu’on  donne  au  casino  à la  ^ 
Spiegelgasse,  sont  fréquentés  par  des  personnes  hon- 
nêtes; mais  il  y a encore  nombre  de  salles  destinées 
pour  les  classes  inférieures,  à 20  Kreuzers  le  billet 
d’entree)  etc.  etc.» 

Promenades.  Le  Prater:  (pour  juger  de  la 
quantité  et  de  la  beauté  des  équipages  de  Vienne^ 
il  faut  aller  voir  en  été  un  feu  d’artiflce  dans  le 
Prater.  Le  Prater  est  une  forêt  naturelle  de  chC- 
nes  et  de  hêtres  près  de  la  ville  dans  une  ile  du 
Danube,  sur  le  devant  de  laquelle  est  le  grand  fau- 
bourg de  Léopoldstadt.  11  y a à l’entrée  sous  lea 
arbres  les  plus  touffus  une  tientaine  de  cabsnes  jda- 
fées  çà  et  la,  et  environnées  de  bancs  et  de  tables. 
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dè  l’on  peut  avoir  en  profusion  de  quoi  boire  et 
manger.  Ce  lieu  esf  tous  les  jours  très -fréquenté, 
mais  il  est  particulièrement  remarquable  lors  d’un 
' feu  d’artifice.  La  scène  la  plus  piquante  est  celle 
qui  suit  le  feu  d’artifice.  Un  train  de  douze  à quin- 
M cent  carosses  et  équipages  de  toute  espèce  , s’a* 
l'ehemine  -hors  du  bois  vers  la  ville  dans  une  ligne 
droite  et  serrée.  Les  dimanches  et  jours  de  fête, 
Têts  la  fin  d’Avril  et  de  Septembre  et  dans  les  pre- 
miers jours  de  Mai , ou  d’Octobre , on  y remarque 
aussi  un  grand  nombre  de  voitures.  La  quatrième 
.allée  a droite,  est  le  rendez -vous  des  élégana  et 
'des  personnes  du  premier  rang. 


U jdugartcn  est  encore  un  lieu  de  plaisir  où 
jj-,  Von  peut  voir  en  été  toutes  les  classes  du  grand 
> monde.  C’est  un  grand  parc  à belles  allées  et  à 
bosquets,  dans  la  même  île  du  Danube  où  est  le 
, Frater,  auquel  il  touche  à l’Est.  Il  est  l'ouvrage 
de  l’Empereur  Joseph  qui,  comme  ami  de  tous  les 
hommes  , ainsi  que  le  dit  l’inscription  audessus  de 
la  porte,  l’a  consacré  aux  plaisirs  de  tout  le  monde. 
Del  'autre  côté  du  fleuve  on  a percé  une  épaisse  fo- 
, xêt  et  cette  coupe  répond  en  droite  ligne  à l’allée 
prhicipale  du  parc.  La  perspective  qu’elle  offre, 

' n’est  bornée  dans  un  lointain  à perte  de  vue  que 
les  montagnes  de  la  Moravie,  qui  paraissent 
%ntant  de  nuages.  Dans  un  pavillon  superbe  on 
:^ure  toutes  sortes  de  raffraichissemens  et  un  bil* 
hid."  Four  voir  cet  endroit  dans  tout  son  lustre, 
il  faut  y aller  le  matin  des  plus  beaux  mois  de  l’été, 
depuis  quelques  années  c’est  la  mode  des  grands 
de  prendre  des  eaux  minérales  dans  Y Jugartên. 
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Tienne.  Xous  les  états , mais  particulièrement  les  gens  d« 
lettres  et  la  noblesse , s’y  entremêlent. 

Il  y a encore  dilFêtentes  promenades  publiques 
dans  la  ville.  La  plus  fréquentée  est  le  rempart, 
ou  comme/ on  l’appelle , les  Bastions.  Quoiqu  on 
y soit  très -exposé  au  soleil,  on  y trouve  souvent 
une  grande  foule  de  monde.  Les  bourgeois  no 
sauraient  aller  à l’église  l’après-midi,  sans  faire  en 
même  teins  un  tour  de  promenade  sur  lesbastionsait- 
tour  de  la  ville,  où  il  y a bien  pour  une  bonne  heure  de 
marche  — la  Brigitten-Au  : (le  jour  de  Ste.  Brigitte  on 
y trouve  beaucoup  de  monde)  — le  Belveder» 
le  jardin  du  prince  de  Schwarzenberg : (la  vue  do 
' la  terrasse  est  charmante)  — la  place  appellée  là 
Qrahen  [le  rendez -voua  du  beau  monde  entre  les 
les  11  heures  du  matin  et  lésa  heures  de  l’apres-midi] 

— la  place  devant  l’église  de  la  garnison  — - 1* 
Kohlmarkt  — le  Hof.  — 

' ^ Etablissèmens  littèraitei  et  utiles.  Ljunivet- 

aite  fondée  en  1365.  — l'académie  des  beaux  arts 

— les  trois  gymnases  — l’académie  Thérésienne, 
[il  y avait  en  1799,  192  élèves]  — le  collège  de 
Loewénbourg  llacadémie  de  commerce  — l’eco- 
le  normale:  (sans  compter  les  autres  écoles  publi- 
ques dans  la  ville  et  lès  faubourgs)  — l’établisse- 
ment pour  former  des  institutrices  et  des  maîtresses 
d’école  — • l’académie  des  langues  orientales  le 
séminaire  général  — l’institut  des  sourds  et  muets 
[Mr.  Küttner  donne  la  ptéférence  à cet  institut  sur 
éelui  de  Paris]  — l’institut  des  pauvres  — l’aca- 
démie militaire  de  chirurgie,  fondée  par  Joseph  IL 
éMt  l’école  Tétérinaire  — • l’école  de  génie  — l’hêpi- 
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ul généra],  la  m«i(on  des  font,  et  rhôpital  des  in. 
c|ini1>les  — cinq  autres  hôpitaux  où  l'on  prend 
soin  de  malades  et  de  pauvres,  dont  l’on  pour  les 
militaires  et  un  autre  pour  les  Juifs  — la  maison 
d’inoculation  de  la  petite  vérole  — la  maison  des 
«pfans  trouvés  — le  mont- de  .piété,  la  maison 
d’accouchement  — la  banque. 

Auberges.  Au  boeuf  blanc  : (bonne  table  d’hô- 
*•>  au|griii'on — au  cigne:  toutes  les  deux  rues 
de  Garinthie  (bonne  table  d’hôte)  — aux  trois 
crocs  : [de  beaux  appartemens.]  — au  boeuf  d’or 
^ à la  cour  de  iVTatscliack  — à la  couronne  de 
Hongrie.  — [Le  prix  d’une  chambre,  à l’auberge, 
est  au  moins  d’un  florin  par  jour.]  Il  y a un  grand 
nombre  de  traiteurs  et  de  restaurateurs  à Vienne, 
qui  donnent  à dioer  et  à souper  à tous  les  prix, 
depuis  5 Kreuzers,  jusqu’à  un  florin;  des  tables 
hôte  abondamment  servies  pour  le  prix  de  34 
Kreuzers  et  un  écu  ; sans  compter  les  gargotes  et 
les  caves  pour  le  peuple  et  les  domestiques.  On 
reconnaît  les  maisons  des  traiteurs,  qui  sont  en 
sséme  tems  des  tavernes , au  signe  d’un  bouquet  de 
branches  de  sapin,  et  les  maisons  où  l’on  vend  de 
Il  bière , à un  bouchon  de  coupeaux  fins  , eu  for- 
me de  cloche,  La  taverne  deMr.  Reich,  auf  dem 
hohen  Markt , était  très -fréquentée  en  1(302.  Les 
ttliiteurs  les  plus  en  vogue  et  qui  sont  fréquentés 
■ti^  par  des  personnes  de  haut  rang , sont  le  Sr. 
i§hn,  et' le  Sr.  f'illars.  On  y est  servi,  pour  le 
pix  d’un  florin  ou  d’un  florin  et  demi , et  à une  ta- 
Ue  sép  arée]  etc. 

...  ^tes.  Le  îpur  de  l’an  , gala,  baisémain  et  dî- 
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nef  public;  la  cour  est  ce  jour-  là  de  la  plus  grande 
niagnincence;  — la  fête  de  St.  Etienne;  (tous  les 
chevaliers  sont  revêtu»  de  l’habit  de  l’ordre)  — la 
fête  de  St.  André,  patron  de  l’ordre  de  la  toison 
d’or  ; — la  fête  dé  l’ordre  militaire  de  Thérèse  — 
la  Fête  ■ H ieu  — la  foire  — la  fête  du  17  Avril, 
en  mémoire  de  la  levée  en  masse  en  1797.  — 
les  brillantes  courses  en  traîneaux. 

Environs.  Le  château  impérial  de  Schoeit- 
irunn:  (les  voiture»  payent  3 Kreuzer»  par  cheval, 
des  qu’elles  passent  les  lignes,  c à.  d.  l’enceinte 
des  faubourgs  ; Schoenbrunn  n’est  distant  que  d’une 
demi  lieue  de  la  ville , et  l'on  jouit  d’une  très- 
belle  vue  du  haut  d’une  colline  , où  il  y a un  bâti- 
ment , appelle  Gloriette.  Il  faut  voir  le  jardin  bo- 
tanique, riche  en  plantes  et  végétaux  de  toutes  le» 
parties  du  monde,  et  la  ménagerie.  On  est  ravi  en 
parcourant  les  superbes  serres , d’y  voir  les  plantes 
et  arbuste»  des  tropique»  fleuris  au  milieu  de  l’hi- 
vèr  , tandis  que  divers  oiseaux  étrangers  voltigeùt 
parmi  les  branches,  croyant  encore  être  dans  leur 
patrie.  Un  traiteur  tient  table  à Sehoetibninn.  — - 
le  château  impérial  de  Laxenbourg  ; (à  deux  li. 
eue»  de  Schoenbrunn.  Ce  château  , par  les  embel- 
lissemens  que  ITmpératrice  vient  d’y  ordonner,  est 
devenu  une  des  curiosités  principale*  des  environ» 
de  la  capitale;  on  y admire  surtout  le  château  de» 
caprices  ;- un  château  antique  qui- retrace  parfaite- 
ment les  bons  tems  de  l’ancienne  chevalerie  ; la  pla- 
ce des  tournois  ; la  vue  magnifique  du  haut  des  cré- 
neaux du  château  etc.  On  y trouve  la  statue  éque- 
stre de  Joseph  11.  On  inscrit  son  nom  dans  un  Al- 
bum, destiné  à cet  usage]  — Htztndorf , renom- 
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mi  pont  (a  «alubrité  — la  maiion  de  plaisance  et  Vicmfti 
le  jardin  anglais  de  la  comtesse  Veteràni,  à £bers~ 
dorf  — la  villa  du  feu  coiftte  de  Lascy,  à Dorn- 
loch:  (la  maison  et  les  jardins  to^t  arrangés  aveé  / 
pi  goût  inRni  et  dans  une  situation  délicieuse  : prèsiL 
Au  temple  de  la  Diane,  on  jouit  d’une  vue  magnifique.')  ^ 

Le  comte  de  Lascy , et  son  ami  le  Feldmaréchal  ' 

Brown,  sont  enterrés  au  parc.)  Four  aller  à Dorn- 
bach,  il  faut  passer  par  Herrnals , où  l’un  peut  re> 
marquer  le  mont  du  calvaire  et  le  tombeau  de  N.  S. 
fait  sur  le  modèle  de  celui  de  Jérusalem)  [le  comte 
de  Cicrfait  est  enterré  à Herrnalj']  — Erlau  : [ap- 
partenant au  prince  de  Stahremberg  ; il  fai.t  avoir 
un  , billet  de  permission  , pour  entrer  dans  les  jar- 
dins.] — Jardin  et  maison  de^campagpe  du  comte 
de  Cohenzl  — Jardin  et  maison  de  campagne  du 
prince  de  Gallitzin  — les  parties  de  plaisir  à Nujs- 
,ierj- , Neu- Lerchenfeld,  Penzing  etc.  — Ha- 
itrsdorf:  (dans  lé  jardin  du  château,  le  monument 
et  le  tombeau  du  grand  Laudoti)  — le  Kahlen- 
herg  : (les  piétons  montent  cette  montagne  dans  une 
heure;  les  dimanches  on  y trouve  toujours  beau^^ 
coup  de  monde;  l’oeil  se  perd  dans  l’étendue  d’une 
plaine  fertile  et  riante.  On  peut  aller  du  Kahlen- 
berg'  au  Léopoldberg  ; le  Danube  qui  coule  au  pied  ,, 
de  cette  montagne,  offre  aux  yeux  du  spectateur, 

.jusqu’à  cent  Ilots.  Le  couvent  des  Camaldules  a 
r j<;,plue  beau  point  de  vue  qu’on  puisse  trouver  au 
.loin.  Au  sortir  des  cellules  le  jardin  forme  une 
^ÿtrasse  sur  un  rocher  menaçant,  qui  donne  sot 
(t'  IJanube.  On  a à ses  pieds  li  ville  de  Piétiné  ' 
ilunme  pour  finir  le  tableau.  On  croirait  y voir  et 
f^entendre  le  bruit  de  ses  habitansi  On  y découvre 
.Guide  des  Voyag.  To.  III.  IVJ 
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Vieno*.  toute  U partie  de  l’Autriche  qui  confine  à la  Moravie 
et  à la  Hongrie.  — Baaden:  à 4 lieues  de  Vienne, 
rei'ommé  à cause  de  ses  eaux  minérales.  C’est  le 

Bristol  de  l’Autyc^c*  (V.  N atur  • Sehônheittn  und 
Kunitanlagen  der  Stndt  Baaden.  IVien,  1804. 
chez  le  libraire  Geùtinger;  avec  6 gravures  li.) 

, Exeursiont  intéressantes  dans  P Autriche.  I.  Voya. 

ge  de  Vienne  à Présbourg  et  à Oedenbourg,  en 
faisant  le  tour  du  lac  de  Neusiedel,  et  retournant 
par  Neustadt  14  journées.  II.  De  Vienne  à Mar~ 
bacht  au-dessus  de  Molk,.  èt  retour  à Vienne,  suc 
le  Danube.  7 journées.  III.  Voyage  de  Vienne  à 
Mariazell , dans  la  haute  • Styrie,  is  journées.  IV. 
A Eisenerz  et  Admont , dans  la  haute  - Styrie.  V. 
Voyage  à Gmunden  sur  leTraunsee,  et  à la  saline  et 
ùAussie,  — (On  trouve  les  détails  et  les  renseigne- 
mens  snr  ces  excursions , dans  un  petit  mémoire  de 
Mr.  le  docteur  Schultes,  inséré  dans  le  ff  iener» 
Taschenbuch  fur  i8<>4‘  Vienne  chez  Degen,  et  qni 
peut  servir  d’excellent  guide.) 

Plans.  [Voyez  le  Panorama  de  Vienne  qui  se 
trouve  joint  au  GuideJ.  Topographische  Gommer- 
zial-Karte  der  K.  K.  Residenz  Wien,  sammt  der 
umliegenden  Gegend  von  6 deutschen  Meilen.  Wien 
1808.  chez  Joseph  £der.  — Plusieurs  vues  colo* 
rées,  en  vente  chez  Artarid.) 

/ 

a 

Livres  à consulter.  Description  et  plan-»  de 
la  ville  de  Vienne.  A Vienne  1803.  chez  le  librai- 
re Degen;  format  de  poche,  [excellent  guide.] 
[L’ouvrage  connu  de  Mr.  Pezzel  est  à l'égard  de 
Vienne,  ce  que  le  tableau  de  Mercier  est  à l’égard 
de  Paris.] 
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JUélanges.  Vienne  est  éclairée  la  nuit  par  plus  ^taaa. 
i»  3>&ou  lanternes.  Le  nombre  des  églises  monte 
À 54,  le  nombre  des  couvens  à 23,  et  le  nombre  des 
iMisons  en  1796.  dans  la  ville  à 1397,  et  dans  les 
58  fanbourgs  à 5^08.  plusieurs  ont  6 a g étages, 
lies  faubourgs , Mariahilf , Landstrafse , Rettn- 
Wegt  fVâhringgasse , passent  pour  les  plut  salu.  ^ 
bfes  par  leur  situation.  Les  quartiers  les  plus  ' 
beaux  de  Vienne  sont  la  Leopoldstadt , Maria' 
kilf,  JjmdstraJse , ff'ieden , la  rue  de  Karntherit 
le  Kohltnmarkt , le  Graben.  11  y a iQ  familles 
de  princes  domiciliées  à Vienne  $ et  plus  de  3000 
carrosses  de  personnes  de  marque;  on  calcule  que 
84  millions  de  florins  sont  annuellement  en  circula* 
don  dans  cette  ville.  Le  service  de  la  petite  - poste 
s commencé  à Vienne  en  1772*  Llle  doit  ton  éta- 
blissement à Mr.  de  Schotten,  Le  port  est  de  t * 

fireuaer  par  lettre,  et  de  3,’ 5,  r7,  5i  Kreuzers,  au 
de-là  des  lignes,  en  proportion  de  la  distance  de 
l’endroit.  Le  bureau  de  la  petite  • poste  fournit 
auui  des  exprès.  Il  y a à Vienne  plus  de  300  car- 
rosses de  place  ou  fiacres  numérotés , à 3°  Kreuzers 
par  course.  Un  carrosse  de  remise  coûte  6 florins 
psr  jour,  et  90  à 100  fl.  par  mois,  ou  900  fl.  paran, 

Bon  condpris  le  Trinkgeld  du  cocher;  mais  on  peut 
s'arranger  de  façon , qu’on  ne  prend  le  carrosse  de 
lemise  que  pour  la  soirée,  à 3 florins:  ou  pour 
l'benre  du  diner  [entre  3 et  4 heures]  et  l’après-mi- 
dr,'  B 4 florins.  Le  cocher  se  contente  alors  d’un 
Trinkgeld  de  a florins  par  semaine.  Le  matin  près- 
qéa  tout  le  inonde  sort  à pied.  — On  ne  peut  faire 
des  visites  qu’en  carrosse  de  remise.  On  compte  QO 
chaises  • à • porteurs  ; le  prix  est  de  34  Kreuzers  pat 
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Viennf.  course:  et  de  40,  »i  c’est  trop  loin.  On  donne, 
communément,  1 florin  ou  1 fl.  0 Kr,  par  jour  à un 
domestique  de  place.  Il  y a 300  domestiques  de 
place  privilégiés , 75  cafés  , [Cramer,  Milani^  Ta- 
roni,  Huglemann  etc^J  118  auberges.  On  trouve 
des  bains  chauds  et  froids  sur  la  rivière;  le  prix  de 
• ces  bains  est  de  20  et  de  4oKreuzers.^  Le  docteur 

Ferra  a établi  des  bains  nonve.aux  ; leur  prix  est  de 
6ôl\reuzers.  Le  prix  d’une  chambre  très- ordinaire 
et  garnie  est  de  8 ou  9 florins  par  mois  et  dans  des 
faubourgs  isolés  ou  éloignés  de  3 ou  4 florins.  Mais 
dans  une  belle  situation,  et  dans  les  quartiers  fré- 
quentés de  la  ville,  on  paye  pour  une  chambre  pro- 
pre et  garnie  au  premier  on  au  second,  13,  20  et 
24  florins.  On  paye  pour  le  service  d’une  domesti- 
^ que  femelle  6 k 10  florins  par  mois  , car  ce  service 
n’est  jamais  compris  dans  le  loyer.  Quand  on  veut 
. déloger,  il  faut  en  donner  avis  à l’hôte  quinze  jours 
avant  le  terme  expiré , autrement  on  est  obligé  de 
payer  encore  le  loyer  d’un  mois.  — Le  cabinet 
de  lecture  le  mieux  fourni , est  celui  de  Mr.  Sinz- 
n ÿ a un  grand  nombre  des  feuilles  publiques.  — 
La  meilleure  eau  à boire  est  celle  des  capucins  à la 
place  neuve,  et  celle  du  palais  du  prince  de  Schwar- 
' zenberg.  11  y a des  fontaines  qui  purgent  légère- 
ment les  buveurs  qui  n’y  sont  pas  accoutumés;  mais 
on  n’à  qu’à  les  mêler  à du  vinaigre,  et  alors  c’est  une 
excellente  boisson.  Un  étranger  fait  aussi  bien  de 
ne  boire  à fable  que  de  bon  vieux  vin  d’Autriche, 
parceque  les  vins  de  Hongrie  ont  trop  de  feu.  Il 
y a 500  tavernes,  où  l’on  ne  vend  que  de  la  bière. 
Deux  sortes  d'une  bière  excellente  sont  renommées 
aOus  le  nom  de  MûUaetiicr  et  de  Hanter.  H faut 
toujours  avoir  soin  de  s’habiller  chaudement,  vû  la 
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«VuiDgemens  subits  et  fréquens  de  la  température  de 
l'air , qui  font  que  l’on  éprouve  quelquefois  dans 
une  seule  journée  les  influences  de  trois  saisons. 
Quand  on  veut  partir  de  Vienne,  II  faut  faire  cber> 
cher  un  billet  de  poste  à la  chancellei'ie  d’état,  et 
{we  plomber  ses  malles  à la  douane.  Au  reste 
lliospitalité  et  la  plus  obligeante  affabilité  envers 
les  étrangers , sont  à l’ordre  du  jour  chez  les  habL 
tins  de  cette  grande  et  belle  ville.  [Consultez  la 
i6*  lettre  dans  le  troisième  volume  du  voyage  de 
Mr.  Küttner ; c’est  le  meilleur  guide  du  voyageur 
pour  s’orienter  dans  les  sociétés  et  le  train  de  rie 
de  Vienne.  Dans  sa  classifiçation  des  villes  remarT 
qusbies  de  l’Allemagne,  il  assigne  à Vienne  la  pre- 
mier rang.j[, 

WEIMAR.  Long,  29°.  o'.  45".  (Ile  de' 
Fer.).  Lat,  59'.  18".  Fopiilalion,  9000  a. 

Edifices  remarquables.  Curiosités,  La  mai- 
son  des  états  — > l’église  principale  : (et  les  tom- 
beaux des  princes  et  princesses)  — les  orphelins  — - 
la  salle  du  spectacle  et  des  redoutes  — le  château, 
qoi  fat  détruit  par  un  incendie , et  qui  ressort  de 
sa  cendre  dans  un  goût  splendide  et  moderne  — 
sur  le  cimetière,  les  tonibeaux  de  Musaeus  et  de 
Bode,  hommes  de  lettres  d’une  réputation  méritée, 
.(k  de  Lucas  Cranach , peintre  célèbre. 

Jt- 

Promenades,  Le  parc  anglais  du  duc:  (le 
Stem,  la  maison  Romaine,  le  monument  du  prince 
de  Dessau;  l’autel  dédié  au  génie  tutélaire  du  lieu; 
las  ruines  ; le  monument  de  Mad.  Becker  eto, 
’jle  parc  est  .un  des  plus . beaurt  et  des  plus  le; 


Tisnac. 


Welaiar. 
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Wtiœar.  marquables  de  l’Allemagne)  — le  boia,  le  FVeh- 
wicht’ 

Colleetîonj,  Cabinets.  La  bibliothèque  pn* 
blique  ; le  cabinet  de  médailles  ; la  bibliothèque  et 
les  collections  de  la  duchesse  douairière;  labibliothè» 
que  de  l’église  principale;  les  collections detableaux 
et  de  dessins  deMr,  de  Goethe;  etc. 

JEtablissemens  littéraires  et  utiles.  Le  colle- 
. ge;  l'académie  de  peinture  et  du  dessin  et  ces  expo- 
sitions; le  Bureau  d’industrie  et  l’Institut  géogra- 
phique de  Mr,  Bertuch, 

Spectacles,  Amusemens.  Comédie  alleman* 
de  : [les  lundis , mercredis , samedis]  — le  vaux- 
hall  d’été , au  parc  ---  le  club  ; l'harmonie  ; la  tea- 
sonrce  — les  bals  masqués  (vendredi , à la  nouvel- 
le salle  du  Stadthaus  ) — bals  de  société. 

Fabriques,  De  pompes  - à - feu , de  seaux  etc. 
de  filasse  ; la  fabrique  de  Toreutica  de  Mr,  Klauer  / 
d’ouvrages  de  menuiserie  etc, 

Aubtrges,  Au  prince  héréditaire  ; a f éléphant  ; 
(bonnes). 

Environs,  Le  château  et  l’orangerie  de  Bel- 
védère, où  Mr,  JUounier  avait  établi  cidevant  son 
institut  d’éducation  — • le  château  à'Fttersbourg: 
(des  sentiers  commodes  traversent  la  forêt  voisine 
et  conduisent  à des  sites  romantiques)  le  beau  jar- 
din et  la  villa  de  U duchesse  douairière  k Tieffurths 
on  y troave  les  monumens  des  princes  Constantin 
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jle^jWetmar  et  Léopold  de  Brunswick , un  hermi*  W«ia»r. 

tage,  le  monument  de  Aiozart  etc.  [V.  la  description 

dn  parc  de  Weimar,  et  du  jardin  da  Tiejfurth,  im> 

primée  à en  Erfort  >797].  — la  petite  ville 

non  loin  de 'Weimar,  est  remarquable  par  ses  fabri* 

quea  de  bas  ; on  en  vend  par  an  plus  de  53,ooe 

paires. 

Livres  à consulter.  Historisch  • atatistische, 
Nadirichten  von  der  berühmten  Kesidenzstadt  Wei> 
znar.  Elberfeld  1800.  0.  [L’autenr  Mr.  Klehe^ 
vient  de  protester  publiquement  contre  cette  édi- 
tion furtive , et  s’engage  d'en  publier  sous  peu  une 
nouvelle,  plus  exacte.] 

Distances.  De  Weimar  a Weifsensee,  4 mil- 
les allemands  : (la  route  passe  sur  X'Lttersberg, 
d’où  l’on  jouit  d’une  vue  très-belle  et  très-étendue.) 
à Gotha  6.  (V.  Gotha  et  la  note.)  àNaumbourg  5; 
à Leipsick  1 1 ; à Erfort  3. 

WÜRZBOURG.  Long.  27°.  35'.  15". 

(Ile  de  Fer.)  Lat.  49°.  46'.  6".  Population, 

(en  1804O  23,300  a. 

Edijices  remarquables.  Curiosités.  Le  châ- 
teau de  résidence;  (la  voûte  du  grand  escalier,  or- 
née de  peintures  , par  Tiepolo , est  un  chef- d’oeu- 
vre d’architecture.  Il  faut  se  placer  au  milieu, 

.^'quand  ou  frappe  du  pied , un  bruit  sourd  , qui  tient 
,dn  tonnerre,  se  fait  entendre.  Ce  château  fut  en 
, 1804  dépouillé  de  la  plupart  de  tes  tableaux,  dont 
on  voyait  encore  les  cadres  ; je  ne  sais , si  depuis 
J on  les ''a  remplacés  pat  la  galerie  des  tableaux  da 
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'Würzbonre.  JVTanbeim,  dont  on  me  montrait  les  caisses  dans,  les- 
quelles ils  étaient  emballés  les  caves  cidevant  célè- 
bres par  le  dépôt  des  vins  exquis  qu’on  y gardait, 
se  trouvaient  pareillement  vidées.  ] — la  citadelle, 
les  caves,  renommées  par  le  bon  vin  vieux  du  tems  de 
la  prise  par  les  Suédois  sous  Gustavê  Adolphe^ 
sont  vidés  ainsi  que  l'arsenal,  et  cette  citadelle,  ne 
présente  rien  de  remarquable,  que  sa  belle  vue, 
qui  vraiment  est  superbe;  on  voit  au  milieu  un  bâ- 
timent de  figure  ronde  supposé  un  temple  antique 
de  la  déesse  Frèïa;  on  montre  les  traces  de  la  belle 
défense  de  cette  citadelle  en  lOoo,  et  sur  le  chemin, 
deux  monumens  en  mémoire  de  l’assassinat  d’un 
prince  - évêque,  par  Grumbaeh;  — la  grande 
plare  et  la  chapelle  de  Ste.  Marie  — la^cathédra- 
le:  (1.1  chaire  est  d’un  fort  beau  gothique)  — le 
grand  hôpital,  dit  Julius  - Hospital:  l’église,  si 
simple  et  belle  [le  bon  goût  l’a  préservée  du  projet 
de  quelque  Vandale,  d’être  métamorphosée  en  cellu- 
les pour  les  malades,  et  la  ville  a gardé  son  plus 
bel  ornement  :J  le  jardin  botanique  ; les  collections 
d'histoire  naturelle,  d’instrument  de  chirurgie,  et  de 
prép, Dations  anatomiques,  j^parmi  lesquelles  on  con- 
serve un  grand  nombre  de  crânes,  marqués  par  des 
blessures  profondes,  et  recueillies  sur  le  champ  de 
biiiaille  de  1796,  proche  de  la  ville.]  etc.  Cet  hô- 
pital mérite  surtout  de  fixer  l'attention  du  voyageur] 
— le  pont  sur  le  Mein,  — la  fontaine  neuve,  or- 
■ née  d’un  bel  obélisque  — [la  plus  grande  partie  des 
conven»  et  des  églises  y annexées  a été  supprimée, 
depuis  la  séc  ularisation  de  l’évêché , et  consacrée  à 
des  destinations  toutes  différentes  de  leur  primiti- 
ve: p.  e.  ce  sera  , à l’église  de  l’université  que  doit 
être  la  placée  bibliothèque  académique  etc.] 
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JEtablissemens  littéraires  et  utiles.  L’uni  ver- wa«lKni»|. 
site;  [l’électeur  Bavaro- Palatin  vient  de  lui  don- 
ner un  nouveau  lustre.]  les  institutions  pour  le  sou- 
lagement des  pauvret.  Le  musée.  L’école  vétéri- 
naire. 

Spectacles,  Comédie  allemande  : [an  cidevant 
dtapxtre  des  dames  de  Ste.  Anne , où  l’on  a aussi 
établi  un  café.] 

^ Collections.  Cabinets.  La  bibliothèque,  l’ob- 
•ervatoire  et  les  autres  collections  de  l’université  t 
[l’électeur  y a réuni  le  cabinet  superbe  d’hist.  nat. 
dn  professeur  Plank,  que  l’on  voyait  au  couvent 
des  Fran^Hi^  ins , de  même  que  la  collection  de  ' ' 

paysages , ét  d’oiseaux  etc. , mosaïque  nouvelle, 
composéeartistement  par  lePèreP/unA,  de  mousses, 
d’écorces  d’arbres  , d’ailes  de  papillons  etc.  [V.  la 
description  que  leVère  Sahn  en  a publiée  en  1792.! 

On  dit  que  les  plâtres  copiées  sur  les  antiques'  et 
gardées  cidevant  à Manheim , doivent  être  rendues 
pareillement  à l’université  ; le  cabinet  de  tableaux  ■* 
et  le  musée  de  Mr.  Oberthür,  conseiller  ecclésiasti- 
que — les  collections  ci-dessus  mentionnées  du 
grand  hôpital  ; — la  collection  précieuse  de  tableaux 
de  Mr.  de  Hutten. 


Promenades.  La  place  où  monte  la  garde  — le 
|ardin  du  prince  — la  montagne  de  St.  Nicolas,  et 
lliospiee  des  Capucins , [cette  montagne  et  cet  hos- 
pce  portent  encore  les  traces  du  siège  et  de  la  bel- 
Iç  défense  de  la  citadelle.] 

Auberges.  A la  cour  de  Bavière;  très-fré- 
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.WiMbauTg,  ; à l’arbre  de  trefie;  de  m£me:  cygne 

(en  face  du  pont.) 

Distances.  De  Würzbourg  à Anabach  i2§  mil- 
les; à Bamberg  9;  à Schweinfurt  5;  à Francfort 
15;  à Heidelberg  16;  à Foulde  12  ; à Bruckenaug; 
à Gotha  fii|. 

1 

'Excursions.  Aux  bains  de' Rissîngen  et  de 
Soklet.  Ces  bains  sont  devenus  très.célèbres , et 
très  - fréquentés  depuis  qnelque  tems.  Kissingen 
à 12  lieues  de  ff'ürzbourg,  6 de  PVernecke,  5 
de  Bruchenau  et  de  Schweinfurt  ^ et  2 de  Minner- 
stadty  est  situé  dans  un  vallon  riant.  La  ville 
est  petite , mais  les  logis  et  les  viyrjg^pnt  à des 
' prix  modiques.  On  compte  trois  sourcM  d’eaux  mi. 

nérales;  l’une  approche  des  eaux  de  Selters, 
Deux  traiteurs  tiennent  table  • d’bôte.  Les  pro. 
menades  sont  jolies;  il  régne  dans  ce  bain  un  bon 
ton,  sans  étiquette  et  sans  gène.  Boklet  est  k 
deux  lieues  de  Kissingen  ; comme  les  eaux  de  Bok- 
* let  sont  ferrugineuses  et  corroboratives , Boklet  est 
fréquenté  presque  par  toutes  les  personnes,  qui  ont 
, pris  les  eaux  résolvantes  et  relâchantes  de  Kissîn- 
gen.  Les  eaux  de  Boklet  pétillent  et  sont  d’un 
goût  très  - agréable.  Deux  grands  bâtimens  ren» 

' ferment  les  bains,  les  logemens,  les  salles  à man* 

ger,  à danser  etc.  On  dine  à table  d’hôte. 
Boklet  est  distant  de  4 l‘tnes  de  MinnerstacU, 
de  9 de  Meiningen  , de  7 de  Schweinfurt , et  de  6 
de  Bruchenau, 

Mélanges^  Les  meilleurs  vins  de  Franconie 
croissent  tous  dans  les  vignobles  qui  entourent 
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Würzbourg.  Dans  le  i5<»«  aiècle  il  n’y  avait  dani  Wûnksiut. 
aon  territoire  que  e,ooo  arpent  de  vignet  cultivées. 
Aujourd’hui  c’ett  toute  autre  chose,  quelquetuna  • 

en  comptent  10,000  arpens,  d’autres  so,ooo.  A la 
tête  de  tout  les  vins  de  Franconie  est  le  vin  de 
heiste.  Quand  il  a acquis  un  certain  âge,  il  ne  le 
cède  pas  à aucuns  des  vint  étrangers  les  plus  etd» 
mes.  Lie  véritable  et  le  meilleur  croit  seulement  sur 
le  côté  de  la  forteresse  qui  est  tourné  vers  la  mon*  * 
tagne  de  St.  Nicolas.  Le  vin  de  Stein , du  même 
âge,  a plus  de  feu,  que  le  vin  de  L^iite,  mais  il 
est  trop  échauffant  et  cause  des  maux  de  tête.  Une 
partie  du  vignoble  de  Stein  appartient  à l’hôpital. 

L'hôpital  vend  le  vieux  vin  de  Stein  sous  le  nom 
de  vin  du  St,  Esprit,  dans  des  bouteilles  cache- 
tées , qui  se  payent  2 florins  15  Kreuzers  la  pièce. 

^ Tout  près  du  vignoble  de  Stein  est  celui , que  l’on 
connaît  sous  le  nom  de  la  Harpe.  Seize  de  ses 
» arpens  appartiennent  au  chapitre  de  Hauch,  et  don- 
nent  le  meilleur  vin  que  produise  la  Harpe  ; on 
l’appelle  aussi  le  vin  du  St,  Esprit.  Parmi  les 
vins  les  plus  distingués  on  compte  encore  celui  ' 

" é'EscherndorJ^ , et  le  vin  de  Sehalksherg , qui, 

J''  égal  aux  précédens  se  sert  dans  de  petits  verres, 
comme  vin  de  liqueur.  Un  autre  vin,  le  vin  de 
, Cttlmua  est  doux  et  approche  des  plus  célèbres 
vins  de  Hongrie  et  même  de  celui  de  Madère.  Ce 
vin  croît  sur  le  rocher  de  Trieffettstein  près  du 
'Mein , du  côté  d'Aschaffenbourg.  On  fait  en  Fran* 
toaie  des  vins  de  paille , comme  en  Alsace  ; ils  sont 
même  plus  aromatiques. 


ZJvres  à eonsulter,  Taschenbuch  fur  die  Ge- 
schichte,  Topographie  etc.  FnnkeiUwds»- beson- 
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VTftKbonrg.  ders  Wirzburgs,  vom  geittl.  Rath  Oherthür  Wei- 
mar 1796— 1804.  12.  — Horsck  Versuch  einer 
1 phyaiich-mediciniscben  Beschreibung  von  Wirz- 

burg.  .Gotha,  1604.  8. 

Tableau  de  quelques  bains  célèbres*'). 

CaïUbid,  CARLSBAD.  Long.  30°,  35'.  45".  (He 
^ de  Fer.)  Lat.  5o°-  14^*  50">  Population.  En- 
viron 3)000  aines.  [Le  nombre  des  étrangers  qui 
.ont  pris  les  bains  eu  iQoo  et  1O04  monta  à peu 
près  à 3,000.] 

Bàtimens  remarquables.  Curiosités.  L’égli- 
se — l’hôtel  de  ville  — le  nouveau  théâtre  — la 
salle  de  Bohème,  et  celle  de  Saxe.  Ce  que  l’on 
appelle  TViese,  c’est-à-  dire  la  prairie,  parceque 
ce  fût  sans  doute  sa  première  forme,  est  une  place 
qui  embellisserait  les  plus  grandes  villes.  Comme 
l’air  y circule  librement  et  qu’on  y a une  très-belle 
vue,  c’est  incontestablement  le  quartier  le  plus  sain 
et  le  plus  agréable  de  Carlsbad.  Aussi  c’est  sur 
cette  place,  et  sur  celle  du  marché  que  les  étran- 
gers de  distinction  tâchent  de  préférence  à se  logef. 
La  TViese  consiste  en  une  longue  rangée  de  mai- 
•ons , devant  lesquelles  est  nne  esplanade  garnie  de 
maroniers,  et  qui  s’étend  jusqu’au  bord  de  la  ri- 
vière de  Toepel.  Le  rez-de-chaussée  des  maisons 
est  occupé  par  des  boutiques  et  des  atteliers.  Far 
de  nouveaux  travaux , on  vient  d’assigner  à la  ri- 
vière de' ToepeV,  un  lit  plus  régulier,  et  de  con- 

' *)  Voyez:  SystematUche  Beschreibung  aller  Gesund- 

brannen  und  BSder  der  hekànnten  LSnder,  vorxügUch 
' ■‘■■■  Deutsehlands.  ■ Jeaa  Q.I  deux -roi,  ’ ' > 
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streîre  un  large  quai , vis*à*Tia  de  la  WitiCf  à 
hintre  bord. 

Sources  dont  la  vertu  hienj-aisante  rend  avec 
raison  Carlsbad  si  célèbre.  1.  Le  Sprudel.  C'e»t 
la  principale  source  et  celle  qui  donne  à ces  bains 
Isur  grande  célébrité.  On  en  fait  remonter  la  dé- 
couverte à l’an  1319,  et  suivant  la  tradition  c’est  à 
l’empereur  Charles  IV^  qu’on  en  est  redevable. 
Comme  il  chassait  dans  cette  contrée,  un  cerf,  dit- 
on,  poursuivi  par  les  chiens  se  jeta  dans  cette 
source  et  "la  fit  remarquer.  C’est  aussi  la  raison 
pour  laquelle  le  rocher  d’où  il  se  précipita  porte,  en- 
cote  actuellement  le  nom  de  Hirschsprung  ■,  c’est- 
à-dire  saiU  du  cerf.  Mr.  Klaproth  regarde  le  bas- 
rin  dn  Sprudel  comme  le  réservoir  le  plus  curieux 
qui  existe , et  comme  l’unique  de  son  espèce.  La 
nature  l'a  formé  des  particules  calcaires  que  l’eau 
elle -même  charrie;  elle  l’a  recouvert  d’une  tri- 
ple voûte,  et  l’a  disposé  de  manière  à recevoir  l’eau 
minérale , qu’elle  prépare  dans  ses  laboratoires  sou- 
terrains placés  dans  le  voisinage.  C’est  aussi  la 
plui  chaude  des  trois  sources.  Sa  chaleur,  si  l’on 
prend  le  terme  moyen , est  de  163  degrés  du  ther- 
momètre de  Fahrenheit,  Suivant  le  calcul  du  doc- 
teur Decker  il  sort  par  les  cinq  ouvertures  de  la 
lource  705  sceaux  d’éau  par  heure,  16,920  par  jour 
«t  6,175,000  par  année.  Une  esplanade  et  un  grand 
lallon  à plain  • pied  dont  on  est  redevable  à la  gé- 
nnoiité  du  ministre  de  Russie,  Mr.  de  Saldern, 
servent  de  promenade  à ceux  qùi  prennent  les  eaux. 
2.  Le  Neubrunnen  on  nouvelle  source.^  L’eau  n’en 
est  pas  aussi  chaude  que  celle  du  Sprudel  ; elle  est 
W en  vogue  depuis  quelques  années , et  l'on  se 
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CaiiHMi.  propose  de  faire  quelques  changemens  au  bastia 
qui  la  reçoit.  C’est  ici  qu’est  le  Muhlanhad,  et  le 
Thirisienbrunnen , avec  une  maison  que  l’impéra- 
trice Marie  Thérèse  a fait  bâtir , et  dont  le  rez-de- 
cbauasée  renferme  de  fort  jolis  bains  et  des  appar- 
temens  pour  les  baigneurs.  3.  Le  Sehlofsbruunen 
ou  source  du  château.  C’est  celle  que  l’on  a dé» 
couverte  la  dernière  ; elle  est  aussi  fort  à la  mod^ 
depuis  quelque  tems  : elle  contient  le  plus  d’air 
• fixe,  et  sa  température  est  de  120  à 125  degrés  du 
thermomètre  de  Fahrenheit.  Comme  cette  source 
est  à présent  très*fréquentée,  on  y a fait  plusieurs 
arrangemens  pour  la  commodité  des  buveurs  de 
l’eau,  et  on  a construit  on  chemin  en  terrasses,  qui 
communique  avec  le  Neubrunnen.  4.  Le  kaltm 
Sâuerling.  On  fait  peu  de  cas  de  cette  source  ex- 
cellente qui  sort  d’un  rocher  de  granit  derrière  la 
brasserie;  elle  n’a  pas  même  de  bassin.  Elle  est 
recouverte  d’une  coucho  d’air  fixe  qui  a 4 à 6 pou- 
, ces  d’épaisseur. 


4 


Fabriques.  Industrie.  Les  ouvrages  en  étain 
et  en  acier  damasquiné,  (surtout  chez  Damm  aux 
trois  degrés)  et  les  fabriques  d’armes  du  Carlsbad 
sont  connues  de  tout  le  monde.  Chez  Mr.  Joseph 
Mùller,  habile  graveur  en  pierres  fines  et  de  ca» 
cbets,  on  trouve  à acheter  la  collection  en  petit 
des  minéraux  et  des  curiosités  naturelles  de  Carlsbad. 

Sel  de  Carlsbad.  On  en  obtient  annuelle- 
ment plusieurs  quintaux  par  l’évaporation  et  la  cry- 
stallisation.  Mr.  Klaproth  regrette  infiniment  qu’ 
on  néglige  de  tirer  parti  de  l’alkali  minéral,  et  q^* 
en  abandonne  toutes  les  années  à la  Toepel  plnf^ 
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•ienr*  milltert  de  livres  de  cette  intéressante  pro-  casMsii. 
Aaction  de  la  nature. 

Logemens,  disque  maison  a son  nom,  parle* 
qëel  on  la.  distingue,  et  sa  marque  à laquelle  on  la 
rêconnait.  Telles  sont  la  grande  maison  du  docteur 
'Michl,  à côté  du  pont;  la  sirène  ou  Meerjrüulein, 

\t(belle  reine,  \ejaisan,  les  trois  degrés,  V agneau 
XSr , maison  de  pierre,  les  trois  roses , et  suc 
le  marché  le  lion  , Vaigle  , la  maison  de  poste  , le 
Mercure , etc.  que  je  puis  en  même  tems  recom- 
mander, comme  de  bons  logis.  C’est  à Vaigle  ronge 
sur  la  ff'iese , que  Pierre  -le~  grand  habita  , lors- 
qu’il fréquenta  ces  bains.  Les  prix  des  logemens, 
qui  sont  en  général  joliment  meublés , est  très» 
diâerent , et  varie  suivant  le  nombre  des  personnes 
qui  prennent  les  bains  et  suivant  la  saison.  Au 
mois  d’Août,  les  logemens  sont  à un  prix  infini-  ^ 

ment  plus  modique,  qu’aux  mois  de  Juin  et  de 
Juillet,  où  l’affluence  est  prodigieuse.  Pour  10  k 
EO  florins  par  semaine  vous  pouvez  avoir  un  appar- 
tement très-propre  de  plusieurs  pièces , avec  lits, 
meubles  etc.  Le  tems  des  bains  ne  dure  guères 
que  3 ou  4 semaines;  au  reste  on  comprend,  sans 
que  j'aie  besoin  de  le  dire , que  cela  dépend  de  l’é- 
tat de  chaque  malade  et  des  ordonnances  de  son 
médecin. 

'Dépense.  Carlsbad  est  certainement  l’un  des 
bains  où  l’on  est  à meilleur  compte.  Il  y a sans 
dente  des  personnes  qui  trouvent  le  moyen  d’y  dé- 
penser beaucoup  d’argent  ; mais  il  n’est  ici  question 
que  des  déboursés  nécessaires.  Vous  dînez  pour 
huit  à dix  gros  chez  le  traiteur  et  vous  avez  quatre 
plats  : (le  traiteur  fVeishaupt  patte  pour  l’un  des 
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eubbad.  meilleurs.)  11  y a des  tables»  d’hôte  à Carlsbad; 

mais  on  se  choisit  ordinairement  un  certain  nombre 
de  personnes  avec  lesquelles  on  mange  dans  sa 
, chambre.  . A la  salle  de  Sohème  et  à celle  de  Saxe 
on  déjeûne  avec  du  café  ou  du  chocolat  qui  est  très- 
bon , pour  la  valeur  à peu-prés  de  i8  Kreuaers 
Voici  la- liste  de  quelques  autres  dépenses  accessoi- 
res. Pour  faire  décharger  les  bagages  , un  goulden, 
et  autant  pour  les  faire  recharger.  — Pour  le  guel 
du  clocher  qui  annonce  'arrivée  des  étrangers  er 
faisant  de  la  musique,  2 ou  3 Kopfstücks,  — Au 
' domestique  de  louage  qüi  porte  .es  cartes  de  vîsitt 

soit  lorsqu’on  arrive,  soit  lorsqu’on  prend  congé 
’ 2 goulden.  — Pour  la  liste  imprimée  des  person- 
nes qui  prennent  les  bains,  2 gouldCn  si  l'on  gard< 
l’exemplaire,  et  seulement  la  moitié  si  on  ne  I« 
garde  pas.  — Pouf  la  clef  de  certains  apparte 
- ^ mens  secrets  à chaque  source,  un  goulden.  — 
Pour  lire  les  gazettes  au  bureau  de  la  poste , pen- 
dant tout  le  teins  des  eaux,  deux  goulden,  pria 
très-modique.  — Aux  femmes  qui  puisent  l’eai 
à chaque  source  i 6ü  2 Kopfstnck  , en  partant.  — 
- ' Aux  garçons  tant  à la  salle  de  Bohème  qu’à  celle  di 
Saxe,  au  moins  un  goulden  par  tête,  en  partant 
— Four  l’entrée  aux  bals  qui  se  donnent  alterna 
tivement  dans  ces  deux  salles,  i goulden.  — Ai 
médecin  que  l’on  a consulté  pendant  la  cure  3 ou  . 
ducats  au  moins»  Mr.  le  docteur  JJamm  et  Mr.  1 
docteur  MUterbacher  sont  les  médecins  les  plu 
accrédités  de  Carlsbad.  Plusieurs  médecins  estimé 
des  environs , se  rendent  aussi  à Carlsbad  , duran 
le  saison  des  eaux;  p.  e.  Mr.  Titius  de  Dresde 
Mr,  üraiiR,  da  Joachimstbal  etc, 
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, , jtmusemens.  Promenades.  Spectacles  — C0&* 
cens  — piqueniques  — bals  de  souscription  — 
bals  francs , quelquefois  accompagnés  d’illumina* 

tions  — déjeuners  avec  danse  et  musique  la 

promenade  dans  les  allées  devant  la  maison  de  Bo< 
bème  — la  route  de  Gotek  — le  nouveau  sentier, 
qui  conduit  du  temple  de  Dorothée,  le  long  des 
rochers,  au  siège  des  Bohémiens,  et  qui  est  riche 
en  points  de  vue  charmans  — le  Posthof,  où  l’on 
atrange  des  bals,  des  dîners,  et  où  l’on  arrive  par  le 

*de  V archiduc  Charles  — le  chemin  extrême-, 
romantique  qui  conduit  au  Freundschaftssitz 
la  papéterie:  par  la  munificence  d’un  noble 

Lord  [Comte  de  Findlater"^  une  chaussée  commode 
et  très-bien  tracée,  ouvre  une  route  superbe  jusqu’au 
I Bammer  ou  à Vusine  , où  l’on  donne  des  piqueui- 
qnes,  des  goûtés  etc.  derrière  le  Hammer  on 
trouve  la  fabrique  de  porcelaine,  et  la  place  de 
Foght  dans  un  site  romantique  et  sauvage.  — La 
■promenade  à 4 heures  au  temple  de  la  reconnais- 
stace;  Qd’où  l’oeil  plane  sur  la  vallée  de  la  papéte- 
lie,  vue  extrêmement  pittoresque,  et  qui  a été  des- 
sinée par  Mr,  le  comte  de  C.  . . Cette  promenade 
. et  ce  temple  sont  pareillement  l’ouvrage  du  Lord, 
Comte  de  Findlater,  est  c’est,  selon  mon  avis,  la 
promenade  la  plus  variée,  la  plus  à l’ombre  et  la 
plus  romantique  de  toutes  celles  de  Carlsbad  ; le 
banc  d(U  poètes , les  deux  échappées , qui  donnent 
sur  la  ^le , et  le  coup-d’oeil  superbe  sur  la  vallée 
’ i'Egra,  et  les  monts  Saxons,  augmentent  les  beau- 
■>tés  de  cette  promenade , monument  du  bon  goût, 
et  des  sentimeus  libéraux  du  noble  Lord.  La  ville 
vient  de  lui  consacrer  un  obélisque  de  granit,  qui 

(Suide  des  \oyig.  Te.  111. 


Catlsksl. 


Digilized  by  Google 


ip4  L’ALLEMAGNE.  VILLES. 

Ctrltbtd.  est  placé  dans  un  endroit,  qui  domine  une  vu» 
très-étendue  et  agréable.J  les  excursions  sur  le 
Hammerberg , le  Dreykreuzberg , et  le  Hirsch- 
sprung.  Ces  promenades  ne  sont  pas  trop  fati- 
guantes, et  on  est  amplement  dédommagé  par  la 
beauté  de  la  vue.  Le  sentier  jadis  si  difficile  du 
Hirschsprung , a été  métamorphosé  [par  le  comt» 
régnant  de  Stollherg-fT’^ernigeroàe  dans  une  ram- 
pe commode,  qui  ressemble  aux  chemins  d’un  jardin 
anglais , et  d’où  l’on  domine  le  joli  paysage  et  la 
vallée  d’Egra,  et  voit  Carlsbad  à ses  pieds, 
négociant  Afeyer  à , dont  le  magazièHit 

le  mieux  fourni  de  tous  les  objets  du  luxe  et  de 
mode , vient  d’y  faire  construire  un  joli  pavillon, 
avec  un  sentier,  qui  à l’ombre  des  bois,  serpente  sur 
le  penchant  de  la  montagne;  on  y a pratiqué  de» 
marches  et  des  bancs  de  mousse  et  de  pierre.  — 
Les  différentes  parties  de  plaisir  que  l’on  peut  faire 
1.  à Fischern,  où  l’on  arrive  par  un  sentier  fort 
agréable  qui  longe  le  cours  de  l’Egra  à travers  le» 
prairies.  2.  Au  château  d’Æick  , une  demi-journée 
pour  aller  et  revenir,  et  aux  rocs  de  Heilitig,  non- 
loin  de-là,  si  connus  par  le  roman  de  Spicjs.  3.  A 
mibogeii.  Il  se  faut  un  jour  pour  cette  course, 
c.  à.  d.  en  partant  à lo  heures  après  le  déjeûner,  ét 
en  revenant  le  soir  vers  les  7 ou  0 heures,  La 
route  qui  mène  au  moulin  où  l’on  lave  l’étain , a 
celui  ou  l’on  travaille  le  fil  d’archal , et  ^a  fabri- 
> que  le  vitriol,  est  très-intéressante.  4‘  Engel- 

hausett , ruines  d’un  vieux  château  sur  la  route  de 
Erague,  détruit  par  les  Hussites.  5*  A Schlacken- 
7iie\rth.  On  y trouve  un  jardin  dans  le  vieux  goût, 
avec  des  appareils  pour  faire  jouer  les  eaux.  Il  se 
faut  un  jour  pour  cette  partie<  6.  A Schlacken'  ' 


Digitized  by  GoogI 


L’ALLEMAGNE.  VILLES. 


*95 


Si  l’on  veut  voir  les  mines  d'étain,  U y faut 
lit  un  jour.  7.  An  parc  de  Schaeuhoven.  Il  faut 
|'•joü^s  pour  aller  et  revenir,  en  prenant  le  tems 
Bêcessaire  pour  tout  voir.  Ce  parc  mérite  ii  tous 
garda  qu’on  fasse  ce  petit  voyage.  J’y  ai  admire 
I temple  et  la  chûte*  d’eau  qu*on  a en  face;  [cette 
bute  fait  surtout  un  superbe  eifet,  quand  elle  corn- 
ence  à se  précipiter  , et  quand  la  masse  d’eau  pa> 
tit  comme  un  sombre  nuage  à la  brèche  dii  som- 
et,]  la  maison  chinoise,  la  cabane  des  pêcheurs, 
[ Tèreaiitage,  le  sarcophage,  le  pont,  la  chapelle 
y^ojbique,  le  monument  de  l’archiduc  Charles, 
^^tauveur  de  ces  contrées  par  la  bataille  de  Schwar- 
le  pont  etc.  Les  personnes  qui  prennent 
'V||  route  de  Tôplitz , gassent  fort  près  de  Schoen- 
vin , ét  peuvent  coucher  à Schoenhoven  même, 
bù  l’auberge  est  bonne.  — On  trouve  à louer  a 
llCsrlsbad  des  chevaux  et  des  chaises  pour  faire  ces 
promenades  ; mais  il  est  beaucoup  plus  agréable  d’a* 
oir  ses  propres  chevaux  , soit  de  selle  soit  de  car* 
losse.  — Un  très-joli  coup-d’oeil  est  celui  que 
j^Jiréiente  le  soir  des  jours  de  fête , l’illuniination  des 
l^bioix  et  des  chapelles  qui  se  voient  autour  de  Caris* 
fcd,  sur  les  collines  et  au  milieu  des  sombres  forêts 
nTde  sapins.  J’ai  trouvé  qu’il  régne  en  général  aux 
‘^^ksins  deCarlsbad  un  très-bon  tOn  ; qu’on  y vit  d’uj 
he  façon  très-agréable  sans  étiquette  et  sans  gène. 


On  prend  ordinairement  les  eaux  de  très-grand 
.. ‘%itin,  et  conime  alors  le  froid  est  toujours  très- 
[ïensible  dans  la  vallée,  on  doit  avoir  soin  d’être  ha* 
‘iillé  bien  chaudement.  Le  tèms  du  déjeûner  qui 
^ ordinairement  à p ou  ro  heures,  et  que  l’on 

'1  Na 
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Carlibad.  pa»»e,  soit  dans  l’une  des  salles,  soit  en  plein  ait 
dans  les  allées,  est  certainement  l’une  des  plus 
agréables  de  la  journée. 

Quelques  naturalistes  ont  prétendu,  que  le» 
sources  ds  Carlsbad  doivent  leur  origine  à l’inflam- 
mation  de  pyrites  sulphureuses ; mais  Mr.  Klaproth 
* dans  ses  recherches  chymiques  sur  les  eaux  de 

Carlsbad,  Berlin.  1790.  8- » sans  rejeter  absolument 
cette  opinion , croit  cependant  que  c’est  plutôt  dan» 
les  couches  de  charbon  de  pierre , qui  se  trouvent  à 
une  très -grande  profondeur,  et  qui  sont  formée» 
de  débris  du  règne  végétal  du  monde  primitif, 
qu’il  faut  chercher  la  matière  qui  alimente  conrinu- 
ellement  le  feu  souterrain  auquel  ces  eaux  doivent 
leur  chaleur.  Ce  qui  prouve  la  vérité  de  son  opi- 
nion, ce  sont  le»  difiFérentes  espèces  de  pierres  et 
de  terres  pseudo-  volcanique» , que  l’on  trouve  à 
, Hohdorf  près  de  Carlsbad. 

A supposer  que  l’on  boive  par  jour  14  gobelets 
d’eau  minérale,  ce  qui  est  à peu  près  le  terme 
moyen,  il  se  trouve  que  pendant  tout  le  tem»  de  la 
cure  qui  dure  ordinairement  26  jours,  on  a pris 
la  quantité  suivante  de»  parties  constituantes  de 
ces  eaux. 


Alkali  minéral  crystallisé 

3i9»3 

grains. 

Sel.  de  Glauber  — 

5,928 

— 

Sel  de  cui-ine  — 

1,248 

— 

Terre  calcaire  — 

400 

— 

Terre  siliceuse  , — 

9' 

— 

Terre  martiale  — 

6} 

— 

Air  fix»  — 1,170  pieds  cubes. 
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Ouvrages  à consulter  sur  Carhhad.  "D,  Be- 
Abhandlung  uber  das  Carlsbad.  Nouv,  édi- 
i78y-  3 vol.  0.  — Beschreibung  von  Carls- 
wwJ.  Prag  chez  Calve.  [l’auteur  e«t  Mr.  le  doc> 
HoserJ]  — Carlsbad  und  die  umliegende  Ge* 
Btfiiîii  von  Hubert  von  Harrer.  Prag  1801.  0-  (ce 
^bmiei  ouvrage  et  celui  de  Mr.  Hoser,  sont  de 
ptaks-bons  euidei.l  Ansicht,  oder  neueste  Beschrei* 
p^og  von  Carlsbad,  wie  es  jetzt  ift;  von  Stôhr. 
■iftsg  und  Carlsbad , 1802.  8*  avec  gravures,  [c’est 
W\t  descrÿtion  la  plus  récente.] 

^ues  colories.  Mr.  le  professeur  Schulz  à 
WDresde,  vient  de  graver  au  nombre  de  huit,  des 
B^TBM  colorées , qui  repiésentent  quelques-uns  des 
Blpbii  beaux  sites  de  Carlsbad , d’après  les  dessins 
ÿjlitt  lux  les  lieux  par  un  amateur  des  beaux  arts  et 
la  belle  nature , Mr.  le  comte  de  C.  . . On 
Bkouve  ces  estampes  à Dresde  chez  le  prof.  Schulz. 
4t2.  vor  dem  Seethor, 

Distances.  De  Carlsbad  à Prague  16  milles 
^^emands;  à Dresde  fio;  à Leipsick  par  Annaberg 
Hm;  à Egra  6;  à Ratisbonne  2.5;  à Weimar  24.  [la 
nteilleure  route  de  Carlsbad  à Leipsick  passe  par 
^^Ssats,  Sebastians-Berg,  Marienberg  etc.  V.  l’arti- 
luivaut.] 


^ Routes  de  Carhhad.  En  1804  che- 

^tllns  à quelques  milles  de  distance  autour  de  Caris- 
' lid , étaient  pierreux  , raboteux  , et  montans.  Le 
voyageur  y cherche  inutilement  ces  superbes  cha<|s- 
têei,  que  l'on  trouve  dans  les  autres  pays  de  la  do- 
nination  Autrichienne.  S’il  vient  de  Dresde,  il  a 
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C»riib»a.  le  Geyersberg  à gravir;  car  la  nouvelle  route  pat 
Arhesau , est  aussi  düTipile  que  celle  de  Peters^ 
walde  par  le  Geyersberg,  (V.  là-dessus  No.  46.  de 
ritinéraire.)  S’il  vient  par  Prague,  il  trouve  peu 
avant  d’arriver  à Carlsbad  une  descente  longue  et 
roide  : [on  s’occupe  dans  ce  moment  à éviter  cette 
descente , en  établissant  un  cbfmin  plus  commode 
et  ferré,  par  la  Uorotbéen^ Aue  à Carlsbad].  S’il 
ppend  la  route  à' Annaberg  ou  de  Schneeberg  *"),  il 
chemine,  ou  plutôt  il  se  traîne  depuis  6 heures  dp 
matin  jusqu’à  9 heures  du  soir  dans  des  chemins, 
' qui  montent  et  descendent  ppntinuellement , et  où 

il  est  horriblement  cahoté;  il  es^:  vrai  qu’il  ep  est 
en  partie  dédommagé , par  la  vue  des  contrées  cou. 
Vertes  de  bois  et  très , pittoresques  qu’il  traverse, 
La  meilleure  de  toutes  ces  routes  est  sans  contredit 
celle  A'Egra  et  Zwoda,  Cependant  comparée  avec 
les  chaussées  des  aritres  pays  < elle  passerait  encore 
' pour  mauvaise;  mais  elle  l’emporte  de  beaucoup 
sur  les  autres  dont  je  viens  de  faire  mention.  H 
sera  fait  une  chaussée,  qui  au  |ieu  de  passer  par 
Zwoda,  passera  par  palkenan  et  Elieubogen,  et  sera 
divisée  en  trois  postes,  chacune  de  £ miHos.  On 
vient  à Egra  i.  par  Uof  et  Asch,  [V.  sur  Idof 
Nt-  S<5-  de  l’Itinéraire.]  quand  on  vient  du  Thurin, 
gue  et  de  la  Saxe;  on  passe,  aune  lieue  d 'Egra, 
par  le  bain  célèbre  de  Fratizbad.  (V.  ci -après.) 
La  douane  çst  entre  TJpf  çt  Asçh,  2.  Par  Bqreuth 

*)  On  y est  fort  bien  à U maison  de  poste.  Il  faut 
voir  à l’église  quelques  bons  tableaux  d'ancienne 
i date:  , A Annaherg  l'église  est  l'une  des  plut  remar- 
quables; il  faut  gravir  au  haut  du  Pohlberg , c'et; 
l’affaire  d une  demi-lieurp , et  on  y jouira  d'une  vttq 
tr'ey  • riche, 
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•t  TTiiersheim,  si  l’on  vient  de  l'Empire  *).  Qn 
jieut  aussi  choisir  cette  rpute,  en  venant  de  HoJ^, 
‘De  Hof  à Mônchberg  i.  poste,  M’eijsenstadt 
1}  p.  Thiersheim  t,  p.  Egra  1.  p.  ou  p|  milles  al- 
lemands, que  j’ai  parcourus  commodément  en  is  h 
3 heures.  La  douane  est  entre  Thiersheim  et 
■EfiTfl.  ( V.  No.  9.  de  V Itinéraire.)  3.  Par  Tir- 

‘ichenreit  en  venant  de  IVatisbonne.  La  seconde  de 
:^ces  routes  est  la  meilleure,  et  je  conseille  à chaque 
voyageur  de  la  prendre , s’il  est  à portée  de  le  faire, 
quoiqu’elle  soit  un  peu  plus  longue.  On  côtoyé  le 
Fichtelberg  sur  des  chaussées  superbes  dans  les 
terres  à'  Oberland , qui  ressemble  un  peu  aux  val- 
'lées  du  Jura.  De  Thiersheim  ou  de  IVeiJsenstadt 
^ il  faut  faire  la  petite  excursion  au  bain  à' Alexan- 
:dr«  ou  de  Sichersreuth , éloigné  d’une  poste.  De- 
puis Thiersheim  il  n'y  a qu’une  partie  de  chemin, 
^•qui  soit  ferrée.  Mais  depuis  PFeifsenstadt , c’est 
me  chaussée  commode.  Sichersreuth  tel  dans  une 
'dbelle  situation  ; on  y trouve  bonne  société , bonne 
table  d’hôte  à des  prix  raisonnables,  des  eaux  pé- 
^tillantes,  que  l’on  compare  à celles  d’£^ra,  des 
feliiains  très-  efficaces , et  salubres , et  des  logemens 
Ksropres,  Les  dimanches  le  bal  est  à l’ordre  du 
n^nur.  A la  Loosbaurg  ou  Luxbourg  ^ la  vue  est 
|;|superbe.  C’est  un  site  très  - romantique  , où  l’on 
^;vttouve  des  milliers  de  rochers  énormes,  entassés 
^lipittoiesquement , et  embellis  par  des  chaumières, 
^^^■des  bancs,  des  inscriptions  etc.  De  la  cime  du 
^Burgstein^  entouré  d’une  galerie,  la  vue  plonge 


Csilibst. 


*)  Les  AUemancIs  entendent  pir  Empire  la  bants  Alla- 
ÿ magne  et  les  oonlrées  du  Rhin , par  oppotiiion  aux 
ceioles  de  la  haute-  et  basse-Saxa  et  de  la  Westphaifa. 
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sur  un  pays  d’une  étendue  immense , le  Palatinat, 
la  Bohème  etc.  (V.  Hildehrand' s physikalisch» 
Vntersuchung  des  Mineralwassers  zu  Sichersreuth. 
Erlangerit  i8°3.  Mr.  ifoe/;pe/ à Bareuth  vient  de 
graver  la  vue  du  bain  d’Alexandre  et  de  ses  envi- 
rons.) — Une  autre  route , qu’on  ne  saurait  trop 
recommander  aux  personnes  qui  viennent  du  côté 
de  Leipsick , est  celle  qui  traverse  le  Erzgebirge, 
et  les  plaines  de  Saatz,  en  passant  par  Borna, 
Chemnitz,  Marienherg , Sebastiansberg , Saatz, 
Podersam,  Cette  route  est  non-seulement  pitto- 
resque et  praticable  même  pour  des  coupés  anglais, 
mais  elle  possède  aussi  quelques  bonnes  auberges, 
savoir;  à Chemnitz,  l’ange  bleu;  à Marieiiberg, 
la  croix  blanche;  à Sebastiansberg,  l’auberge  neu- 
ve sur  la  place  ; à Saatz , la  couronne  ; à Schoen- 
hoven  l’auberge,  non  loin  de  la  poste  de  Poder- 
sam  etc. 

FRANZBRUNNEN,  La  réputation  des 
eaux  minérales  A'Bgra  ou  Schlada,  plut  connues 
dans  ces  contrées  sous  le  nom  de  Franzbrunnen, 
était  déjà  fondée  il  y a deux  siècles  et  demi;  mais 
les  nouveaux  arrangemens,  les  beaux  édifices  qu’on 
y a construits,  et  l’affluence  des  étrangers,  ne  vont 
pas  au  delà  de  l’an  1791,  Ces  eaux  sont  froides, 
d’un  goût  agréable  et  ferrugineux,  et  ont  plus  d’air 
fixe  que  les  eaux  chaudes  de  Carlsbad.  Le  terrain 
des  environs  est  marécageux  et  riche  en  tourbe.  On 
prend  de  ces  eaux  10  à 18  verres  la  matinée,  en 
commençant  par  4 ou  5,  et  y ajoutant  chaque  jour  1 
ou  8 1 jusqu’au  nombre  convenable.  Entre  chaque 
verre  on  met  des  intervalles  de  10  minutes.  Les 
personnes  faibles  mêlent  ces  eaux  à du  lait 'tiède, 
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La  saiiOR  la  plui  brillante  de  Franzhrunnen , sont  Fnnzbnu- 
les  mois  de  Juin,  Juillet  et  Août.  On  vend  du  sel 
tiré  de  ces  eaux. 

Tarif.  Une  chambre  au  premier  ou  second, 
t à 3 florins  par  semaine;  tout  un  appartement  de 
plusieurs  pièces , i8  à 50  florins  ; chambre  de  do* 
mestique  avec  le  lit , 1 florin  ou  1 florin  et  demi  ; 
pour  la  remise  d'une  voiture  14  Kreuzers  par  se*  ‘ 
marne;  pour  une  écurie,  si  Kreuzers  par  cheval: 

Il  y a table*d'hûte  dans  la  belle  salle  de  la  maison 
commune  ; prix  d’un  diner  Kreuzers  ; prix  du 
•ouper  20  Kreuzers  sans  le  vin.  Quand  on  dîne  ou 
soupe  à sa  chambre,  on  paye  so  Kreuzers  de  plus. 

La  bière  A‘E,gra,  est  recherchée  par  les  amateurs. 

On  donne  au  départ  une  gratification  de  40  à 60 

Krenzera  au  valet  du  bain.  • 

Amusemens.  Excursions.  Sais , les  diman* 
ehes , à la  grande  salle , prix  d'entrée  t florin  — 
concerts  — - grandes  assemblées  — déjeuners  — 
piqueniques  — des  courses  à cheval  ou  en  voiture 
iEgra  [i  heure];  à la  poterie  àe  Hojias  [J  heure]; 
à la  fabrique  de  fil  d'archal  et  de  mousselines  à 
Seeherg , dans  une  situation  romantique  ; (1  heure); 
à Kamwer,  jolie  terre  du  comte  de  Zedtwitz;  à 
l'abbaye  de  PValdsassen  (4  heures). 

' Distances.  A Asch  1 J poste  ; à Egra  | p.-  ; à / 

Carlsbad  i|  p.  (pour  aller  à Carlshad,  on  fait  ve* 
air  des  chevaux  de  poste  de  la  ville  A' Egra  , et  on 
ae  passe  pas  par  cette  dernière  ville.) 

Livres  à consulter.  Betchreibnng  von  Fran* 

•• 
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rntnzbrnn- zenibrunnen , von  D,  Hoser:  (avec  le  planj.  Prag 
1799»  0-  — " Anleitung  zum  Gebrauch  des  Eger- 
brunnens,  von  D.  Reufs.  Prag  1794.  8> 

Kcnndotf.  NENNDORF.  Un  contemporain  du  rèfot- 
mateur  Luther,  a déjà  prôné  les  vertus  de  ces  eaux 
thermales , il  y a deux  siècles  et  demi.  Mais  leur 
réputation  actuelle  ne  dote  que  de  l’an  1786.  11  y 

. a deux  sources,  dont  l’abondance  sert  à remplir  le 
réservoir  et  191  bains  par  jour.  Ce  sont  des  eaux 
bitumineuses,  sulpbureuses , alcalisées,  dont  les  ef* 
fets  salutaires  approchent  fort  de  ceux  des  bains 
à'  Aix-  la  - chapelle.  Le  médecin  est  Mr,  le  Docteur 
PV^aiLz.  Les  bains  ont  des  bassins  de  pierre  ou  do 
porcelaine:  on  trouve  aussi  des  bains  aux  vapeurs 
et  à la  douche. 

Edijices.  Curiosités.  La  pharmacie  est  re* 
inarquable,  parceque  ce  fut -là  que  le  grand  comte 
de  Bückebourg  finit  sa  vie  glorieuse.  Les  édifi* 
ces,  dont  la  munificence  de  l’Electeur  Guillaume  IX. 
vient  d’enrichir  et  d'embellir  Nenndorf , forment 
un  cercle;  ils  sont  bâtis  avec  goût;  les  sources  sont 
au  centre.  Ces  édifices  renferment  les  logemens, 
les  salles  d’assemblée  et  d’amusemens , les  tables 
I d'hôte , les  bains , les  écuries  etc. 

« 

Promenades.  Excursiont.  Au  Galenberg,  on 
y jouit  d'one  vue  magnifique:  (le  lac  ou  la  mer  de 
Steinhuder , avec  le  petit  fort  de  l'Vühelmstein, 
se  présente  d'une  manière  vraiment  pittoresque, 
surtout  au  coucher  du  soleil,)  ---  à la  cascade  de 
Langeufeld  — au  rocher  de  Hohenstein  — à EU- 
4eni  ce  sont  des  eaux  sulpbureuses  dont  les  ver- 

•f 
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tu  égalent  celle*  des  bains  de  Nenndorf,  et  qui  Fcnndorf, 
sont  déjà  très -fréquentées  par  les  étrangers. 


Mélanges.  On  peut  manger  ou  à table -d'iid* 
ladan>  laaalle  des  Arcades,  ou  dans  sa  chambre:  on 
sfËcbe  le  matin  la  liste  des  plats  et  mets  pour  la 
joamée,  prix  du  dîné  is  gros,  du  souper  6 gros, 
,0a  trouve  chez  le  traiteur , chez  le  confiseur  et  à 
Fspotbicairerie , toutes  sorte*  de  rafraîchissemens,  • 
et  d’eaux  minérales.  La  poste  à Rodenberg  se 
charge  de  la  correspondance  et  du  dea 

lettres. 


■ Distances.  A Cassel  i,^  fmilles  allemands  ; 

. à Brème  lo  ; à Fyrmont  5 > à Minden  3|  ; à Bûche- 
0 hoarg  aRehbourg2;  àRintelnS;  à Hameln 

f 3i  à Hanovre  2j. 

r ' Livres  à consulter,  Bescbreibnng  Aer  Anla- 
gen  deaSchwefelbads  zu  Nenndorf;  von  Homhurg. 

Hionover,  ifioi,  Q. 

' PYRMONT.  Vers  la  fin  du  quinzième  siè-  Fjrmea*. 
de  les  eaux  de  Pyrmont  jouissaient  déjà  d’une  hau- 
te réputation.  On  y comptait  en  1556.  plus  de  dix 
'■ille  étrangers,  attirés  par  la  célébrité  de*  eaux.  ^ 

Des  listes  imprimées  annoncent  l’arrivée  et  les  noms 
des  personnes  qui  s’y  rendent.  Ce  n’est  que  ver* 
la  fin  du  Juin  et  au  mois  de  Juillet , que  la  saison 
est  proprement  formée.  C’est  alors  son  état  le  pins 
brillant.  Des  personnes  qui  n'aiment  pas  le  fracas 
et  le  tumulte  d’une  trop  grande  foule , ne  doivent 
donc  s’y  rendre,  que  vers  le  commencement  de  Juin 
ou  au  mois  d’Août.  A 6 heures  du  matin  on  va  p 
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la  source , pour  prendre  les  eaux  ; à 8 heures  elles 
doivent  être  prises.  On  déjeûne  à 9 heures,  et  l’on 
dîne  à midi , ou  à une  heure  au  plus  trad.  Le  tems 
qui  suit,  c’est  In  tems  de  la  toilette.  A 4 heures, 
tout  le  inonde  reparaît  dans  les  allées. 

La  grande  allée  est  formée  de  quatre  rangs  de 
hauts  tilleuls  ; elle  fut  plantée  en  1638  > a 500 
pieds  de  long,  sur  40  de  large.  C’est  le  rendez- 
vous  général,  c’est  le  palais  - royal  de  Pyrmont. 
Les  banques  des  marchands,  (surtout  en  iQoi. 
celle  MiVladame  Elison)  les  sources,  les  deux 
salions,  le  théâtre  etc.  l'avoisinent,  ou  la  bordent. 
On  s’y  promène,  on  y déjeûne,  on  y dîne,  on  y 
joue.  Quelquefois  ou  l’illumine  et  on  y tire  des 
feux  d’artihce  etc.  Une  excellente  musique  s’y  fait 
entendrp  tous  les  matins. 

Le  château  du  prince  est  très -joli.  Les  dé- 
jeuners publics  , les  piqueniques , les  bals , les  con- 
certs, la  comédie,  les  jeux  de  commerce  et  de  ha- 
zard,  les  illuminations,  les  frux  d’artifice,  font 
passer  bien  agréablement  le  tems , et  varient  les 
amusemens. 

Le  port  des  armes  est  défendu.  Dans  la  nou- 
velle maison  aux  bains  on  est  très -bien  logé  , et 
le  prix  de  chaque  logement  y est  marqué  au  - des- 
sus de  la  |>orte.  On  peut  aussi  prendre  des  appar- 
temens  à la  maison  de  Eoeltiiig , et  chez  les  habi- 
tans  , qui  louent  leurs  maisons  par  parties.  La  clo- 
che annonce  par  ses  tintemens  les  heures  du  dîner 
et  du  souper.  Pour  le  dîner,  on  paye  depuis  huit, 
jusquà  i£  et  16  gros.  Il  y a des  tables-d’hôtes  en 


; 
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1^  Aornlire , mais  ce  n’est  que  dans  la  petite  salle  du  Frimont. 
‘liai,  que  vous  trouverez  une  assemblée  nombreuse 
de  jolies  femmes.  Au  re.-  te,  la  dépense  varie  suivant 
la  manière,  dont  on  veut  vivre  et  se  régler. 

t '■ 

1 Promenndet.  Environs.  Le  tour  de  la  gran- 
ule allée  et  des  allées  voisines,  ou  grand-tour 
t le  Bamberg:  (la  vue  est  très-belle;  Pierre  Ma- 
, uU  l’«  gravée;  on  y peut  aller  en  voiture)  — le 
■mont  royal;  (cidevantl'OetrAerg  ; il  a reçu  ce  nom, 
parceque  Frédéric  ■ le  grand  y prenait  les  eaux;  on 
dit  même  qu’il  y projeta  sa  seconde  campagne  de 
, Silésie.  C’est  vraisemblablement  dans  cette  monta- 
î gue,  qu’est  le  dépôt  des  eaux  de  Pyrmont;  un  mo> 

tournent  de  marbre  afeSte  la  prédiVction  Au  grand 
Frédéric  pour  celte  montagne;  l’obélisque  en  bois 
if  Frédéric  Guillaume  IL  menace  ruine,)  ~ la 
colonie  des  (^uakres,  à Friedensthal,  qui  v ont  éta- 
; bli  une  fabrique  de  coutellerie.  — la  saunière  — 
le  couvent  de  Ludge,  où  Charlemagne  célébra  en 
784-  la  fête  de  Noël.  L’église  séjxilciale  date  d’u- 
ne  haute  antiquité.  — Schieder:  (dans  une  situa- 
i bon  riante  et  romantique  ; on  y arrange  souvent 
des  dîners.)  — le  château  d’Arminins  — les  ruines 
i de  Sch  U - Pyrmont  — la  minière  de  soufre  — le 
I,  'beau  jardin  à Schwdbbcr,  c’e»t  la  souche  des  jardins  ^ 

‘ anglais  d’Allemagne:  il  possède  de  plantes  et  arbu> 
lies  rares;  — Eilsen:  des  eaux  thermales  etsulphn- 
reuses,  dans  le.  voisinage  de  Pyrmont  qui  rivalisent 
avec  celles  de  Nenndorf,  et  sont  déjà  très-fréquen- 
: tées  parles  malades  et  par  nombre  d’étrangeçs  ; — 
VExterstein:  (à  35  milles  de  Pyrmont.  On  donne 
ce  nom  à huit  rochers,  qui  datent  d’un  tems  très* 

(êculé,  et  qui  y ont  été  entasses  par  des  mains 
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d’homme  t pour  éterniser  ^peut  > être  quelijue  événe. 
ment). 

4 

Distances.  De  Pyrmont  àHameIn  2 milles  al- 
lemands ; à Blomherg  ^ milles  ; à Rinteln  , à Cor- 
yej  t À Dribourg  5 m.;  k Lemgo , à Detmold , à 
Büekehourg  4 m.;  kPaderbornt  k Eimbeck,  kMin- 
den  5 uiill.  ; k Hanovre  7 ui.  ; k Arolsen  8 mill.  : 
à Gassel  9.  mill. 

tdvres  à consulter.  Marcarâ  Besctreibuflg 
von  Pyrmont.  Leipzig  i784-  deun  volâmes,  avec 
le  plan.  •—  FyrmontsMerkwürdigkelten  ; eineSkiz. 
ze  fur  Reisende  und  KurgSste.  Leipzig  iQoo.  8* 
(ce  petit  livre  remplit  très -bien  son  but.) 

TOEFLITZ.  Les  eaux  thermales  àatoep. 
litz  sont  célèbres  dépuis  dix  siècles  , et  leur  .origi- 
ne date  de  l’an  762.  On  vante  surtout  leurs  effets 
salutaires  dans  les  maladies  rheuniatiques  et  paraly- 
tiques , et  dans  les  accidens  apoplectiques.  On  di- 
vise les  bains  de  Toeplitz  en  Stadtbader  et  Sieitt- 
bàder. \on  porte  leur  nombre  en  tout  k 77.  Ces 
bains  sont  occupés  depuis  le  grand  matin  jusqu‘aw 
soir.  Beaucoup  de  personnes  se  baignent  dans  des 
baignoires  et  dans  leurs  chambres.  Prix  d’un  bain 
k la  maison  des  bains,  7 k to  Kreuzers  ; prix  d’une 
douche  17  Kreuzers.  Les  médecins  les  plus  aécré' 
dités  sont  les  docteurs  Dansa,  Ambrosi  et  John. 
Depuis  >79^  ou  boit  les  eaux  de  la  source  du 
jardin. 

Edifices.  Curiosités.  Le  cliateau,  avec  un 
très  • beau  jardin  de  plaisance  — la  salle  de  specta* 
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— la  salle  du  jardin  — la  maison  des  bains, 
de  la  ville  — l’hûtel  de  ville  l’église  du  châ- 
teau etc. 

*î}(i  Fabtiques.  Manufactures,  Fabriques  de  bat, 
sont  très  - estimés  ; de  gants,  (surtout  chez  Ko- 
d’armes  à feu  (chez  les  frères  Jung)  de  draps, 
’^ez  les  fabricans  Schuch,  Helni,  Hanke)  etc.  Au 
tagazin  de  faïence  de  Prague , on  trouve  des  gobe- 
lets peints  , représentant  des  sites  de  Toeplitz. 

Al 
■ I 

Amusemens.  Excursions.  Spectacle  allemand; 
Uls  ; concerts  ; piqueniques  etc.  Toeplitz  abon- 
de en  promenades  riantes',  et  pittoresques:  p.  e. 
, les  jardins  superbes  du  prince;  le  parc  de  la^  faisan- 
dnie  à Dorna,  sur  le  chemin  de  Feterswalde  : 
\ Kühlbusch  i le  bosquet  Ae  lAxney  ; les  met  ro- 
^ntiqnes  et  enchanteresses  du  sommet  du  pf-'achol- 
tlerberg , ou  du  haut  des  ruines  de  Dobrowska-ho- 
ancien  château  des  templiers.  On  fait  des  ex- 
cusions à Dr/x  ; '(le  jardin  de  plaisance;  la  biblio- 
thèque, le  cabinet  d’hist.  naturelle,  la  collection 
i’umures  anciennes  et  des  trophées  du  duc  de 
Friedland,  ou  fVaïlenstein,  fameux  guerrier  de 
Ut'guerre  de  trente  ans;  les  fabriques:  en  venant 
la  poste  de  Filin , on  passe  par  TDux , et  on 
'llitte  à gauche  Ossegg,  riche  monastère , très-digne 
fitre  vu:  non  loin  de-la,  la  place,  où  le  chevalier  de 
SiKe  fût  tué  en  duel  t0o2;  » Marienschein,  cidevanC 
Mison  des  Jésuites;  à Oberleutersdorf,  où  l’on  fa- 
brique  les  draps  les  plus  fins  de  la  Bohème;  à BU 
lin,  renommé  par  ses  eaux  amères  et  salutaires  et 
par  le  sel  de  Saidsckütz.  Une  curiosité  trcs-remat': 
quable , c'sst  le  rocher  isolé  de  Bilin , d’où  la  vue 


« 
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Toeplitc.  s’étend  jusqu’à  Prague  d.’un  côté , et  an  Fichtelge- 
hirge  de  l’autre. 

Mélanges,  Logemens  : à la  Tôpfer  - Sehen- 
ke:  à la  roue  d’or;  an  salut  angélique;  à la  colom- 
be d’or  etc.  Tables  d’hôte;  à la  Tôpjer  • Schenke; 
( très  - fréquentée ) à l’étoile  bleue;  au  cerf  • d’or ^ 
à l’arbre  noir  ; à l’aigle  noir  etc.  Beaucoup,  de 
personnes  aiment  mieux  à dîner  et  souper  ches 
•lies. 

Distances.  A Carlsbad  13  milles  allemands  ; 
à Dresde  7»  * Prague  11. 

, Chemins,  Routes,  La  route  de  Leipsick  à 

Toeplîtz,  par  Chemnitz  et  Saatz  [V.  l’articls  de 
Carlsbad."^  est  très -bonne,  de  même  que  la  rou- 
te de  Carlsbad  à Toeplitz,  par  Podersam  et  Saatz. 
Pour  aller  de  Dresde  à Toeplitz , on  passe , ou  par 
Peterswalde  et  la  montagne , le  Geyersberg , on 
par  Peterswalde  et  Unter  - Arhesau , nouvelle  po- 
ste, avec  un  détour  d’un  mille.  Je  préférerais  tou- 
jours le  chemin  par  le  Geyersberg.  Cette  montagne 
est  nullement  diHicile,  et  du  côté  de  Unter- Arbe- 
sau  on  a pareillement  des  montagnes  à monter  et 
à descendre.  De  plus  le  Geyersberg  est  riche  en 
points  de  vue , et  en  sites  pittoresques.  En  venant 
de  Toeplitz,  on  le  gravit  lentement  et  doucement, 
à l’aide  d’un  attelage  de  boeufs , dont  le  prix  est 
fixé  à 30  Kreuzers  par  paire.  A un  petit  quart 
d’heure  derrière  Peterswalde  on  trouve  la  douani 
autrichienne.  Bonn*  auberge  à Peterswalde , à Is 
poste. 
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J-livres  à consulter.  ,,Yersueh  einer  Anleitang  To*pUt>. 
■nm  Gebrauch  der  warmen  Mineralquellen  au  Top* 

Utz,  von  D.  Ambrozi.  Leipeig  1799.  0-“  — -Be-  , 
schreibung  von  Toeplitz.  Frag , chez  Calve.  [l‘au« 
tenr  estMr.  le  docteur  John  à Toeplitz.]  — i^Weg* 
vreiaer  nach  Toeplitz  und  den  umliegenden  Gegen* 

4en  undOertern.  Dietden,  1808.  12."  [bon  guida.] 

% 

m 


■ 6. 


^*Etat  des  postes.  Notes  instructives,  et  re* 
"■^marques  qui  peuvent  intéresser  les  royd- 
seurs  dans  leur  tournée. 

Ën  général  les  postes  d'Allemagne  sont  sur  un  jvtsnièctda 
très'bon  pied.  Dans  plusieurs  parties  de  cet  em- 
^'^e  elles  appartiennent  au  souverain  du  pays  j dans 
làs  autres  elles  sont  sous  la  direction  du  Prince  Je 
io  Tour  et  Taxis  qui  en  a reçu  l’investiture  en 
1615,  pareequ'un  de  tes  ancêtres  établit  les  pre- 
adires  postes  dans  les  Pays -bas  sous  Maximilien 
ÿieinier,  et  fut  chargé  de  les  organiser  d’après  le 
iMime  plan  dans  toute  l’Allemagne.  IMr.  Randel 
^rta  le  nombre  des  officiers , commis  et  employés 
dans  les  postes  de  la  Tour  et  Taxis,  à plus  de  20,000  , 
personnes , et  le  produit  net  à un  million  de  risda. 

Un:  d’autres  ne  le  portaient  qu’à  un  million  de 
Gnid*  d«i  Voyag.  Tom.  UI.  O 


210  L’ALLEMAGNE.  MAN.  DE  VOY. 


M«niér« 

^ voyager, 


de  florint.  Mais  par  la  cession  des  Pays -bas  et  de 
la  rive  gauche  du  Rbin  et  par  l’occupation  des  pays 
d'indemnités,  où  la  Prusse  et  d’autres  princes  alle- 
mands ont  établis  leurs  postes  particulières,  ces 
revenus  ont  été  considérablement  diminués.  Déjà  à 
la  paix  de  Westpbalie  plusieurs  princes  avaient  éta- 
bli des  postes  particulières  dans  leurs  états.  Mais 
il  est  démontré , qu’au  grand  profit  du  public  voya* 
geur  et  correspondant , le  cours  des  postes  et  det 
lettres,  gagnerait  en  facilité,  célérité,  sûreté,  et 
serait  à un  prix  bien  plus  modique,  s’il  était  libéré 
des  entraves  de  tant  d’établissemens  de  postes,  et 
rendu  à son  premier  origine.  Dans  quelques  pro- 
vinces de  l’Allemagne  on  trouve  de  distance  en 
distance  sur  les  grandes  routes  des  colonnes  milliai- 
res , qui  font  connaître  au  voyageur  le  chemin  qu’il 
a déjà  fait,  et  indiquent  avec  précision  la  distance 
d’un  endroit  à l’autre.  Il  est  fâcheux  que  cet  éta- 
blissement utile  ne  soit  pas  entretenu  ^ et  qu’il  se 
dégrade  dans  certains  endroits,  p e.  dans  la  Saxe 
électorale,  de  manière  à faire  craindre  qu’à  la  fin 
il  ne  disparaisse  entièrement.  Du  reste  il  est  incon- 
testable, comme  le  remarque  fort  bien  Mr.  lUei- 
ners , juge  très  - compétent , que  pour  ce  qui  est 
des  chemins,  le  midi  de  l’Allemagne  l'emporte  in- 
finiment à cet  égard  sur  le  nord.  Dans  la  par- 
tie méridionale  de  l’Empire , vous  pouvez  aller 
4e  Francfort  ou  de  Nurenberg  jusqu’à  Vienne,  de 
Vienne  en  Suisse  ou  en  Italie,  et  de  la  Suisse 
revenir  a Francfort , dans  toutes  les  directions  pos- 
sibles , sans  jamais  trouver  ni  chemins  non  ferrés, 
ni  postes  malservies.  Parmi  tontes  les  chaussées 
d’Allemagne,  celles  de  Bavière,  du  pays  de  Foulde, 
et  du  Palatinat  entre  Manheim,  Schwezingen,  Og- 
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genheim  etc.  méritent  le  premier  rang  (j’y  joini  en*  Mani«rr  dt 
cote  celles  de  Meiningen  à Würzbourg  que  je  con- 
naii  par  expérience).  Vous  pouvez  faire  des  heu- 
res entières  sur  ces  magnifiques  routes,  sans  éprou- 
ver ni  cahotement  ni  secousse,  et  à peine  y sent- 
on  ce  léger  branle  du  carrosse  qui  est  inévitable, 
quand  on  roule  sur  des  chaussées.  Après  ces  rou- 
tes viennent  celles  du  pays  de  Würzbourg  et  du 
Wirtemberg,  ensuite  celles  du  pays  de  Mayence, 
enfin  celles  de  Bade  et  de  Bareutb.  Les  chaussées 
iei  états  de  l’empereur,  les  premières  qu’on  ait  éta- 
blies en  Allemagne , ont  beaucoup  souffert  par  la 
guerre  dernière,  mais  on  commence  à les  réparer. 

En  Bavière  et  en  Autriche  les  ponts  ne  sont  point 
conitrnits  eh  pierres  de  taille  comme  dans  le  pays 
éHanovre,  mais  simplement  en  bois,  et  les  plan- 
ches ou  madriers  qui  les  traversent , sont  souvent 
usez  mal  joints  pour  laisser  entrevoir  le  courant 
npide  de  l’eau.  C’est  sans  doute  l’impétuosité  des 
nvières  dans  ces  contrées  montagneuses , qui  né- 
cessite une  pareille  construction. 

Une  des  plus  agréables  grandes  rontes  de  l’Al- 
lemagne est  celle,  qu’on  appelle  la  Bergstrafse  ou 
route  de  la  montagne,  et  qui  commence  au-delà 
de  Darmstadt.  Il  y a proprement  deux  routes  qui 
sont  presque  parallèles,  la  supérieure  qui  suit  le 
pied  même  des  montagnes,  et  l’inférieure  qui  les 
laisse  à une  certaine  distance , et  est  entièrement 
dans  la  plaine.  La  première  est  beaucoup  plus 
agréable.  Toute  cette  contrée  à l’air  d'un  jardin 
aussi  vaste  que  fertile;  l’empereur  Josephe  JL  la 
comparait  aux  plus  beaux  sites  de  l’Italie. 

O 2 
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dt  Les  cliariots  de  poste  ordinaires  qui  partent  et 
arrivent  à tems  régie,  sont  ouverts  pardessus;  il 
est  vrai  que  dans  quelques  pays  de  T Allemagne,  tels 
que  les  états  du  roi  de  Prusse,  tout  l’Empire  *)  de- 
puis Cobourg , les  pays  Autrichiens , le  Wirtem- 
berg , la  Hesse  etc.  on  a commencé  à les  couvrir, 
mais  il  s’en  faut  de  beaucoup  qu’ils  soient  aussi  com-  ' 
modes  et  d’un  train  aussi  agréable  que  les  diligen- 
ces de  France  et  d’Angleterre,  excepté^  quelques-uns 
delà  poste  de  Tour  et  Taxis.  On  peut  en  dire  au- 
tant  des  coches  qui  sont  établies  entre  plusieurs 
grandes  villes  d’Allemagne,  et  qui  sont  toutes  cou- 
vertes. Ces  cochet  vont  jour  et  nuit  avec  des  che- 
vaux de  relais  comme  les  postes  ordinaires , et  cha- 
cune a son  conducteur  ou  économe  (Sehaffner)^ 
On  appelle  à Vienne  Diligence  ou  Postkutsche,  ce 
qu’on  désigne  dans  les  autres  états  allemands  par 
messagerie , Landkutscke.  Cette  diligence  peut 
contenir  8 personnes , dont  deux  sont  placées  de- 
hors. Le  bureau  est  à Vienne  à la  ff'ollzeil,  Nro. 
817.  n faut  payer  la  moitié  du  prix  en  se  faisant 
inscrire;  on  ne  le  rembourse  pas,  quand  le  voya- 
geur est  empêché  de  faire  la  course  projetée.  ' Des 
enfant  qu’on  porte  sur  les  bras  , ne  payent  qu’un 
cinquième , et  des  enfans  placés  entre  deux  person- 
nes qu’un  quatrième  du  prix  fixé  par  mille.  La 
diligence  de -Vienne  va  jusqu’en  Italie  et  jusqu’à 
Temeswar.  H y a de  plus  les  diligences  de  Gràz^ 
de  la  Moravie  , de  la  Saxe , et  de  la  Bohème.  A 
Prague  parteht  et  arrivent  toutes  les  semaines,  les 
diligences  de  Vienne.,  de  Brünn,  de  la  Silésie,  de 

*)  C’est  le  nom  qu'on  donne  pins  psnioulitrement  aux 
proviaees  méridionales  de  l’Allemagne. 
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Drtsdct  de  le  Lus  ace  ^ de  l’Empire,  et  du- Minicre  é* 
nnt  la  eaieon  des  eaux , la  diligence  de  Caris- 
bad.  Lee  messageries  ou  Landkutschen,  font 
des  conries  de  plus  de  cent  milles  allemands  com- 
munément à 8 milles  par  jour,  mais  elles  ne  chan- 
gent pat  de  cheraux,  et  il  est  défendu  aux  postil- 
lons de  porter  des  cornets.  A Leipsick,  il  y a 
nombre  de  diligences  et  de  coches , qui  partent  et 
arrivent  à des  jours  fixes.  On  les  désigne,  par  le  - , 

nom  du  lien  de  leur  destination  : savoir  les  diligen- 
ces de  Dresde,  de  Brunswick,  d’Altenbourg , de 
Géra , de  Halle  , de  Hambourg , de  Magdebuurg, 
de  Nurenberg,  de  Wittenberg,  de  Zeitz.  Parles 
soins  infatigables  du  ministre  de  Vrints  - Berberichy 
et  du  commissaire  des  postes  impériales  de  l’Empi- 
re, Mr.  DieZy  on  a établi  à Fraticjort  sur  leMeiu 
denx  diligences  à la  manière  anglaise  et  à 6 places, 
pour  Strasbourg  et  Bâle;  la  première  partira  et 
letonmera  tous  les  jours  , la  seconde  partira  et  re- 
tournera 4 ptr  semaine.  Prix  des  places  30 
Kreozers  par  mille,  y compris  un  sac  de  nuit.  Md- 
ne  des  dames  pourront  est  servir  de  ces  voitures 
commodes.  Des  arrangemens  à faire  avec  les  postes 
voisines  de  quelques  autres  princes  , ont  seuls  jus- 
qu’il présent  retardé  l’exécution  de  ce  projet  utile. 

Avec  la  diligence  de  Ratisbomie  ou  A' Augsbourg, 
on  peut  parcourir  tout  l’empire  allemand.  Nous 
reviendrons  sur  ces  diligences  à la  fin  de  cet  arti-  ' 

ele.  La  diligence  de  Darmstadt , qui  peut  conte- 
nir 6 personnes,  et  qui  tant  que  dure  la  foire  da 
Francfort  sur-le-Meiu,  passe  et  repasse  tous  les 
jours,  mérite  d’être  dé' ignée  comme  l’une  des  meil-  . - 

leures  d’Allemagne.  Comme  l’Allemagne  est  com- 
posée d’un  nombre  prodigieux  d’états  et  de  princi- 
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Minière  de  pautés  différentes , le  régime  des  postes  y varie 
voyager,  jjggucoyp  Jans  les  détails.  C’est  ce  qui  m’a  enga> 
gé  à extraire  des  différentes  ordonnances  de  poste, 
tout  ce  qu’il  est  nécessaire  a un  voyageur  de  savoir, 
rélativement  au  prix  des  chevaux  et  au  payement 
des  guides  des  postillons  *),  et  c’est  cet  extrait  que 
je  vais  mettre  sous  les  yeux  du  lecteur. 

Dans  les  états  Prussiens  on  paye  par  miUe 
pour  chaque  cheval  lo  gros,  [cidevant  g.]  **)  dans 
la  Mark  12  gros  , et  depuis  Duisbourg  et  Hamm, 
ro  gros.  Chaque  bureau  de  poste  est  obligé  de  ré» 
expédier  les  postes  extraordinaires , dans  l’espace 
d’une  heure,  et  quand  les  chevaux  ont  été  com- 
mandés d’avance  par  une  circulaire,  au  bout  d’une 
demi -heure.  Si  le  voyageur  fait  attendre  les  che- 
vaux plus  de  deux  heures  au  delà  du  tems  indiqué 
dan»  la  circulaire,  il  faut  qu’il  honihe  pour  chaque 
cheval  deux  gros  de  frais  de  retard  par  heure,  mais 
alors  on  ne  compte  pas  les  deux  premières  heures. 
Le  voyageur  paye  les  mêmes  frais  de  retard,  si, 
rendu  à la  «talion , il  fait  attendre  les  chevaux  at- 
telés au-delà  d’une  heure.  Chaque  poste  extraor- 
, dinaire  emporte  un  billet  de  contrôle  , et  le  voya- 
geur est  le  maître  d’y  insérer  de  main  propre  les 

plaintes  légitimes  qu’il  a à porter.  Une  demi-chaise 
' ’ t 

On  donne  généralement  en  AHsmagne  le  'nom  de 
.Sc/iwagar  (c’est-k- dire  beau  - frère)  aux  postillons. 
On  ignore  l'origine  de  cette  singulière  dénomi- 
nation. 

**}  Le  prix  excessif  des  fourrages  est  la  cause  de  ce 
hauasemrnt  duiprix  des  chevaux  de  poste  dans  tous 
> let  états  allemands*  Il  doit  revenir  à Tancien  tarif, 
âé$  que  le  prix  des  fourrages  baissera. 


I \ 


Digüized  by  Google 


W.  ■:■■■ 


L’ALLEMAGNE,  MAN.  DE  VOY.  215 

Manière  de 

couverte  ou  telle  autre  voiture  de  légère  conitruction,  Toy»g«. 
découverte  ou  non,  ne  *era  attelée  t^ue  de  2 chevaux, 
ii  elle  n’ett  chargée  que  d’une  personne , et  d’une 
seule  malle.  Elle  doit  prendre  et  payer  3 chevaux, 
si  elle  est  chargée  de  2 personnes,  et  4 chevaux, 
si  elle  est  chargée  de  3 personnes.  Le  postilloa 
est  obligé  de  monter  en  selle , pour  mener  les  voi* 
tures  à 4 chevaux,  mais  il  prend  place  sur  le  siè> 
ge  du  cocher,  pour  conduire  celles  à 2 ou  5 che>  ^ 

vaux.  Tout  carrosse  fermé  à deux  places  doit  être 
ittelé  de  3 chevaux,  ne  fut -il  chargé  que  d’une  seu. 
le  personne;  le  même  nombre  de  chevaux  sulFira, 
s’ily  a deux  personnesdans  le  carrosse:  mais  il  fau* 
dra  irrévocablement  4 chevaux,  dès  qu’il  s’y  trou* 
vera  3 ou  4 personnes.  Chaque  carrosse  à 4 places,  >■ 
découvert  ou  couvert  à demi , ou  fermé  en  entier, 
est  obligé  de  prendre  4 chevaux,  qu’il  soit  chargé 
d’i,  de  2,  ou  de  3 personnes.  Pour  4,  il  faut  l’addi- 
tion d’un  3me  cheval,  et  si  le  nombre  des  persoli- 
nes  monte  à 5,  ou  jusqu’à  7 inclusivement,  le  car* 
rosse  aura  besoin  de  6 chevaux  et  de  2 postillons. 

Le  carrosse  doit  même  prendre  0 chevaux,  quand  il 
est  encore  chargé  d’un  bagage  pesant.  Chaque  do* 

^Ipestique  est  compté  pour  1 personne,  et  chaque  en- 
fant au-dessus  de  12  ans  pour  une.  Un  ou  deux 
enfans  de  6 à 12  ans  passent  pour  une  personne;  les 
enfans  au  - dessous  de  6 ans , ne  sont  pas,  comptés 
de  tout.  En  prenant  et  payant  le  nombre  de  che- 
vaux fixé,  le  voyageur  est  en  droit  d’exiger,  que 
le  postillon  employé  pour  chaque  mille,  sur  les 
chaussées  1 heure  et  non  au  delà,  dans  les  bonnes 
■routes  ordinaires  tout  au  plais  heure,  et  dans  les 
chemins  reconnus  pour  mauvais  i]  heure.  On  entend 
par  mauvais  chemin,  les  fonds  de  sable,  lorsque  , 
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à»  dans  les  grandes  sécheresses  le  sable  charrie,  et  les 
terres  grasses , lorsqu’elles  ont  été  abîmées  par 
les  pluies.  Un  postillon  ne  peut  pas  s’arrêter  en 
route  devant  quelque  cabaret,  sans  le  consentement 
du  voyageur,  excepté  une  seule  fois  dans  les  sta< 
tions  de  4 milles.  Dans  les  capitales  et  villes  de 
commerce  les  frais  de  graissage  sont  fixés  à 4.gros» 
et  à s gros  seulement  dans  les  autres  bureaux.  Le 
postillon  reçoit  3 gros  par  mille  pour  ses  guides» 
l’excédant  dépend  de  la  bonne  volonté  du  voyageur. 
Les  droits  de  péage  etc.  sont  prélevés  par  le  maître' 
de  poste  suivant  le  tarif  ailiché,  A Eerlin  et  à la 
dernière  station  qui  précède  celle  de  la  capitale^ 
on  doit  payer  poste  royale , ou  un  mille  additionel. 
*—  En  Hesse  on  paye  10  gros  par  mille  [cidevantdjs 
et  pour  des  chevaux  de  courriers  12  gros.  Four  ce 
qui  est  des  guides  des  postillons,  voici  le  tarif  d’a. 
prés  lequel  on  les  paye.  Si  la  poste  est  de  2 millea 
er  demi  ou  3 milles , et  qu’on  ait  3 ou  4 chevaux, 
en  donne  0 gtos  au  postillon  , et  10  gros  , si  l’on  k 
6 chevaux  et  2 postillons.  Si  la  jioste  est  d’uu  miU 
le  et  demi  ou  2 milles,  et  qu’on  ait  3 ou  4 chevaux, 
on  donne  6 gros  au  postillon  , et  si  l’on  a 6 cher 
vaux,  on  lui  en  donne  Q.  Le  Tyagenmeister 
peut  pas  demander  plus  de  2 gros.  • — En  Saxe 
on  paye  10  gros  [cidevant  Q]  par  mille  pour  chaque 
cheval , ,et  autant  au  postillon  par  poste , sans  que 
le  nombre  des  milles  et  des  chevaux  entre  en  ligne 
de  compte.  Les  courriers,  soit  en  chaise  soit  à che'> 
val  , payent  i2  gros  par  mille.  D’après  le  régie» 
ment  des  postes  en  Ssxe , les  maîtres  de  poste  sont 
autorisés  à donner  3 chevaux  à 2 personnes  qtii 
voyagent  dans  leur  propre  chaise,  même  sans  mal» 
loa , que  quand  ils  prennent  une  chaise  à 
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pocte , on  ne  leur  en  donne  que  2 , même  char*  Offaoièn  de 
géei  d’une  malle.  — Dans  le  pays  do  Brunswick 
on  paye  12  gros  [cidevantg]  pa#’mille  pour  chaque 
cheval.  Une  voiture  à 4 places,  chargée  de  4 per* 

Mrnnes , de  2 domestiques , les  malles  n’excédant 
pas  le  poids  de  3 quintaux , doit  être  attelée  de  4 
chevaux  ; nne  voiture  chargée  de  3 personnes,  d’un 
domestique , et  de  200  livres  de  bagage , de  3 che*  * . 

vaux  ; nne  voiture  chargée  de  2 personnes  d’un  dor 
mestique,  et  de  150  livres  de  bagage,  de  2 che* 
vaux.  A chaque  bureau  de  poste  des  états  de 
Brunswick , on  trouve  aiOché  les  noms  des  commis- 
saires désignés  par  le  prince,  pour  terminer  les 
différends  entre  les  voyageurs  et  les  maîtres- de- 
poste.  — Dans  le  pays  ^Hanovre  on  donne  6 Haoorrt, 
gros  au  postillon,  8 gtos,  si  on  a 4 chevaux,  et 
16 , si  on  en  a 6.  Si  les  postes  sont  de  4 ou  5 
milles , le  payement  des  postillons  est  proportion- 
né au  nombre  des  chevaux,  c’est-à-dire  qu’on 
paye  7,  9 à ig  gros.  Le  prix  de  chaque  cheval 
étoit  hxé  en  1804  à i2  gros  par  mille  [cidevant  à 
8 gros.]}  On  donne  au  ageumeister  3 à 6 gros,  ^ ' 

U faut  renvarquer,  que  dans  le  pays  Hanoviien  le 
vieux  louis  ou  la  pistole  ne  vaut  que  4 écus  16 
gros , ou  argent  de  caisse , quand  il  s’agit  de 
payer  les  chevaux  de  poste,  le  péage  etc.;  mais 
qu’elle  vaut  5 éccs,  en  payant  le  graissage , les  gui- 
des, ou  ce  qu’on  dépense  dans  les  auberges.  Une 
voiture  légère,  chargée  de  deux  personnes  doit  être 
attelée,  de  même  que  dans  le  pays  de  Hesse,  de 
3 chevaux  ; chargée  de  3 à 4 personnes  , de  4 che^ 
vaux , et  chargée  de  5 à 7 personnes  do  6 che^ 
vaux.  Depuis  peu  il  a été  ordonné,  que  le  voya. 
geur  doit  déclarer  à chaque  bureau  de  poste  sou 
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Manière  de  nom  et  »on  état , et  marquer  dans  un  billet  de  con> 
roytgtr.  a à se  plaindre  du  postillon  ou  non;  ces 

billets  doivent  être  remis  chaque  année  à la  direc* 
Tonr  et  Ta-  générale  des  postes.  — Dans  VErnpire,  • la 
poste  coûte  37 J à 45  Kreuzers  par  mille  pour  cha- 
que cheval,  ou  1 florin  15  Kreuzers,  ou  i florin  30 
I Kreuzers  par  poste:  je  n’ai  pas  pu  apprendre  en 

1804  d’où  cette  différence  marquée  tirait  son  origine. 
Sur  toute  la  route  depuis  les  frontières  de  Bohème, 
et  en  deçà  du  Meinf  je  ne  payais  que  75  Kreuzers 
par  cheval  et  par  poste,  tandis  qu’au  delà'  du  Me/n  et 
le  long  duHhin,  un  de  mes  amis  les  payait  en  même 
, temsau  prix  de  po  Kreuzers,  Je  saisis  ici  l’occasion 
de  rendre  publiquement  aux  postes  de  Taxis  et  de 
' Y Empire  la  justice  qu’elles  méritent.  Je  dois  dire 

qu’elles  sont  en  général  très-bien  servies,  qu’on  ne 
fait  aucune  difficulté  relativement  au  nombre  dee 
chevaux,  et  que  les  maîtres  de  poste  et  les  postil- 
lons sont  bien  plus  honnêtes  envers  les  voyageurs 
et  plus  raisonnables  pour  le  payement,  qu’ils  no  le 
sont  communément  dans  quelques  autres  parties.de 
l’Allemagne.  J’en  ai  fait  l’heureuse  expérience  dans 
mes  dilFérens  voyages,  soit  en  traversant  la  Souahe, 
soit  en  allant  de  Nnrenberg  à Augsbourg  ou  à 
I Würzbourg,  de  Würzbourg  à Meiningen,  de 
Schweinfurt  à Bamberg  , Bareutb  , Constance  etc, 
> On  peut  dire  la  même  chose  de  tout  le  midi  de 

l’Allemagne  d’après  le  témoignage  de  Mr.  Meiners  : 
.,,Dans  les  routes  les  plus  fréquentées  entre  vlea 
BsTièie.  grandes  villes  de  l’Autriche  et  de  la  Bavière,  [dit 
cet  homme  de  lettres  qui  m’a  déjà  fourni  bien  des 
observations  instructives  sur  les  voyages,]  les  postes 
sont  si  bien  servies , qu’on  peut  toujours  repartir 
, au  bout  de  5 minutes,  excepté  dans  quelques  con- 
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.-tr^es  reculer»,  où  l’on  est  obligé  d’attendre  pendant  Manière  de 
i'®n  quart  d’heure  ou  une  petite  demi -heure.  Le 

- postillon  vous  mène  grand  train  et  sans  interrup- 

- tîon  ; il  ne  s’avise  pas  de  faire  halte  pour  boire, 

- comme  c’est  asses  leur  coutume  dans  d’autres  pays 
'-de  l’Allemagne  et  surtout  en  Saxe.  On  fait  ordinal- 
'tMment  une  poste  simple  dans  une  heure  et  demie 

tems.  La  vitesse  avec  laquelle  on  va , et  la 
' .promptitude  avec  laquelle  les  relais  sont  servis, 

■ tAettent  le  voyageur  en  état  de  faire  aisément  15  à 
' IQ  milles  par  jour , ce  qui  doit  paraître  incroyable 
. 'dans  le  nord  de  l’Allemagne.  On  est  plus  vite 
•:*ervi  à la  poste,  et  l’on  va  d’un  plus  grand  train 

^^èn  Bavière,  que  partout  ailleurs."  Far  un  arrange- 
'v'ttent  excellent,  et  qu’on  devait  imiter  partout,  les 
chaussées  se  payent  une  fois  pour  toutes, 
l’entrée  on  à la  sortie  de  la  frontière  Bavaroise, 

■ |usqu’au  lieu  ou  l’on  déclare  vouloir  se  rendre.  Il 
.'.fn’ya,  par  ce  moyen,  ni  vexations,  ni  friponneries, 

'«ni  retardement  pour  les  voyageurs.  ' , . 

. Dans  le  à' Oldenbourg , et  ' dans  la  irwe  Oldenbourg. 
.'^arientale,  ce  sont  les  voituriers  d'ordonnanee, 
conduisent  les  postes  extraordinaires , au  prix 
’ide  ao  groots  en  or,  par  mille,  et  de  xa  groots  pour 
'fhoirt  an  conducteur,  si  la  station  n’excède  pas  -,  . 

milles { car  alors  il  faut  lui  payer  i()  groots:  le  ' ^ ' 
^f^^agenmeister  reçoit  3 groots,  pour  chaque  cheval 
V'd’attelage.  Un  cheval  de  selle  ou  de  courrier  coûte 

, jo  groots  en  or,  par  mille. 

■ 

En  Autriche  et  en  Bohème  on  paye  les  postil-  Antricht. 
Ions  d’après  le  tarif  suivant,  Hxé  en  1803. 
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Le  prix  des  ckevaux  'de  poste  est  de  35  Kren. 
Bers,  par  mille,  et  par  cheval,  [cidevant  22|.]  Oa 
ne  fait  aucune  difficulté  dans  les  états  de  la  monar> 
chie  autrichienne  sur  le  nombre  de  chevaux;  une 
voiture  chargée  de  deux  personnes  et  d'une  malle 
n'est  jamais  attelée  de  plus  de  deux  chevaux,  et  il 
faut  qu’une  voiture  soit  hien  surchargée  ou  bien 
lourde  , si  le  maitre-de>poste  s'obstine  à exiger  plus 
de  4 chevaux.  Le  voyageur  n'est  obligé  à faire 
graisser  sa  voiture  qu’à  la'  troisième  poste  simple, 
et  les  frais  de  graissage  ne  montent  qu’à  lyKreusera, 
argent  d’Autriche,  et  à 10,  si  l’on  fournit  la  graisse. 
Je  trouve  cette  ordonnance  fort  sage , car  on  pour- 
rait fort  bien  se  passer  du  retard  onéreux  du  grais- 
sage à chaque  station  ; mais  c’est  un  usage  si  invé- 
téré dans  toute  l’Allemagne,  que  vous  vous  perdaiets 
Frais  fla  vainement  en  protestations.  On  paye  pour  les  frais 
«uitssft  graissage  dans  l’Empire  12  Kreuzers, «dans  les 
\ F*y*  Hesse,  d’Hanovre , de  Saxe  ,334  gros,  et 
dans  le  Hollstein  3 schillings. 

Dans  l’Empire  on  paye  la  poste  en  argent  cou- 
rant, et  dans  les  nutres  pays  en  argent  de  con- 
vention. 

, J1  s’en  faut  de  beaucoup  que  l’on  voyage  aussi 
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commodément  dant  le  nord  de  l’Allemagne  que  dans 
lo  midi.  Feu  le  profeaseur  Büsch  a inséré  dans'ua 
jonmal  allemand  un  article  sur  ce  sujet  ; j'en  ai  tiré 
les  remarques  suivantes.  Dans  le  nord  de  l’Alle- 
magne les  grandes  routes  sont  en  général  très- 
m^vaises,  et  le  mélange  des  territoires  Hans  quel- 
ijors  contrées  un  obstacle  à leur  amélioration.  De 
pins  les  distances  ne  sont  point  déterminées  avec 
précision , et  les  chemins  à cause  de  leurs  sinunsitéa 
sont  beaucoup  plus' longs,  que  les  sentiers  d’après 
lesquels  on  a évalué  leur  longueur  dans  l’origine. 
Dans  certaines  saisons,  et  en  tems  de  pluie,  on  est 
sODvent  obligé  de  quitter  la  route  ordinaire,  et  il 
n’est  pas  étonnant  que  les  maîtres  de  poste  cher- 
chent à regagner  ce  que  toutes  ces  circonstances  leur 
font  perdre,  et  forcent  les  voyageurs  à prendre  plus 
de  chevaux  que  la  pesanteur  de  leur  voiture  ne 
l'exige.  Le  voyageur  est-il  arrivé  à une  poste,  où 
les  chemins  devenus  meilleurs  ne  nécessitent  point  co 
•nrplus  de  chevaux , le  maître  de  poste  est  rarement 
tuez  raisonnable  pour  ne  lui  donner  que  ceux  dont 
0 a besoin  ; de  aorte  qu’il  est  souvent  obligé  de 
continuer  sa  route  avec  plus  de  chevaux  qu’il  ne 
lai  en  faut;  ce  qui  fait  une  augmentation  considj|p|t- 
He  de  dépense  Il  arrive  aussi  fréquemment  que 
des  éaa  particuliers  ont  donné  lieu  à des  réglemens 

*}  Pli  trouvé  qoa  dans  ce  cas  le  meilleur  moyen  poux 
•0  débarrasser  d'un  cheval  de  surplus,  o'eit  de  s’ar- 
itoger  avec  le  TVagenmeisttt  ou  In  postillon,  moyen- 
nant un  bon  pour-hoira,  et  de  changer  h cet  effet  aee 
chevaux  plutôt  il  l’auberge  que  devant  la  maiaon  do 
poate.  Quelquefois  j’ai  obtenu  d’un  maître  de  poste, 
en  lui  bonifiant  le  cheval  de  surplus , de  ne  me  faixa 
attalar  que  le  nombre  eouvanu. 
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jBaniérc  de  gt^néraux  qui  sont  très- onéreux  pour  le  reste  des 
roy»S‘r.  voyageurs.  Il  t a plusieurs  routes  dans  la  basse- 
Allemagne  où  l’on  ne  trouve  pat  même  de  poste. 
Telle  est  celle  d’Osnabrück  à Brème  qui  est  de  is 
milles  en  ligne  droite.  Si  l’on  veut  se  rendre  de 
l’une  de  ces  villes  à l’autre  en  prenant  la  poste  ex- 
traordinaire, il  faut  faire  2o  milles  de  chemin  en 
passant  par  Bôhmte  et  Nienbourg-,  Qu  iQ  milles  en 
passant  par  Bârenbourg  et  Bassum.  Dans  le  du- 
Mehien-  ùe  Meklenbourg  où  l’on  paye  8 pour  cba- 
bourg,  que  cheval  de  poste  par  mille,  et  où  la  pistole  vaut 
* 4 écus  lo  gros,  il  n’y  a d’autres  routes  pour  la  po- 

ste extraordinaire , que  les  chemins  de  poste  propre- 
ment dits  , et  il  faut  faire  quelquefois  jusqu’à  7 mil- 
les d’Allemagne  avant  que  de  trouver  des  relais, 
p.  e.  entre  fVismar  et  Rostock.  Dans  les  endroits 
où  l’on  s’arrête  pour  changer  de  chevaux,  on  est 
' assez  mal,  tant  pour  la  nourriture  que  pour  le.cou* 

vert,  et  surtout  dans  le  Brandebourg;  aussi  quand 
on  fait  route  dans  ces  contrées,  faut- il  prendre  des 
informations  exactes  relativement  à cet  deux  arti- 
cles. Une  autre  chose  qui  dégoûte  souvent  les 
voyageurs  et  leur  donne  de  l’humeur,  c’est  que  le 
s|H|||m  des  employés  de  la  poste  varie  dans  les  dif- 
feflEs  territoires  de  la  basse- Allemagne.  C’est  ainsi 
qu’en  sortant  du  pays  de  Holstein  où  il  en  coûte 
X 3 schillings  pour  faire  graisser  les  roues , on  vient 

. dans  le  Meklenbourg  où  l’on  paye  un  marc  (envi- 

ron un  demi  florin)  pro  expeditione , comme  l’on 
dit.  De  même  si  l’on  vient  à Hambourg  et  que 
l’on  commande  des  chevaux,  on  donne  pour  cela 
un  marc  au  fT'agenmeister.  A Lubeck , si  vous 
descendez  à l’auberge , vous  ne  pouvez  pas  faire 
prendre  votre  malle  par  le  garçon  ; c’est  un  porte- 
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faix  (on  le  nomme  Litzenbruder  à Lubeck)  qu’il  lW»n»èT*  a* 
faut  employer  pour  cela  , et  quand  il  n’aurait  qu’un  '*'®y**"* 
eacalier  à monter  pour  porter  vos  hardes,  vous  ne 
pouvea  lui  donner  moins  de  i2  schillings.  Si  l’on 
tune  chaise  à voie  étroite,  on  se  trouve  fort  mal 
dans  ^s  routes*  de  la  basse-Allemagne,  parceque  la 
voie  change  continuellement.  ^ Près  de  Hambourg 
l^troie  des  chemins  qui  vont  à l’orient  est  plus  lar- 
ge, que  celles  des  chemins  qui  vont  à l’occident.  ' 

Un  voyageur  qui  ne  craint  ni  le  vent,  ni  la  pluie, 
et'qui  a un  carrosse  dont  les  roues  ne  jouent  pas  en 
liberté  sur  l’aissieu , fait  fort  bien  de  prendre  une  * 

Toiture  à la  poste;  il  est  vrai  qu’elles  ne  sont  pas 
Mutes  également  commodes,  et  qu’elles  varient 
^£après  la  nature  du  pays.  Les  meilleures  voitures 
que  l’on  ait  dans  ces  contrées , sont  ces  voitures  du 
I Holstein  qu’on  nomme  Kurwageti,  et  dont  nous 
avons  parlé  à l’introduction.  Dans  le  pays  de  Lu- 
, nebourg,  et  dans  les  états  du  toi  de  Danemark^ 
la  voyageur  ne  paye  aucun  surplus  pour  les  chaises 
4e  poste,  ce  qui  se  pratique  dans  le  pays  A' Hano- 
vre, en  Hesse,  et  en  Saxe  *).  Les  chariots  de 
peste  publics  du  nord  de  l’Allemagne  sont  pour  l’or- 
^aire  couverts,  mais  pas  partout,  comme  nous 
lavons  déjà  observé.  Qu’on  se  Hgure  l’étonnement 
d^nn  voyageur  qui  après  être  venu  de  Hollande  à 
Osnabrück  dans  des  voitures  fermées , en  entrant 
dans*  le  pays  A’ Hanovre  se  voit  juché  sur  un  cha-  > 

ê 

’i*)  Las  bureaux  allemands  de  station  sont  tenus  de 
. fournir  auX' voyageurs  qui  le  demandent,  une  caUohe 
de  poste  avec  un  siège  commode.  Le  prix  est  dans 
les  états  de  Prusse  de  6 gros  par  station,  (et  on  est 
**  exempt  des  frais  du  graissage)  dans  l’empire  ds 
> 30  Kreasers,  an  Ssxs  de  4 gros  par  milia  sis. 


n;.j.ü7«i  by  CoogI 


tB4  L’ALLEMAGNE.  MAN.  DE  VOY. 


Winlcre  de  jJot  ouvert , et  exposé  à toutes  les  injures  de  l’air, 
voyager,  éprouve  le  même  genre  de  surprise,  lorsqu’ 

après  être  venu  de  Berlin  jusqu’à  Lentien  par  le 
territoire  Prussien , on  passe  dans  le  Meklenbourg. 


Voyages  par  eau. 

Les  grands  fleuves  qui  arrosent  l’Allemagne, 
facilitent  singulièrement  les  voyages  par  eau.  Sur 
plusieurs  de  ces  fleuves,  il  y a ce  qu’on  appelle  un 
Marktsekijf  (ou  coche- d’eau)  qui  va  à tems  réglé 
d’un  endroità  l’autre.  Nous  parlerons  tout  de  suite 
plus  en  détail  de  ces  voyages  par  eau , surtout  de 
la  navigation  sur  le  Danube , et  sur  le  Rhin.  Les 
})âtimens  sur  lesquels  on  navigue  sur  le  Danube, 
sont  construits  tout  autrement  que  ceux  qu’on  em> 
ploie  SUT  le  Rhin , la  Weser , et  les  autres  fleuves 
Allemandes. 

Noms  des  bâteaux  sur  te  Danube. 

1.  Hoehenau,  Klobzille,  c’est  le  plus  grand 
bâteau,  sa  longueur  est  de  i3d  à 14Q  pieds,  b.  Ne~ 
benbey  (dans  la  basse-Saxe,  Anhang)  long  de  130  a 
136  pieds.  3.  Schwemmer  1 long  dé  124  plods.  4. 
Kellheimer  (du  nom  de  la  ville  où  l’on  construit  ces 
sortes  de  barques)  long  de  124  pieds.  3.  Gamsel, 
long  de  90  à 100  pieds.  6,  Flatte  ou  Floette, 
long  de  36  à 40  pieds. 

Bâteaux  sur  le  Rhin  entre  Strasbo  ur g 
et  Cologne, 

Un  bâteau  du  premier  rang,  porte  2600  à ^000 
quintaux:  un  du  second  rang , 12  à 1500;  un  du 
troisième,  appelle  Anhang,  boom  1000  quintaux. 
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JB âteaux  sur  la  TV eser. 

• Noms,  Longueur  Largeur.  Cargaison, 

Bock.  1 18  à 120  pieds  0 » 9 P*  3°  à 40  Last. 
After;  Hinter-  106  .à  108  p.  ô à fip.  203  2}  - 

hing  Bullen.  60  à 65  p.  10  - 

Les  bâteaux  appelles  Dielenschiff,  sont  petits, 
et  une  espèce  d’esquif.  De  Mayence  à Coblence 
tl*  Cologne  et  vice  versa,  partent  à piésenl  ré- 
gulièrement tous  les  jours  des  coches  d’eau.  (^. 
Itinéraire  de  la  France.) 

Les  évenemens  ont  rendu  nécessaires  dans  plu- 
denrs  états  , des  meinres  de  précaution  , surtout  à 
Fégard  des  passeports  dont  doivent  être  munis  les 
individus  qui  veulent  s’y  rendre.  Les  étrangeis  qui 
voyagent  dans  les  provinces  de  la  monarchie  Antri', 
chienne,  doivent  exhiber  aux  bureaux  des  froiitiè- 
rei  des  passeports,  signés  et  expédiés  par  un  mi- 
nistre de  Sa  Majesté  Impériale , résidant  comme 
ambassadeur  en  pays  étranger  ; ces  passeports  doi- 
vent en  outre  contenir  le  signalement  du  porteur  et 
des  personnes  qui  l’accompagnent.  Dans  les  états 
delà  Bavière,  l’entrée  est  défendue  à chaque  indi- 
vidu, qui  ne  saurait  justifier  sa  présence  par  un 
pasiepdrt  en  règle  { on  y veille  avec  la  dernièré 
rigueur.  ^ ' 


Onide  des  Voya{.  To,  III.  P 
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1.  Ancien  Tarif  des  chariots  de  poste  ordinaires. 


[Note:  Ce  tarif,  par  le  laps  des  tama,  a éprouvé  quel- 
ques cliBDgemens,  en  quelques  lieux  et  pays.] 

On  paye  par  personne 


1.  D'Augsbourg  à 

Florins. 

Krauzers, 

Insbrucb 

9 

12  en  y comprenant 

Fuessen 

5 

S les  guides  du  po- 

« 

stillon. 

Brixen 

14 

— 

Botzan 

16 

24 

Trente 

*9 

36 

Roverodo 

12 

12 

Vérone 

24 

48 

Vicenea 

S7 

36 

Fadoiie 

S9 

12 

Venise 

32 

— 

fi.  Chariot  de  poste  Palatin- Bavarois  à Franc 

j-ort  sur 

le  Mein^ 

De  Francfort  à 

Ecus 

kreusers. 

Wezlar 

1 

30 

Cologne 

6 

— 

- Darmstadt 

— 

60 

Heidelberg 

s 

— 

! ManheLm 

2 



Etuttgard 

a 

-A 

Brucbsal 

3 



Dourlach 

3 

— . 

Strasbourg 

5 

— 

5.  De  Hambourg  à 


rl.  Gros. 

Brème  a — 

Berlin  avec  la  clili- 

genoe  g — 
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Fl. 

Gros. 

Tarif  dea 

Branswiok 

4 

9 

obarioti  d« 

Wolfeobüttel 

4 / 

poite.  • 

Zalla 

2 

— 

Coppenbague 

C 15  en  hivbr 
(,13  en  été 

t 

Etford 

('  9 sans  nourtitura 
l,aa  avec  nourriture 

> 

Gothenbourg 

[20  en  hirèr 
(.aS  en  été 

t 

Gostrow 

5 

32 

HiUe 

10 

3 

Balbarsta^t 

4 

18 

BanoTTa 

2 

18 

Jena 

12 

3 

Kiel 

2 

Leipsick  par  Magdi 

1- 

• 

bourg 

10 

>8 

Lubeck 

2 

• 1 

Lunabourg 

Maoklenboiirg* 

1 

— 

Sehwerin 

1 

Meldorp 

t 

la 

Minden 

4 

6 

^Taienberg  avec  la 

noorritura 

90  , 

Osnabruok 

4 

la 

‘ 

Rostook 

4 

Scblasrvig 

^ 2 en  été 

L * 

8 

te 

Schwarin 

5 

ai 

Stade,  sans  compter  la 

passage  de  l'Elba 

1 

— 

Stettin 

10 

ia 

Wismar 

a 

ai 

P £ 
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Tarif  des  Ees  deux  bîtcaux  de  Haarbonrp , appelés  Palsagur- 
chariots  de  Evtr , partent  de  Haarbotirg  pour  Hambourg,  et  y retour- 
PO'*'-  nent  de  métré,  tous  les  jours  a des  heurts  fixes;  le  se- 

cond bâteau  part  communément  k dix  heures  du  matin 
, de  Haarbourg,  et  k trois  on  4 heures  d’après-midi,  do 

Hambourg.  La  poste,  qui  part  do  Hambourg  pour  le 
HoUstain  et  le  Danama¥ok . est  accompagnée  par  un  mal- 
tre  do  poste  à ciioyale  * 


De  Brème  à 

B.isd. 

Grosl 

' : Cessel 

6 

— 

par  Minden 

5 

S 

Osnabrück 

3 

16 

Stade 

1 • 

ao 

De  Berlin  k 

Breslau 

10 

— ' 

Cleve 

>8 

6 

Dresde 

5 

— 

Gustrow 

5 

6 

Halle 

5 

— 

Leipsick 

5 

— 

KOnigsberg 

ai 

S , 

Do  Vienne  !i  Graz  g florins  2o  Kr*  de  Gr^z  a Trieste# 
Il  florins#  de  Vienne  a Katisbonne  5 duoats  etc. 


VoUuxim. 


On  trouve  à Nuronberg,  à Würzbourg#  à Francfort 
SUT  leMein,  à Leipsick,  k Gotha#  k Berlin  etc,  des  voitu- 
rierSs  qui  mènent  les  voyageurs  d'una  ville  ou  d’un  bout 
de  rAllemagne  à l’autre,  et  pour  un  prix  assez  raisonnable* 


Les  réglemens  qui  regardent  les  voituriers  et  le^droit 
de  s'en  servir,  varient  dans  les  différons  états  de  l’Aile* 
magne,  mais  tous  favorisent  les  éublissemens  des  postes* 
Un  voyageur  qui  est  arrivé  avec  des  choraux  de  poste# 
ne  peut  pas  continuer  sa  route  avec  des  chevaux  do  voi* 
turiers  # excepté  dans  le  cas  quand  il  s’ost  écoulé  un  oer- 
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tain  nombre  de  jours,  entre  celui  de  son  arrÎTee  et  ce*  Voitnritii. 
loi  de  lou  départ.  En  naiia,  il  doit  s'étre  arrêté  au* 
moine  huit  jonrt,  en  Saxai!^  heures  etc.  Dans  les  états 
de  Prusse,  il  n’est  pas  permis  aux  voyegenrs  qui  sont  ar* 
rivés  avec  des  cheveaux  de  poste  , de  se  servir  d’autres 
pour  partir.  Dans  plusieurs  antres  états , dans  les  paye 
de  Brunswick , d'Hanovre  etc.  la  voiturier  qui  conduit  des 
étrangers,  doit  être  muni  d’un  billet  de  passage,  ou  pas- 
se-avant, pris  au  lieu  de  son  départ. 


2.  Ancien  Tarif  des  prix  des  messageries  et  dili- 
gences et  de  la  poste  ordinaire.  [V.  la  note 
du  premier  tarif.] 


Tarif  des 
prix  des 
mc6&agdiici. 


Nom. 

ÿ- 


Prix  par  Les  guides  Le  pour^  Bagage; 
mille,  dupottUlon,  hoiradu  / 'a*  gratis» 

guemestre. 


■ Poste  im-  aoHreua. 
périale  de  Pied  de  24 
l’Empire.  fior. 

6 Kreuzere 
par  mille. 

— 

40  livres. 

Berlin,  la  6 b.  gros. 

inclus. 

3 b.  gros 

50  à 60. 

Prusse. 

Brunsvs'iek.  5 — 

1 It  fi  b.  gr. 
par  station. 

2 — 

50  à 60. 

Casseletla6  — 

a b.  gr. 

2 -T 

So  à 60. 

Hesse. 

Breslau.  6 — 

inclus. 

— 

60. 

Posta  Sué*  0 Schel* 
' doise  à lings. 
Hambourg. 

selon  le  gré 
du  voya- 
geur. 

60  à 60. 

Hanovre  le  prix  dif- 
fère sui- 
vant 1 e s 

r 

» b.  gr, 

a b.  gr.  et 
1 sans  ba- 

50  à 70. 

routes. 

HoUstein.  0 Sehel- 

— 

60  è 70, 

lings  lubs. 

Electorat  5 b.  gr. 

a b.  gr. 

— 

50  i 70. 

de  Saxe. 

/ 
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Tarif  dea  Nom.  Prix  par  Lts  guides  Le  pour-  Sagagai 
prix  dea  mille.  du  postill.  boira  duVa-  gratis. 

Bcesagciies.  gssemastre. 

Munster,  g Mario-  'selon  lebon  — — 50. 

gros.  plaisir  da 

voyageur. 

Vienne  et  Kreu-  inolus.  — — 50# 

les  états  zers , pied 
d'Autriche,  de  ao  flor. 

et  15  breuzers  dans  les  états  da  Hongrie. 

» 

Au  reste  je  conseille  aux  voyageurs,  pour  ce  qui 
regarde  le  Trinkgeld  du  postillon,  du  Vaguemestre  ou  du 
conducteur,  de  ne  jamais  se  borner  trop  rigoureusement 
au  prix  fixé  par  les  ordonnances  ; c’est  de  l'intérét  du 
voyageur  de  gagner  la  bonne  volonté  da  ces  gens,  et 
quelques  Kreuzers , un  ou  deux  gros  de  plus  que  le  tarif, 
seront  remboursés  abondamment  en  complsisances , en 
attentions. 

Navigation  Tableau  de  la  Navigation  sur  le  Rhht,  de 
sur  le  Alun.  ° ■ 

Mayence  à Coblence. 

• Four  faire  le  voyage  sur  (e  Rhin,  on  s’embarque  k 
JlLayenca  ou  k Castel,  sur  la  coche  d'eau,  ou  on  loue  unq 
Yacht,  c.  a.  d.  un  bâteau  pour  soi  et  sa  compagnie.  Les 
diligences  d'eau  partent  de  Mayence  et  de  Castel  tous  les 
' jours,  pour  Coblence.  Prix  d’une  place  6 Francs.  Quel- 

quefois, dans  les  longs  jours  d’été,  oes  coches  d’eau  ne 
sont  qu’un  seul  jour  en  route  da  Mayence  pour  Coblen- 
ce, et  deux  jours  pour  Cologne.  Mais  quand  il  sou/Tle 
un  vent  contraire,'  ou  quand  les  eaux  du  Rhin  sont  bas- 
ses, s’y  il  faut  plus  de  tems. 

IMIigcnces,  La  manière  la  plus  agréable  et  la'  plus  commode; 

yachts.  Prix  jg  p[^5  usage,  c’est  de  louer  une  Yacht  pour 

des  bateaux.  ....  T . , . • 

sa  compagnie.  Quand  on  n a pas  de  voiture  avec  soi, 

' il  vaudrait  encore  mieux  de  prendre  un  simple  esquif 
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eouTarc  d’uns  toils  ssulement;  on  va  alors  plus  rapida- KaTigatinn. 
nanti  la  marche  des  grands  biteaux  ou  Yachts,  étant  *“*  ^'^**‘“ 
très  - lourde.  Los  bateliers  da  Rudesheim  passent  pour 
les  meilleurs  du  Rhin.  Je  n’ai  payé  en  1791  que  trois 
carolins , pour  une  Yacht  et  pour  le  trajet  de  JVlayanse  k 
Coblenc»,  y eompris  la  transport  de  ma  voiture,  et  les 
frais  de  péage  et  des  chevaux  ; j’y  ajoutai  G cous  de  6 
livras  pour  le  retour.  Mais  en  1303  j'étais  obligé  da 
payer  à Castel,  sans  voiturSi  quatre  carolins,  pour  le 
même  trajet,  et  deux  pour  le  retour,  non  compris  le 
Trinhgeld  pour  les  bateliers.  Une  compagnie  à Castel,  ' * 
s'autorisa  d'une  patents  prétendue  à fréter  des  Yachts:  , 

et  comme  la  crainte  do  la  douane  Française,  ou  le  man- 
que des  passeports  retiennent  la  plupart  des  voyageurs, 

SUT  la  rive  droite,  elles  empêchent  de  s’embarquer  sur 
\ nne  Yacht  de  Mayence,  où  par  la  eoncurrenoe  des  bà- 
','teliers,  on  obtiendrait  peut-être  des  prix  plus  modérés; 

‘on  est  forcé  do  rester  à Castel,  [bonnes  auberges  à l'ours 
noir  et  à la  ville  do  Francfort]  où  toute  concurrenee'ces- 
se,  et  de  souscrire  aux  demandes  des  propriétaires  des 
Yachts,  J’ai  appris  depuis , qu’an  remontant  jusqu’à 
'Eltvil,  ou  pp’allauf,  par  terre,  on  y trouverait  des  ba- 
teliers et  des  Yachts,  pour  3 à 3J  Louis -neufs.  Aura? 
ate  ces  sortes  de  bâteaux,  [celui  que  je  montais,  apparter 
.naît  à un  nommé  Philippe  Hefs'i  sont  très  - commodes  ; 
on  navigue  en  toute  sûreté  et  avec  agrément;  on  y fait 
sa  euisine;  on  peut  même  y coucher.  Quand  on  remon- 
te le  Rhin,  le  bâteau  est  tiré  par  des  chevaux,  et  va  plus 
Jentement , qu’en  suivant  le  courant.  Far  un  vent  eon- 
. traire,  on  est  deux  longues  journées  en  route  depuis  jCa- 
ste/ jusqu'à  Coblence  ou  Thaï- Ehrenbreitstein,  et  il  faut; 
alors  deux  et  demi  jours  pour  le  retonr. 


Le  Goarernement  Franyaii,  en  faisant  sauter  d'énormes  ‘Nouvelle 
rochers,  qui  barr.iiont  le  passage,  a créé  une  chaussée  chaussée; 
superbe,  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  qui  longe  ses  bords, 
et  passe  toujours  à la  vue  du  ffeuve,  et  de  la  rive  oppo- 
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Kavigition  gée.  Je  conseillerait  donc  à tout  voyageur,  dont  let  par- 
tui  le  Khi»,  jgppj,,  jopt  en  rigle,  et  qui  cherche  i sa  soustraire  anse 
vexations  det  bâtaliers  ou  aux  lenteurs  et  retardetnena^ 
d’un  vent  contraire,  de  prendre  des  chevaux  de  voitoriers 
à Mayenc»,  [supposé  que  la  route  ne  soit  pat  encore  ser- 
vie en  chevaux  de  poste:]  et  de  suivre  cette  nouvelle 
^ chanssée  ; il  sera  tiers  rendu , dans  une  seule  grande 
journée,  à Coblence;  il  passera  par  Binffen , St.  Goar, 
Borpard,  cil  il  pourra  s’arrêter  dans  de  bonnes  auberges, 
et  il  ne  perdra  que  les  tgrétnens  d'un  voyage  doux  et  commo- 
de sur  l’eaii,  car  les  vu<-t,  lat  coups'd’oeil  et  les  perspecti- 
• ves  de  ce  fleuve  majestueux,  restent  les  mêmes.  Il  y a 

même  déjà  une  diligence  établie  entre Cot>lenoe  et  Btayen- 
ce  , qui  sur  cette  nouvelle  obaussée,  parcourt  cetfe  di- 
slance,  en  13  à 14  heures  de  tems:  prix  d’une  place  six 
Francs.  C’est  aussi  par  cette  route,  que  l’empereur  iVa- 
poison  Bonaparte  est  arrivé  de  BIngen  U ïllayence  en  1804, 

: Mais  revenons  au  tableau  de  la  navigation, 

' Si  les  circonstances  vous  le  permettent,  partes  de  Ca- 

stel oa  àeJWayence  vers  les  3 ou  4 heures  de  l’aprbs.midi, 
[la  douane  française  ne  permet  pas  qu’on  navigue  sur  le 
firitve,  la  nuit  tombante;]  et  ailes  en  2 hautes  jusqu’à 
pT’allauf  on  El’vill , où  vous  trouverez  de  bonnes  auber- 
ges ; [à  Eltvill  à la  rose , excellente  auberge , d’une 
< propreté  vraiment  hollandaise;  le  coup  d’oeil  sur  le 
Rhin,  surtout  dans  un  beau  clair  de  lune,  est  superbe.] 
Passez  le  reste  de  la  nuit  dans  un  de  ces  deux  endroits, 
et  partez  à pied,  avant  le  lever  du  soleil,  pour  vous 
rendre  à l’endroit  nommé  Johannisberg.  Montez  sur  le 
balcon  du  château , et  jouissaz-y  d'un  des  plus  sublimes 
spectacles  de  la  nature  ; si  vous  pouvez  vous  y arrêter 
une  heure,  et  employer  une  demi-heure  à en  descendre, 
vous  aurez  fait  en  deux  heures  une  charmante  partie!  Le 
vin  de  Johannisberg  mérita  ta  haute  réputation.  Hoche 
voulut  faire  sauter  les  caves  du  château,  sur  lesquelles 
sont  plantées  les  vignes  du  meilleur  crû,  et  ce  ne  fûtqu’at 
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reo  peine  qne  fen  Mr.  de  Bibfa,  par  l'intervention  du  go-  Narigaiioit 
péral  Lûfevre,  empêcha  cet  acte  anti  • bacchique  ; on  ap-  lihiii. 

perqoit  enoore  las  trous  des  mines, 

En  moins  d'une  heure  vous  irea  de  Langemvinkal  k 
Ceistnheim , d'où  je  vous  conseille  de  prendre  la  chemiif^ 
de  terra  pour  vous  rendre  à Aiâderwald,  que  le  comte 
d'Ostein  a métamorphosé  en  un  superbe  jardin  anglais. 

La  nature  et  l'art  semblent  avoir  épuisé  tous  leurs  efforts 
pour  l'embellissement  d«  cet  endroit  charmant.  Des  rui- 
nes, des  temples,  des  éremitages,  augmentent  à chaque 
instant  la  surprise  du  voyageur.  Mais  la  belle  forêt  du 
tiitderwald  et  plusieurs  de  ces  embellissemens  ont  été  dé- 
vaités  dans  la  guerre  de  Ift  révolution.  Sur  le  sommet  do 
la  montagne,  au  pied  de  laquelle  coula  le  Rhin,  dont  à 
cet  endroit  la  lit  est  plus  étroit,  on  a élevé  un  balcon 
qui  présente  un  aspect  dillicila  à dépeindre,  A la  gaiicba 
la  vue  se  porta  jusqu’à  HJayencâ , en  se  prolongeant  suc 
la  surface  unie  do  Rhin,  et  h droite  on  voit  ce  même 
fleuve  rouler  ses  ondes  avec  effort  jusqu'à  CohUnct  et 
Cologne,  entra  l'étroit  passage  que  lui  laissent  les  rochers 
qui  le  bornent.  Vous  voyez  en  face  Nahe,  cette  jolie  pe- 
tite rivière,  qui,  après  avoir  serpenté  autour  des  colli- 
nes , vient  mêler  ses  eaux  à celles  du  Rhin. 

Faites  votre  possible,  pour  ne  pas  négliger  celte  pro-  , 
menada,  qui  à la  vérité  exige  au  moins  quatre  heures  de 
tems  , mais  dont  vous  n'aurez  pas  lien  de  vous  repentir. 

Le  chemin , sur  la  montagne,  n'est  pas  escarpé , même 
des  dames  pourront  en  supporter  la  fatigue,  La  route  ^ 
la  plus  courte  pour  les  piétons  y mène  de  Jiudesheim  ; 
mais  les  personnes  qui  veulent  s'y  rendre  en  voiture, 
doivent  aborder  à Geisenheim , comme  nous  l'avons  déjà 
dit.  JUnde^heint , dans  une  situation  charmante  [à  la  cou- 
ronne; à l’ange;  deux  bonnes  auberges]  est  célèbre  par 
la  qualité  de  ses  vins  exquis,  et  par  le  passage  du  Rhin, 
que  l'armée  Prussienne  effectua  en  1793,  ici  et  à Baih- 
arach.  Ou  paye  à présent  à Rudeiheim  la  bouteille  du 
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X.ivÎ!;ation  luoilleur  crû,  «u  prix  ds  3,  50114  florins.  On  planta 
sur  Icl’ihiii.  premiers  ceps  à Rudssheim  en  1074. 

Bingen , que  l’Empereur  Napoléon  a créé  ville  forte, 
est  à l’embouchure  de  la  Nahe  : le  Rhin  y fait , depuis 
Bâle,  sa  plus  pjrande  courbure.  Il  écume  et  murmure, 
en  passant  par  le  célèbre  Bingerloch;  vous  entendez  le 
froissement  de  votre  bâteau,  lorsqu’il  glisse  sur  ces  bancs 
de  rochers;  au  reste  ce  passage  est  nullement  périlleux. 
C’est  une  ouverture  entre  les  récifs  de  plus  de  50  pieds 
de  largeur,  l’ourrage  des  Hollandais  il  y a 3 ou  5 siècles. 
L.0  Nieder-Loch  est  un  autre  passage,  de  même  nature. 
Les  personnes,  qui  craignent  ce  passage,  peuvent  des- 
cendre à Niederwald , aller  à pied  jusqu’à  Asmanthausen, 
et  y remonter  à bord  de  leur  bâteau.  Suivant  l’hypothè- 
se de  feu  Mr.  Forster,  tout  le  Bhît\gau,  et  le  territoire 
do  Hlayenae , jusqu'à  Oppenheim  et  Darmstadt,  n’était 
" jadis  qu’un  vaste  lac,  avant  l’écoulement  du  Hàin  frayé 
par  cetie  trouée  de  Bingen.  Les  districts  d.' AJsmanshau' 
sen  et  de  Bacharach  renommés  pour  leurs  vins,  sont  dans 
votre  voisinage.  Derrière  Bacharach  vous  appercevez  le 
fort  Pfah,  que  Mr.  de  Luc  compare  à un  vaisseau,  qui 
cingle  à pleines  voiles  vers  l’entrée  d’un  canal  de  mer. 
Co  fore  destiné  dans  des  tems  réculés  aux  couches  des 
Princesses  palatines,  était  tout  abandonné,  lorsque  fy 
passai  en  1303.  De  tous  les  anciens  châteaux  en  ruines, 
qui  so  présentent  en  foule  à vos  yeux,  ceux  de  f7’iiu- 
l>ach  et  de  Szhoenherg  méritent  surtout  à fixer  votre 
attention. 

Les  couvens  et  monastères  sur  la  riva  droite  du  Rhin, 
sont  encore  en  partie  consacrés  à leur  destination  primi- 
tive, tels  que  le  couvent  de  Bornhojen,  pèlerinage  célè- 
bre; mais  les  maisons  des  religieux  et  religieuses  sur  la 
rive  gauche,  sont  ou  dévastées,  ou  abandonnées,  ou  ven- 
dues et  cédées,  comme  domaines  de  la  république,  à de 
nouveaux  propriétaires,  surtout  h des  fabricacs  étrangers, 
qui  y ont  établi  des  manufactures,  et  des  attaliers.  L’Em- 
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psreur  Kapoléon  k son  passage , â conserTé  aux  religiett-  Kavifation 
scs  ie  Rolar.d  ■ fJ^oerth , leur  ancienne  demeura.  sur  le  Hm». 

De  Geiienheim,  à Saint  - Goar , il  y a quatre  heures 
chemin;  tous  pouTez  y arrirer  commodément  pour  y 
passer  la  nuit.  La  tIIIs  de  St,  Goar  [à  la  forêt  verte; 
bonne  auberge.]  est  dans' une  ba!!o  situation.  Les  Fran* 
qais  ont  démoli  le  fort  de  Rhe'mfeli,  qui  la  dominaiti 
at  qui,  entouré  de  ses  ruines  pittoresques,  exige  une  vi' 
site  de  votre  part.  Les  curiosite's  de  St.  Goar  sont  la  pê- 
che du  saumon,  [mais  qui  rapporte  tr^s-peu  à présent] 
et  le  banc  du  Rhin;  les  bâteaux  risquent  quelquefois  da 
. s’y  échouer.  Le  château  fort  de  Katz  , en  face  de  Goars. 
hausen,  est  célèbre  par  sa  haute  antiquité  et  par  ses  de- 
stinées. 

• Près  de  l’ancienne  ville  de  Boppard,  [auberge,  aumi- 

^ toir],  non  loin  de  Rhense  et  du  donjon  do  Stolzenftls, 
sur  la  rive  gauche,  se  trouvait  jadis  un  monument  d’an- 
tiquité germanique,  appellé  le  tràne  royal,  [Kônigsstuht]; 
c’était  un  octogone  où  dans  le  14  siècle  les  électeurs 
s’assemblaient  pour  élire  un  Empereur.  L’Empereur 
JVenceslas  y fût  déposé,  et  Maximilien  le  grand  y prêta 
foi  et  hommage  è l'Empire:  en  igo3  j’avais  de  la  peine 
è distinguer  la  place  où  cette  antiquité  respectable  avait  , 
été  élevée  ; je  n’y  trouvais  que  des  décombres , et  un 
champ  planté  de  pommes  do  terre;  les  anciens  arbres 
étaient  tombés  sous  la  hache,  at  le  tout  m’offrait  l'image 
‘ fidèle  de  l'état  actuel  du  corps  germanique. 

..  Si  vous  êtes  à St.  Goar  assez  matineux pour  voua 
kver  le  lendemain  è quatre  heures  du  matin , vous  pour- 
rez être  à flial  • TLhrenbreitstein  ou  à Coblence  à dix  heu- 
ns,  pour  y déjeûner:  supposé  que  le  vent  ne  vous  soit 
pas  contraire;  car  alors  vous  êtes  obligé  de  louvoyer,  et 
de  n'aller  qu'a  force  de  rames,  ce  qui  vous  retarde  au 
moins  de  2 à 3' heures. 

Si  vous  ne  voulez  pas  aller  par  eau  jusqu'à  Cologne, 
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Ifirigation  prenez  un  bâteau  à Cohlenc»  ou  Thaï- Ehrenhreitstein  tt 
eut  U Jkhin.  oonduireâ  Neawied;  cVstunendroitquiniérite 

d'être  tu.  [Bonne  auberge,  à la  Tille  de  Brunswick,  si- 
tuée sur  le  Rhin.]  Vous  n’avez  besoin  pour  cela  que  d’u- 
ne demi  - journée.  Les  ouvrages  de  Rlr.  Bonf^en , ébé- 
niste célèbre,  les  fabriques  de  papiers  peints,  de  pipes 
il  fumer,  de  fer-blanc,  et  de  la  vaisselle  de  santé,  ont 
'signalé  l’industrie  des  babitans  de  cette  ville,  qui  a beau- 
coup souffert  par  la  guerre  delà  révolution,  ayant  été 
pillée  et  bombardée,  sans  mettre  en  compte  les  réquisi- 
tions, les  dons  .forcés  etc,  Mr.  lidntgen,  au  moins  sa 
fabrique  , ne  se  trouve  plus  à Naawieâ,  non  plus  que  les 
presses  du  fameux  auteur  des  dialogues  des  morts,  l’une 
des  feuilles  publiques  de  l’Allemagne  la  plus  répandue,  et 
qui  s'est  constamment  distinguée  par  son  patriotisme. 

' L’institut  d'éducation  do  Mr.  Schellenherg,  et  Jllonrepos, 
maison  de  plaisance  du  Prince,  sont  dignes  de  votre  at- 
tention. On  garde  et  montre  au  château  la  collection  d’an- 
.tiqnités,  de  statues  en  bronze,  d'inscriptions  etc.  trou- 
vées, dans  le  voisinage  de  Neuwied,  dans  les  fouilles 
d'un  castrum  des  anciens  Romains.  (Y.  Grundri/s  des  rd- 
mischen  Castels  bey  Keuwied,  nehst  andern  Denkmâlarn. 
Thal-Ehrenbreitstein,  1803,  S-  üofmann.') 

, Le  voyageur  dont  les  passeports  ne  sont  pas 

an  règle,  couchera  à Thaï  • Ehrenhreitstein.  Il  y 
trouvera  au  cheval  blanc,  une  des  meilleures  auber- 
ges de  l'Allemagne.  Le  jardin  de  Mr.  le  chanoine 
i'Unbescheiden,  et  les  ruines  pittoresques  du  fort  A'Ek- 
renbreitstein , sont  très -dignes  de  votre  attention,  et 
vous  dédommageront  amplement  de  votre  peine  à y gra- 
, vir,  par  la  beauté  de  la  vue,  dont  on  jouit  a ces  hau- 
teurs, et  par  le  spectacle  imposant  des  effets  des  mines. 
On  trouve  encore  dans  le  voisinage  de  Thal-Ehrenbreit- 
stein le  joli  château  de  plaisance  du  Prince  de  A'arran- 
tVeilbourg  è Cuno  - Engers  sur  le  Rhin  : le  pare  à Sayu: 
et  des  restes  d’un  ancien  pont  Romaiif.  On  passa  à 
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CohUttCê  par  I«  pont- Tolant  qui  part  et  repart  tons  les  Navigation 
quarts  d’heure.  Coblence,  [il  Yhàtel  de  Trêves;  aux  trois  **  Rhia. 
Suisses;  excellentes  auberges]  est  le  obef-Iieu  du  départe- 
ment du  Rhin  et  de  la  Moselle,  et  situé  au  confluent  de  , 

ces  deux  fleuves;  elle  est  distante  de  g milles  de  IVIayen- 
ee,  9 m.  de  Cologne  et  la  m.  de  Trêves;  les  fortifies* 
lions  de  la  ville  sont  démolies.  La  pont  de  pierre  sur 
\e  Moselle  i et  le  Fort  Marceau  à une  demi  heure  de  la 
ville,  sur  le  chemin  à'  Andernach , avec  les  tombeaux  du 
général  de  oe  nom  et  de  Hoche,  sont  il  présent  ce  qu’il  ■ 

y a de  plus  curieux  à voir  à Coblence,  et  dans  ses  en- 
virons. Un  autre  monument  en  honneur  du  général  ' 

Hoche  se  voit  non  loin  du  TF'eissemhurm  vis-k-vis  de 
Neatcied.  Les  eaux  minérales  et  ferrugineuses  de  Tin- 
Iteia,  qui  se  conservent  lO  ans  tans  s'éltérer , ne  sont 
éloignées  que  de  deux  k 5 milles  de  Coblence.  A Rube-  ‘ 
weh  on  ne  voit  plus  le  monument  en  mémoire  du  camp 
prelsien.  La  chartreuse,  jadis  si  belle,  n'est  plus  qu* 
tnie  masure  et  le  séjour  d’un  cafétier;  le  magnifique 
cliiteau  est  miné  et  sert  do  caserne  militaire;  il  n’y  a 
que  la  ehapelle  qui  a été  conservée  ; la  grands  place  de- 
vant le  eb.iteau,  est  vaste,  et  ses  allées  et  cette  file  de 
grands  bktimens,  la  mettent  au  rang  des  plus  belles 
places  de  l'Allemagne  : le  DiLasterial  - Baa  et  la  salle  de 
heomedie,  sont  de  beaux  edifises;  l'institut  de  la  so- 
tiété  de  lecture,  s’assemble  dans  l’eioollcge  des' Jésuites, 
oii  l’on  donna  aussi  des  bals,  (V.  Coblenz,  ein  hUtor. 
topograph.  Versuch  von  Lessaux.  Coblehz,  1803.  8-  •* 
l’Almanach  d’adresse  de  la  ville  de  Coblence  pour  l’ait 
>8c4-  Coblence,  80 

En  repartant  de  Thal-Ehrenbreitstein , je  vous  eon- 
saiUe  de  quitter  votre  bâteau , de  prendre  des  chevaux  de 
poste  on  de  voituriers , et  de  retourner  par  terre,  en  pas- 
•int  par  Embs,  Schwalbach,  Schlangenbad  et  ti'isbaden  *). 

» 

*)  Boute  de  poste:  JS'assau  p.  Sc/iwulèac/if  3.  TVista^ 

par  Sçlilanggnhad  g 8. 
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Kavigttion  Vous  n’arez  jusqu'i  Emht  que  deux'k  trois  heures  de 
sur  le  Abin.  jjjjmin.  Vous  pouvez  loger  il  X'hôtel  dû  Darmstadt,  eu 
à celui  de  Nassau.  Les  bains  d'Emhs  ont  pour  parties 
essentielles  une  espece  de  tel  de  terre,  du  savon  et  du 
fer:  c'eit  au  bord  de  la  Lchne,  à un  quart  d’heure  du 
village  i'Emhs,  que  ces  bair.s  salutaires  sont  situds.  On 
s'amuse  par  des  courses  d’eau,  ou  par  des  promenades 
dans  une  vallée  riante  et  fertile.  Il  y a table  d’hôte  dans 
chacune  des  deux  maisons,  et  les  dimanches  bals  dans  la 
salle  de  jeu  et  de  danse  du  Sieur  lluin,  qui  a publié  une 
description  française  de  ces  bains. 

D'Emhs  à Schcolhacîi , il  y a , en  passant  par  Nassau, 
environ  six  à sept  heures  de  chemin , peut  ■ être  meme 
huit  suivant  l'état  où  se  trouvent  les  chemins.  Cette  contrée 
est  tret-montueuse.  A Nassau  il  faut  parcourir  le  jar- 
din anglais  de  Mr.  de  Steia,  dans  une  situation  déli- 
, cieuse,  et  les  ruines  du  château  de  Nassau.  Vous  loge* 

rez  k Schwalbach  à la  chaîne  d’or.  Il  y a plusieurs  fon- 
taines à Schwalbach,  car  toute  la  contrée  est  minérale: 
• mais  le  S tahlbrunnen  est  la  fontaine  favorite.  On  dé- 
jeûne  communément  à la  salle  des  Juifs,  où  l’on  trouve 
aussi  les  tables  de  jeu.  Il  y a table-d’hûte  k la  chaîne 
d’or,  au  treile,  et  à la  fontaine  d’or;  on  préfère  surtout 
la  première.  Les  truites  et  les  écrevisses  de  Schwalbach 
sont  recherches  des  friands.  On  prend  le  café  à la  salle 
d’empereur,  où  est  aussi  établie  la  banque  de  pharaon  et 
de  rouge  et  noir,  et  l’on  fait  des  promenades  k Adolphs- 
ech.  Le  soir  il  y a bal  dans  la  grande  salle,  décorée  avec 
goût,  proche  de  l’allée  du  pf'einbrunnen,  Voilk  en  deux 
mots  le  régime  des  eaux  de  Schwalbach,  Consultez  un 
ouvrage  du  docteur  Fenner.*  „Ueber  Schwalbachs  heil- 
same  Çuelltn,  ein  Versuch  von  H.  Eenner,  Brunnenarst. 

' Schwalbach , igoi."  . 

Vous  n’avez  qu’une  heure  de  chemin  de  Schwalbach 
k Schlangenhad.  Cescendez  à l’hôtel  de  Hesse.  C’est 
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Jini  eette  niaiion'  où  sont  let  baini.  La  contrae  où 
Schlangênhad  ait  litué,  ait  lauTage  at  couvarta  da  bois, 
mais  l'art  a tout  fait  pour  l'embellir , et  il  faut  avouor 
^o'oD  y a parfaitement  réussi  ; dat  promanades  en  ter- 
Tssse,  det  allées,  des  cabinets  da  irerdare , s’oU'rent  de 
tontes  parts.  L’aOiuonce  est  snrtout  grands  le  dimaneha, 
jour  de  bal , qui  te  donne  dans  la  salle  du  sieur  HüaUin. 
Let  bains  de  Schlaageabad  sont  principalement  sala- 
tairet  aux  daines , et  l'on  dit  qu'ils  rendent  la  peau 
lisse  St  douea. 

Vous  arri7ersz  eu  deux  Louret  de  Schlangênhad  à 

fTisbaden,  deseandez  dans  ce  dernier  endroit  à l'aigle 

citez  Mr.  Sclilichtcr.  Les  'oaina  de  l^ishadan  étaient  déjà 

isaommét  du  taras  des  Romains,  dont  on  découvre  et 
¥ 

fouille  les  tombeaux,  surtout  prbs  de  la  faisanderie,  et 
sa  couvent  de  Clarenthal,  On  compte  à Pllsbadan  14 
sources -d'eaux  tberratles  et  plusieurs  sources  d'eaux  rai- 
aérales.  Le  bain  pour  les  chevaux  recrus  et  estropiés  à 
été  ruiné  dans  la  guerre  de  la  révolution.  La  bosquet, 
la  vallée  des  prairies,  et  le  chemin  det  ruines  de  .ïonns- 
ioiirg,  sont  les  promenades  favorites.  Clarenthal,  la 
faisanderie,  et  le  Oeisberg,  offrent  des  sites  charmants. 
La  maison  de  chasse  que  te  prince  avait  fait  bâtir,  au 
haut  de  la  Flatte,  où  l'on  jouit  d'une  des  vues  det  plus 
étendues  et  des  pins  intéressantes  qui  existent  en  Alls- 
Bigna,^  a été  détruite  par  la  guerre.  Let  principales 
auberges  da  \Yitbadan  sont  l'aigle,  et  le  Schutzenhofi 
On  y trouve  table  d'hôte,  jeu,  et  les  dimanches  bals. 
Coaaultez' sur  ff-'isbajen  l'ouvrage  du  Docteur  Ritten 
Denkwürdigkeiten  der  Stadt  PJ-'isbaden,  IHainz.  igoo.  R. 
Dnrtnir  la  saison  des  eaux,  une  diligence  passe  et  re- 

ptsse  tous  let  jours  entre  pT'isbadon  et  Francfort. 

Dans  le  cas,  que  voua  préféreriez  de  retourner  à Francfort 
yn  Limbarg , il  faut  que  je  vous  avertisse,  que  les  cclà- 
hres  eaux  de  Selters  sont  sur  votre  chemin,  do  même  que 
celles  de  Fachingen.  • — — Je  recommande  à tout  ceux 

t 
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qoi  Teulent  faire  le  voyage  lur  le  Rhin,  l'ouvrage  de 
Mr.  KUh»  ioua  le  titre  ; ReUa  durch  dla  dtutschan  Staa- 
ten  und  die  franzüsisclieii  Departements  ; iQoo,  Frankjurt, 
igo2.  2 vol.  g.  avec  une  carte  et  des  gravures.  Mr.  le 
libraire  IF^ilmaris  à Francfort  à publié  le  premier  cahier 
d'un  voyage  pittoresque  sur  le  Rhin,  ouvrage  qui  doit 
contenir  une  suite  de  30  vues,  gravées  par  des  artistts 
célèbres.  Le  prof.  Voigt  en  a rédigé  le  texte.  Dans 
la  Rheinlândische  Zeitung  année  igoj , il  se  trouve  des 
notices  et  des  avis  utiles,  sur  ce  voyage,  que  Mr.  Klehe 
a eu  soin  d’y  faire  insérer.  \ 

dÊt 

4,  Esquisse  d'uii  voyage  au  Harz  et  sur  le 
Brocken. 

Je  suppose  que  l'on  parte  de  Goettingue  pour  faire 
éette  course;  cependant  les  renseigneméns  et  les  instruc- 
tions que  je  donnerai , peuvent  servir  aux  voyageurs  qui 
partiraient  de  tout  autre  endroit. 

Il  faut  d'abord  que  j’observe,  que  tous  ceux  sont 
dans  l'erreur,  qui  s’obstinent  à vouloir  comparer  1e  Bro* 
cken  et  les  montagnes  du  Harz , aux  Alpes  hautes  de 
l'Helvétie,  L’élévation  du  Brocken  audessus  de  la  sur- 
face de  la  mer  du  Nord,  est  de  quelques  milliers  de  pieds 
inférieure  à celle  do  Niesen , qui  ne  range  que  dans 
la  classe  des  Alpes  secondaires.  De  même  les  richesses 
du  Harz  ne  consistent  que  dans  les  mines,  au  lieu  que 
celles  de  la  Suisse,  consistaient  avant  l'invasion  des  Fran- 
çais, dans  tes  troupeaux  et  tes  pâturages.  Tout  cela 
doit  nécessairement  produire  de  grandes  disparités,  vu 
son  Indiienee  sensible  sur  les  occupations,  des  moeurs, 
et  l'industrie  des  habitant  de  cet  deux  contrées.  La 
seule  ressemblance  parfaite  que  j'ai  remarquée,  ce  sont 
les  sonnettes  des  vaches.  Non  de  ma  vie  je  n’oublierai  la 
sensation  délioieote,  que  ms  firent  éprouver  les  tons 
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iimoaiiox  d'un  troupeau  de  vaches . que  je  reaeontiai  ^oyife  sur 
dans  la  beUo  vallée  de  Selck! 


DerrtiTe  KattUnhourg  s’élèvent  les  premibres  eollinei 
ds  la  chaîne  du  Han,  KattUnhourg  est  élevé  de  104  *n> 
eieai  pieds  de  Paris  audessus  de  la  mer  du  nord.  Uu 
haut  du  château  hospitalier  du  baillif,  on  domine  une 
nllés  charmante,  où  serpente  la  Soes».  — Ostêroâ»,  On 
y compte  4.000  âmes.  On  j trouve  une  belle  iabrique 
de  camslots,  un  magasin  de  bleds,  des  carrières,  des 
aanlint  et  des  fours  à plâtre,  qui  méritent  d’étre  vus.  — 
Bluutthal,  On  loge  au  soleil,  bonne  auberge.  Le  nom- 
bre des  liabitans  peut  monter  k 5,000  âmes.  La  ville  est 
de  1,374  pieds  de  Paris  plus  élevée  que  Goettingue,  et  le 
point  le  plus  bat  de  lamine  ieRosehôfer  n'est  que  de  343 
de  ces  pieds  audeStout  du  niveau  de  la  même  ville.  Les 
lainet  les  plus  riches  sont  la  Caroline,  qui  a 105  toises 
de  profondeur,  et  la  Dorothée  qui  en  a 108.  Le  George- 
ttolUn  (puits  de  George}  est  un  ouvrage  très-remarqua- 
ble, destiné  à l'écoulement  des  eaux  souterraines.  Il  ■ 
5,600  toises  de  longueur  et  150  de  profondeur.  On  l’a 
coimneneé  en  1777.  (Consultez  l’ouvrage  do  Mr.  Gott- 
harif  AuthentUche  Betchreihung  vom  Dan  des  Georg- 
Stollens,  tVemigeroâe,  s8os.  5.)  La  manière  de  vivre 
est  très-agréable  â KlanstheJ,  on  y trouve  des  olubt,  des 
bail,  des  piqueniquet.  — A une  petite  diitanoe  de  lè 
on  trouve  le  bourg  de  Gittelde  qui  n'a  de  remarquable 
qnt  Set  forges  et  deux  monument  historiques , l'un , les 
raines  du  Stàuffenhourg , château  bâti  par  Henri  l'Oise- 
Isur,  l'autre,  la  place  nommée  Heinrichiwinhel  (coin  de 
Henri}  où  le  même  empereur  était  occupé  è prendre  des 
oiseaux,  lorsque  les  députés  Allemands  vinrent  lui  offrir  la 
Cooronne  impériale.  La  Caroline  rendait  en  i78d  tons 
les  trois  mois  54  éens  par  chaque  partie  de  mine  et  la 
Dorothée  40.  Mais  ni  l’une,  ni  l’autre  ne  sont  d'un  aussi 
grand  rapport  qu’elles  l’étaient  dans  l'origine,  où  le  pro* 
Guide  des  'Voyag.  To.  III.  Q 
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Voyage  êiit  duU  de  la  Dorothpa,  par  exemple,  a été  pendant  67  quar- 
1*  suite,  de  no  écus  de  eonrention.  En  1785  on 

monnayait  par'  semaine  à lilausthal  600  marct  d'argent 
k 12  écus  le  mare,  oe  qui  fait  374000  écui  par  année, 
Autrefoia  la  tomme  des  espaces  monnayées  dans  cetta-rille 
montait  à 4*  ou  500,000  écus.  An  Ludwiger-Rechenhaas 
(maison  de  la  minière  de  Ludwig)  on  Voit  une  collection 
très-curieuse  de  toutes  les  machines  employées  dans  la 
travail  des  minet,  et  même  de  toutes  celles  dont  on  a su 
l’idée.  Bdsenhof  est  le  vauxball  de  Klautthal  et  de  ^«1* 
lerjelâ,  — A deux  milles  de  Klautthal  est  l’anoienna 
ville  de  Gc:lar  cidevant  impériale,  i présent  Prussienne, 
et  qui  n’a  que  5^65  habitans,  quoiqu’on  y compte  de 
> 1.400  à 1,500  maisons.  L’auberge  de  Mad.  Scltajflar  est 

très-bonne.  Cette  ville  est  célèbre  par  son  excellente 
bière  appellée  Gosa.  11  y en  a 7 dilFéreiitet  espèces  dont 
la  plut  estimée  est  celle  qu’on  nomme  Basta-Krug,  C’est 
une  liqueur  trèt-spiritueuse  qui  a plus  le  goût  du  vin 
quels  de  bière,  et  qui  enivre  fortement.  On  trouve  aussi 
è Gotlar  des  fabriques  de  vitriol  qui  méritent  d’être 
vues,  des  fabriques  de  liqueur,  de  dragée  pour  tirer, 
de  papéteries  etc.  Dans  l'église  cathédrale  il  y a des  an- 
tiquités remarquables  ; savoir  le  fauteuil  de  l’empereur, 
l'autel  du  CrotAo , l'idole  des  anciens  Saxons,  qui  lui 
' aacriilaient  des  enfant,  l’anneau  de  fer,  lot  portraits  de 

quelques  empereurs  peints  tut  les  vitres  de  l'église  etc. 
tv.  Mumls  topographische  stat,  Dâsvhreibung  der  Heichs* 
stadt  Coslar,  Ooslar  1799.  0.]  A une  demi-lieue  de  la 
TÜle  ett  le  liammelsberg  » la  plue  oncioone  des  mines  du 
Ilarz.  11  est  drusage  d'éorire  son  nom  sur  l Album  de  la 
mine  qu'on  Tisite.  Le  coup-d  oeil  que  présenrent  les 
, concrétions  TÎtrioUques  qui  tapiiient  sous  mille  formes 
' diiTércntci  ces  galeries  souterraines»  cause  autant  de  piai* 

« sir  quo  do  surprise.  A une  petite  lieue  de  la  ville  sont 

les  fabriques  de  laiton  et  de  fil  d'archal,  les  fonderies  ec 
les  rafineries.  Le  revenu  annuel  du  Rammalshârg  est 
d’environ  55.000  écus»  oe  qui  donne  un  produit  net  de 
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45,000  écus.  — Neustadt  e<t  rsmarqutbie  par  tes  salines.  Voyage  aat 

— Sur  la  route  qui  mène  A'Istnhourg  tu  Brockin,  non**  Brocken. 
loin  du  ebâteau  de  Stappetnbourg , on  a une  vue  iragni* 

fi^ue.  On  embrasse  d un  coup-d’oeil  une  plaine  de  plu» 
sieurs  milles  d’étendue,  où  l’on  découvre  dans  l’éloigne*' 
ment,  d’un  eôté  Haîhtntadt  et  de  l’autre  WolfenhutteU 

— La  Montagnt  du  Brockea.  Pour  tout  ce  qui  regard» 
eette montagne  et  la  manière  de  la  gravir,  je  renvoie  me» 
lactears  à l'ouvrage  de  feu  Mr.  Schroeder,  Ou  tommet  1» 
fiai  élevé  du  Brockan  on  voit  k set  pieds  une  des  een< 
trées  les  plut  rerairquablet  de  l'Allemagne,  une  plein» 
d'inriron  70  lieues  d’étendue,  peuplée  de  5 inillion» 
d’iiommei , et  (allant  h peu  prêt  le  j,' 5 de  l’Europe. 

Comme  tout  dépend  de  la  clarté  de  l'air  et  du  beau  taras, 
four  jouir  de  cette  vue  superbe,  je  conseille  à préférer 
riatomne  a l'été  , pareeque  alors  l’atmoipliére  est  moins 
lliargée  de  vapeurs  et  d’orages  qu'aux  moii  de  Juin  et 
ét  Juillet;  d'autret  aiment  raiaux  entreprendre  ce  voya* 

4a  sert  la  St.  Jean.  Deux  grands  cheniios  pour  les  voi-* 
tores,  et  cinq  sentiers,  mènent  au  soinniet  du  frocéien / 

Mr.  Schrotder  rccorainande  aux  piétoni , de  monter  du  ' 

côté  de  Schiercke,  et  de  deicendre  par  le  Sentier  d'ilsan* 
bourg.  On  rencontre  entre  Sfhiercka  et  Ueinrichshiihé 
its  bloci  de  granit,  comme  Ceux  du  St.  Gotthard,  et  dei 
ubies  de  granit  égales  à celles  du  chemin  tur  la  Grimsel, 

Il  ne  faut  jainaii  gravir  le  Brocken  de  nuit,  même  aveo 
deiguides  experts,  pareequ'on  risque  trop  de  l’égsrcr,  et 
de  renfoncer  dans  des  maraii  ou  dans  lei  aociennei  tour* 

M'erei.  Les  periotinot  qui  veulent  faire  le  voyage  du 
Brocken  le  plus  agréablement  et  le  plut  oommodéraenC 
fOiiible,  n’ont  qu'h  eboitir  le  chemin  nouveau  qui  y 
conduit  de  TVernigeroda , et  qtte  Mr,  le  comte  régnant 
de  StoUberg  - LLernigerodê  vient  do  faire  Construire, 

Vous  trouverea  ît  pVetnigerodt  une  «xcellente  auberge, 

[oa  cerf]  des  mulets  11  monter,  et  des  voitu  c.i,  qui 
tout  transporteront  an  toute  sdreté,  pour  le  prix  de  6 


\ 
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Voyage  aiiT  h 3 jous.  au  sommet  de  la  montagne.  Ce  n'eit  plot  I4 
le  üiookcn.  pj/g]kg„},;iaschen , ni  l’ancien  Drochênwirththaut , qui 
voua  Y offriront  un  abri  étroit,  gênant  et  mesquin: 
non,  o’est  une  auberge,  vaite,  solidement  bâtie,  qui 
vous  aeeueille;  vous  pourrez  vous  y reposer  et  voue 
raffraicbir  à votre  aise  ; voua  aurez  une  chambre  a vous, 
un  boq  diner,  un  bon  souper,  des  lits  propres  et  com- 
modes, et  tout  cela  U un  prix  très-modique.  Honneur 
et  gloire  aux  senümens  libéraux  et  généreux  de  Mr.  le 
copite  régnant  de  Stollhtrg- IVernigtrod» ! c'est  îi  tes 
toini  et  a*sa  munificenoe  que  les  voyageurs  Sont  rede- 
vables de  l'agrément,  de  séjourner  si  commodément  b 
une  telle  hauteur,  et  de  contempler  h leur  aise  de  leux 
topha  ou  de  la  fenêtre  le  lever  et  le  coucher  du  soleil. 

Si  l'hospice  sur  le  grand- Bârnard  est  la  plus  élevée  de 
toutes  les  habitations  sur  l'ancien  continent.  Certes  l'auberge 
sur  le  Brochen  est  l'unique,  existante  è une  telle  éléva- 
lion  avec  les  agrémens  et  l’abonoance  telles  qu’on  les 
rencontre  dans  les  moillsures  auberges  des  grandes  villes. 
l,e  bâtiment  a résisté  n l’ouragan  terrible,  du  Novembre 
iQoo,  ce  qui  fait  infiniment  d’honneur  b l'architecte,  le 
sieur  Barth.  Mr,  le  comte  y a fait  placer  trois  conduc- 
teurs, et  élever  uns  tour,  dont  la  vue  est  extrêmement  éten- 
I due,  et  superbe.  Les  coups  d’oeil  sur  Wernigeroda , et 

sur  les  groupes  des  rochers,  dites  Hahaea  • Klippan, 
doivent  être  rangés  au  nombre  des  plus  pittoresques. 
On  trouve  à l’auberge  4 ou  6 Alhums , pour  jr  insorire 
son  nom,  déplus  un  télescope,  et  plusieurs  exemplai- 
res de  l'ouvrage  de  Mr.  Schrôder  sur  le  Brochen.  [La 
' ville  ou  le  bourg  do  pT^ernigaroda  est  éloignée  d’/lran- 
''  bourg  et  d'Eli/ingaroda  d’un  mille  allemand  ; de  s milles 
de  Blankanboarg , de  Halbarstadtt  d^Ostnwyck  , et  de 
3 millet  de  la  RofUrapp.  N’oubliez  pas  de  parcourir  h 
VFanmigarode  le  jardin  anglais  du  Comte,  vous  y joui- 
rez des  beautés  de  la  nature,  enrichies  par  l'art  et  par  , 
une  vue  ravissante], 
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On  voit  «a  (oniinat  du  Brockâti  quelques  amas  de  ’^oytge  inr 
fregmans  et  de  blooi  de  granit,  connus  tout  le  nom  de 
tautâl  et  de  la  chaire  des  sorciers;  une  lourea  intarissable 
d'une  eau  trbs-elaire  et  potable,  porte  le  nom  àe  Jontiûne 
nugiqaa,  et  même  la  belle  anémone  du  Ilrocken,  a été 
qualifiée  de  fleur  des  sorciers.  L'origine  de  cet  fables  et 
de  1a  tradition  du  sabbat  du  premier  Mai , date  de  la  fête 
du  grand  idole  Crotho,  que  les  Saxons  payent  célébraient 
clandestinement  le  premier  Mai,  sur  eette  hauteur  eau* 
rage  et  isolée,  redoutant  le  aéle  conyertitseur  des  Chré- 
tient  de  la  plaine. 

Elivation  dts  sommet  du  Brocken, 

tndettus  de  la  mer  suivant  le  calcul  de 

du  Nord  Mr.  Rosenthal,  5455.  ane.  pieds 

ds  Paris. 

/ 

suivant  Mr.  Lasius  ^163. 
suivant  Mr.  de  Zim- 
mermann 3021.  ■ Spouces 

' suivant  des  obser- 

vations plus  ré- 
centes 3275. 

andettns  d' Hane«  suivant  Mr.  Rosen- 

vro  thaï  3^4^* 

audettnt  de  Nord-  suivant  Mr.  de  Lnc.  3136.  , 

hanten  et  de  Goet-  suivant  Mr.  Rosen- 
\ tingue  thaï  S926. 

andettus  d’Oder- 

brücke  suivant  Mr.  de  Lue  103t. 

andettus  de  l'ancien-  suivant  Mr.  Rosen- 
ne  hôtellerie  thaï  326. 
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Latitude  et  Longitude  de  quelques  -points  'et  lieux  du 
Barz,  suivant  les  observations  de  lUr, 
de  Zach, 


Lat. 

Lon, 

tr. 

£>• 

Osterode, 

61°.  44'. 

16". 

«7°, 

.56'. 

39". 

Clautthal. 

51.  48* 

30» 

#8. 

— 

17. 

lleinriehthoe- 

be,  à la  mai- 

sonnette. 

5».  A7’ 

QOu 

s8> 

37. 

»3. 

lltenbourg. 

gl.  51. 

46. 

*8- 

“9- 

37. 

Wernigerode 

6'.  6°- 

34. 

88. 

87. 

»3. 

Blankenbourg 

6‘*  47- 

53. 

S8- 

37. 

— 

Saivent  lei  obiarvatioBi  récentes  de  Mr.  de  Zach  fui- 
te* en  1803  à l’auberge  aur  le  Brocken . la  latitude  de  oct 
hospice  hospitalier  est  de  5i<3.  43'*  si",  6s,  etlu longitude 
de  88°.  16',  58".  65, 

Curiosités  des  environs  du  Brocken,  i,  llsenstein , roc 
isolé,  haut  de  320  pieds;  les  rochers  le  Schnarcker,  lea 
Jlenneche  et  les  Hohnehlippen  lui  sont  inférieurs,  — >, 
La  ehûte  de  la  Bode,  [renommée  pour  set  truites  excel- 
lentes], du  côté  de  la  Rofsirapp,  — 5.  Lu  Rofstrapp, 
pan  ou  rour  de  rochers,  coupé  perpendiculairement,  far- 
inant un  précipice  on  entonnoir  de  500  h goo  pieds  de 
profondeur;  c’est  un  objet  digne  de  votre  attention,  et 
pent-étre  la  cnriosité  la  plus  remarquable  de  cette  con- 
trée : la  Rofstrapp  [piste  • du  • cheval]  est  éloignée  de 

Blankenboiirg,  i mille;  de  Quedlinbourg  i|;  de  Wer- 
nigerode.  2I  ; de  Gernrode  1 ; de  Harzgerode  s.  En  allant 
du  Stufenherg  il  Blankenbourg,  vous  ponvex  voir  la 
Rofstrapp,  chemin  faisant,  — L'Oderhrücke  : c’est 

une  digne,  construite  d’énormes  blocs  de  granit;  cette 
digue  en  anôtant  le  cours  de  tOder  l’a  forcée  k former 
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BD  étang,  dont  l'étendue  eet  de  10,133  toitet  quarréei  Voyage  snr 
Celenbergeoiaei.  Cet  étang  nourrit  de  grandet  truitei,  -Biocken. 
d'an  goût  exquii.  .Le  chemin  qui  luit  la  digue  etc  riche  * 
es  iitea  extrêmement  pittoreaques.  Cet  étang,  celte  di- 
gue, et  le  canal  d»  Rehbdrg , long  d'un  rriille  allemand, 
méritent  à tout  égards  une  visite  de  votre  part.  — • 

5.  La  fameuse  grotte  appellée  BaumannshôhU.  [V.  Schro-^  ' 
tUr’t  Natnrgêtchichte  and  Deschre'.hung  der  Baumanns^ 
and  Biels  - HâhU,  Berlin  179C.  Q.  excellent  manuel  poux 
ce  voyage.]  Le  guide  ordinaiie  des  voyageurs  est  parent 
de  ce  finutnann  qui  l'a  découverte,  et  jouit  des  prolita 
qui  lui  en  reviennent  en  vertu  d'un  privilège  exclusif 
aceordé  k sa  famille.  11  y a auisi  dans  oette  grotte  un  li- 
vra où  les  voyageurs  inscrivent  leur  nom.  Il  y a quel- 
qaei  endroits,  surtout  lorsqu'on  passe  d'une  caverne 
dans  l'autre,  qui  sont  dangereux.  Les  stalactites  de  mil- 
le formes  diBférentos  qui  embellissent  cette  grotte,  sont 
moins  remarquables  encore  que  les  os  pétrihés  qui  s'y 
troBvent  en  terre,  et  que  Sitberichlag  regarde  comme  lea 
oiiemens  d’hommes  antérieurs  au  déluge,  — 6.  La 
groUâ  de  Biel,  ou  BielshohU  ; cette  grotte  jouit  de  beau- 
coep  de  célébrité  depuis  i'798>  où  elle  fut  de  nouveau 
découverte  , par  le  nommé  Becker,  qui  s'en  est  établi  le 
propriétaire  et  la  guide.  Liant  d'un  accès  moins  dilE- 
cüe  que  sa  rivale,  et  le  propriétaire  y tenant  tout  dans 
an  bon  état,  la  plupart  des  voyageurs  la  pré-.'èrcnt  k 
celle  deCnunuinn.  — Elbingerode  [auberge  à l'ange  bleu] 
ett  éloignée  de  ces  grottes  d'une  heure,  — 7,  Blanhen- 
lourg  ; [à  la  eonronne,  bonne  auberge.]  Les  fonderies; 
des  mines  ; des  carrières  de  marbre  ; la  fabrique  et  le 
de'püt  d'ouvrages  en  marbre;  le  château,  ses  nombreux  ' 

apparteroens,  la  vue  superbe  du  balcon,  la  collection  dea 
coupes  et  gobelets  de  verre;  la  belle  promenade  de  la 
Tkie;  les  ruines  du  château  fort  de  liegenstein,  surtout 
la  vue  du  haut  du  banc  du  général;  [mais  il  ne  faut  pas 
y être  pris  de  vertige.]  La  ville  do  Blanhrnbourg  est 
éloignée  des  grottes  de  Baumann  et  de  Biel  et  de  la  Roft- 
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trapp  d’un  mille;  d'Elbingerode,  ij;  de  Halbertudt  e< 
de  Wernigerode,  2;  de  Balleoetaedt  3 m.  — 0.  Balltn~ 
staedt  Cà  la  grande  auberge  ; là  de  TOtre  fenêtre  voua  do- 
minez un  horizon  imnnenae.  voua  déconvrez  lei  touri 
dSin  grand  nombre  de  Tille* , et  les  rochers  • appellêa  Ge- 
gsnsteine].  La  route  de  BluaktnhauTg  bl  BallenstSdt, 
conduit  prbe  du  village  de  Kattenstüdt,  où  l’on  remarqua 
deux  colline*,  qui  ne  paraiitenc  être  que  de*  ama*  d’otta- 
ment  et  d’armes,  reite*  d’une  bataille  livrée  dan*  dea  rame 
fort  reculés.  Je  vous  corneille  de  ne  pas  coucher  ù 
BalUnttûdt , mai*  !i  Stufanberg , maison  de  chasse,  prb* 
de  Garnrodû,  dans  une  position  charmante,  le  rendea- 
vou*  de  la  bonne  compagnie  de*  environs  ; vous  y trou- 
verez toutes  le*  commodité*  de  la  vie,  Ballenstldt  est 
éloigné,  de  Quediinbourg  d’ 1 mille,  d’Asobersiehen' 2 mil- 
les , de  HarKerode  i§  m.  On  a établi  b PalUrutSdt  des 
bains  dans  le  ruisseau  du  B-iadâr.  — g.  St.  Andrâasbtrg. 
C’est  lu  que  l'on  a exploité  ce  fameux  morceau  d’argent 
massif  du  poids  de  go  livres  ; St.  Andreatbtrg  est  h un 
mille  A'OderbriIcka.  — loi  finit  le  voyage  dn  Harz  donc 
je  vient  de  tracer  une  esquisse,  et  que  l’on  pent  faire  aisé- 
ment en  12  ou  14  jours  en  suivant  la  route  indiquée. 
La  surface  de  toute  la  contrée  Ait  Hart  peut  être  évalués 
b 64  milles  carrés;  le  nombre  des)  villes  et  des  bourgs' 
qu’on  y trouve,  est  de  40,  et  celui  des  habiuns  d*  50,000.. 
Depuis  1634  jusqu’en  1747 , le  prpduit  net  des  mines  en 
prenant  le  terme  moyen,  a été  de  140,000  éeus  par  aimée, 

Les  voyageurs  qui  viennent  du  côté  duThuringne  on 
de  la  Saxe  électorale,  ont  deux  bonnes  rontes  b choisir: 
la  première  conduit  de  Sondarthautan  droit  b StoUbarg: 
de  StoUbarg  b Hatseljalda,  de  Hattaîfalda  b Blankanbourg  i 
la  seconde,  praticable  même  pour  des  coupés  anglais, 
passe  de  Sangerhautaa , b Harkaroda  4 milles  *)  ; de  Bar- 
keroda,  [par  le  Stujanbarg , la  Rofitrapp'\  b Blankanbourg, 

Ou  d'Eiileben  b Harkaroda  s miUti. 
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5 petits  Entra  Harhtrod»  »t  Sangerhausen,  tous  Voyije  tir 

pisseï  près  de  Mansfeld  ; errdtez  - vous  y un  moment,  ®**‘**“‘'  - 
pour  contempler  les  ruines  du  château  des  célibres  com- 
tes de  ce  nom , mfmtnto  mori  des  grandeurs  humaines  I 
c’est  à présent  la  propriété  d'un  particulier,  qui  vient  d’y 
conitruire  une  maison  dans  le  goût  moderne,  et  qui 
plante  des  jardins  anglais  U oh  retentit  ia  gloire  des 
pronesses  de  ces  hauts  et  pnissans  seigneurs.  — 

Livret  à consulter.  Le  3me  volume  du  „Handbneb 
fir  Reisende**  etc.  pert/lt.Gilhert,  peut  servir  de  manuel 
«nie  *)  — ,,AbhaudInng  vom  Brooken**  von  SchrSder  —> 

„Rsise  durch  den  Hars"  eto.  Brannschwaig,  17^.  g. 

[rauteur  est  M.  TVagner , aumônier  d'un  régiment  Prus» 
sien]  — „Meine  Streifereien  in  den  Harz'*  vom  O.  Mul- 
ler. Vol.  1.  a.  Weimar  1300  et  1301.  8*  — i.Bemerkiin* 
gen  und  GefoUa  auf  einer  Reise  Qber  den  Harz.*'  Leipzig 
1800.  Seconde  édition , avec  une  carte.  — „Wanderun* 
gen  durch  einan  grofsen  Theil  des  Harzes,  und  eineit 
Theil  der  Grafscbaftan  Hobenstein  und  Mansfeld.  Mag« 
debnrg.  igoB."  3.  ~ nHorstig's  Tageblëtter  einer  Reise  in 
and  um  dan  Harz;  mit  16  Ansichten.  Dreaden  1803." 

[e’ist  le  manuel,  que  chaque  voyageur  devrait  porter  sut 
loi,  et  comme  guide  et  comme  leeture  agréable  et  intér- 
essante.] — „Pour  les  botanistes;  la  3me  volnma  de: 

Gatterer't  Anleitung  den  Harz  zu  bereisen."  — Pour  lee 
Céologmet  et  Minêralogufst  „Lasias  Beobachtungen  (Ibeç 
dit  Harzgebirge  : **  sa  carte  pétrographiqua , et  sa  col- 
leeiion  systématique  des  minéraux  etc.  du  Harz,  prix  ij 
lUdalers.  — Pour  ceux  qui  se  livrant  k la  science  deq 
tnines  et  des  fonderies  ; „Beschreibung  dat  Eisenbarg-wet- 


*)  J‘ai  donne  dans  mon  guide  allemand:  Der  Passagier 

an/  der  Reije  in  Deutschland.  JVeimar,  K.  E.  SÔ05.  3. 
nue  deiciipiion  encore  plus  détaillée  du  voyage  sur  le 
Brocken,  de  même  que  de  la  navigation  sur  le  Danube. 
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Voyage  sut  ks  und  Eisenkütten  am  Harz:  Ton  Stünkâl.  Guttingaa 
U Brockeu.  g ..  _ 

\ 

Carta,  ,,Karta  vom  Obor- * ünter-  und  Vorderharze# 
Ton  Gilssefeld.  Weimar  1301.  au  bureau  d’industrie;" 
' carte,  dont  un  Voyageur  ne  saurait  ae  passer. 

Vues  coloriéts,  Mr.  Eberlein  à Goettingue,  et  Mr. 
Koch'k  r.hrenbreitstâin,  ont  publié  depuis  1802  des  vues 
coloriées  du  Harz  et  de  ses  parties  les  plus  remarquables. 
Prix  des  estampes  de  Mr.  EberUin,  un  louis  d'or  par  ca- 
Uier:  prix  des  4 estampes  de  Mr,  Koch;  quatre  carolics. 


Danube. 


5.  Tableau  de  la  NavigatioJi  sur  le  Danube  depuis 
liatisbonnejusquà  tienne. 

Kavigaiion  Le  Danube  est  sans  contredit  la  rivibre  la  plus  consi* 
Fur  le  dérable  de  l’Allemagne,  par  rapport  à sa  largeur,  sa  pro- 
fondeur et  la  longueur  de  son  cours.  Pour  l'étendue  du 
commerce  il  cède  le  rang  à VElhe,  mais  cette  dernière 
lut  est  inférieure  par  rapport  à la  grandeur  et  è la  popu- 
lation des  villes  situées  sur  ses  rives,  11  surpassa  aussi 
l'Elbe  par  le  nombre  de  ses  belles  vues , car  la  dernière 
ne  peut  jouir  de  la  richesse  et  de  la  diversité  des  sites 
que  jusqu’aux  environs  de  Meissen  et  pendant  tout  le 
reste  de  son  cours  elle  ne  traverse  que  des  plaines  sablon- 
neuses et  des  prairies  absolument  uniformes.  Les  rivas 
du  Danube  au  contraire  ne  cessent  do  présenter  des  mon- 
tagnes, des  rochers,  des  baies  et  des  sinuosités,  qui  en- 
ohantent  les  voyageurs  par  la  variété  et  la  bizarrerie  de 
leurs  formes.  En  sortant  même  des  hautes  montagnes, 
il  se  trouve  encore  dans  les  plaines  sablonneuses  qu’il 
parcourt  alors  , des  roches  isolées  sur  ses  bords  et  des 
élévations  couvertes  de  forets.  Aux  environs  de  Vienne 
t denière  la  Cainiole  ses  bords  ont  le  moins  de  hauteur; 
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pti(  d«  Passau  t l'inn  s'y  jette  aTCC  Tiolenca;  pat  la  mar>  Navisaiion 

ebe  plut  TÎte  du  vaisseau  on  s'appetcoit  euooia  de  l'ac- 

J , J n 7 I • . tJauube, 

eroistement  des  torcas  du  Uanub»,  longteius  apres  qu  on 

t passé  l'androit,  où  l'inn  «'y  est  jointe,  Derriire  Liiif 
la  rivière  d'fnr  tombe  doucement  et  sans  bruit  dans  le 
Danahâ  qui  dans  cet  endroit  est  très  large.  Depuis  Ulm, 
et  de  plus  loin  encore  jus-ju'ii  Passau,  le  fleuve  est  pres- 
que continuellement  resserré  entre  deux  chaînas  de  bautea 
montagnes.  Caché  dans  un  encaisiement  profond  par  ses 
bords  élevés,  on  entend  en  s'approchant  de  lui  le  bruit 
de  ses  vagues,  avant  qu'on  puisse  voir  tes  eaux  profon- 
des.  et  resserrées.  Dans  les  endroits , où  il  est  le  moins 
large,  ses  bords  présentent  les  beautés  les  plus  sublimas, 
les  formes  les  plus  grotesques,  et  les  oeuvres  les  plus 
majestueux  de  la  nature.  On  voit  tantôt  des  rochers  nus, 
escarpés  et  de  formes  bizarres,  tantôt  des  forets  de  sa- 
pins sombres,  des  montagnes  stériles  eu  cultivées,  des 
prairies , des  champs  et  dos  vignes , qui  tour  à tour  pré- 
sentent une  autre  vue.  Au  Rhin  près  il  n'y  a pas  de  ri. 
vitro  dont  les  rives  soient  autant  parsemées  de  ruines  de 
vieux  châteaux,  de  couvens  et  de  chapolUs , que  celles 
du  Panubt.  Plusieurs  de  ces  ruines  sont  si  vieilles,  que 
leurs  murs  tombés  en  efllorescence  ne  forment  qu'une 
seule  masse  avec  la  roche  grise.  A travers  ces  chaînes  de 
motugnes  aiidcs  on  apperçoit  de  distance  en  distance  des 
eôtesux,  et  des  plaines  décorées  d'une  végétation  riche 
et  peuplées  de  troupeaux  nombreux  do  besiisux.  Quand 
le  vaisseau  a navigué  quelque  tems  entre  deux  murailles 
ds  roc  très -élevées  et  qui  s'inclinent  l'une  vers  l'autre, 
quand  l'oeil  a cherché  envaiii  de  débouché,  que  la  cou- 
leur de  l'eau  qui  en  elle -même  est  troubla,  a été  encore 
plus  oinbragée  par  cce  murs  escarpés  ■ et  que  l'oreille  n'a 
été  frappée  d'autres  sons  que  du  bruit  monotone  des  va- 
gues, quand  alors  la  vaisseau  se  tourne  inopinément  et 
avee  la  rapidité  de  l'éclair  autour  d'une  crête  de  roche, 
et  glisse  maintenant  avec  une  douceur  paisible  entre  dec 
pisiiies  émaillées  et  des  çbemps  chargés  de  tous  Ica  doi^s 
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de  U nature;  on  croit  l'éreiller  d'un  songe  affreuic  et  te 
trouTer  dans  les  bras  de  l'amonr,  tant  le  Contraste  est 
frappant  entre  la  rudesse  et  l'aménité,  la  panyrCtd  et  Ta- 
bondanee,  et  en  général  entre  tous  les  objets  qui  te  pré- 
sentent h la  'rue,  et  qui  tous  semblent  être  l’ouTrage  d'un 
caprice  de  la  netnre. 

Cette  diversité  des  sites  est  portée  an  dernier  peint 
par  un  grand  nombre  de  villes . de  villages , de  figurés 
de  Saints,  de  crucifix  et  d'éremitages , qui  augmentent 
les  sentiment  mélancoliques  ou  gais , dont  on  est  saisi  à 
l'aspect  de  la  nature  triste  on  riante. 

C’est  un  cbamia  tout  particulier  à ces  contrées,  quand 
de  grand  matin  le  bronlllard  couvre  les  cimes  des  monta- 
gnes a offils  que  le  soleil  levant , tire  un  rideau,  léger  de- 
vant l'aurore  dont  les  couleurs  en  sont  réfléchies  avec  une 
lumière  plut  douce . et  jète  enfin  un  éclat  de  rota  sur  la 
face  voilée  de  la  terre. 

Le  caractère  mélancolique  du  Danubâ  n'est  nullement 
éclairci  par  la  navigation  qui  s’y  fait.  Aucun  vaisseau  du 
Danube  ne  porte  des  voiles,  qui  donnent  de  la  vie  è ten- 
tes les  eaux  et  de  la  variété  è leur  surface  monotone. 
Tous  les  bâtiment  y marchent  seulement  è force  de  rames, 
on  sont  conduits  par  la  seul  gouvernail  ; ils  ressemblent 
dans  cet  état  è des  débris  de  vaisseaux  naufragés  dépour- 
vus de  monda.  Ceux  qui  vont  contre  la  courant,  sont 
tirés  par  un  grand  nombre  de  chevaux,  ce  qui  va  très- 
lentement  et  non  sans  danger,  h cause  du  chemin  impra- 
ticable et  couvert  de  rochers.  C’est  un  coup  d’oeil  en- 
core plus  désagréable,  que  de  voir  un  pareil  bitiment 
trainé  par  des  hommes.  ' 

L'eau  du  Danube  est  ordinairement  d'une  couleur 
jaune  et  blanchitre  et  imprégnée  de  particules  argileuses. 
Quand  la  neige  sa  fond  dans  let^ Alpes  suisses,  ou  que  le 
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Jjtch  esc  «nil«  par  la  neige  fondu*  dal  Alpes  da  la  Sonab*  Karlgatioa 

et  se  iita  dans  le  Danahe  arec  une  abondance  impétuense.  }* 

Danube# 

alors  les  ragoes  de  oatc*  deiuièra  s’agitent  et  coulent 
créé  btutt. 


On  troura  dans  le  Danahe  un  grand  nombre  de  ditfé-  Abondance 
rentes  espboes  da  poissons , qui  par  la  quantité  de  plantée  poissons, 
et  de  semenoes  enlerées  des  montagnes  par  les  torrenSf 
sont  bien  lioarris,  deviennent  très -gras  et  sont  un  excel* 
lent  iOangar  pour  les  Catholiques  qui  demeurent  sur  ses 
bords,  et  qui  surtout  en  carême  peuvent  avoir  cette  nour* 
ritnre  k très  • bon  marché. 


En  suivant  la  fil  de  l’eau , les  vaisseautt  vont  très- 
vite  sur  \e  Danahe,  mais  s contre -mont,  où  les  vaisseaux 
sont  tirés  par  des  chevaux  ou  des  hommes , ils  ne  peu- 
vent avanoet  que  fort  lentement.  Da  plusieurs  villes 
situées  SUT  la  Danube,  entre  autres  deüatijùonna  et  à'Ulm, 
il  part  tous  les  dimanches  à midi  des  bâteaux  pour  Vienne. 

Il  7 a k Ratithonne  i6  à 17  propriéuires  de  vaisseaux,  qui 
font  alternativement  le  service  de  cette  espèce  de  poste. 
Une  personne  du  commun  ne  paye  pour  ce  voyage  qu’un  , 
^os  écn  t et  tout  an  plus  on  ducat,  quand  elle  a un  air  da 
disdnetion.  Il  y a des  sections  dans  les  vaisseaux;  ceux 
qni  en  occupent  la  poupe,  qui  au  resta  vaut  tout  autant 
quels  proue,  ne  payent  que  3 florins,  et  les  autres  3,  4 
on  5 florins.  Mais  le  voyage  dans  un  pareil  bâteau  ordi- 
niite  est  accompagné  d’une  foule  de  désagrémens,  dont 
Mr.  de  Ueft  donne  par  sa  propre  expérience  un  tableau 
très -peu  attrayant.  ,,Je  ne  conseille  k personne,  (dit -il 
dans  la  3 vol.  p.  106  da  ses  nouveaux  voyages)  de  faire  1* 
voyage  de  Ratishonne  h Vienne  dans  un  bâteau  ordinaire, 
et  surtout  dans  une  saison  avancée,  où  il  sera  forcé  d* 
quitter  le  pont  pour  eherober  dans  la  cahute  un  abri  con- 
tre le  vent  et  la  pluie,  s’il  ne  veut  pas  être  maltraité  pen- 
dant toute  la  journée  par  les  discours  les  plus  insipides 


et  les 


eux.  L’ennui  est  encor*  augmenté  par  la 


( 


9 
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Kavigation  teitis  qu‘on  perd  dans  plnsienrs  bonrgs  et  Tillages  où  l’on 
tur  le  s'arrête  pour  y porter  de  la  contrebande,  par  le  long  tê- 
jour  U Engelhariszelle , par  les  auberges  salas,  et  dégoû* 
tantes,  dans  lesquelles  on  passe  les  nuits,  par  l’abordage 
fréquent  du  Taisseau  qui  est  de  construction  faible  et  tou- 
jours tr%a- pésantment  chargé,  et  qui  n’endurerait  ni 
Tant  contraire  ni  grosses  vagues,  et  enfin  par  tous  les  in- 
convéniens  inséparables  d’une  navigation  lente.  Quand 
le  tetns  est  beau,  on  ne  trouve  point  d’abri  contre  les  ra- 
yons du  soleil,  qui  entre  les  rochers  nus  dardent  comme 
des  traits  de  feu,  et  réfléchissent  doublement  de  la  surface 

« 

de  l'e.'iu.  Il  n’y  a d’autre  endroit  dour  s’y  réfugier  que 
la  cahute,  niais  h travers  les  fentes  qui  se  trouvent  dans 
a«s  parois , le  vont , la  pluie  et  le  soleil  percent  de  tous 
côtés.  La  fumée  du  tabac,  l'odeur  de  l’eau  de  vie,  les 
exhalaisons  et  toutes  sortes  de  choses  dégoûtantes  rendent 
ce  séjour  inhabitable,  et  on  est  bientôt  forcé  de  sortir 
tur  le  pont,  ou  l’on  est  exposé  h la  chaleur  et  h la  pluie. 
Quand  enfin  on  a surmonté  les  peines  de  la  journée,  on 
commence'une  nuit  turbulente  et  sans  repos.  Il  y a au- 
tant do  voyageurs  dans  une  seule  chambre,  qu’elle  peut 
contenir  de  lits.  Fresque  tous  les  aubergistes  étant  des 
bouchers,  leurs  maisons  sont  infectées  de  l’odeur  de  la 
viande,  et  les  oreilles  sont  continuellement  déchirées  par 
les  cris  des  bestiaux  qu’on  tient  enfermés  dans  les  étables, 
et  qu’on  prépare  par  la  faim  h leur  mort  prochaine.  Lès 
murs  ainsi  que  les  tables  et  les  lits,  sont  couverts  d’in- 
sectes, qui  pullulent  ici  dans  le  sang,  la  viande  et  la  cha- 
rogne comme  dans  une  serre  chaude,  A ces  désagrémens 
il  se  joint  encore  le  bruit  du  tripot,  qui  se  tient  dans  la 
chambre  commune,  et  qui  au  milieu  des  cris  des  ivro- 
gnes et  des  sons  déchirons  d’un  mauvais  violon  on  d'un 
roonooliorde,  dura  ordinairement  jusqu’au  matin,  s'il 
n’est  pas  interrompu  plutôt  qup  par  des  disputes  et  que- 
relles souvent  meurtiières.“ 


Il  n'aat  pat  douteux,  que  dans  cet  ciri 


leei  le 
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Toytf^enr  «at  bien  plut  heureux,  auquel  le  tort  a donné  Nivigitioa 

une  bonne  bien  earnie,  qui  le  met  dant  le  caa  de  louer 

, ” _ ^ . Sauubr. 

un  btieau  particulier  et  de  faire  la  voyage  tout  teul,  ou 

arec  une  aocicté  cboiaio.  On  compta  le  chemin  par  eau 

de  Rtttishonn»  à J'ienna  à 6o  millet  allemandt,  qu’on 

peut  faire  dant  l'eipace  de  5 jutqu'é  5^  jourt  et  touvent 

encore  plutôt.  Mr.  Nicoîai,  qui  a fait  ce  voyage  at  noua  ' 

en  a donné  une  deteription  dant  ton  journal  intérettant, 

n'a  payé  pour  un  pareil  bâteau  loué  pour  ta  teule  par- 

■oune  que  la  ducati.  Mail  un  de  met  amit , qui  deacen- 

dit  en  iQoa  le  Danube,  de  Ratishonna  à Vianna,  paya  40 

ducatl , un  bâteau , pour  ta  famille  et  le  trantport  de 

■on  bagage.  Let  rameurt  sur  cet  bâteaux  tont  pour  la 

plôpart  det  garqont  de  métier,  qui  par  ce  travail  payent 

let  ftaii  de  leur  voyage. 


Derrière  Passau  le  Danube  forme  quelque  ilott  trbf 
igiéibles.  Sur  le  penchant  d’une  montagne  et  proiqu’au*  * 
diiiui  de  l’eau,  te  présente  le  petit  château  de  Krampen- 
Item.  En  ta  tournant  du  Nord  au  Sud,  on  voit  tur  la 
bauteur  i droite  le  beau  château  de  Fürstanstain  : on  passa 
lu  pied  d'un  rocher  orné  d’une  petite  chapelle  qui  fait  la 
frontière  entre  le  territoire  de  Passau  et  celui  d'Autriche; 
dini  nn  éloignement  coniidérable  è gauche  il  se  présente  ^ 

une  belle  vieille  tour,  et  bientôt  ou  aborde  à Engelhards-  Bugelhardi- 
ull.  Avant  d'y  arriver , on  voit  encore  Hafnarzell,  qui 
n'eit  habité  que  par  des  potiers,  qui  pourvoient  plu* 

■leurs  pays  de  creusets  faits  de  mine  de  plomb,  qu’ils 
prennent  d’une  montagne  voisine  de  granit.  A EngaU 
Iwdnell  est  le  premier  bureau  de  douane  Autrichien  ; on 
7 est  surtout  très  - sévère  pour  le  tabac,  et  le  guindage 
dn  bâ  teau  ordinaire  dure  ici  touvent  jusqu’au  troitiè* 
nie  jour. 


Avant  d’arriver  au  fameux  tonmanc,  on  entend  déjà  Tournant 
le  bruit  des  flott  qui  tournoyent  autour  de  lui  comme  let 
ragnet  de  la  mer.  Le  tournant  est  causé  par  une  île  de 
loche  uès  • escarpée  qui  s’élève  du  milieu  dn  Danube,  ec 
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1m  blCMQx  ptsseat  à ganehe  de  eatte  ile>  par  deitut  UB 

•ur  le  basfond  de  rocheit  où  dea  écueils  et  dM  moaceanz  de-- 
Danube^  * 

pierret  s’élèvent  an*  dessus  de  la  surface  de  l’eau.  !.• 

grande  Impératrice  WlAria  Thérèse  a dépensé  des  sommes  - 
considérables . pour  rendre  ce  passage  moins  dangereux, 
et  pour  y frayer  un  chemin  plut  sûr,  de  sorte  qu'  aujour- 
d'hui on  n'y  court  plus  de  danger,  é moins  que  l’eau  ne  < 
manque  ou  que  les  bateliers  ne  soient  ivres.  A un  quart 
de  lieue  plus  loin  il  y a un  autre  tournant  bien  plut  dan*  i 
gereuz , parceque  la  rivière  y est  de  beaucoup  plus  reS" 
serrée.  Set  vagues  te  brisent  dans  cet  endroit  contre  un 
promontoire  incliné,  qui  avance  jusqu’au  milieu  du  Da-  - 
jiuba , et  forment  en  réjaillistant  un  tournant  qui  traver-  i 
se  en  cercles  le  passage  étroit.  Mais  tout  cela  n’est  pas 
tutsi  dangereux  qu’il  est  réputé.  Les  rivet  romantiquM 
tu  contraire , le  bruit  des  vagues  qui  te  précipitent  avec 
impétuosité , et  la  rapidité  avec  laquelle  le  biteau  est  en- 
traîné, procurent  pour  quelques  minutes  une  jouissanoe 
tout  à fait  particulière,  et  donnent  a l’ensemble  une 
teinte  merveilleuse.  Avant  d’arriver  à ce  passage  dange- 
reux et  après  l’avoir  passé,  les  bateliers  ont  l'ntage  de  , 
faire  leurs  prières. 

Derrière  Melk  on  s'approche  des  superbes  ruines  de  . 
Schoenhühal.  Plus  loin  on  trouve  un  mur  naturel  de  ro- 
chers, qui  est  fameux  sous  le  nom  de  mur  du  diable  ; la 
peuple  des  environs  a la  vieille  tradition,  qu'un  jour  le 
malin  voulant  fermer  le  Danube  par  un  mur,  les  pierret 
lui  glissaient  tans  cesse  des  mains,  et  qu'il  ne  pouvait 
jamais  parvenir  'a  bout.  Au-dessus  de  ce  mur  on  voit  le 
château  de  Spitz  avec  tes  vignes,  dont  uns  seule,  connue 
cous  la  nom  d:  Spitt  am  Platz , produit  annuellement 
looo  muids  (Eimer)  de  vin.  On  approche  des  ruines  su- 
perbes et  romantiques  du  château  de  Thierstein,  la  pri- 
son de  Richard  coeur  de  lion , de  ce  brave  roi  d'Angleter- 
re, et  le  tliéâtre  de  la  fidélité  de  son  ménestrel.  Au'des- 
sout  du  ebâtMU  il  y a un  grand  couvent. 
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Derriire  U tU!o  de  Mautem  en  voit  »ur  une  haute  KiTÎfrttion 
i^dnontagne  la  yaite  abbaye  de  Cottwich  avee  ttipoTbea 
Lbàtimenii  lei  ansieni  inanuieriti.  et  lee  moinct  aarani 
« hoapitalieri.  On  apperçoit  enlin  HlostâT-Neuboarg, 
id  et  bientôt  aprbl  U L.éopoldshêrg , juequ'à  ce  que  la  vue 
i{:  eit  frappée  tout  d'un  coup  par  l'aspect  de  tienne,  qui  le 
1;  préiente  ntajeitueusoment  dans  toute  son  étendue.  A 
^.Xtfsdorff  au  - destous  du  Léopoldsharg,  où  l'on  înet  pied 
i:  kà  terre,  il  y a un  bureau  de  douane. 

I ix  II  existe  un  atisien  ouvrage,  sout  !e  titre  de  l'jinti- 
fuire  du  Danube,  qui  peut  encore  servir  de  guide  dans 
IssToyages  sur  cette  ririere.  Mais  le  guide  le  plus  ré> 

'Seat,  est  un  petit  livre,  qui  a paru  à Ratishonne  en  1302, 

^SMU  le  titra:  Donan-  Reise  von  Regenshurg  bis  T7'i'‘n, 

Angabe  aller  Ortsohafltn  und  ihrer  Merkivilrdigkeiten, 

£e  premier  volume  de  l’ouvrage  de  Mr,  Arndt,  ^^Btuch" 

iiücke  aui  einer  Reise  nach  U'ien.  Leipzig  lîjot.]  et  le 
ieRol.  des  voyages  en  Allemagne  par  JVlr,  deHefs;  [bleue 
Durchjlüge  etc.]  sont  entièrement  coneacrcs  i ce  voyage 
lur  le  Danube,  depuis  Ratishonne  jusqu’à  Vienne, 


Les  patrons  dos  bâteaux,  qui  descendent  le  fleuve  en  Setrur  rapt- 

Il  « rr.  ' r»  .♦  T de  de  Vieii- 

tllant  a kienne,  retournent  a liatisbonne  par  terre  arec  ^ ^ 

leurs  gens,  d’une  manière  aussi  rapide  qu'à  peu  des  fraie,  bonne. 

1 lis  quittent  Vienne  en  voiture  le'gère,  rliangeant  de  chevaux 

tons  les  4 millet,  jusqu'à  yfrc/iau.  Là  on  monte  à cheval  et 

> en  traverse  des  montagnes  sauvages  jusqu’au  bord  du 

Danube,  où  l’on  troque  sa  monture  contre  un  esquif  lé- 

• ger,  A ViUhofen  on  remonte  en  voiture,  et  l’on  arrive  à 
i'Ratisbonne.  On  n’est  que  4 jours  et  4 nuits  en  route  ; 

• le  voyageur  qui  veut  participer  à cette  manière  de  voya- 
ger, peut  aisément  s'arranger  avec  les  patrons  des  bâ- 
teaux; le  prix  ordinaire  est  trente  florins  par  personne,  y 
compris  la  nourriture  et  le  transport  d’une  petite  malle. 


Guide  des  Voyag.  To.  III. 
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6. 

Voyage  dans  le  liiesen  - Gebirge , ou  à la 
montagne  des  Geans. 

la  plupart  <lai  personnel  croient  avoir  vu  le  Riesen* 

montagne  Geitirge  .•  quand  elles  Tout  monté  du  côté  de  Sehmisdâ- 
ici  geans.  o j .... 

berg  ec  parcouru  sa  nuire  jusqu  à la  cataracte  du  Zacken, 

ou  tout  au  plus  jusqu’à  Flinzberg,  Ce  tour  donne  à la 
Térité  une  idée  de  l'ensemble,  mais  voilà  aussi  tout.  On 
ne  prétendra  pas  connaître  les  Sudites,  à moins  qu’on 
n'ait  traversé  les  vallées  de  Bohème  jusqu’aux  villes  les 
plus  proches.  Nous  allons  proposer  ici  aux  voyageurs 
un  plan  de  voyage  à travers  toute  cette  chaîne  de  monta», 
gnei;  on  y suppose  cependant,  qu’ils  ne  manquant  pas 
de  tems , et  qu'ils  tout  de  bons  piétons. 

Que  le  voyagaor  commence  donc  sa  course  h Me/» 
fertiorf,  ne  fût -ce  que  pour  faire  tout  de  suite  la  con* 
naissance  de  Mr.  dt  Gtrsdorjf , si  instructive  à tous 
égards.  Mail  en  général  cet  endroit  du  cercle  de  la  Çueifs 
est  le  plue  convenable  a cet  eû'at , et  la  Tafelfichte , qui 
s’élève  immédiatement  derrière  le  village , est  la  première 
montagne  intéressante.  Pour  y monter,  il  faut  d'abord 
prendre  un  guide  à Ultffersdorf,  ensuite  il  est  'a  conseil» 
1er  de  reriMttre  à la  fin  du  voyage  la  partie  la  plus  intér- 
essante de  la  montagne,  et  d’aller  sous  la  conduite  d’un 
bon  guide  à Liehwerda  en  Bohème,  où  il  y a des  eaux 
minérales,  très -fréquentées,,  et  très  - dignes  de  l'être: 
No.  47.  de  F Itinérairs , et  l’obs.  loc.  g.]  et  do  lu  par 
ïlayndorff  i Reichênhârg , ville  fameuse  par  la  quantité  de 
ses  fabri.juet.  Il  serait  peut  êire  très  - intéressant , d’al- 
ler visiter  les  sources  de  l’/rer,  qui  se  trouvent  entre  ces 
deux  ilei.aiers  endroits,  et  le  fameux  Zankstück  ( voyea 
letires  do  ZoUnsr  II.  521.  ) ou  les  eaux  minérales.  A 
l’Est  de  Riichtaberg  est  situe  le  Jetchheaberg , par-dessus 
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I«qu0l  on  peut  paeier  avec  aiiaz  de  eoiomodlté  dana  les  Vofag«  k la 
Tillages  do  Przichowitz  ot  de  ff^olaichnitz , qui  dans  le 
Toisinage  de  Tlser  désignent  à peu  près  la  lisière  de  la 
montigns  du  coté  de  Sud-Ouett,  Plui  loin  le  chemin 
conduit  lur  l'autTe  bord  de  la  rieière , et  l’on  peut  aller  ' 

ou  tout  droit  par  Rochlitz  et  lea  montagnea , ou  ayee  un 
détour  par  Starktnhach  à Hohâtulb,  Ce  dernier  endroit 
cependant  ne  doit  pae  être  négligé,  car  étant  le  chef- lieu 
dei  grandei  poteeteiona  de  Morzini,  on  peut  a’y  attendra 
1 beaucoup  d’avii  et  d’inttructiont  qui  deviendront  fort 
uilet  pour  la  iuite  du  voyage. 

Lei  voyageurs,  qui  n’ont  d’autra  intérêt,  que  de  voit 
In  partiel  let  plus  remarquables  et  les  plus  beaux  sites  de 
h montagne,  doivent  en  quittant  Hohenalb  suivre  les 
bords  de  VElbâ,  et  traverser  sa  vallée  romantique  jus- 
fn’aux  l,eiarbauden  ou  à la  Kraamtrhaud»  d’un  côté,  ou 
jusqu’au  val  de  VElbe  de  l’autre.  Que  le  voyageur  re- 
tourne ensuite  U Friedrichsthal,  d’où  il  montera  vert  l’Est 
par  le  val  de  pierre  et  le  long  du  Klausen  au  Heusohohee 
St  dans  le  val  courbé;  U passera  délit  sur  le  sentier  qui 
mène  de  Hokenelb  ù la  T'J'  iesenbauda , dans  le  ru/  de  Zehe, 

SI  psr  dessus  le  Berntenplan  jusqu’au  Petzkenkretschant 
dns  le  Grand  > Aupa  ( c’est  - lit  le  théâtre  des  contes  dd 
Riibezahl).  Ensuite  il  gagnera  la  Riesengrund , Ou  val 
des  géant,  et  montera  la  cime  des  géant  it  côté  de  la 
Ohûte  de  VAupe,  d'où  il  ira  voir  let  deux  éungt,  la  pier- 
re do  midi  etc.  et  de  là  il  passera  la  grande  et  la  petite 
Starmhaaba  et  côtoyant  les  fonds  de  neige  il  ira  voir  la 
chùta  de  VElhe,  la. pré  des  grus , la  Jataiatbaude,  la  chiite 
de  la  Kochal  et  la  fabrique  de  vitriol  de  Preller,  Il  aura 
bien  fait,  si  avant  de  quitter  la  einlo  des  géant  il  aura 
prit  le  chemin  de  traverse  qui  mène  dans  let  parties  les 
plus  reouléet  de  la  montagne  par  Uermsdorjf , Liebau, 

Grüfsau,  Landihut  [dans  le  voisinage,  let  rocs  A'Adtrs- 
bock,  lameux  tout  le  nom  de  la /orâc  de  pierres]  et  Schmie- 
dtbarg,  [lu,  u«a  société  charmante  d’amateurs  de  liittra- 
R fl 
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Voytge  à b ture,  ou  VOdénm'i  et  que  clu  dernier  endroit  il  fût  re* 
dès"  «DS  -ptr  Krummhübel  à 1»  Hempslibandâ,  [Un  voyagear 

recommande  h ceux  qui  iDontent  la  (piton  de 

neiges)  de  s'arranger  de  manière,  à eonclier  kla  IVifsenbaa- 
* de  pareequ'on  y tronre  un  meilleur  gite,  qu’a  la  Hempels- 

iaude  on  Samueîsbaude.l  Arrivé  à la  fabrique  de  vitriol, 
il  en  pourra  faire  avec  aisance  des  excursions  au  Kienast, 
à Warmhriinn , à Uirsebberg  et  dans  d’autres  endroits  du 
voisinage.  La  dernière  partie  du  voyage  se  fera  par 
Sehreibershau , la  cliûte  du  Zakken  , le  Flinzblana , la  ver* 
rerie,  le  Buiblerg , Viser  st  le  Satid  i Flittzberg,  oit  il  y 
a des  eav'x  minérales  semblables  è celles  de  Spa.  On  y 
trouvera  toutes  les  commodités  pour  aller  yoii  Çfuerbacb, 
Ciehren  et  le  Grci/j  enstein , et  si  l’on  vêtit  retourner  à 
IVleJlersdorJf , on  n’a  qu’une  seule  lieue  k faire  depuis 
Flinzberg  et  deux  du  GreiffensteirSé 

Le  tems  qu'il  faut  employer  pour  ce  voyage  en  le  fai* 
sant  dans  sa  plus  grande  étendue  et  avec  tout  le  loisir, 
peut  monter  à crois  semaines;  mais  des  accidens  imprévus 
et  la  mauvais  tems  pourraient  encore  le  prolonger.  Il 
u’est  pas  k conseiller  de  la  commencer  avant  la  roi- Juin 
et  après  le  mois  d’Aoùt,  quoiqu'un  voyage  dans  l’hivèr 
à travers  cette  chaîne  de  montagnes,  où  il  faudrait  le 
faire  en  pelisses  et  sur  une  espèce  de  petits  traîneaux  qui 
sont  en  usage  dans  ce  pays,  aurait  sant  doute  des  char- 
mes particuliers.  Les  frais  d’un  pareil  voyage  ne  sont 
pas  du  tout  considérables.  En  la  faisant  tout  seul,  on 
' pourrait  sans  balancer  se  mettre  en  chemin  avec  40  ou 

50  écus , et  si  on  est  accompagné  par  une  seconde  per- 
sonne , les  frais  ne  monteront  pas  k plus  de  50  écus  alle- 
mands. Les  deux  Zeidler , père  et  fils,  k Schreihershan, 
sont  des  guides  sûrs,  et  honnêtes,  dont  tous  les  voya- 
geurs se  louent. 

Dans  les  Baudets,  ouïes  habitations  isolées,  on  n’est 
pas  accoutumé  k demkndei  un  payement,  et  le  voyageur. 
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dont  on  a extrait  cette  notice»  croit  qu'une  trop  grande  Yoyafe  à ta 

nnéroeité  envers  leurs  iiabitans  serait  un  pêché  contre 
f f , ■'  n . , des  geani. 

leur  moralité»  parccque  1 argent  est  la  source  de  tous 

les  maux. 

t 

Il  serait  sans  doute  superflu»  de  développer  enrore 
les  grands  intérêts  d’un  pareil  voyage.  La  description  la 
plus  imparfaite  de  ces  contrées  fera  déjà  connaître»  cotn* 
bien  il  doit  être  intéressant»  et  quiconque  n'en  a jamais 
eu  d’idée»  ne  pouira  sûrement  plus  après  la  lecture  de  cts 
ouvrages,  changer  la  résolution  d'enireprendre  le  voyage 
iaa:  ces  nionugnes.  Qu’on  prêle  seulement  son  atien* 
tien  à la  nature  du  sol»  et  à la  situation  présente  des  ha* 
biuni,  et  on  trouvera  b chaqpe  pas  de  quoi  s’occuper  de 
la  manière  la  plus  mile»  et  au  sein  du  loisir  le  plus  agré* 
ibls  on  ne  pourra  jamais  se  plaindre  d’ennui. 

Elévation  de  quelques  points  dss  Sudètes,  on  monta- 
gnes das  géans  au-dessus  de  la  mer; 

Schneekoppe  4920  anc.  pieds  do  Paris. 

EIbbrnnn  3549i  - 

Tafelficbte  3545-  - - - - 

On  a fait  quelquefois  une  comparaison  entre  le  Rie~ 
imgebirge  et  les  ^Ipes , mais  à mon  avis  on  a en  tort. 

Avec  bien  plus  de  justesse  on  peut  tirer  un  parallèle  en- 
tts  les  Sudètes  et  le  Hartz,  d’autant  plus  qu’il  ne  sera  pas 
nniquement)à  l’avantage  de  l’uJI  e ces  deux  montagnes. 

Ls  caractère  général  du  Hartz  supérieur  est  d’être  trop 
rude.  Le  Brocken  est  un  mont  respectable»  mais  les  au- 
tres montagnes  qui  l’emourent,  ont  dea  pentes  plus  dou- 
tas» des  voûtes  plus  obliques  et  nulle  part  des  cimes  aus- 
si élevées  et  chauves.  Le  Hartz  inférieur  se  distingue  du 
Riesengebirge  par  un  certain  air  d'aménité  de  quelques 
tallées»  p.  e.  aux  environs  de  Blanhenhourg , de  Thaïe,  de 
Gernrode,  et  de  Falkenstein  sur  la  Selke , mais  par  contre 
il  doit  céder  à la  dernière  montagne  l’avantage  de  l’origi- 
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Voyage  à la  nalité  et  d'an  dessin  plus  fortement  prononeé.  Le  Hartz 
l’emporte  par  les  objets  d’indastrie  et  le  Riesengâhirge 
par  ceux  de  la  nature,  mais  il  manq*ue  cependant  à l’an 
les  grottes  de  stalactites , et  à l’antre  les  rerreriet , les  di> 
stillatears  etc.  8i  on  yent  eonnaitre  les  deux  montagnes, 
il  faut  les  voir  toutes  les  deux , et  l’une  pe  peut  pas  tenir 
lieu  de  l'auue. 

„Si  je  voulais  mettre  en  compte,  dit  l’auteur,  dont 
nous  venons  de  donner  ici  un  extrait,  la  somme  entière 
de  l’avantage  et  du  plaisir,  que  j'ai  retirés  des  voyages 
dans  ces  deux  montagnes,  je  ne  balancerais  pas  à me  ran- 
ger du  côté  du  iliaMtfgabiVga,  car  je  n’ai  connu  aupara- 
vant ni  la  nature  ni  les  hommes  , tels  que  j'ai  eu  le  bon- 
heur de  les  trouver  dans  ces  montagnes.” 

A Steinseifôti  demeura  le  VJyJfer  allemand  [il  vient 
de  mourir]  qui  a exécuté  en  terre  glaise  ou  en  boit  des 
modèles  àa  liiasengehirge,  comme  Pfyffer  en  a fait  delà 
Suisse,  Il  s'appella  Sigismond  liahl,  et  on  le  désigna 
dans  le  village  sous  le  nom  de  Kappenhahl , ou  du  liahl 
de  la  cime.  Le  modèle,  qu’on  a pu  voir  encore  dans  sa 
maison  en  1798-  est  le  tout  premier  et  fait  de  terre  glais«; 
celui  de  bois , que  le  ministre  de  Haynitz  a acheté  de  lui 
pour  le  département  des  mines  et  qui  se  trouve  è Harlia, 
est  copié  sur  ce  premier.  Les  forêts,  les  prairies,  les 
rochers  et  les  chemins  y^ont  distingués  par  des  couleurs, 
et  toutes  les  maisons  exactement  imitées  en  bois. 

Le  modèle  comprend  toute  la  partie  Silésienne  de  la  monr 
tagne.  depuis  le  chemin  àeRochlitz  au  dessus  de  la  vieille 
Bande  Silésienne  jusque  dans  la  contrée  entre  Liebau  et 
Uermsdorjf,  et  depuis  les  villages  de  Steinsaifen,  à'jlgne~ 
tandorf,  de  Vatersdorf  et  de  Schreibershau , jusqu’aux 
premières  montagnes  de  la  Bohème,  par  conséquent  une 
étendue  de  8 lieues  de  l’Esc  vers  l’Ouest,  et  de  deux  ' 
lieues  du  Sud  vers  le  Nord.,  Il  est  en  général  très- exact; 
ce  qui  mérite  d’autant  plus  d'admiration , que  Kahl  ns 
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postMa  pu  la  moindre  eonnaitsanee  de  la  géométrie  et  Veyite  à U 

da  dessin.  Le  modèle  de  bois  dn  Kiânast  et  de  ses  eiiTl- 

TOUS,  qui  se  trouve  h la  bibliothèque  de  Hermsdorff , lui  ^ 

inspira  la  première  idée  d’en  faire  un  semblable  du  Rie- 

smgebirge.  Scs  modèles  cependant  étaient  plus  chers  de 

la  moitié,  on  de  deux  tiers,  que  ceux  qu’  Exchaquet  a 

iiit  du  IVIontblano  et  de  Chamonni , car  il  demanda  poux 

la  plut  petite  pièce  15a  jusqu’à  soo  éeut  et  d’avantage  ; 

son  ftU  me  demanda  même  pour  un  modèle  en  bois,  à la 

manière  da  celui  de  Breslan , 500  éeiis. 

Il  existe  beaucoup  de  descriptions  do  Riesengghirgté 
La  plus  détaillée  se  trouve  dans  les  deux  premiers  volu- 
mes des  lettres  de  Mr.  Zoelltier  sur  la  Silésie  (Berlin  1792. 

I gr.  0,)  où  il  7 a aussi  de  jolies  estampes  et  surtout  quel- 
qnes  vues  bien  choisies.  Une  autre  description  est  insé- 
rée dans  le  voyage  en  Saxe,  an  Silésie  etc.  p.  Mr.  Christ, 

Weifs  (Leipsig  1797.  S-)-  C’est  du  dernier  ouvrage 
qu’on  a tiré  verbalement  l’instruction  présente,  sur  la  \ 

Bitséngehirga.  Le  guide  le  plus  récent,  et  que  nous  pou* 
vons  recommander  à tous  ceux,  qui  veulent  entrepren- 
"dreoe  voyage,  vient  de  paraître  à Vienne,  chez  Geistin- 
ger,  sous  la  titra:  Beschreibung  und  PT^egweifer  darchs 
Bittengehirge  ; l’auteur  est  le  docteur  ffo/er  ; il  a orné 
sota  livre  de  plusieurs  vues  et  gravures.  De  plus  Mr.  de 
Gersdorf  à Mejlersdorf,  Seigneur,  que  l’on  peut  regar- 
der comme  la  iSautsare  et  le  Bourrit  des  Sudètes,  vient  de 
bira  publier  ; Aussichten  von  der  Riesenkoppe  et  Ausiîcb- 
ten  ans  Hempetsbauden,  Freyherg  en  Saxe  1804.  petit- 
in- 4.  Par  rapport  aux  observations  botaniques  , minéra- 
logiques etc.  on  trouvera  beaucoup  d’avis  utiles  et  d'in- 
struction dans  un  ouvrage,  que  la  société  des  sciences 
de  Bohème  a fait  publier  sous  la  titre;  ,, Recherches  dans 
un  voyage  au  Riesengebirge."  (Dresde  «791.  4.^  Les 
sieurs  Nathe  et  Raldwang , ont  publié  chez  la  société 
ehalcographique  àDessau,  quatre  cahieip.  chacun  de  trois. 
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estampes,  Teprésentant  autftnt  de  points  de  vues  intérêt - 
(ans  des  nlonts  Sudètes, 


7. 

Itinéraire  des  r 0 u t e S, 

C’est  de'Francfort  sur  le  Mein,  d’Augsbourg,  de 
Vienne,  de  Leipsick  et  de  Berlin,  comme  centres, 
que  sont  tracées  les  rayons  des  grandes  routes,  qui 
conduisent  aux  extrémités , ou  même  se  prolongent 
chez  l’étranger.  11  faut  s’informer  sur  les  lieux  des 
toutes  de  traverse  et  de  communication. 


*•  Route  de  FrancJ^ort  s,  l,  M.  à.  Strasbourg, 
par  Darmstadt,  Heidelberg,  Bruchsal, 
Carlsrouhe,  Rastadt, 


Postes. 

Noms. 

Postes^ 

Noms, 

ïl 

1.  Darmstadt. 

1 

Stollhofan. 

i| 

Heppenheim. 

1 

Bischofsheiitt, 

1 

Weinheim. 

1 

7.  Kehl. 

î 

1 

3.  Heidelberg. 

4.  Wisloeh. 

I ' 

T 

. Strasbourg. 

i| 

4 Bruebsal. 

*31  P- 

^ Carlsrouhe. 

s6j  M. 

*1 

6.  Rastadt. 

Observati  ons  locales. 

On  passe  six^riviteas  sur  des  ponts  savoir-  la  Méin, 
le  Neekar,  la  Murg , V docker,  la  Retsch,  et  la  Kiniig, 


« • ' 
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Observation!  locales. 

I.  Chemiii  t^lonneux.  On  loge  bien  à la^poite  , et 
à la  maiion  de  netie.  auberge  de  fraîche  date  et  l’un 
dei  bâtimeni  neufa  qui  bordent  la  chauaaée  qui  conduit 
k Manheim,  Le  château;  la  lalle  dea  empereurt;  la  bi- 
bliothèque publique;  la  bibliothèque  particulière  du 
Landgrave;  le  cabinet  d'hiat.  natur.  (turtout  des  os  fot* 
lilei  très  • remarquables  ; ce  sont  les  mâchoires  gigantes- 
ques d'un  de  oes  animaux  antidiluviens . qui  servaient 
de  piliers  dans  une  maison  h Kosthâim,  démolie  par  le 
canon  du  siège  de  71/oj ence) la  salle  d’opéra;  le  bâti- 
ment  remarquable  où  l’on  fait  faire  l’exeroice  aux  soldats, 
Pécole  militaire;  le  collège;  la  fabrique  d’ouvrages  de 
. ssilier  et  de  charronage.  Dans  le  jardin  du  prince  qui 
est  derrière  le  château  on  voit  le  tombeau  de  feu  Mde 
. ]s  Landgrave.  Ce  monument  consiste  en  une  petite  élé- 
vation de  terre  couverte  de  lierre,  bordée  d’ifs  et  entou- 
rée tout  autour  de  pins  et  de  saules  pleureurs,  dont 
l’ombrage  épais  setaible  former  autour  du  monument  un 
bosquet  sacré.  Le  jardin  et  la  ferme  de  de  Bark- 
hausen.  Des  clubs , des  concerts , des  bals.  Des 
parties  de  plaisir  à Eherstadt  et  à Anheitigsn.  Une 
diligence  commode,  et  fort  bien  servie,  part  deux  fois 
la  semaine,  et  meme  tous  les  jours,  tant  que  dure  la 
foire  de  Francfort , pour  cette  dernière  ville.  — Sur  le 
sommet  d’une  montagne  voisine  de  la  Bergstrafse.  la 
Feldberg  i'Odenwalde,  non  loin  de  Heppenheim , on  re- 
marque une  oolonin  de  granit,  de  33  pieds  de  loMueur, 
couchée  par  terre , et  connue  dans  les  environs  ^vns  la 
nom  de  Riesensüuîe , colonne  des  géans;  un  autel  de  14 
pieds  de  circonférence,  est  tout  près. 

s.  A Heppenheim,  tu  soleil , bonne  auberge.  Il  vaut 
bien  la  peine  de  monter  sur  le  JUélibocus  ou  Katter.herg, 
nommé  dans  le  jargon  du  pays  le  MasJièl.  On  j a 
élevé  une  tour , done  la  clef  te  trouve  à Alshach.  En 


Itinéraire. 
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Observationt  localet. 

Tenant  de  Darmstadt , il  faut  quitter  laj^auiiée  & Zuiin- 
genherg,  aller  à Jlshach,  et  monter  avec  un  guida 

et  la  clef,  aur  le  Mélibocus.  La  Tue  a'étend  depuit  Spirê 
juequ’à  Bittgm  et  plut  loin. 

3.  V.  Manheün.  En  allant  de  Heiâalberg  k VFis- 
loch,  on  jouit  à la  droite  d’une  belle  Tue;  on  diatingua 
la  Coupole  rouge  de  la  cideTant  cathédrale  de  Spire,  et 
l'on  peut  ausii  apperceroir  de  T'Visloch,  la  forteretae  de 
Philippsbourg,  ^ 

A la  poite,  bonne  auberge:  au  cerf.  Le  château 
de  résidence;  les  talinet;  la  fabrique  de  tabae;  let  châ- 
teaux de  chasse  &' Altenboarg  et  Kittlau.  La  Tille  est 
balle.  Dans  les  jardins  du  château»  il  y a de  joUet 
promenadas. 

5.  V.  le  Tableau  et  l’obs.  I00.  i.  de  No. S.  de  Tltind* 
reire.  De  Carlsrouhe  à Schwetzlngen , on  passa  par 
Crabe  1 ^^oste.  pf'agliàsssel  1.  Schwetzingen  1.  en  tout 
3j  posl«.' 

6.  On  loge  bien  au  soleil.  Il  faut  Toir  le  château, 

bâti  sur  le  modèle  de  eelui  de  Versaillet  et  qui  a coûté 
pliisiourt  millions  et  les  trophées  turcs  du  prince  Louis 
de  Bade,  On  y montre  une  belle  collection  de  bois  de 
cerfs,  et  l'appartement  dans  lequel  mourût  le  grand  Louis 
de  Ba^f  On  a une  belle  Tue,  hors  ft  jardin  près  de  la 
chapaB,  et  du  haut  d'une  petite  tour  du  château,  Il  y a 
k Rastadt  un  institut  d'éducation  pour  des  jeunes  demoi* 
selles  , et  la  fabrique  considérable  des  frères  Schlaff , qui 
mérite  bien  d'être  risitée.  C'est  k Rastadt  que  fut  corn 
clue  la  paix  de  1714  • **  tint  le  congrès  de  1748! 

c'est  preseue  â ses  portos  nue  fût  commis  le  meurtre  des 
députés  Français.  L’amatoar  de  la  belle  nature  ne  doit 
pas  oublier  de  pénétrer  de  Rastadt,  dans  la  Talléa  roman- 
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tifus  iê  la  Ulurg.  C'cit  la  Suiaie  en  Hitniatare,  Le 
KnUhit,  poiition  forte,  eélibra  par  la  dornibre  guerre, 
n'eit  qu'à  15  lieues  de  Rastadt.  On  peut  aller  en  voi- 
ture juiqu’^  la  verrerie  Schonmiinzhach  : éloignée  de  g 
Ueuei.  On  loge  bien  à liloJter  • Reiclienhach  chez  Kmnp. 
Prenez  pour  guide:  Das  Murgthal,  von  Jdgerschmtdt. 

Mit  Kupfern  und  Kartan.  Niirnbcrg  igoo.  g.  Une  an- 
tre ezauTsion  qu'on  fait  volontiers  de  Raitadt,  eit  celle  à 
Badan,  distant  seulement  de  z lieues.  On  y trouve  tons 
Iss  agrément  et  tout  les  plaiiiri  d'un  lieu  de  bains.  Lee 
eaux  chaudes  des  6 sources,  te  distribuent  par  des  ca- 
naux dans  les  différentes  auberges.  La  vue  est  superbe 
Al  haut  du  balcon  du  château;  une  grande  curiosité  do 
M château  sont  les  souterrains,  et  surtout  la  salle  tou- 
teiralne,  où  te  tenaient  les  séances  de  ce  tribunal  secret 
et  terrible,  connu  sous  la  nom  du  V ehm • C ericht.  Mais 
il  faut  être  sur  tes  gardes,  que  les  portes  ne  ee  ferment-, 
et  TOUS  y enterrent  en  plaine  vio.  Pris  du  village  do 
Gernslach,  sur  la  montagne,  dit  Stauffer.hngsr  - Kopf, 
on  voit  le  piédestal  d'une  statue  antique  de  Mercure. 

7.  Kehl  a été  presque  entièrement  ruinée  par  les  siè- 
ges, qu'elle  a soutenue  dans  la  guerre  qui  vient  de  finir; 
mais  cette  petite- ville  10  relève  d-éjà  de  ses  ceniires. 


2-  Routa  de  Francfort  à Râle,  par  Rastadt 
et  Fribourg. 


Vastes. 

Noms, 

Postes, 

Koms. 

10' 

I.  Rastadt. 

2 

Krotrîngen, 

1 

2.  BuhI. 

1 

|7- 

Appenweyer, 

I 

|g.  Maltcnher* 

X 

2 

q.  Offenbourg. 

berg. 

3 

'£ 

Frietenheira. 

1 

y.  Bâlo. 

Htnsingen. 

, i 

3 

ï 1 

5,  Euimendingen. 

, -co'-  P. 

3 

'A 

6.  Fiibourg. 

401  a*. 
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1.  V.  No.  1.  Entre  Durlach  et  Ettlingen,  non  loin 
des  Tillages  de  Fiippurr  et  TF'ohlfahrtsweiher,  on  a dé- 
couvert en  1502,  les  restes  remarquables  d'une  ville 

Romaine.  De  Rastadt  b Buhl,  on  apperçoit  leKniebis. 

a 

S.  C’est  k Bühl  que  commence  la  campagne  d’or, 
ainsi  appelée  à cause  de  sa  fertilité.  Le  village  A'Ojfen- 
thaï  est  renommé  par  son  vin  rouge.  Non  loin  de  Bühl, 
sont  les  eaux  chaudes  de  liueh , dans  une  situation  ro- 
mantique; les  prix  sont  modérés,  et  les  arrangemens  ex- 
cellent. Entre  Bühl  et  jlppenweyer  on  patte  par  le  vil- 
lage de  Safshach,  endroit  curieux,  parceqn’à  environ 
500  pas  de  l'église,  au  sud-est,  on  voit  l’endroit  où  le 
grand  Turenne  a été  tué,  le  27  Juillet  1675.  Il  tomba 
mort  sous  un  arbre  qu’on  7 voit  encore.  De  cet  endroit 
on  voit  aussi  la  chapelle  où  son  coeur  est  enterré  sous 
l’autel.  Le  cardinal  de  Rohan  fit  élever  une  pyramide 
à la  place,  et  le  général  Moreau  y plaqa  en  1797  une 
garde  d’honneur.  Le  nouveau  monument,  érigé  par  la 
République  Française,  est  non  loin  de  la  grande  route, 
que  l’on  quitte  prés  de  la  maison  du  curé,  en  tournant 
autour  du  cimetière. 

3.  Les  châteaux  de  .Stauy/anhsrg  ' et  de  Durrbach,  le 
riche  monastère  Schuttern,  et  la  cidevant  abbaye  de  Gengen- 
taçh  de  l’ordre  de  St.  Benoit,  avoisinent  la  ville  à' OJf en- 
bourg;  on  passe  parle  village  d'Ortenberg , où  croit  un 
bon'  vin  rouge.  Du  cimetière  de  l’église  principale  à 
Offenbourg , on  jouit  d’une  belle  vue,  qui  s’étend  jus- 
qu'à Strasbourg.  Le  pays  depuis  K«A1  jusqu'à  Offenbourg 
est  célèbre  par  la  dernière  campagne  de  Turenne.  Ce 
fut  aussi  là  que  se  donna  en  1796  la  bataille  entre  les  ar- 
mées allemande  et  firançaise. 

4.  Beau  pays  ; à gauche  les  montagnes  de  la  forêt 

noire  ; à droite  la  belle  plaine  qui  s’étend  du  oùté,  du 
Rhin.  P 
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5.  Joli  bourg.  Le  p»ys  d^pui»  Emmendingen  jus- 
qu'il Fribourg , a été  le  tbéâcre  des  célèbres  marches  et 
contre- marches  de  Turenne  et  à'F.nghien  en  1672.  On  a 
devant  soi  les  montagnes,  d'où  d'Enghien  chassa  le  com- 
te de  Merci.  En  1796  le  19  d'Octobre,  l'atcbidue  Char- 
les J remporta  une  victoire  signalée. 

6.  Âu  K^gre;  1 l'empereur  romain  ; bonnes  auber- 

ges. La  cathédrale  de 'frihourg  est  d'un  beau  gothique; 
on  1rs  feiiillagi-s  et  les  ouvrages  à jour  des  tours, 

à ceuS^u  Münstir  de  Strasbourg.  A une  demi -lieue 
de  la  ville  sur  la  terrasse  d'un  licrmitagei  on  jouit  d'une 
vue  superbe.  On  montre  au-dessus  de  la  porte  de  la 
chapelle  la  trace  d'un  boulet  de  car.on  tiré  de  la  citadelle, 
lorsque  Louis  XV.  assiégeait  Fribourg,  et  avait  son 
qatnier- général  près  de  l’hermitage.  Il  y a h Fribourg 
nne  université  célèbre.  Il  faut  voir  la  bibliothèque  de 
l'aniversité  et  le  cabinet  d'hist.  nat.  de  Mr.  Klein,  A 
r lieue  de  Fribourg  sont  les  bains  de  Klosterthal , et  à 
s lienes  la  petite  ville  de  Ff  aldkirch  où  l'on  coupe, 
Uille  et  fore  les  crystauz  et  grenats  de  Bohème,  en 
grande  quantité. 

7.  Belles  vues  du  haut  de  la  montagne  de  tVolfen- 
ueiler,  et  près  de  Heitershelm,  Non  loin  do  Muhlheim, 
il  y a les  bains  de  Badeiveiler.  C'est  lè  qu'on  a décou- 
vert en  1784»  un  bain  des  Romains,  très -bien  con- 
servé, et  plusieurs  autres  antiquités.  Les  vins  renom- 
més du  Marquisat,  croissent  dans  la  seigneurie  de  Ba- 
denweiler, 

I 

8.  Près  de  Schliengen  se  donna  en  1796  le  34  d'Oe- 
tobre,  une  bataille  sanglante  entre  les  Autrichiens  et  les 
Français,  A une'lieue  de  Bdle,  le  chemin  conduit  sur  le 
lommet  d’une  montagne.  L’oeih  plane  sur  Huningue, 
•U  Bâle,  et  sur  la  plaine  où  serpente  le  Rhin;  on  apper- 
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çoit  Si  droits  l’AIiaee,  et  dans  lo  lointain  les  montagnes  des 
Vosges.  En  s'approchant  de  Bdle  on  voit  les  ruines  du 
château,  de  Friedlingen , et  les  champs  oit  ViUars  battit 
le  prince  de  Bade  en  1702.  Ces  champs  te  rendirent  cé- 
lèbres . dans  la  guerre  de  la  révolution . par  le  siège  et  la 
défense  de  la  tête  du  pont  de  Uuningue.  Le  monument 
du  général  Français  Abatucci,  ([ui  7 fut  tué,  se  Toit  du 
côté  de  Huningu», 

g.  y.  le  tableau  des  villes  de  la  Suisse.  ^|||^ 

3.  Route  de  Fribourg  à Sehafpiouse. 


Postes. 

Noms, 

Postes, 

Noms. 

1 

a.  Nenstadt. 

1 

2 

3.  Schaffhon- 

X 

Unadingen. 

te. 

2 

Haudingen. 

6 P. 

2 

Singen. 

13  M. 

O b s ervations  locales, 

I.  Â Neastadt  et  dans  toute  la  forêt -noire  en  s'oc- 
cupe des  djIFérentes  branches  de  l'horlogerie.  On  fait 
surtout  des  horloges  de  bois , dont  on  exporte  par  an 
ju8ç|nes  dans  les  deux  Indes  pour  la  valeur  de  50  il 
60,000  Aorins.  Non  loin  de  N eustadt  est  la  gorge,  sp- 
petlco  Veefer:  c'est  la  nature  saurage,  mais  belle  et  pit- 
toresque. Les  Français  forcèrent  le  passage  de  ces  gorges 
en  r7g6,  lors  de  la  retraite  célèbre  de  Moreau, 

. a.  V.  l'Itÿiéraire  de  la  Suisse, 


4.  Route  de  Fmtncfort  à Stuttgard, 


Postes. 

Noms, 

Postes, 

7i 

»î- 

1.  Bruclisal. 

a.  Knittlingen, 
Entavreihingen. 

11 J P. 
asJ  RI. 

Noms, 

3.  Stuttgard. 
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Obsârvations  locales. 


Itinéraire. 


, I.  V.  No.  1. 

Les  ehognins  sont  iuperbes  et  lei  poitet  bien 
montée!.  On  pane  l'£nz  lur  des  ponta.  A une  poste 
d'ici,  sur  le  oiieniin  de  Rastadt,  est  U ville  de  Pforzhiim, 
lii^s  de  l'industrie  manufacturière  ; on  y trouve  des  ma* 
nitfaeturet  et  des  fabriques  de  drapa  de  lainages,  de  bas, 
dliorlogerie , d'instrumens  d’acier  etc.  0 fa'oriqnea  de  bi- 
jontarie  mettent  en  oenvie  pour  751^000  florins  d’or  par 
U,  et  la  grande  blancbiaaerie  de  toile  en  blancliit  plus 
de  100000  aunes.  ' 

3,  y.  le  Tableau  des  villes, 

5.  Route  de  Stiittgard  tl  Schaffhouse. 

Postes.  Noms. 

1 I,  Waldenbuch, 

1 I.  Tübingon. 

5.  Hechingen. 

j fiahlingen. 

1;  Altingen. 

Oh  s erv  ations  locales. 

Tome  cetu  TOme  est  ehaossée. 

i>  On  gravit  une  haute  montagne  derrière  Stntrgard 
St  l’on  passe  non  loin  du  parc  de  Hohenheim  ; la  chemin 
da  Tnbingan  traverse  uns  grande  foret.  Les  sites  sont 
iSBTages  et  romantiques. 

2.  Auberge;  à la  grappe,  oit  il  y a table  d’hôte: 
raniversité,  et  le  séminaire  théologien.  On  admire  les 
reliefs  en  cire  du  sieur  Haselmeyer.  L’observatoire,  les 


Postes. 

1 

li 

s J I 5>  Scfia£Phou- 


18Î  M. 


Noms. 
Dnttlingen, 
4.  Engen. 


I 


Itinéraire* 
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Observations  locales. 

CaTss,  et  un  profond  puits,  sont  les  curiosités  du  clià- 
tOBU.  De  Tülingen  à Heehingen , on  passe  le  Necl^ar  et 
auprès  des  bains  de  St,  Biaise;  on  arrive  dans  la  belle 
vallée  de  Steinach. 

3.  A Heehingen  il  7 a une  belle  église  dans  le  goût 
moderne,  et  une  faisanderie  bien  entretenue.  IVIais  ce 
qui  mérite  de  piquer  la  curiosité  du  voyageur,  c’est  le 
vieux  château  de  Hohenzollern,  célèbre  â cause  de  la 
maison  royale  de  Brandebourg  ou  de  Brosse,  qui  y a 
pris  naissance,  tl  ne  m'a  fallu  qu'une  heure  et  demis 
pour  y monter.  La  vue  est  d’une  étendue  immense.  L’ar- 
senal renferme  une  collection  curieuse  d’armures  et  armes 
antiques.  Dans  le  voisinage  sont  les  bains  d'Jnmau,  et 
non  loin  de  ces  bains  la  petite  ville  de  Haigerloch  avec 
ton  château,  dans  une  situation  pittoresque,  et  comme 
enclavé  dans  le  roc:  l’hermitage  de  Bernssein,  est  re- 
nommé par  set  brasseries.  A Tuttlingen  on  côtoyé 
et  passe  une  petite  rivière,  mais  qui  doit  intéresser  le 
voyageur,  car  c’est  le  Danube.  Les  chemins  depuis  Tü- 
bingen  à Engen,  sont  superbes  et  très  - agréables.  A 
Altingrn  on  peut  loger  ou  â la  poste,  ou  à l’auberge 
aux  tilleuls. 

4.  Engen,  qui  a été  pillé  et  incendié  en  partis, 
et  tout  ce  paya  qu'on  parcourt,  ont  été  le  théâtre  de 
combats  opiniâtres  qui  y ont  été  livrés,  à différentes 
répriees , dans  la  guerre  de  la  révolution.  Près  à'Engen, 
et  avant  la  descente,  on  apperçoit  dans  le  lointain  le 
lac  de  Constance,  et  les  châteaux  ruinés  de  Hohentwiel, 
de  Hohtnstojfel,  de  Hohenkràhen,  perchés  Sur  les  cimes 
da  rocher*  isolés;  les  Alpes  se  présentent  comme  des 
nuages  blancs  et  amoncelé*. 

5.  On  peut  coucher  à Dnlingen,  sur  le  chemin  d'£n- 
gen  k.Schaffhouse,  et  l'Iiûte  de  Dàlingen,  vont  fournit 


/ 


Digitized  by  Google 


L’ALLEMAGNE.  MAN.  DE  VOY.  273 

Observations  locales. 


Je  cLeraux  pour  vous  conduire  à SchafFhouje.  Dalin^en 
est  à moitié  de  chemin.  On  pourrait  aussi  prendre  le 
ebemin  de  Donaueschingan  pour  se  rendre  à SchafThouse. 
Alors  on  passe  à'Jltingen  k Donauetthingen , Zollhaas, 
Bheinheim,  SchaJJhouse,  De  ü/iein/ieim  on  peut  aller  en 
poste  à Arhourg  en  Suisse»  en  changeant  de  cheraux» 
cbes  les  aubergistes  de  Ilrugg^  Arau  et  â^Arhourg,  — 
Donaueschtngen  est  la  résidence  du  Prince  do  Furstenbf’rg. 
H faut  7 Toir  le  château»  le  jardin  du  prince»  la  joUe 
salle  des  spectacles,  et  la  mais'^n  de  campagne  du  prince» 
sur  une  montagne»  a deux  lieues  do  la  résidence.  Au 
milieu  de  la  cour  du  château»  on  voit  quoloues  filets 
d'eau  jaillir  de  la  terre»  et  former  un  bassin  d'enriion  30 
pieds  carres»  dont  s'échappe  un  ruisseau,  qui,  à quelque 
distance  do  1a  ville  tombant  dans  les  2 rivicres  unies  de 
Brihach  et  de  Brège,  a rhonneur  d'étre  seul  appelle  le 
Danube,  et  le  priviU'ga  de  leur  donner  son  nono.  On 
fait,  selon  l'usage»  la  cérémonie  de  sauter  sur  ce  ruis- 
seau, pour  avoir  le  plaisir  de  dire»  que  l'on  a enjambé  le 
Danube»  Mais  selon  Mr.  A'icoiai,  c'est  b St,  Oeorgen, 
couvent  et  bourg  mannfaôturier  de  la  foret  noire,  que 
jaillit  la  première  et  principale  source  du  Danube.  — 
Les  personnes  qui  veulent  voir  l'abbaye  célèbre  de  St» 
Biaise,  située  au  fond  de  la  foret  noire,  n'ont  qu'à  prendre 
la  route  suivante:  de  Donaueschingen  k Unadingen  i§ 
milles.  Bondorf  ^ m,  mauvais  chemin;  St,  Biaise  2 m. 
et  chemin  ferré.  On  admire  a St.  Biaise,  la  grande  église, 
beau  monument  de  l'arch:tectiire  moderne;  les  tombeaux 
des  princes  et  princesses  de  la  maison  d'Autriche;  et  les 
collections  de  littérature  et  des  beaux  arts.  De  Schaff* 
bouse  k St,  Biaise , 6 milles , par  Ober  • Lauchingeni 
(y.  le  isune  volume  du  Voyage  de  IMr,  Nicolai,) 


Guide  des  Voyag,  To.  III. 


S 


#74  L'ALLEMAGNE,  MAN.  DE  VOY, 

’ » 

lüaénin»  <5.  Route  de  Francfort  <î  Nuremierg , par 

fVüribourg. 


PosteU 

NomSi 

Postes^ 

1 

Hanau. 

i 

1 

I.  Dettingen. 

S.  Aschaffenbourg. 
Rohrbrunn. 

i 

1 

lî- 

P. 

* J 

1 

Esselbach. 

27  ï M. 

Rosbrunn. 

1 

3,  Würzbourg. 

1 

Kitxingen. 

1 

Bosstnheim, 

1 

4,  Langenfeld. 

1 

Emskirchen. 

Noms, 

5,  Farnbaeh. 

6,  Kmambarg 


Observations  locales. 

On  passe  trois  fois  la  Main,  la  première  fois  en  bae: 
, on  peut  aussi  abréger  ce  chemin,  en  allant  ie  Francfort 
^ à Sâligenstadt  t§  p,  ,et  de  là  U AscJtaffenhourg  t poste. 
C’est  même  la  ronte  pour  las  postes  extraordinaires. 
Mais  1e  chemin  est  manrais,  et  il  vaut  mieux  prendre  pal 
Hanau.  A Sâligenstadt  les  tombeaux  d'Emma,  fille  de 
Charlemagne,  et  de  son  chancelier  Eginhard. 


Observations  locales. 


I.  Hanau  et  Dettingen,  V.  No.  16.  Rohrhmnn  est 
situé  au  milieu  du  Spessart,  grande  forêt,  dont  les  habi* 
tans  se  sont  distingués  dans  la  guerre  de  la  rérolution 
par  leur  levée  en  masse. 


> S.  A Aschaffenbourg  il  p a le  chitéau  supertie  de 
l’arehi-cbancelier  de  l'Empire,  qui  vient  d’p  établir  ta  ré- 
sidence; le  grand  jardin  à la  manière  anglaise,  et  l’oran- 
gerie, méritent  d’être  vues.  On  loge  à l’aigle  d’or. 
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Ohttrvations  lo  calât, 

3.  Y.  leTableau  dot  ▼illes.  On  pastf  pr^s  dos  ox.eoa* 
tmsieTrieffensteinetd'Obcr-ZôU,  dans  des  pos!  iont  cbar* 
niantes  sécularisés  à présent,  et  occupés  par  les  nouveaux 
propriétaires.  Les  chemina  de  Francfort  àWarabourg  et  Nu* 
renberg  sontsuperbes.  DansUs  jours  d'été,  deux  journées 
iaffisent  pour  courir  cas  37  milles.  Kittingcn  est  un  endroit 
très-commeiçant,  à cause  de  sa  situation  avantageuse. 

4.  On  est  bien  à la  poste. 

5.  On  traverse  Fiirth,  bourg  renommé  pas  son  com* 
merce,  ses  fabriques  nombreus-s,  et  l'industrie  de  ses 
babitans.  Leur  nombre  itionte  à i6,cco,  dont  plus  que 
la  moitié  sont  des  Juifs.  Au  prince  royal;  à la  maison  de 
Brandebourg;  bonnes  auberges.  A l'époque  annuelle  de 
la  Kirmât,  on  trouve  ici  une  grande  aUljenca  d'étrangerst 
La  chemin  de  Fürth  à Nurtnbtrg  est  sablonneux. 

6.  y.  le  Tableau  des  villett 


l^éraire, 


7.  Route  de  TVUniourg  à Foulde. 


Postes. 

Noms, 

Postet, 

Noniti 

Carlstadt. 

2 

a.  Foulde; 

Hammelbourg, 

6i  P. 

s.  Bruohenau. 

t3  M. 

Oh  s $rv  atioat  local  et, 

1.  y.  Nouveau  mémoire  sur  les  eaux  minérales  âi 
Èruckenau,  par  Mr.  l^'eikarj.  A Goettingùe  l’^po. 
Les  obaussées  bien  entretenues  conduisent  à PP  ürzhourg 
et  à Foulde.  Le  séjour  b Éruckenau  est  des  plus  a.-^réablesa 
et  l’on  y trouva  toujours  une  grande  allluenee  d'étran* 
gers.  (y.  k l'article  du  tableau  de  Fotdde,  la  note  sur  Id 
themin  de  Schlüchtem  à Éruckenau.) 

Sk  y,  le  Tableau  des  villes. 

8 s 
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g.  Route  de  IVürzbourg  à Gotha. 


Postes. 

Noms, 

Postes. 

Werneche. 

1 

Bobenliausen. 

2 

1 

Minnerstadt. 

9i  P- 

lî 

Mslrichstadc, 

Meiningen. 

9 M. 

Noms.  , 
Scbmalktldan, 
Gotha. 


Observations  locales. 


Le  chemin  de  PT  Hrzbourg  k Meiningen  est  bien  en* 
tretenu,  et  une  chausiéo  superbe,  A pp'ernecke  et  klVlin- 
nerstadt,  on  loge  à la  poste,  où  l’on  trouve  toutes  les 
commodités  possibles,  surtout  à Minnerstaât.  A pP^er- 
nicka  on  peut  voir  le  jardin  et  le  château  de  plaisance  du 
prince  - cvêçue.  A 6 lieues  de  pp~ernecke  et  à deux  lieues 
de  Minnerstaât  sont  les  bains  de  Kissirgen  et  de  Doklet, 
dont  on  trouve  la  dessription  à l’article  de  Würihourg. 
Près  de  Neustadt,  on  apperçoit  le  monument  du  D.  Roe- 
der  tué  par  les  Français,  lors  de. la  levée  en  masse  des 
paysans  de  ces  contrées.  Entre  Melrichstadi  et  Meinin- 
gen,  on  passe  près  des  ruines  pittorcseiics  du  vieux  châ- 
teau de  Henneberg  ; von  loin  do  là  est  la  faisanderie  du- 
cale, qui  est  un  lieu  de  plaisance  très  • agréable.  A Met- 
ningen,  on  logo  au  cerf,  1 onne  auberge,  sur  la  place,  et 
à la  cour  do  Ease,  nouvelle  auberge.  Le  jardin  anglais 
de  feu  le  duc  do  Sase  - Meiningen  mérite  d’etro  vu.  On 
apperçüit  du  jardin  dans  le  cimetière  commun;  la  tombe 
simple,  où  est  enterré  ce  bon  prince,  qui  à si  bien  mé- 
rité de  son  pays.  La  bifaliothèçue,  les  cabinets  do  mé- 
dailles et  d’iiist.  nat.  sont  dignes  do  la  curiosité  du  voya- 
geur. _On  fait  à Meiningen  un  grand  commerce  de  futai- 
ncs,  A une  petite  lieue  do  Meiningen , à Dreifsigacker, 
il  y a une  académie  forestière  et  de  vénerie,  sous  la  di- 
rection de  Mr.  Bechstein.  Schmaikaiden  est  une  ville  an- 
cienne I célèbre  pat  la  ligue  des  princes  protestans  ; on 
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Oh  s arv ationi  locales, 

monlre  enaor*  In  nmison,  où  les  princes  tinrent  leurs  as* 
semblées:  on  trouve  ici  des  salines,  des  usines,  et  des 
ouvriers  en  fer  et  acier.  Depuis  SchmalkalJen  jusqu'à 
Georgenthal,  il  y a une  rude  montée  et  descente,'  et  l’on 
traverie  de  belles  torûis.  Les  imites  do  Tanihach  sont 
recherchés  des  friands.  Le  postillon  s’arrête  à Tamhach, 
pour  rafraîchir  ses  chevaux.  Le  chemin  de  Tamhach  li 
Gotha,  est  très -mauvais  dans  un  tems  pluvieux. 

2.  y.  le  tableau  des  villes. 

p.  Route  de  Tfûrzhourg  à Carhhad , par  Ram' 
Berg,  Rareuth  et  Eger- 

Ne  tnt. 

Woissenstadt. 

7.  Tiiiersheim. 

8-  Egra. 

Zwoda. 
g,  Carlsbad, 


Oh  s ervationf  locales, 

1.  Chaussée  bien  entretenue  jusqu'à  TVurgau.  A 
Dêttelbach  dans  l'église  des  Franciscains  il  y a une  vierge 
miraculeuse.  Entre  Dettelbach  et  Neufs  on  passe  le  Mein 
en  bac.  Le  oidevant  couvent  de  Schwarzach  se  présente  à 
la  gauche  très -pittoresquement  *}.  Ce  couvent  a été 
vendu  à un  riche  négociant  Juif. 


POSt$Se 

Noms,  • 

Postes, 

1 

I,  Dettelbach. 

H 

1 

2.  Ncuss, 

I 

1 

Burgsyinheim. 

a 

1 J 

3.  Bamberg, 

1 

4.  Wurgau. 

1 

Hohlfeld. 

5.  Bareutb. 

P. 

3i  M. 

% 

0.  Berneoke. 

*)  J’avoue,  quand  je  vois  dani  les  pays  d'indemnisation  tant 
d'églises  et  de  couvens,  privés  de  leur  destination  primi- 


Itinéraire, 
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O b serval  io  nt  locales, 

a.  FjtitTO  Burgunnheimtt  Neufs  on  passe  par  la  cidevant 
fhh^ije  à' Eberach.  Cette  liclia  abbaye  Tient  d'être  aéou- 

larisêe,  et  les  bàtimens  qui  avaient  écbappts  k la  torche 
du  soldat,  ont  été  mis  en  partie  1 l'encan  et  vendus. 
En  1304,  je  trouvais  les  achtenis  oeoupés  au  démolisse* 
ment  de  plusiiiuri  de  ces  édifices.  On  dit  que  l'édifice 
principal  sera  occupé  par  l’établissement  d'un  institut 
de  science  for  stière.  L'église  était  remarquable  par  ses 
inonumens,  et  datait  du  i3me  siècle.  Les  coeurs  des 
princes -évêques  de  Wfirthourg  y étaient  déposés  après 
leur  mort.  La  chemin  depuis  Eberach  jusqu’à  Bamberg^ 
est  d’un  aspect  varié  et  riant.  J'ai  été  bien  traité  et  logé 
k la  poste  de  Burgwinheim, 

g.  V.  leTableau  des  villes.  Depuis  Bamberg  kfT'^ur- 
gau  on  passa  tout  prés  du  Seehof,  joli  maison  de  plai- 
sance, d’une  vus  riche,  variée  et  étendue.  En  1304  je 
trouvais  ce  château  désert,  et  bien  différent  de  ce  qu’il 
était  avant  les  suites  de  la  guerre  de  la  rév|olution.  Je 
conseille  cependant  b tout  voyageur,  de  lui  consacrée 
quelques  roomens , en  passant.  On  apperçoit  k droite 
sur  une  montagne  un  château , ou  il  y a un  haras. 

4.  Depuis  Wurgau  jusqu'è  Hohlfeld  la  montée  est 
tin  chemin  commode  et  ferré,  mais  le  reste  est  abîmant 
dans  les  tems  de  pluie.  La  route  devient  meilleure, 
quand  on  approche  des  frontières  de  Bareutb,  et  le  reste 
(St  tout  en  chaussée.  Non  loin  de  Bareuth,  on  passe 
près  de  Faataisie,  cidevant  château  de  plaisance  du  mar- 

tive,  par  les  événemens  impérieux  de  nos  fours,  cet 
aspect  m’sKristei  je  me  représente  vivement  la  proArnde 
douleur  de  tant  d'ames  simples  et  pieuses,  qui  venaient 
aiurtfois  chercher  dans  ces  temples  la  consolatiou  de 
leurs  pei’  es,  le  gage  de  lAus  espérances,  et  qui  ne  l'y 
ttouveui  plut. 
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Ohtarvationt  locales. 


llinctairt. 


griTa.  TênurquablB  \ présent  par  s»  solitude,  et  p*T  1*» 
ni.rques  de  dépérissement  que  portent  1»  plupart  de  se» 
sites  et  bâtimens.  Vis  - à - vis  est  la  retraite . espkce  d’au- 
berge, où  s'assemble  le  beau  monde  AeBareuth.  On  von» 
fait  remarquer  au  bord  du  cbemin  , un  tilleul  d’une  gros- 
seur énorme,  et  sur  le  ilano  d’nn  grand  rocher,  l’ui- 
scription  allemande,  que  les  émigrés  frant^cis  y firent  , 
graver  en  1796.  en  l’honneur  du  Ministre  Prussien,  le 
bATon  de  HardenhcTg, 


5.  Au  soleil  d'or  tr>s-bonne  auberge;  b l'ancre. 
Bareuth  est  une  #-ille  jolie  et  bien  bâtie.  Il  faut  voir  le 
château  neuf,  et  son  jardin,  où  un  aubergiste  tient  table 
d’hôte:  la  statue  du  margrave,  la  salle  d’opera:  St.Geor^ 
ge.  maison  de  force,  ses  atteliers . son  dépôt  d'ouvrages 
en  marbre,  la  fabrique  de  porcelaine:  l'hermitage,  jardin 
varié  et  charmant,  il  une  petite  lien»  de  la  ville;  le  tem- 
ple du  soleil  est  vraimont  superbe , et  scs  colonnes  do 
marbre  sont  d’une  hauteur  et  grosseur  frappante.  Un  au- 
bergiste est  établi  à la  maison  des  offices,  et  on  y trouve 
toujours  une  grande  afilueneo  do  monde.  Le  Casiao  s as- 
semble les  vendredis.  Les  sociétés  dites  la  ressource,  et 
l'harmonie;  le  concert  d’hivbr.  La  viUe  de  Bareuth  est 
renommée  par  le  bouton  do  tes  sociétés  et  cottems.  On 
peut  consulter  un  livre:  Bayreatk.  gesehiUert  vonReiche. 
Bayreuth  1795-  4-  Bareuth  k 

Kurenberg  ne  se  dirige  plus  par  Streitberg  sur  Erlangen; 
il  passe  par  Creusten,  Pegnitz.  [chaussée,]  Hilpoldstem  et 
Eschenau.  Çuelquo»  personnes  préfèrent  le  chemin  par 
Streitberg,  très  - cahotant  et  difficile,  'a  cause  de  ses  béan- 
tes romantiques,  et  du  voisinage  des  grottes  de  Mvggen- 
dorf.  qui  sont  très  • remarquables.  Le  guide  de  ces  grot- 
tes. et  qui  les  a déeonvert,  s’appelle  IVunsth.  (V-  Bo- 
senmidler  Merhviirdlgkeiten  der  Oegend  um  Muggendorf. 
Berlin.  Fol.  avec  des  gravures  et;  Scenen  aus  einer  Reue 
von  Erlangen  naeh  Muggendorf.  Leipzig  1304.  fi.) 
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6.  La  chausssa  ne  «lissontinae  pas  depuis  Bareuth 
jusqu'à  Egra.  En  sortant  de  Bareuth,  on  voit  'a  gauche, 
le  monument  du  nain  d’un  margrave,  qui  i'j  cassa  le 
cou  en  précédant  sa  voiture  à cheval.  Non  loin  de  Ber- 
necke,  on  passe  le  Jllein  sur  un  pont.  Bernecke  est  dans 
une  position  vraiment  pittoresque.  Les  ruines  de  quel- 
ques châteaux  et  chapelles,  au  haut  de  la  montagne  voi-  ' 
aine,  embellissent  le  tableau.  On  pèche  des  coquilles  à 
perles,  dans  un  ruisseau  à 2co  pas  de  la  maison  de  posta 
et  en  face  des  ruines  sus-mentionnées.  Mr, //W/recAc  a 
publié  une  petite  brochure  in  Q.,  qui  renferma  des  détails 
curieux  sur  Berneike;  elle  a pour  titre:  Ruiaen,  Alter- 
thiimer  und  stâheade  Sehlôsser , auf  uud  am  E'ichtelgabirge, 

*795t 

7*  Gfraés  M Tin  petit  que  l'on  trayerse  sur 

la  route  «a  ^"eifsenstadt.  Les  gOiirmaniSs  arrêtent 
chez  le  Lohmaîler , ou  au  moulin  à fan^  pour  manger  un 
plat  de  truites  excellantes.  Depuis  Bareut/i  jusq  u’à  Egra, 
le  chemin  est  trbs-bien  entreicnu  : les  villages  et  les 
bourgs  attestent  l'opulence  de  ce  beau  pays , qui  a tout 
■ fait  l'air  d’un  paysage  Suisse.  Voyez  aussi  sur  cette 
route , et  sur  le  bain  de  Sicharsrauth , à une  petite  distan- 
ce de  EVaifsanstadt , l’article  de  Carlsbad,  Entre  Thiars^ 
haim  et  Egra , il  ^ a la  douane  bohémienne. 

8.  Egra  est  une  ville  forte.  Il  faut  voir  k la  maison 
de  ville  plusieurs  tableaux  anciens.  On  montre  aussi  la 
maison  où  fut  assassiné  le  général  Waldstein , fameux  ca- 
pitaine de  la  guerre  de  trente  ans , et  son  portrait.  La 
pertuisane  dont  le  meurtrier  se  servit,  sa  garde  encore  h 
Dux,  k la  salle  d’armes.  A la  citadelle  on  montre  les 
Testes  d’une  chapelle  avec  de  belles  colonnes  de  marbre. 
Les  religieuses  du  couvent  de Ste.  Claire,  sont  renommées 
pat  les  images  découpées , et  le  mithridate  qu’elles  ven- 
dent. Les  connaisseurs  recherchent  les  piano  - forte , qui 
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«orient  des  mains  et  da  U fabrique  de  Mr.  Kefslsr.  II  y 
a dam  les  environs  de  la  ville  des  mines  de  plomb,  d'a* 
lun  etc.  On  loge  an  soleil,  de  même  au  deux  arcbiduca; 
trh- bonnes  auberges  qui  donnent  sur  la  grande  plaoe. 
Voyez  sur  les  eaux  minérales  de  Franzbad  à une  lieus 
d'Egra,  le  tableau  de  quelques  bains  etc  Le  chemin 
d'Egra  à Carlsbad , est  mauvais  et  cahotant,  et  il  faut 
avoir  une  voiture  bien  solide;  mais  il  sera  changé  en 
nne  chaussée,  dont  on  s’occupe  dans  ce  moment,  et  qui 
sera  divisée  en  5 postes , chacune  de  z milles.  Alors  on 
ne  passera  plus  par  Zwoda.  A présent  on  loge  à Zwoda 
à la  maison  de  poste. 

g.  V.  le  Tableau  des  villes. 

10.0  Route  de  Würzbourg  ù Heidelberg, 


Postes. 

KomSe 

Bischofsheim* 

2 

Buchheirn. 

2 

Neckarelse 

1 

, Wimmersbach, 

1" 

Heidelberg. 

8 P.  >6  Milles, 


Observations  locales, 

La  plus  grande  partie  de  cette  route  est  un  bon  che*. 
min  ferré.  Entre  Tiisohofsheim  et  Buchheirn,  on  pasee  près 
de  Ffallthurn , célèbre  par  son  pelérinage.  (Sur  Heidel- 
berg , y.  le  tableau  de  I\lanheim.)  1 


Itinéraire. 
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Itiasrairr.  lo.b  Route  de  Francfort  à Munster  y par  Cassel 

et  Paderborn. 


Postes, 

Noms. 

PoStêSe 

Noms, 

1.  Friedberg. 

l 

Liebtenau. 

1 

Butzbach. 

1 i 

6.  Paderborn. 

X 

3.  Giessen. 

Dienkirchen, 

1 

5.  Marbonrg. 

X 

Ileraebrock. 

1* 

Holadorf, 

1 

7.  Warensdorff. 

X 

X 

X*  ! 

1 

Jessberg. 

4.  Wabem, 

>5.  Cassel. 
Wertuffaln. 
Osssndorf. 

19  P. 
37  M. 

8-  Munster. 

Ohtervatio  nt  locales. 

On  piiSB  entra  Francfort  et  Caisel,  U Nied,  la  Nehr, 
la  Lahne,  VEdcr,  $ur  des  ponts.  La  pins  grande  partie 
du  obemin  est  chaussée. 

I.  Auberge,  aux  troia  épées:  Il  7 a ici  un  théâtre  de 
société.  Le  champ  de  bataille  de  Jobannisberg  est  dans  lo 
Toisinage  de  cette  Tille,  Entre  Friedherg  et  Butibach  on 
passe  prés  des  salines  de  Nauheim.  Les  chemins,  dans 
les  tems  pluvieiuc,  sont  exéci'ables. 

S.  Population,  6,200  â.  Auberge,  h la  poste.  L’uni* 
Tersité  a été  fondée  en  1607.  Il  faut  Toir  la  bibliothèque, 
la  Fédagogium,  le  château,  l’arsenal,  l’obserratoire , l’é- 
glise de  St.  Pancrace,  Wetzlar  n’est  éloigné  que  de  S 
milles  de  Giessen.  Auberge,  fu  lion  d'or,  (V.  von  ülmen' 
Stein  Geschichte  und  Beschreibung  der  Reichsstadt  Wetz- 
lar.  Hadamar  1801.  Q ) Le  roman  célèbre  de  FFerther 
à la  main , l’étranger  ira  en,  pèlerinage  à la  fontaine  de 
Lotte , et  au  tombeau  de  FFerther,  C'est  à ppetilar  que 
réside  la  chambre  impériale. 
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5.  PopuUiion  5,600.  On  loge  a la  poste.  Dans  l’é'i 
glise  de  Ste.  Elisabethe,  la  monument  d*  cette  Sainte,  et 
le  mtnsolée  d’un  comte  de  Lippe,  L’aniTersité  a étd 
fondée  en  >527.  La  bibliotliique  est  belle.  Des  fabriques 
et  des  manufactures  de  serges,  de  camelots,  de  toiles  de 
coton,  de  chocolat.  A une  lieue  de  Marbourg , dans  un 
lits  délicieux  et  pittoresque,  la  fontaine  de  Ste,  Elisabethe, 

4>  Il  J a h fVabern  un  beau  ch.îseau  de  plaisancea 
cil  le  landgrare  prend  la  plaisir  de  la  chasse  au  héron, 

5-  V.  le  tableau  des  yiHes,  Entre  M'abern  et  Castel, 
on  apperçoit  a droite,  dans  le  lointain,  le  château 
de  ff^lheltnthobe, 

6.  Auberge,  à la  poste.  La  cathédrale  et  son  trésor  ; 
l'église  des  eideeant  Jésuites;  runirersité  etc.  La  ri^ 
Tiére,  la  Pader,  prend  sa  source  au  milieu  de  la  eille, 
dans  le  Toisinage  de  la  cathédrale.  A Nienhus,  k une 
liens  de  la  ville , on  admire  le  château  de  résidence  et  Ica 
jardins. 

7.  Les  toiles  et  les  blanchories  de  TJ-'arendorf  jouis- 
sant d’une  grande  réputation.  Cette  ville  est  tibs-com- 
tnerqante. 

0.  Auberges,  k l’empereur  ; chez  Kruse  sur  la  place  ; 
Population,  2^,000  â.  La  ville  est  bien  bâtie;  l’église  de 
St.  Lambert  ; le  palais  , autrefois  épiscopal  ; la  cathédrale 
et  la  chapelle  de  Bernard  de  Oalen  etc.  Au  haut  de  la 
tour  de  St.  Lambert,  pendent  les  trois  cages  de  fer,  qui 
datent  du  supplice  de  Jetm  de  Leide,  roi  des  anabaptistes, 
et  de  ses  deux  complices.  Les  fortihcations  , changées 
en  allées  et  jardins , forment  nns  jolie  promenade.  C’est 
dans  cette  ville  qu'a  été  signée  la  paix  de  Westphalie  en 
i6^.  Entre  Miiaster  et  Maxhafen  passent  et  repassent 
deux  fois  par  semaine  deux  Trecksçhayten,  ou  l{âteaux 
tirét  par  des  chevaux. 
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II.  Route  de  Francfort  à Trêves,  par 
Coblence''  *). 

' i 


Postes 

Postes 

HT 

allem. 

Noms, 

françaises. 

Aorn/e 

1 

1.  Iladdersbeim. 

Al 

Pulieli, 

li 

J.  Wisbaden, 

3 

Luzerat. 

1 

Schwalbacb. 

» 

Wiulich. 

S 

Nassau. 

3 

llezerat. 

H 

Thal-Ebrenbreit- 

4.  Trêves. 

stéin. 

52"^  P.  dont 

t' 

5.  Coblenca. 

r5Î‘  frairtjais. 

sur  le  pont- volant. 

/î:  / - • 

t , ji’.' 

Observations  locales. 


1.  Do  IJaddersheim  i fl'Iayence  2 iDÎlloi,  Les  per- 
sonnes qui  he  veulent  pas  passer  par  cette  dernière  ville, 
ou  ne  s'y  rendre  qu'à  pied , n’ont  qo'à  loger  a Castel, 
vil -k*  vis  de  Mayence,  k Fours  noir,  ou  à la  ville  de 
Francfort,  bonnet  auberges. 

; 

Sa  Sur  les  baim  de  TJ^ishaden , Schwalhach  etc.  V. 
lei  détaîU  h rarticle  du  voyage  sur  le  Rhin»  Quand  lei 
chemins  font  abimei  » oa  va  de  Haddenheim  à CasteU 
et  de  la  a Wlshaden  ^ poftea.  Non  loin  de  cette  route> 

•)  Une  autre  route  conduit  de  Francfort  à Coblence,  par 
yTaygnce  et  Hremnach.  Il  cit  dlfTicUe  de  trouver  une 
contrée  plu»  agréable  et  plus  riante  que  celle  des  environt 
d'Obcrursel , situé  entre  lironherg  et  Ilomhourg.  Der» 
xiérc  Kronherg  i‘élève  une  haute  et  stérile  montagne 
nommée  Althocnig,  On  en  raconte  beaucoup  de  cliosea 
extraordinaires , de  même  que  du  vieux  château  qui  la 
couronne.  Les  étrangers  doivent  monter  sur  cette  mon- 
tagne»  car  quoique  les  vues  immenses  ne  soient  pas  ra- 
res « on  eu  trouve  peu  qui  offrent  l'aspect  dXn  paya  si 
cultivé  et  ai  peuplé. 


• m 
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h giucha,  entra  Caslel  et  Biherich,  on  trouve  on  endroit 
iotéreisant  pour  l'amateur  dss  antiquités  germaniques, 
et  pour  le  peintre  de  paysages;  ce  sont  des  ruines,  con- 
nues sous  le  nom  d'Ammslbou-g;  c'est  l’un  des  plus 
beaux  points  de  vue  sur  cette  rive  du  Rhin. 

3-  On  passe  entra  Francfort  et  Coblence  la  A'ied  sur 
nu  pont,  la  Lahne  en  bac,  et  le  Hhin  sur  un  pont  vo- 
lant. (V.  les  détails  de  cette  route,  les  auberges  etc. 
dans  la  description  du  voyage  sur  e Rhin.)  A Coblence 
commencent  les  pattes  l'i  ançaises.  On  peut  aussi  lo- 
ger dans  le  Thaï  - Ehrenbreitstein,  b l’excellente  auberge 
tn  cheval  blanc,  si  l'on  ne  veut  pas  séjourner  à Coblence. 
Cette  aubèrge  est  une  des  meilleures  de  cet  contrées.  A 
Thal-Ehrenbreitsteln , les  ruines  du  chiiteau,  et  le  jardin 
de  ïMr.  le  chanoine  à'  Onbesch'eiden, 

4-  Voyez  sur  les  bains  de  Bertlich  prbs  de  Luxerai, 
et  sur  Trêves,  ce  que  nous  en  avons  dit,  dans  le  tableau 
des  villes  de  France  , a l'article  de  jl^ayence.  Les  meil- 
leurs vint  de  a Bioselle  croissantaux  environs  de  Trêves. 
(Sur  la  tour  d'Igel  'a  a lieues  de  Trêves,  voyez  Y Essai 
far  forme  de  dissertation  sur  le  sujet  et  l'époque  du 
fameux  monument , appelle  la  tour  d'Igel,  Luxembourg 
Vj6ÿ.  4>  ortté  de  figures.) 


Î2.  Route  de  Francfort  à Cologne. 


Postes. 

Noms, 

Postes. 

Noms. 

1.  Coblence. 

3 

5.  Colognea 

Vastes 

Jrartf, 

2 ! 

a.  Andernach. 

P.  dont 
io|  françaises. 

3 

3.  Remagen. 

4.  Bonn. 

Itinéraire, 
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La  niajorits  dei  voyaganrt  préfèie  h prciant.  à eatua 
dénombra  d’inconTeniana . te!a  que  paaiaporta,  droite 
de  barriërea  etc.  etc.  la  route  allemande,  qui  paiaa  par 
Koenigstein  i p.  Wurgts\.  Limbourg  ij.  TVallaierode  s. 
Freylingen  i.  fVahlroth  x,  PFeyerbuteh  ij.  Uckeroth  J. 
Siegbourg  i.  Cologne  i|.  n j portes. 

1.  Une  nouTella  oliauisée,  sur  la  rive  droite,  aona 
duira  de  Thaï  - Ehrenbreitsteia  , vis  h • Tis  de  Coblence, 
[V.  No.  II.]  par  Neuwied,  Koenigswinter,  Lenz  , Beul, 
à Deux,  vit  - à - vit  de  Cologne,  A Deux,  bonne  auberget 
et  pareillement  h Neuwied  et  à Thaï- El.renbreicstein, 
(V*  voyage  sur  le  Rhin,^ 

'r 

■.  Le  aouVetiir  d'Andemach  sera  précieux  aa  ▼oya* 
geur,  qui  k l’aspect  des  ruinai,  ta  plait  h revenir  aur  le* 
temt  paiséi.  On  y voit  les  reatei  d’un  palais  des  rois 
d’Auatraaie , des  touterraint  vastes , qu’on  appelle  les 
bains  des  Jnifi , et  une  grande  tour  assez  belle.  Le  corps 
de  l’empereur  Valentinien  est  gardé  \ l’église  paroissiale. 
On  charge  à ÂndernSch  des  meules  et  des  tufs  en  quan- 
tité pour  la  Hollande.  Les  eaux  minérales  de  Tunnen- 
stein  ou  de  Heilbronn,  U deux  lieues  i'Andirnach,  sont 
excellentes;  Mêléèi  tu  vin,  ces  eaux  lui  donnent  un 
goût  très  ■ agréable.  Les  montagnes  deS  environs  et 
leurs  curiosités  volcaniques , ont  été  illustrés  par  les  re* 
tiberehei  de  de  Luc , de  Forster,  de  Hutnbold,  et  d’autres 
naturalistes  célébras.  Le  train  du  bois  ou  la  flottaiaon  de 
radeaux , qui  va  enrichir  les  chantiers  de  là  Hollande  deS 
dépouilles  des  foiêti  d’Allemagne,  et  qui  se  réuniiisnc 
h Andemach,  est  un  spectacle  vraiment  étonnant  et 
imposant. 

S.  On  voit  à côté  du  chemin , une  inscription  tail- 
lée dans  le  roc,  qui  apprend  que  l’éleetenr  Charles  Théo- 
dore a rétabli  ce  chemin , ouvrage  des  anciens  Romains. 
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Li  Ttie  superbe  du  haut  A'Apollinariherg , et  le  Sieben- 
gebirgâ,  ces  ntontegnee  si  oéU^bree  par  leurs  ouriosités 
natorellett  roériteut  d'arrdter  les  Toj-ageurs. 

4.  Ville  admirablement  située^  La  oiderant  riii- 
iénee  électorale  devenue  propriété  nationale,  eit  vidé*( 
rorangerie  vendue  etc. , l'églite  métropolitaine  et  soit 
beau  parvis,  la  maison  commune  avec  le  marché,  la 
grand  rempart,  et  4ueli]aes  palais,  sont  les  édifices  les 
pins  remarquables.  La  vue  du  grand  rempart  sur  la 
Rhin  est  charmante.  L’école  centrale  est  établie  à Bonn. 
La  pépinibre  est  une  promenade  publique.  A une  liaua 
ia  Bonn  sont  1rs  sources  minérales  ds  Draitsch,  où  l'é- 
Itctenr  dernier  a fait  construire  des  bliimens  superbes, 
dans  une  situation  délicieuse , au  pied  du  célèbre  Godet- 
herg!  les  bâtimens  ont  Servi  de  casernes,  et  les  planta- 
tions sont  ruinées  ; uns  allée  de  trois  mille  einq  cents 
tUIeuls  qui  y conduisait  depuis  Bonn,  a été  abattue.  A 
GoittlUim  l’école  de  eommérce  du  Sieur  Klagelgen.  — 
Un  beau  monument  gothique  et  bien  conservé,  est  la 
Sochkreutz,  élevé  en  1333.  Bonn  ne  compte  plus  qna 
9,000  habitani.  Une  allée  de  maronniers,  régne  depuis 
la  cidevant  résidence  jusqu’à  Poppeltdorf , château  da 
pltiunee,  à présent  tombant  en  raine,  comme  Roedchen, 
autre  château.  On  trouve  à Bonn,  une  excellente  auber- 
ge, à la  tour  impériale.  Population , suivant  l’A,  N.8833« 
4.  V.  le  tableau  des  villes  de  France. 

13.  Haute  de  Cologne  à Wesel, 


Vo%t9U 

Noms, 

1 

Langenfeld. 

1 

1,  Düsseldorf. 

îr 

a.  Duisbourga  ^ 

& 

3.  Wesel. 

6 P. 

IB  M. 

Itinéraiit. 


( 
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i.  y.  le  tableau  des  Villes. 

S.  L'oniTersité;  la  société  littéraire;  l’académie  des 
KégoeisDs;  la  belle  église  du  St.  Sauveur;  la  forêt  de 
Duisbourg , les  promenades  et  vues  qui  rembellissent;  la 
maison  des  orphelins.  Il  y a des  fabriques  de  drap,  de 
rubans,  de  laine,  de  vinaigra,  de  porcelaines,  de  vernis, 
de  siamoises  etc.  Dans  le  voisinage,  les  chantiers  de  la 
petite  ville  de  Ruhrort, 

5.  Auberge.  Au  duc  de  Brunswieb , très  - bonne; 
De  collège.  Plusieurs  couvens  et  églises.  Deux  gaaettes; 
une  allemande,  et  le  Couritr  du  BaS-Rhiu , se  publient  à 
Wesel.  Un  Beurtschiff  paît  tout  les  jours  pour  Amster- 
dam. De  Wesel  à Cl'eves  Q lieues  ; b Neufs  onia. 

De  Cologne  à JiJilnster,  on  passe  de  Düsseldorf  à 
Essen,  ij  p.  Doerstea  ij.  Dulmen  i§.  Munster  i-J. 

14.  Route  3e  Duisbourg  à Munster  et  Brème. 


Pcstês, 

3 

4 

Noms, 

Brandeboiftg. 

Postes. 

Noms, 

Silhorst.  ' 

i 

1.  Doerslen. 

4.  Varel. 

lî- 

Diilmen. 

2 

5.  Nienbonrg. 

2.  Münster. 

2 

6.  Verden. 

1 

1 

Lattbergen, 
Lengerick, 
3.  Osnabrück. 
Boomte. 

2 

37  M, 

7.  Brème. 

■ 

* Observations  locales, 

i.  11  y a ici  une  ^abbaye  de  religieuseé. 


a.  y.  No,  10. 
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5.  L*  eathédrile  et  tes  r^liqiuiret  ; la  maiton  de 
ville > à la  talie  où  fût  lignée  la  paix  i' Osnabrück;  on  y 
voit  let  poTtraiti  ressemblans  ûei  ambaisadours  t la  col- 
lège on  gymnaie  luthérien,  établi  an  1595,  l’institut  d’é- 
ducation des  jeune!  demoiiellai  ; le  club  k l’hôtel  cide- 
vant  de  Basch;  l’attelier  du  sculpteur  Wesel;  nombre  de 
fibriqnea  de  ubac  et  de  raannfaotnret  de  toile,  que  l’on 
nomme  en  Angleterre,  Osnabrugs  ou  hrown-  Osnabrugs, 
et  qui  est  trbs-estimée.  Auberge,  à l’aigle  noir.  Popu- 
lation. 0OOO  a. 

q.  Il  P a un  bois  proche  do  ce  bourg,  percé  de 
promenades  charmactes. 

5.  On  brasse  à Nienbonrg , une  espbea  de  bière,  que 
l’on  compara  à V.4U  d’Angleterre.  On  passe  la  pp'eser 
sur  nu  beau  pont  de  pierre. 

6.  La  cathédrale  est  très -belle. 

7.  V.  la  tableau  des  villas.  .e 


15.  Route  de  Paderiorn  à Brunswick. 


Postes. 

H 

1 

s. 

J. 

1 

£ 

2 

X 

2 

8J  P. 

i7|  M. . 


Noms. 

Brahel, 

I.  Holzminden. 
Wiekensen. 
Groene. 

Gitter. 

a.  Wolfenbùttel. 

3.  Brunswick. 


Cuide  des  Vopag.  Te.  III. 
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Obstrv  ations  looaléS. 

1.  Il  7 > ici  des  fabric[aei  en  scier  et  en  fer. 

2.  La  bibliothèque  est  une  des  plus  oonriddrablas 
Eoropa  et  la  principale  curiosité  de  Wolfenbûttei. 
.chiteau  de  Salzdalum , n'est  qu’à  uns  demi  ■ lieue  ds 
ville,  et  mérite  par  ses  collections  et  par  d'autres  obji 
l’attention  du  voyageur.  Les  ruines  du  ^donjon  i'A. 
bourg,  dans  le  voisinage  de  Wolfenbûttei,  sont  pUtoi 
ques,  et  on  y jouit  d’une  vue  délicieuse. 

.5.  V.  le  tableau  des  villes. 


ï5.  Route  de  Francfort  s.  l.  M.  à Augshou 
par  Mergentheim. 


Postés, 

Nomt, 

Postât. 

Nomt. 

1 

1.  Hanau. 

4.  CrailsbeiiB. 

1 

a.  Dettingen. 

1 

5.  Dunkslsbüh 

i 

3.  Asobaffen- 

>a 

6.  Noerdlingen 

bourg. 

7.  Oonenwarth 

1 

Obernbonrg. 

if 

Meidingen. 

1 

1 

1 

*a 

Miltenberg. 

Ilundbeim. 

Bisclioftheim. 

Mergentbeiin. 

Blaufelden. 

*7i  P- 

35i-M. 

g.  Augsbourg. 

Oh  tôrv  atioTti  loeatet. 

1.  A la  poste;  au  géant;  bonnes  auberges.  Popn 
tion:  11,000  a.  Jolie  ville,  où  il  y a beaucoup  de 
briques  defayenee,  de  tabac,  de  bas.de  laine,  do  car 
à jouer,  d’armes,  d'ouvrages  d’orfèvrerie  et  de  bijon 
ris,  d’ouvrages  en  aoier  etc.’  Le  ehiteau  de  résidsn 
et  son  jardin;  la  société  de  médecine  et  de  technologie; 
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ntbOtt  da  pliiiiBnee>  Philipptruhe , at  le*  biini  de  Tf^U 
hilauhaâ,  dans  le  Toisinaga  de  la  Tille,  sont  de*  objets 
digne*  de  la  curiosité.  A JVilhtlmshad  il  y a toujours 
table  d'hôte  dan*  la  saiion  de*  eaux.  Tout  y a ton  prix 
fixe,  'et  on  y trouve  toute*  le*  comtnodité*  poasiblea. 

L«s  dimanche*  les  habitans  des  environs  y afliuent.  Le* 
promenades  et  le*  bosquets  sont  ubs-jolis.  (V.  la  petite 
brochure:  Nneite  Naohrichttn  üher  die  Anstalten  xu 
Wilhelmsbad,  von  D.  Hettler.  1794*  8') 

S.  Dâttingen  est  célèbre  par  la  journée  da  I74at  c*ô- 
tait  entre  Hirschttein  et  Dtttingen,  dans  la  petite  plaine 
.sppellée  le  chant  de  coq,  que  la  bataille  te  donna.  Vis- 
à-vis  du  village  da  IVlifiingen  la  maison  du  roi,  en  dé- 
routa totale,  sa  précipita  dans  la  Main.  On  m’assura 
«nr  les  lieux , que  des  voyageurs  anglais  y sont  venus, 
en  mémoire  de  la  valeur  de  leur*  ancêtres,  faire  emplette 
de  crânes,  d'ossamens,  et  de  boulet*  et  balles,  que  l'on 
y déterre  de  tams  en  tams. 

5.  V.  No,  6.  . , 

4,  Les  tombeaux  des  Marggravat  i'Antpach  ; la  fa- 
brique de  coton  et  de  manehesire,  sont  les  objets  de  cu- 
riosité de  cette  ville.  Les  eaux  minérales  dans  la  voiil- 
nage  n’exiscent  plus. 


5.  Ancienne  villa  libre  impériale.  Un  très-beau  ta- 
blsaa  orne  le  maitre- autel  de  l'église  des  Carmes.  Ou 
Vante  les  fromages  de  cette  ville.  Il  y a ici  des  fabri- 
que* de  laines,  de  Cisjafc  da  chapeaux,  de  futaine  etc. 
des  brasseries  da  bia|^P  Population  6500  a.  Auberge, 
aux  5 Nègres.  S||f 


. 6.  Population  7,000  a.  Ville  célèbre  par  la  défaits 
des  Suédois  dans  le  guerre  de  30  ans.  La  tour  de  l’égli- 

ï a 


\ 
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le  de  Ste.  Mactelûne  psiie  [pour  l’ane  ^ei  plut  haut 
d'AUemagno.  Oti  remarque  dam  l’egliie  principale,  i 
crucifix  de  grandour  naturelle,  ouvrage  do  Michel’  An^ 
et  un  excellant  tableau  d'Albert  Durer.  Il  y a ici  dei  I 
briquet  de  futainc,  de  tapis,  de  eouverturei  pour  I 
chevaux,  do  ratines,  de  ganti , de  bai  de  laine,  de  ti 
les.  On  exporte  annuellement  plus  de  30,000  oies. 

7.  Lci  environi  lont  c^l^bres  par  lei  évéretne 
•anglani  dont  ils  ont  été  le  théâtre  au  commencement  1 
(ièclo  dernier , et  veri  sa  fin.  L'abbaye  de  l’ordre  de  i 
Bénoit^potsede  une  belle  bibliothbque,  I.e  palaii  et 
îardins  du  comte  de  Fugger  méritent  d'être  vus.  Il  j 
des  promenades  jolies  dans  lo  bois  de  WoerAt.  Aub 
ge,  â la  couronne. 

Q,  V.  le  tableau  des  villes. 


17.  Honte  de  Francfort  n Jugsbourg,  jtar  He~ 
hronn,  Ludwigsbourg  et  Ulm. 


Postesu 

îvoms. 

Postes. 

Noms. 

6 

1.  Wisloch. 

i* 

9.  Ganzbonrg. 

I 

Siniheim. 

Zusmarshauii 

1 

F urfeld. 

10.  Âugibonrg 

1 

2.  Hailbronn. 

a 

3.  Ludwigsbourg. 

1 

f 

•}.  Stuttgard. 

1 

$.  Plochingen. 

1 

6.  GOppingen. 

w- 

1 

7.  Geisilingen. 

W 

1 

Westcritetten. 

1 

8.  Ulm. 

1 

*1 
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1.  V.  No.  1.  Note.  On  n'a  pis  besoin  d’aller  de 
Heidelberg  à M isloch;  on  Ta  de  Heidelberg  k JVlauer  j p. 
Sintheim  i.  etc.  comme  k ritinéraire.  Les  environs  de 
fVLsloch  sont  ehirnians.  On  y ipperçoit  le  ville  fortifiée 
de  Philippsboarg.  De  PVitloch  on  pent  aussi  le  rendre 
directement  k Stouttgard,  par  Bruobsal  p.  Bretten  i. 
Knittlingen  i|.  Entzvreibingen  i§.  Stouttgard  i. 

' 2.  Auberge.  A la  rose,  bonne  auberge:  au  soleil 

(où  s’assemble  la  société  du  club)  il  la  poste:  population 
S, 000.  La  ville  appartient  k préient  h l'Electeur  de  Wir- 
temberg.  La  tour  gothique  de  l'église  de  St,  Kilien  ; les 
archives,  où  l’on  conserve  des  lettres  de  Frati^ais  de 
Sichingen , et  de  Goox  de  Berlichingcn , deux  chevaliers 
célèbres.  La  tour  tUna  lequel  Goea  de  Berlichingen  a été 
enipriaonné  : (il  est  enterré  dans  le  couvent  de  .ée/tosn- 
tlial,  non  loin  de  lleilbronn)  le  pont  couvert:  la  biblio- 
thèque de  la  ville:  la  maison  de  correction,  qui  mérite 
d’être  remarquée:  la  grande  fontaine  d'une  eau  limpide, 
saine  et  intarissable  : la  belle  promenade  devant  les  poi- 
tei  do  la  ville.  Le  TT'^artt'mrm,  et  la  maison  de  chasse, 
sont  deux  lieux  de  vlaieance,  proche  de  la  ville.  Dans 
les  environs,  le  bain  de  Loewmstein , dont  on  vante  la 
vertu  dans  les  engorgemens  des  inteatins.  (Y.  le  1.  vol. 
des  Klaiae  lîeisen  tvn  J'T^eber.  Gotha  i8oî.)  L'air  de 
Heilbronn  passe  pour  être  trèi-  salubre.  La  mortalité  n’y 
a été  jamais  grande.  Des  papéteries  ; des  distillateurs  de 
brandavin,  des  moulins  k tan,  k huile,  k tabac,  k polir, 
à foulon.  Le  négoce  du  transit  et  do  commission , est 
très -actif.  Depuis  Heilbronn  jusqu'à  Stouttgard  le  che- 
min conduit  par  Lauffen  et  Bessigheim.  LauiTen  est  une 
vieille  ville,  mais  le  coup  d’ocil  sur  la  plaine,  où  ser- 
pente le  Necker,  est  délicieux;  Bessighei.n  est  renommé 
pour  ses  vins,  qui  ont  une  couleur  rougeâtre;  les  ceps  y 
ont  été  transportés  do  la  Valtclliue. 

. .3.  V'-i  le  tableau  de  Stouttgard.  — Onlpeut  aussi  te 
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rendra  de  Stouttgard  ■ Augshonrg,  par  Canstadt  ^ p 
Scborndorff  Schwibiaob-Gmünd  Aalen  i|.  H«l 
denbeim  Giengeu  î.  Dillingcn  i.  Wertingen  i 
Biberbach  i.  Augtboiirg  i. 

4.  y.  le  tableau  des  Tillea.  La  route  depuis  Stoutl 
gard  jusqu  h Geisslingen , égale  en  beauté  les  plut  belle 
routes  d'Italie.  Plut  de  95  villes,  cbiteaux  et  bourgade; 
des  forêts  , des  eollines . des  jardins,  des  cbatnps  fertile; 
des  rochers,  et  deux  rivières,  le  Necker  et  le  Fils,  foi 
ment  l’ensemble  de  ee  paysage  charmant. 

5.  Le  pont  est  fait  sur  le  modèle  du  oi- devant  pox 
de  Schaffhouse,  mais  il  n'est  pas  aussi  solide. 

6.  'A  gauche  les  raines  du  château  de  Ilokenstaujes 
L'infortuné  Conradin,  qui  périt  è Naples,  fût  le  demie 
réjeton  do  oette  maison  illustre.  Montez -y  pour  joui 
d’une  vue  snperbe,  et  pour  vous  entourer  dsns  oes  roi 
nés  de  souvenirs  dos  grands  morts,  et  de  l’instabilit 
des  grandeurs  humaines  ; car  c'était  là  , que  commandj 
le  grand  Barbarossa , l'admiration  de  ses  contemporains 
Près  de  Goeppingen , il  y a des  eaux  minérales.  On  di 
qu'elles  incommodent  l'estomac. 

7.  Auberge;  au  lion.  On  fait  dans  Oette  ville  mili 
jolies  bagatelles  et  joujoux  en  ivoire  et  en  os;  on  en  ex 
porte  par  an  pour  le  prix  do  90,000  florins.  Près  de  1 
porte,  sur  le  chemin  d’Ulm , il  y a un  bain  froid. 

0.  Cidarant  ville  libre  et  impériale,  è présent  vill 
bavaroise.  Auberge;  au  Baumstark,  très  - bonne.  Oam 
les  auberges  au  boeuf  et  au  soleil  on  jouit  de  la  vue  su: 
le  Danube.  Population  (en  ’8t>3)  >>>339  *•  Le  Münste, 
est  une  vaste  église , d’un  beau  gothique  et  son  portai 
•St  tiji  chef 'd'oeuvre.  La  longueur  de  l'église  est  de  sot 
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\ 

picdli  la  largeur  de  ps,  et  la  roiite  excite  l’admiration 
des  eoncaisieuri.  Il  faut  monter  400  marchet  pour  arri- 
Ter  an  sommet  de  la  tour.  Dans  la  sseriitie  un  beau 
tableau  de  Rothammer.  La  maison  de  ville,  et  ses  pein- 
tures i fresque  ; la  bibliothèque  de  la  ville.  Il  y a ici 
des  blanchitseriei  très  • considérables , où  l'on  blanchit' 10 
è iBfOoo  pièces  de  toiles  à la  fois.  L'orge  grue  et  mon- 
dé. les  asperges  et  les  point  d'Ulm,  espèce  de  pitisserie. 
sont  recherchés:  Une  branche  d’industrie  singulière,  sont 
les  escargott:  on  engraisse  et  on  en  exporte  jusqu’à  4 
millions  par  an.  Dans  la  guerre  de  la  révolution  oetto 
ville  fut  fortifiée  ; les  Français  ont  fait  sauter  et  démolir 
les  fortifications.  (V.  Kmigejajtte  Betehrtibung  deh 
Reichtttadt  Ulm.  Vint  1901-  Q.)  UAllgemtia*  Zeitang 
le  débite  et  s'imprime  à présent  à ülm. 

9.  On  loge  à la  poste;  il  faut  voir  le  collège  et  l’é- 
glise des  Piaristes;  le  couvent  des  demoiselles  noblee  an- 
glaises. où  il  y a on  éublissement  d’éducation  de  fiUes; 
et  la  belle  et  riche  église  à Koenigiubild , à une  petite  de- 
mi • lieue  de  Gilntbourg, 

10.  Y.  le  tableau  des  villes. 
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'itts.  I 


Po 


Noms. 
HurUcb. 
Hofaenwirt. 
Sohwâbiseh-Eraok 

Someiitar. 
Fufsssn. 

Reito. 

3.  Lermos. 

^3.  Naziratli. 

Barwiaa. 

Ziarl, 

6-  Insbrucli. 

6.  Schunbarg, 

7.  Stainaeh. 

8.  Brennar. 

9>  Starzingan. 

Mittenwald. 


Postes.'  Noms. 

I ' 10.  Brixen. 

II.  Collman. 

Deataohan. 

1 13.  Bozen  ou  Bol* 
zano. 

15.  Brandsol. 
Neamark. 
Salurn. 

Lauit. 
i4-  Trente, 


1 

1 


*6  P. 
53  M.. 


Observations  locales. 

1.  L’abbaye  des  Bénédictins  et  le  couvent  des  Fran- 
ciscains , sont  les  deux  choses  les  plus  remarquables  de 
cette  ville.  Les  violons  et  les  luths . que  l’on  fabrique  à 
FuSssen,  sont  tris  - estimés.  On  passe  leLeeh. 

a.  Des  raonugnes  calcaires  commencent  k s’élever. 
On  loge  k Heito  k la  poste,  auberge  bonne  et  propre,  et 
à Lermos  au  lion  d’or.  ' 

3.  Montée  et  descente  rapide,  depuis  A’^aiaretA.  On 

loge  k Nasareth  k la  poste. 


4*  Des  forêts  de  sapins  et  de  mélises. 
g.  V.  le  tableau  des  villes. 


•f 
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6.  Bonna  auberge.  La  montagne  qui  porte  ce  nom. 
est  riebe  an  minéraux  et  métaux.  On  peut  faire  de 
Sohoenherg , une  excursion  au  glacier  de  Subaye,  l’un 
des  glaciers  renommés  du  Tirol,  si  l'on  ne  préfbre  pas, 
défaire  es  voyage  depuis  Insbruck,  par  SeUrein,  On  a 
la  vue  du  glacier  dans  les  environs  de  la  maison  de  poste; 
Sehënberg  est  dans  une  position,  qui  fait  ressouvenir  de 
beaux  sites  alpestres  de  la  Suisse. 

7.  La  montée  jusqu'au  Brenner  est  rude,  mais  le 
chemin  excellent.  11  faut  pendre  un  ou  deux  chevaux  de 
plus  jusqu'au  sommet.  Les  bains  d'Irinser  sont  dans  la 
voisinage  de  Steinach.  Les  anciennes  villes  Romaines, 
yelditlene  et  B^atrejum  étaient  situées  dans  cette  contrée. 

C'est  ce  que  rappelle  une  inscription,  que  l'on  apporroit 
à côté  do  la  grande  route. 

'3,  Le  Brenner  est  une  chaîne  de  hantes  montagnes 
qui  réunit  les  phénomènes,  las  beautés  et  les  horreurs 
des  Alpes  Suisses.  On  y trouve  de  mémo  des  glaciers 
(nommés  f'ïrn  ou  Femer'),  des  chamois,  des  bouquetins, 
des  avalanches,  des  chûtes  d’eau  etc,  La  chute  de  la 
Sill,  non  loin  du  couvent  de  IVitten,  est  superbe,  La 
sourea  chaude  de  VLissach  est  tout  près  du  grand  chemin. 

Il  faut  sa  régaler  dans  ces  montagnes  de  truites,  couleur 
d’aurore.  A la  poste , bonne  auberge.  (V.  aussi  à l’ar> 
ticle  d’Italie  les  hauteurs  du  Brenner  et  des  autres  points 
de  cette  route.) 

9.  Auberge.  A la  poste,  bonne.  Vis -è- vis  de  la 
poste,  on  voit  sur  la  façade  d’une  belle  maison  le  portrait 
peint  è fresque,  du  grand  alchymisto  André  Flamel,  qui 
rbabitait  jadis.  On  découvre  h Steningen  de  tems  en  tems 
quelques  vestiges  d’antiquités  romaines.  Noh  loin  de  ‘ 
Sterzingen  est  l'inscription  simple  et  patriotique,  dont 
nous  avons  fait  mention  à l’erticle  de  U description  de 
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ntta  routa,  A JUitteaicald  on  loga  h la  posta.  D*  Ster 
sisigen  un  tantier  oondnit  par  las  montagnes  dans  le  pay 
da  Salzbourg. 

■» 

10.  Aobarga.  A la  croix  ; à l'éUphant  : bonnes.  L 
cathidrala  : des  tableaux  peints  par  de  bons  maîtres  tiro 
liant;  la  oruoifix»  par  Schoepf;  le  maître  •autel  del’églit 
paroissiale;  la  maison  des  demoiselles  nobles  anglaises 
Le  courent  des  Capucins  à Klaustn  à 3 lieues  de  Brixen 
est  remarquable  par  sa  collection  de  tableaux. 

11,  Vues  étendues  et  belles.  Contrées  pittoresques 
Climat  plut  doux.  Des  noyers,  des  châtaigners;  de 
Tignes  plantées  en  terrasses.  La  torrent  roule  au  tra 
Ters  da  blocs  de  granit. 

iS,  Auberge.  A la  poste,  auberge  excellente.  Fo 
pulation,  ,g,ooo  a.  La  belle  église  paroissiale,  le  magasii 
public,  dit  IVIercantil- Magistrats- Haas  ; les  fabriques  d 
soie;  le  courent  da  Cries;  tout  proche  da  la^  rilla  etc 
Les  foires  qui  se  tiennent  trois  fois  par  an  à Bozen,  son 
tris  ■ célébrés , ainsi  que  les  rins  de  Leytach , da  Leyfer 
de  Rentsch,  qui  croissant  dans  les  rignes  des  enriront 
Il  y a des  beaux  jardins  à Bozen.  C’est  la  ville  la  plu 
commerçante  du  Tirol. 

15.  Montagnes  volcaniques  de  porph}rre.  A Salure 
auberge  à la  couronne. 

14.  A l’aigle  d’or,  excellente  auberge.  Le  ehlteau 
ses  tableaux,  ses  jardins;  l’église  cathédrale  da  St.  TigUi 
et  sa  coupole  ; la  fontaine  sur  la  place  de  la  cathédrale 
l’église  da  Sta,  Maria  maggiora,  où  fut  tenu  le  célébi 
concile  da  Trente;  (on  y montra  un  tableau,  sur  lequi 
sont  représentés  tous  les  prélats  de  ce  concile,  savoi 
7 cardinaux,  3 patriarches,  33  archevêques,  333  évêque 
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7 ibbéi , 7 K<oéraax  d’ordres  religienz , et  146  doeteors.)  ' 
L'orgue  de  l’église  est  grand  et  basa  : l’on  remarque  des* 
sons  des  bas  •reliefs  en  marbre,  d’un  bon  style.  Le  col* 
ttge  et  l’église  des  ciderant  Jésuites  ; la  colleodon  de  ma> 
anscriis  rares,  dans  le  eouirent  des  Franciscains  réformes  ; 
le  courent  des  Ursulines  etc.  (De  Trente  à Vttûta,  yoyes 
l’itinéraire  d’Italie.) 

19.  Route  ^Jnshruek  à Munnîck. 


Postes. 

Noms. 

Postes. 

Noms. 

Seefeld. 

& 

5.  W olfrath* 

Mittenwald. 

bans  en. 

1.  Wallersee. 
I.Benediot- 
b e u e r n. 

2 

JO  P. 

ao  M. 

4.  Munnich. 

Observ  ationt  local  et, 

l,  TVollerste,  petit  lac  charmant,  trbs>  belle  titnaa 
don.  Four  faire  eette  route  i'insbrrnck  à Munnich,  il 
faut  aroir  la  permission  du  gonrerneur  A'Insbrmoh,  et  qui 
est  réfusée  asses  généralement.  Si  on  l’obtient,  il  faut 
garder  le  billet  de  permission  jusqu’à  la  frontière , pour 
le  remettre  à la  douane;  tans  cela  on  risque  de  grand* 
désagréoaent.  Sebarnitz  et  Ku^ttein  sont  deux  passages, 
et  deux  châteaux  forts , qui  ferment  les  gorges  des  mon- 
tagnes , et  qui  ont  de  tout  terne  terri  de  prisons  d’état. 

St,  Riche  abbaye  de  l’ordre  de  St.  Benoît. 

^ g.  Au  lion,  bonne  auberge. 

4.  V.  le  tableap  des  rilles. 
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itiaérttrc.  20.  Route  SAugsbourg  â Munnich,  Salzbom 
, et  Graez, 


. Postes, 

Noms, 

PostesJf 

Noms. 

1.  Eyrattbourg. 

1 

Itohel. 

ij- 

Sohwabhausen. 

1 

Âusee. 

2.  Munnicb. 

i 1 

Rotenmann, 

Zornading. 

1 

Steinach. 

H 

Çtainering. 

1 

6.  Leoben. 

»! 

3.  Wasserbourg. 

2 

7.  Bmoli. 

1 

Frebertsham. 

1 

« Relstein. 

1 

4.  Stain. 

X 

Fegau.. 

X 

Waging. 

g.  Graez. 

fi 

' A 

Schorham. 

24  P. 
48  M. 

5.  Salzbourg. 

1 

St.  Gilgen. 

Oh  s erv  ations  local  et. 

On  ttevette  Salibourg  le  canal  de  Nymphen 

bourg , la  PVunue,  ï'Amper,  U Glon,  leLech,  VJtert 
r/nn , VAlz , la  Traun , la  Satd  (ux  des  ponta  ; la  roat' 
est  nne  chaussée. 

• 1.  Friedberg,  ville  située  dans  une  grande  plaine 

le  long  du  Lach.  On  y fabrique  beaucoup  de  montres 
Dachau,  autre  petite  ville,  est  remarquable  par  la  belli 
vue  , qui  s’offre  du  haut  de  son  château. 

S.  y.  le  tableau  des  villes. 

3.  À la  poste,  bonne  auberge.  L'Jaa  donne  k 
terhourg  la  forme  d'une  presqu'  île  ou  d'un  isilirae.  Oi 
' J pêche  quelquefois  un  poisson  rare,  appellé  M' allai 

du  poids  de  10  à 30  livret. 


s 
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4.  Une  «atra  routa  conduit  de  Stcin  à Frtnenitain  1. 
RaiohenluU  a.  SaUbourg  x poita. 

g.  y.  le  tableau  de»  ville».  Prb»  de  PVaging  , le  lao 
de  ce  nom.  Beaux  »itaa.  De  Salzbourg  b Insbruck  g| 
poile».  De  Salzbourg  a Berchtolsgadm  a p. 

6.  A Leoban  le  jardin  de  Mr,  i’Eckamaald , et  la 
petite  maiaon  ou  Art  conclue  en  1797.  la  paix  de  ce  nom. 
L»  propriétairdflUt  dlovar  un  monument  en  l'honneur 
de  oet  évdnemMK  yordernharg  et  Eiienerz  sur  la  routa 
de  Linz  méritent  l'attention  de»  voyageurs,  à cruae  de 
leur»  mine»  et  de  leur»  fabrique». 

7.  A l’autruclie  ; bonne  auberge,  V.  No.  43. 

B.  Population,  30,000  a.  Auberge,  au  aoleii,  bonne. 
On  y compte  plu»  de  So  auberges.  Le»  3 grande»  et  bel' 
les  place»  de  la  parada , des  Carme» , et  du  marché  aux 
poisson»;  le  château  impérial,  on  y conserve  la  cou- 
ronna ducale  de  la  Styrie;  l’église  de  la  cour,  la  belle 
église  de  Ste.  Catherine,  ou  le  mausolée;  le  collège  des 
cidevant  Jésuites  ; la  bibliothèque,  l’observatoire,  et  le 
musée  du  séminaire;  la  maison  de»  état»;  l’égliss  pu* 
Tolisiale  , et  son  maitre -autel , peint  par  Tintoretto  ; le» 
deux  colonne» , et  le  grand  couvent  dans  le  faubourg  de 
Muer;  le  Lainprechtshof , l’un  de»  beaux  édifices  de  la 
ville  ; le  théâtre  ; la  maison  qu'habita  Bonaparte  en  1797. 
etc.  Les  rempart»,  1»  parc  de  Rosenberg,  et  le  fossé, 
offrent  des  promenedes  charmante».  Le  plu»  beau  quar- 
tier de  Graetz,  est  le  faubourg  de  JacominS;  la  café  è la 
grande  maison  de  ce  nom  , est  le  plu»  considérable,  et  la 
plu»  fréquenté  de  la  ville.  Dans  le»  environ»,  il  faut 
visiter  le  beau  château  i'Eggenbarg , du  comte  de  Ber- 
hendorff , et  le»  bains  de  Tohel.  Il  y a à Graez  de»  co- 
médies, des  bal»  masqué»,  de»  combat»  d'animaux.  On 


' 308  L’ALLEMAGNE.  MAN.  DE  VOY. 

ItinétiSre.  Observations  totales. 

y une  vie  «oeUbla  et  pleine  d’tgrénient.i  On  h 

des  partiel  de  plaitir  au  jardin  de  Meertchein.  Le  tU 
potsède  un  grand  nombre  de  fabriques  d’étoffes  de  toi 
d’indiennes,  d’onrrtges  en  aeier  et  en  fer,  syrtout  < 
feux  et  de  faucilles  etc.  Il  y a des  brasseries  eontidér 
bles , des  fabriques  d’oueraget  an  acier  etc.  Les  Tins  < 
Styrie  ont  beaucoup  de  rapport  arrec  ceux  de  ritalio;  1 
meilleurs  viennent  de  Radkertbmrg  et  de  tes  environ 
Las  dindes  et  les  chipons  de  Gras*  sont  recfaerehét.  C 
en  exporte  par  an  plus  de  10,000  On  jos 

4’uue  vue  magnifique  du  Calvaire  ■ enm  haut  de  la  oit 
delle.  (V*  Skizzen  von  Graetz,  1792.  — Plan  de  la  vii 
' de  Graetz  en  Styrie.  Vienste,  igoa.) 

f 

fil.  Route  d'Jugshourg  à Constance^  SchaJ^ 
house  et  Bâle. 


Postes. 


t 

1 

1 

1. 


Noms. 

I.  Sohwabmün* 
e h e n. 
Mindelheim. 

S.  Memmingen. 
Wursaeh. 

3.  Wolfeek. 

4.  Raventbourg. 

5.  Stadele. 

6.  Moertbourg. 

7.  Constance. 
Zell. 


Foitai. 

X 


I 

fi 

1 


1 


35  Me 


Noms. 

0.  Singan. 
g.  Sohaffbonie. 

10.  Waldihut. 

11.  Laufenboturg 
13.  Rheinfelden. 
13.  Bile. 


Observations  la  cales. 

' ■ .1.  - 

I.  Entra  Schwahmünchen  et  Mindelheim  j'apperq 
dans  le  lointain,  les  sommets  aigus  et  xésplenditsane  d 
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âlpM  da  Tirol  et  i'Apjienzell.  Ce  fat  prie  de  VPwrtaah 
^ue  le  comte  de  Truoheeia  dûftt  en  1535  lei  peyeacs  ré- 
TolUe.  Dana  la  guerre  de  la  révolution , tout  oe  paya 
entre  Augsbourg  et  Schaffhomsa  a été  le  théâtre  des  ex- 
ploita de  l’arohidno  Cbarlea,  et  puis  da  général  Moreau. 


it.  Auberge.  Au  boeuf  blane.  Memmingen  eide- 
Tant  ville  libre  impériale,  a une  population  de  11,000 
âmes  ; on  bdt  ici  un  grand  sommeree  de  toiles.  11  7 a 
ici  des  fabriques  de  bas  de  laine,  de  tabac  en  poudra, 
dM  serges,  etc.  Il  7 a quelques  églises  tt  remarquer. 
La  eidavant  ehartreusa  de  Buxheim , il  une  lieue  de  la 
ville,  renferme  plusieurs  objets  da  euriosité.  On  enltlvo 
il  Memmingtn  le  houblon  en  quantité. 


5.  Chemin  agréable  et  riant  surtout  depnis  TVolJackt 
et  prbs  du  riche  couvent  de  fVttnganm. 

4.  Ville  eidevant  libre  et  impériale,  de  4,000  a.,  ac- 
tes commerçante. 

g.  Le  premier  aspect  du  lao  de  Constmaca  est  déli- 
mtux  : ses  bords  en  s’élevant  insensiblement,  forment 
de  charmantes  collines  ; tout  l’espace  que  l’on  découvre, 
ut  semé  de  villes , de  villages  et  da  monastères.  ‘ 

6.  Le  ohltean  épiscopal;  le  séminaire,  le  couvant 
des  religieuses. 

7.  Far  le  lac.  J'ai  papé  h 4 blteliers  pour  le  trans- 
port de  mon  bagage  et  de  ma  voiture  3 florins  et  demi, 
et  30  Krauxert  pour  boire.  Les  personnes  qui  craignent 
le  trajet,  quelquefois  périlleux , par  le  lao,  où  les  ora- 
ges et  les  accident  sont  fréquans,  peuvent  en  faire  le 
tour  par  terre,  ou  passer  plut  haut  il  Uabarlimgam,  où  le 
trsjet  est  plue . court  et  moins  dangereux  qu’ii  MSrf 


Idnéraba. 
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S 

bourg.  On  loge  s Constance  a l'aigle  d’or,  bonne  auberf 
On  Toit  dans  l’église  de  St.  Maurice  une  iniCTiption  roini 
ne.  Voyez  le  moulin  prbs  du  ponttar  le  Rhin;  etlecouTc 
des  Dominicains  dans  une  balle  situation  : h l’église  du  co 
Tent  ■ l'épitaphe  de  Chrystolora,  La  cathédrale  est  bel 
et  la  sculpture  des  portes  est  d'un  fini  précieux;  il  y 
quelques  beaux  tableaux  dans  la  sacristie > où  l’on  et 
serra  les  riches  ornemens  de  l’église.  On  montre  an 
une  pétendue  statue  do  Jean  Hufs,  On  me  ht  voir  di 
IcF  faubourg  de  Bruel  ’a  place  où  il  fût  brûlé  yif,  et 
courent  des  Franciscains,  la  tour  qui  lui  servit  ^de  p 
son.  X-’arsenal  renferme  quelques  armures  curieuses , 
les  Frasrais  ne  les  ont  pas  emportées.  La  salle  du 
n;eux  concile  do  , mérite  d’être  visitée,  non  p< 
avoir  l'honneur  de  vous  asseoir  sur  les  sièges  qu’ont 
cupés  le  pape  Jean  XXIII.  et  l’empereur  Sigismond,  rr 
pour  jouir  d’une  très-belle  vue  du  lae.  Il  faut  faire 
promenade  ebarnisnte  b l'ile  de  Meinau , h laquelle 
n’a  manqué  que  le  séjour  de  quelque  homme  renomi 
pour  être  aussi  eélébre  que  l’ile  de  St.  Pierre  en  Suit 
ou  celle  à'Ufnau:  les  Feleken  et  les  Caengel-  Fiieh,  si 
des  eepèceq,  de  truites,  que  l’on  ne  trouve  que  dans 
lac.  Il  y avait  des  manuscrits  rares  et  précieux  à la  ch 
cellerie  de  la  ville  , et  à la  eidevant  abbaye  de  Petersh 
scn.  1 1 est  impossible  de  trouver  une  situation  plus  h 
reuse,  que  celle  de  Constance, 

3.  Tout  proche  de  Sîngin,  sur  la  cime  d’un 
isolé , d'origine  volcanique , sont  les  ruines  du  chlt 
de  Hohentwiel , que  les  Français  prirent  en  1800  par  es 
tulation , et  dont  ils  firent  sauter  les  fortificadons. 

g.  V.  l’idnéraire  de  la  Suisse. 

P 

io.«  Le  bourg  de  Zurzach,  renommé  jadis  pai 
ioise,  u’est  qu'ù  deux  lieues  de  fVaUshat. 

- ■> 
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ti.  La  chiite  da  Rhin  n'^gale  pis  celle  que  l'on  roic 
1 Sehaffhouse.  On  descend  les  biteiuz  moyennant  de 
fortes  cordes. 

la.  Le  Cvrild,  ou  Vendroit  sauvage,  est  digne  de  ce 
snrnom.  Le  Rhin  pressé  entre  des  roohere , ressemble  là 
à an  torrent  impétueux.  Entre  Rheinfelden  et  Bdle , on 
passe  par  Augst,  où  il  faut  s'arrêter  pour  Toir  le»  reetee 
d’antiquités  romaines.  (Y.  Eûrirons  de  Bile.) 

13.  y.  le  tableau  des  Tilles  de  la  Suisse. 


2B.  Routa  d'Augshourg  à Lindau  et  St» 
Gall. 


Rostes. 

Noms, 

Postes. 

Noms. 

1 

S c hwabm  fin- 

3.  Wangen. 

c h e n. 

»r 

4.  Lindau. 

»x 

Buchloe. 

5.  Roscbach. 

I,  Kanfbeuetn. 

1? 

6.  St.  Ûall, 

1 

( 

lî 

Obergûna* 

bourg. 

2.  Kèmpten. 
Holzlouten. 

I2|p. 

24ï  M. 

Observations  locales. 

Une  antre  ronte  passe  par  Mindelheim,  Meituningeni 
Leutkirch , tVangen  à Lindau^  p. 

I.  Ciderant  rille  impériale,  de  6000  âmes.  On  fa< 
brique  toi  beaucoup  de  toiles  et  de  hitainea.  La  eide* 
Tant  abbaye  d’Yriéeest  situés  tout  prés  de  la  TÜle. 

a.  Ciderant  TÜle  libre  et  impériale  de  3000  âmes,  à 
présent  à la  Baribre.  L’église  paroissiale  et  les  bitimene 
Gnlde  des  Voyag.  To.  Iir.  U 
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du  couTent  de  St.  Hildegarde,  qui  formant  une  petite 
villa  k côté  delà  première,  aont  les  objets  b remarquer. 
On  fait  ici  un  grand  commerce  de  toiles. 

5.  Cidevant  ville  libre  et  impériale,  à présent  ville 
bavaroise,  où  il  y a de  bonnet  papéteries;  les  vins  rou- 
get de  son  territoire  sont  recherchés.  La  route  d'ici  à 
Lindatt  est  montagneuse  et  pleine  de  forêts  et  de  ruinst 
d'anciens  chiteaux  perchés  sur  Us  colUnes,  , 

4.  Par  la  lac.  Auberge,  à l'oie  d'or.  Cidevant  villa 
libre  et  impériale  de  6000  a.  qui  porte  le  nom  de  petits 
yenise,  et  qui  appartient  è présent  k l’Autriche.  Le  pont 
de  bois  est  de  300  pieds  de  longueur  ; l'église  de  St.  Etien- 
ne, et  les  bitimens  de  l'abbaye  des  religieuses,  sont  à 
remarquer,  la  muraiüs  dâs  payant,  n’est  certainement  pas 
nn  ouvrage  romain  ; mais  de  plus  fraîche  date.  La  posi- 
tion de  LAndau  et  la  vue  du  pont  sont  très-belles. 

5.  Arhon  fût  connu  des  Romains  sous  la  nom  d’.,fr- 
hor  falix.  Roscfuuji  est  dans  une  position  agréable,  et 
bien  bâtie.  On  quitte  à Rosahach  les  bords  du  lac. 
Rhainagg  e^t  une  petite  ville,  du  Rhinthal. 

6.  La  ville  de  St.  Gall  est  bien -bâtie  et  très -peu- 
plée; son  commerce,  ses  bUnohisseries , et  le  nombre 
de  ses  manufactures  de  toiles  lui  donnent  une  existance 
florissante.  L’abbaye  est  renfermée  dans  la  villa.  Les 
étrangers  doivent  voir  la  bibliothèque  de  l'abbaye,  et 
l'église,  construite  arec  munificence. 
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23-  Route  d'Augshotirg,  à Lindau  par  Ulm.  hincuire. 


Postes. 

Noms. 

Postes. 

»î 

Zu.roarshauten. 

1 

‘J 

GQnzbonrg. 

1.  Dim. 

if 

i 

a.  Lanbheim. 
3-  Biberach. 

»>ïP. 

1 

4.  Waldsee, 

23  M. 

Nontf. 

Ravea&bourg. 
[5.  W«ngen. 

6.  Lindau. 


Ohtervationt  locales. 

r. . V.  No,  17, 

8.  On  p..s.  1.  Daoub,  i GekUngen.  tt  pria  d’u» 
wnrwt  de  religieuses;  le  p.y,  couvert  de  fordw. 

3.  Ciaevaut  ville  libre  et  impériale;  le,  papeterie. 
«1«  fabrique,  de  futalne,  de  cette  vUIe  sont  e,ün.é„. 
Le  bain  froid  de  Jordan , eit  tout  près  de  la  ville. 

4>  Dan.  une  situation  agréable,  inr  les  bord,  d'un 
p«it  Uc.  De.  pèlerinages  nombreux  se  font  depuis  1766 
à un  couvent  d’Aiigustins,  en  l’honneur  de  Beta  la  honni. 

6-  V*  No.  22. 

^ 6.  V.  No.  22. 


^oiUs. 

1 

1 

1 

1 


24.  Route  <r Augthourg  à Nurenherg. 


Nomi. 

Meitingen, 

1.  OoriAuwerih. 

2,  Rrlonheim. 

3-  Üîetfurt. 

I4-  PloinUld. 


r 

l'  Roth. 


Po  ttes. 
1 
1 


9 P. 

»a  M. 


U a 


1^0  ms. 

5-  Sdivrabach. 

Nurenberg. 
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Obs0rvationi  locales. 

On  piiss  Is  Danube,  VAltmühl,  ]«  Redaitz,  et  la  Peg‘ 
nitz  aux  det  ponci. 

1.  V.  Ko.  i6,  obs.  loe.  7*  De  bonnes  chanisées  jas- 
qn’à  Pleinfeld,  Chemin  agréable. 


2.  De  grands  étangs , et  de  belles  forêts  bordent  le 
ehemiii.  Le  cidevant  couvent  de  Kaytersheim  est  joli* 
ment  situé. 

, i 

3.  La  petite  ville  i'Ellingen , s'annonce  par  de  bel* 
les  avenues.  Le  château  est  un  bel  édifice. 

4.  Chemins  sablonnetix.  Forêts  de  pinastres;  sur 

les  colliiies  b gauche  et  !i  droite,  ou  apperçoit  dans  le 
lointain  des  couvens,  des  châteaux  etc.  * 

5.  Sdiinabach  est  renommé  par  ses  fabriques  d’aigoil* 
les,  qu’il  faut  aller  voir.  Population,  6,500  a.  La  ville 
est  bien  bâtie.  Le  maître  - autel  de  l’église  paroissiale  est 
orné  de  beaux  tableaux  par  WoUlgamuth.  La  maison  de 
force  est  un  bal  édifice.  La  fabrique  de  toiles  de  coton  et 
d’indiennes  de  IVXr.  Sturtner,  occupe  tous  les  jours  plue 
de  700  personnes.  Il  f e ici  un  club,  une  société  et  un 
cabinet  de  lecture  : durant  le  carnaval  on  donne  deux  ou 
trois  bals  masqués.  On  fait  dans  la  belle  saison  des  ex- 
cursions aux  jardins  du  village  de  Ilaag. 


25.  Route  d^Jugshourg  à Aiispach. 

Noms. 
|s.  Anspaeh; 


Postes. 

Noms. 

Postes. 

Ai 

I.  Noerdlingen. 

1 

Oeuingen. 

ai  P. 

Gunzenhausen. 

M. 

Digitized  by  Google 


ItiavHîra. 


L’ALLEMAGNE.  MAN.  DE  VOY,  309 

Ohsirvationi  locales. 

1,  V-  Ko.  16.  Oo  Notrdlingâa  à Ulm  4^  postes. 

9.  Auberge.  A l'étoile,  bonne.  Population  14,000  Sv 
Le  obiteiu  : l' église  de  St.  Jean,  et  les  tombeaux  des  marg< 
grares:  la  bltiment  du  collège:  la  maison  impériale  des 
éuts:  les  fabriques  de  porcelaines,  de  draps,  de  serges, 
de  eéiusa  : la  maison  pour  les  Teures  : la  maison  d’édn* 
cation  d'enfans  paurres  : les  casernes  : le  beau  jardin  des 
princes  etc.  La  bibliotbbque  publique  [le  médaillor  a 
été  transporté  à Berlin].  Les  faubourgs  sont  bien  bâtis. 

Lee  lundis  s'assemble  le  club  des  Francs  - Maçons.  Le 
ebâteau  do  TriêfsdorJ  cK  U 5 lienes  d’Anspash , et  mérite 
d'étre  visité,  quoique  ce  châteass  a bien  perdu  de  son 
ancienne  splendeur.  Depuis  Anspach  h VViuzhourg  on 
passe  par  Oberzenn  S;  milles;  TJlfenheim  s^;  Oclieen» 
forts;  Würxbourg  9.  Route  agréable.  AOcht0nJorta.sk 
gaerrier  armé  de  toutes  pièces  désigne  la  maison  où 
logea  le  grand  Gustave  Adolphe.  (V.  d’Oclisenfort  et  de 
set  environs,  les  vues  coloriées  que  Mr.  Sliiitler  a A'sit* 
stade  - tttr  PAisch , a gravées.) 

Route  de' Nurenberg  à Bamberg,  Cobourg  ' " , 
et  Leipsick. 


rottet. 

Noms. 

Postes. 

Noms, 

1.  Erlangen. 

l'x 

7.  SaaUeld. 

11 

r'orcbheim. 

Koustadt. 

1 

3,  Bamberg. 

1 

8-  Géra. 

1 

3.  Rattaltlorf. 

1 

9.  Zeitz. 

1 

! Gleuten. 

. 1 

Pegau. 

1 

4.  Cobourg. 

Leipsick. 

5,  Judsnbacb. 

laj  P. 

6.  Graefentbal. 

57  M. 
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Une  entre  route,  plue  eoarte,  conduit  per  Hof, 
Plauen  , Reichenhaeh , Zwickau , Mttnhourg , Borna.  Lee 
deux  premièree  villee  e^Ztoickam,  lont  det  TÎUes  de  eom* 
merce  et  manuleotuiiirei.  A Rof,  on  trouve  tontei  lee 
resiouroei  d’une  bonne  loeidté  ; trois  olubi,  des  ooneerti» 
des  bels  meaqués.  Dans  le  belle  saison  on  fait  des  partiee 
de  plaisir  à Hofeheck,  Bonne  auberge  il  Hof , i le  maison 
de  Brandebourg, 

1,  V,  la  tableau  des  villes.  tPErlangen  h Bareuth,' 
l’ancienne  route  était  de  qpostesi  Gosberg  i.  Streitbargi, 
Truppaeb  1,  Bareutbi.  A une  lieue  de  ,$trei(f>erg  la  grotto 
da  Muggendorf , où  l'on  trouve  des  belle  stalaotites,  et 
une  ehûle  d’eau  de  70  pieds  de  hauteur.  X.e  guide  s’ep^ 
pelle  pf'^unsch,  et  c’est  le  tnême  qui  a fait  la  déeoitvertn 
de  oatta  grotte,  (V.  à l’article  d’Erlangen  de  plot  ample» 
détails.)  La  nouvelle  route  évite  les  Riauvait  ohemin» 
de  Streitberg,  et  se  dirige  par  Crenssen , Pegnitt  • Hilpold- 
stein  et  Ettheaau, 

' S.  V.  le  tableau  des  villas  et  la  remarque  k le  tête  de» 
pbservetions  locales  da  No.  27, 

3.  A Rattelsdorf  on  passa  le  Main  en  bac.  Entre 
telsdorf  et  Gleuten,  on  traverse  le  village  deLiohm,  OÙ  il 
faut  voir  la  belle  terre  de  Mr,  da  Lichtenstein. 

4.  Auberge:  eu  oigne.  Le  Duo  poesbde  une  balle 
oolleetion  d’estampes.  II  y a ici  un  collège  oélèbre.  On 
y travaille  jolinient  en  boit  pétrifia.  La  château,  l'arte- 
xal  . l'église  de  St.  Maurice,  le  jatd  » du  due,  les  deux 
bibliothèqurs  du  collège  et  da  Zitrilz  etc.  sont  a remar- 
quer. Il  y a ici  on  casino,  deux  tbcâtret  da  société,  des 
bals  masqués  etc, 

5.  A Jmdeabaeh  et  k Graefenthal  on  peut  ta  régaler 
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de  traites  exeellentei.  Encre  Judenhach  et  Coboarg  on 
pesie  pr^  de  Koeppelsdorf,  où  il  y a une  manufacture 
de  glaoei. 

i 

€.  On  traTena  la  foret  de  Thuringue;  elle  ait  riche 
en  eitei  romantiquea , en  ueines . forge» , aerrariet  eto. 
Le  chemin  eitrude;  il  faut  prei^ue  toujourt  monter  ou 
deteendre  dani  dea  ravini. 

7.  Ville  ancienne  mais  jolie;  il  y a ici  dei  fabriques 
de  drap,  des  mines  etc.  le  cLâtean  est  dans  une  balle  si* 
tnation  ; on  loge  à la  poste,  La  ville  de  Rudolstadt  n'est 
qu’à  5 lieues  de  Saalfeld.  C’est  une  petite  ville  mais  bien 
bâtie.  Le  château.  Ut  écuries.  les  oolleotiont  du  prince, 
dédommageront  le  voyageur  de  la  peine  de  ce  détour. 
A Rudolstadt,  Auberge,  au  chevalier  ..tum  Rittcr.*'  I.a 
fêta  du  tir  a l'oiseau,  au  mois  d'Août,  qui  dura  plu- 
sieurs semaines,  y attire  beaucoup  de  monde.  Il  se  don- 
na alors  des  bals  masqués  et  d'autres  divertissement, 

g.  Auberge,  ii  l'arbre  vert.  Cette  villa  qui  a été  dé-, 
truite  par  un  incendie  terrible  vient  de  te  relever  de  ses 
cendres.  El'o  est  très  - commerçante  et  manufacturière, 
ce 'qui  lui  a fait  donner  la  surnom,  de  petit  • Leipsick. 
Les  clavecins  de  feu  Mr.  hV/derics  sont  très -estimés.  La 
«bâteau  de  résidence  du  comte  de  Reufs,  est  proche  de 
la  ville.  Les  bains  de  Ronnehourg  ne  sont  qu'h  1 1 lieue 
de  Géra;  une  chaussée  superbe  y conduit:  ces  bains  dsnt 
une  situation  riche  et  délicieuse , et  embellie  par  tout  ce 
qne  l'art  y pouvait  ajsilier,  méritent  bien  une  visita.de 
votre  part.  La  maison  neuve  du  traiteur,  est  une  bonne 
auberge.  De  Géra  h Jene  on  compte  5 milles:  che- 
min sablonneux  et  montagneux;  on  passe  par  de  belUs 
forêts,  et  par  Coes&itt,  où  l'on  peut  s'arrêter,  et  où  l'on 
trouve  une  bonne  auberge  et  deux  beaux  jardins  anglais 
des  comtes  de  Reufs , ouverts  au  publie. 


\ 
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g.  L’égliie  eoll^gitlei  surtout  1«  tsbleiu  du  inùtro* 
autel;  la  biblietlibque  du  chapitre  possède  quelques  ma*, 
nuscrits  curieux  et  quelques  EdUiont$  principtf;  le  tUox 
château,  dit  le  Morizbourg ; l’église  de  St.  Michel.  Il  y 
a ici  des  fabriques  de  serges,  de  boutons,  de  bougies; 
des  blancheries  etc.  Les  envirous  sont  jolis.  On  y cul*- 
tiva  beaucoup  de  concombres,  d’oignons,  et  de  garanoa. 
La  ville  à'Altenbnurg  n'est  qu’à  deux  lieues  de  Zeitz.  11 
faut  voir  à Altenbourg,  le  château,  ou  l’on  montre  1a 
fenêtre,  fameuse  par  l’enlbvamént  de  deux  princes  de  Saxe 
en  1450;  le  jardin  du  château;  la  promenade  autour  du 
grand  étang;  la  jolie  villa  et  le  jardin  anglais  de  Mr.  do 
Thiimmtli  l'institut  pour  le  soulagement  des  indigène^ 
et  les  beaux  bâtiment  qui  y tout  destinés,  la  bibliothèque 
et  les  collections  du  collège  etc.  On  loge  k la  ville  de 
Gotha,  ou  au  cerf,  bonnes  auberges.  Âltenbourg  est  une 
ville  commerçante  et  riche.  Il  y a ici  un  théâtre  de  so*- 
clété,  des  bals  masqués,  l’institut  d’éducation  de  jeunes 
demoiselles  de  Mad.  Hebenstreit  etc.  La  société  y est 
très -bien  composée.  Le  singulier  costume  des  paytana 
Altenbourgeoit  deteendans  des  anciens  PVtndea  ou  l'an* 
dalâs,  est  fort  remarquable,  aussi  bien  que  leurs  cérémo* 
nies  de  noces  et  leurs  autres  usages , qui  remontant  aux 
tems  les  plus  reculés,  ‘ 


87,  Route  de  Nurenherg  à Ziuâersladt, 


Poites, 

Noms, 

Postés, 

Noms. 

7î 

1.  Cobourg. 

1 

5.  Eisenaefa. 

1 

Rodaeb, 

ti 

6.  Langensalia. 

î 

Hildburgbauten. 

i 

Mahlbausen. 

1 

Leutertdorf. 

^ J 

Niederorschel 

1 

3.  Meinungen. 

7.  Duderstadt, 

4.  Salsungen. 

i8i-p. 

37ïM. 

, 

\ 


7 
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J*  eoDieillerait  aux  pertonnet , qui  préfirent  de  to> 
yiger  SOI  dei  eheiuint  feiréii  de  ne  pas  passer  de  Bambârg 
i Cobourg,  pour  aller  à Itjemingen:  elles  feront  vieux 
de  eboisir  la  route  de  Sohwâinfurt , en  se  rendant  àeBam- 
birg  k Stottfeld  i.  p.  Hasfurt  i.  Scliwâir.Jurt  iJ.  [auber* 
gâ,  h la  corneille.]  Minnorstadt  iJ.  Melrichstadt  ij. 

Mtbüttgm  iL  V.  les  obs.  loc.  K0.8. 

I.  T.  No.  26.  Entra  liodach  et  Hildhurghauien  les 
raines  du  chiteau  do  Straachhan,  Sur  un  ancien  cratère; 
on  y trouve  beaucoup  de  lave, 

9.  Ville  bien  bâtie  ; Population:  4>oc>o  a.  on  y re> 
nurqne  le  ebâieau  1 i’hütel  de  ville.  Le  Jorephiberg  est 
on  lieu  de  plaisance,  agréablement  situé,  et  à § lieue  de 
la  ville.  Au  café  de  iSe/irdter  l’étranger  trouve  toujours  en 
lûvèr  une  société  nombreuse.  Les  salines  de  Fritdricht- 
hall  sont  dans  un  village  voisin. 

3.  V.  N0.8, 

4.  Petite  ville  qui  a reçu  son  noni  de  te.a  salines. 

Elise  rapportent  par  an  plus  de  is0,ooo  quintaux  de  sel. 

A peu  de  distance  sont  les  bains  de  Liebenstein.  (V.  ci* 
dessos  la  notice  des  bains  d'Allemagne.) 

5.  A Panve,  an  croissant;  bonne»  auberges.  Le 
château  de  Wartbourg,  k de  rai  ruiné  snr  la  cime  d’une 
blute  montagne  est  à remarquer.  On  y jouit  d’nne  vue 
très- étendus,  et  ce  château  a été  la  théâtre  de  plusieurs 
événemens  célèbres  dans  rhistoire  des  tems  passés.  Il  a 
tsrvi  d'asyle  au  réfcrmateur,  Luther (V.  la  seconde  édi* 
tien  de  la  description  que  Mr.  Tkon  en  s publié.)  La 
concierge  tient  auberge.'  On  trouve  à Eiiânath  un  com* 
mères  actif,  et  des  fabriques  considérables  de  ras,  [de 
Mrs.  Streibor}  de  peluche,  de  gants,  de  cérase,  de 
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rubini»  d'imidon  etc.  Le  jardin  anglais  de  Mr.  le  négo- 
ciant Roese,  qui  s’étend  sur  les  hauteurs  qui  entourent 
JVarthouTg,  mérite  l'attention  du  voyageur.  V'Eiienach 
aux  bains  de  Liebenstein  ; (V.  le  tableau  de  Gotha.) 

6.  Cette  ville  a beaucoup  de  fabriques  d'étofFea  da 
soie,  de  ras,  de  ssrges,  de  chatons  eto.  on  cultive  dana. 
ses  environs  la  garance  et  la  incillearo  gubde  de  Thurin- 
gue.  L’église  de  St.  Etienne , et  le  jardin  de  Mr.  Steller, 
sont  à remarquer.  Sur  une  éminence  pris  de  la  ville» 
sont  les  ruines  du  monastère  de  Hambourg,  où  il  y a 
une  vue  charmante.  On  trouve  dans  les  environs  de 
Langensalza , beaucoup  des  stalactites  ou  osteocollas. 

7,  Flusieurs  grandes  routes  se  croisent  h Vuiarstait, 

C’est  une  ville  ancienne,  et  triste,  è présent  à la  Prusse, 
qui  n’a  rien  de  remarquable:  Auberge,  è l’empereur 

Romain. 


EQ.  Honte  de  Nurenberg  à £gra. 


Postes. 

1 Noms. 

Postes. 

Nonu. 

1.  Ruckersdotf. 

il 

5.  VVeiden. 

1 

2.  Alt-Sittsnbaoh. 

E 

6.  Tirschenreit. 

J 

Hartmanshof. 

3.  Sulabaeh. 

4.  Hirsebau. 

7.  Egra. 

1 

10  P, 
20  M. 

Ob  s ervations  locales. 

1.  Chemin  sablonneux  ; beaux  villages. 

" s.  ici  commence  la  chaussée.  D’immenses  hou- 
blonnières  bordent  le  chemin. 
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5.  Lei  aquvdaoi,  le  oblteaa  de  r^tidenee,  et  le  eon» 
▼ent  dei  religieutee,  où  il  7 a un  inatUnt  d’éducation 
de  ^Ilea.  Auberge:  ait  boeuf.  Dea  fabriquea  de  toilea 
glaeéea,  roidea,  i doublure;  dea  salpétrières,  Popola* 
tioU)  3.000  a.  Les  truitei  que  l'on  pêche  dana  le  ilo> 
ttnhach  sont  excellentea.  J'ai  trouvé  l'auberge  fort 
mauvaiae.  ' 

4.  Les  habitans  de  cette  petite  ville  ont  presque  la 
même  réputation  que  lea  habitant  de  Schilda  et  de 
Sclioappensti'idt  en  Saxe,  ou  de  Ulerlingcn  en  Suisse.  La 
populace  en  Bavière  débite  mille  contes  à leur  sujet. 

5.  Il  y a ici  une  grande  églite  paroissiale;  un  bo- 
ipice  des  eapucina;  une  aydagogne,  et  des  fabriques  de 
drapa,  de  terget,  de  toiles  glacées.  A la  poste,  bonne 
auberge.  Les  peraonnsa  qui  vont  de  Hatisbonna  k Carlsm 
had,  feront  bien  de  coucher  à TVai^n,  la  prnnièra 
journée. 


6.  Une  vieille  tour  et  un  grand  étang  présentent 
un  aspect  astez  pittoresque.  On  est  très -mal  è l’au- 
berge. Entre  Tirschanrait  et  Zgra  des  cbemint  creux  et 
maueaia,  beaucoup  de  forêts  etc.  On  passa  tout  près  de 
la  riche  abbaye  de  ÏT’^aldsassen.  L’église  est  belle,  et 
dans  ses  souterrains,-  ouverts  du  côté  du  jardin,  sont 
enterrés  les  abbéa.  La  douane  bohcinienue  est  è une 
lieue  d'fgra. 


7.  V.  No.  9. 


Itinéraire. 
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Cp.  Route  de  Nureiiber^  à Strasbourg,  par  An- 
sfiach,  Heilbronn  et  Bruchsal. 


Postes, 

Noms, 

Postes, 

Nonu. 

Kloster  - Heilt- 

ix 

5.  Heilbronn.  , 

bronn. 

*1 

Eppingen. 

* 1 
1 

1.  Antpaeb. 

Bretten. 

lî 

Feuchtwsngen, 

1 

6.  Bruchtal. 

t 

3.  Crailtheim. 

1 

7.  Durlach. 

Ix 

3.  Schwébitchbsll. 

â 

Ettlingen. 

4.  Oeringen, 

5 

58|  V. 

iPïM. 

8.  Strasbourg. 

\ 

Observations  locales. 

On  passe  la  Pegmtz,  VAltmûhl,  la  Jagst,  U Rocher, 
la  Kupfer,  l'Ohm,  le  Brettaoh  sur  des  ponts;  la  ohaus* 
tée  finit  à Oeringeu  et  recommence  il  Heilbronn, 

1.  y.  No.  aS-  La  route  de  Kurenberg  k Ansbach, 
est  charmante,  et  passe  presque  toujours  par  des  rangées 
d'arbres.  Pris  de  Rloster-  Heiübromt , il  faut  descendre 
de  ta  Toiture  et  te  retourner,  pour  jouir  du  coup  d'oeil 
de  la  ville  de  Kurenberg,  te  présente  ici  d’une  ma- 
nière imposante. 

a.  V.  No.  16. 

3.  Auberge,  k l’aigle;  Population  de  la  Tille  6,000. 
ReTenus  90.000  florins.  Ville  cidtTant  libre  et  impériale. 
^ où  il  y a un  collège  célèbre,  et  de  richet  salines  ^ui  rap* 
portent  par  an  70,  à 80,000  quintaux  de  sel.  La  maison 
de  Tille,  et  quelques  églises,  sont  des  édifices  remarqua* 
blet.  On  dit,  que  la  pièce  de  cuivre  nommée  Heller, 
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Oh  strv ationt  localês. 

a nçue  <a  dénomination  ia  cetta  villa , où  elle  fût  frap- 
pée pour  la  première  foie. 

4,  La  maiion  de  chaeee  et  le  pare  do  prince  de  Bo- 
htnlohê,  pcoeba  i’Oaritigen,  méritant  l’attentiou  dn  voya- 
geur. Il  faut  voir  è Oarîtigen  les  tombeaux  et  le  jardim 
des  princes.  Auberge , à la  maison  de  Hohenloha.  • 

‘ 5.  V.  No.  17. 

6.  V.  No.  1. 

7.  A la  poste,  bonne  auberge  ; il  y a ici  un  institut 
d’édneadon  et  plnlienrs  manufactures  : et  une  fabrique 
de  fayance. 

8<  V.  No.  1.  et  le  tableau  des  villes  de  la  Francs. 


30.  Haute  de  Nurenberg  à Ratisbotme. 


Pottet. 

1 

a 

a 

»> 

1 


Nomt. 

Fencht, 

1.  Poaibauer. 
Deiningen. 
Da^ang. 


Postes. 

1 

lî 


Noms, 

£.  Sohambaeh. 
3.  Ratisbonne. 


P. 

13  M. 


Observations  locales. 

On  passa  la  Schwarzach,  la  Laher,  \a  Naab , et  le 
Danabe  Sur  des  poms. 


I.  A la  poste,  excellente  auberges  ici  commence  la 
ehanssée:  on  passe  autre  Posthasser . et  Deiningen  par  la 
petite  ville  de  Neumarck,  qui  n’est  éloignés  i'Altdorf 
que  de  deux  milles. 


Itinéraire. 
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Uiatiaite.  Ohsgrvations  ioealtt. 


S.  De  Schambaeh  à Ratisbonne,  en  deicendint  la 
montée,  on  a la  vue  sur  Ratisbonne,  et  aur  le  vallon  où 
aarpentcnt  le  Danube,  et  le  Regen,  que  l’on  eûtoïe  quel- 
que temt.  C’tat  rraimant  une  vne  luperba. 

3.  y.  le  tableau  des  villet. 


31.  Route  de  Munnich  à Ratisbonne. 


Postes. 

Noms, 

Postete\ 

Noms. 

i 

* Garching. 

1 

Bochhausen. 

1.  Freysing.  ^ 

1 

Eglofshetm. 

1 

Mospurg. 

t 

3.  Ratisbonne. 

1 

S,  Landshut. 

8|  P- 

Ergolapach. 

>7  M. 

’ Observations  locales. 

On  'passe  la  canal  et  17s«r  sur  des  ponts.  Entra 
Landshut  et  Ergolsbach , il  y a le  Haunerberg , dasoenta 
xoida.  Toute  la  route  est  chaussée. 

1.  Freysing  a été  sécularisé.  Il  faut  voir  la  balle 
église  cathédrale;  l’église  des  Bénédictins;  la  chapelle  et 
la  coupole  de  St.  Pierre;  le  lycée  des  bénédictins  ; le 
collège  des  cidevant  Jésuites;  la  colonne  érigée  en  l’hon- 
neur de  la  Ste.  Vierge;  l'hupital;  etc.  Auberges:  A la 
charrue;  aux  7 glands. 

3.  Population  8.ooo  a.  Auberges;  au  soleil  d’or;  an 
eoq  noir;  à la  grappe  d’or.  Le  palais  de  l’ordre  de  Mal- 
te; la  belle  tour  gothique  de  l’église  de  St.  Martin,  haute 
de  443  pieds  rliinlandi.  ues  ; on  y monte  par  boa  mar- 
ches ; l'église  paroissiale  de  St.  Job;  l’ancien  chituu  avec 
une  vue  snperba  et  très  • étendue.  Landshsst  est  la  plus 


♦ 


J 
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Obsêrvationt  lo  calas. 

b«ll«  TÜla  bav«roiia  « aprët  Munnich.  Il  y a ici  na  ea> 
sino,  ^ni  te  tient  5 foU  U teraains  au  joli  café  du  Sieur 
Sehuhmacher,  L'anirerlité , qui  était  oidevant  b Jngol- 
itadt.  Tient  d’être  trantf^e  à Landshut;  on  loi  a as* 
ligné  pour  emplaeeinent  le  eidevant  couTenf  dee  Oo- 
minieaini.  Il  faut  Toir  lea  coUeotiona  de  l'uniTeTiité, 
inrtout  le  cabinet  de  gravurea  > cideTant  de  ilaedôr/er.. 

3.  y.  le  tableau  des  Tilles.  Une  autre  route  d*  8îp. 
conduit  par  Pfafftnhofen  et  Neastadt. 


52.  Route  de  Ratishonne  à Prague. 


Poslête 

Noms. 

Postét. 

I 

Kum. 

1 

1 

Nietcnau. 

1 

1 

NeuKirehen. 

1 

1 

Roea, 

1 

1 

Waldronneban. 

X 

T 

1 

Klentseh. 

1 

1 

Ternit. 

1 

1 

Scorban. 

16  î-  P. 

1 

Staab. 

1 

1.  Pilien. 

35 

I Noms. 

I 

Rockiiaa. 
Mauth. 
Cbireharita. 
Z dite. 
Beraun. 
Dnsnik. 
a.  Prague. 


Oh  s etvations  locales. 

I 

1.  Ville  considérable  et  bien  bâtie;  il  y a ici  des  fa- 
briques de  drap , on  y fait  un  grand  commerce  d’ouTra- 
gei  de  1er.  Cette  TÎlle  a deux  foires  fort  fréquentéea. 
On  trouTO  des  grenats  dans  lea  enTirons. 

a.  y.  le  tableau  des  Tillei. 
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Itiiicniiv.  33.  Route  de  Ratisionne  à Egrct 


/ Porter. 

Noms. 

Postés, 

Noms. 

1,  Bonnholz. 

1 

4.  Weiden. 

Schwandorf, 

. 5i 

5.  Egra.  1 

1 

3.  Sohwarsanfeld. 

1 

9 P- 

3.  Wernberg. 

s6  M. 

OIiservation4  loealet. 

ê 

1.  On  piiss  les  ponts  sur  le  Danube  et  snr  la  As* 
gan;  on  longe  quelque  terne  ee  dernier  ileaye.  De  Boau- 
hoh  à Schwandorf  on  oraTcrie  une  petite  forêt, 

9,  Ce  fat  dans  les  enTirons  de  Schwanenjeld , qae 
le  hêtos  de  l’Allemagne,  l’arehidue  Charles,  remporta 
cette  victoire  signalée , en  1796 , qui  finit  par  la  déroute 
complute  de  l’armée  de  Jourdan,  et  qui  laara  la  Bohème. 

3.  La  chemin  de  Wernberg  è pf-’eiden  est  l’an  des 
plus  agréables  , et  ressembla  en  plnsienrs  endroits  aux 
altes  d’un  jardin  anglais. 

4.  V.  No.  sg. 

5.  V.  No.  98-  «t  9* 


34.  Route  de  Ratisbonne  à Ulm. 


Postes, 

Noms. 

'if 

Saal. 

Neostadt. 

S 

I.  Ingolstadt. 

!s.  Neubourg. 

3.  Donauwoertli 

Postes.  Notiu. 
is  4.  Oillingen. 

1 1 Gfinabourg. 
5.  Ulm. 

iflj  P. 

94f  M- 
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Obifrvationt  locales. 

On  p*s>«  l'Ahends,  le  Lech,  et  quatre  foil  le 
tabe.  Toute  la  route  eat  chaussée. 

1.  Auberge:  h la  rose  a bonne  auberge.  Les  fort!» 
fieations  ont  été  démolies  par  les  Français;  les  vieux  bi- 
timena  de  la  cidevant  université,  la  salle  de  la  cnngréga* 
lion,  bitiment  riohement  décoré;  l'église  paroissiale  de 
Ste.  Marie  a bâtiment  de  l'an  1425  a d’un  beau  style  go» 
tbique;  le  monument  de  Gevoldo  dans  l’église  des  Fran* 
«iseaini.  Population , 7000. 

i.  A la  poste,  bonne  auberge.  Population,  a. 
Le  lycée;  les  belles  écuries  de  l'électeur;  la  mais-m  de 
Tille;  la  maison  des  orphelins;  l’église  de  l'ordre  de  Mal* 
si'.te  ete,  sont  des  objets  digues  de  la  curiosité.  Il  faut 
aussi  voirie  vieux  château,  où  il  y a des  galeries  ornées 
de  portraits  des  princes  de  Pfalt-Ne.iboiirg.  La  vue  dont 
on  jouit  du  haut  de  ce  château,  est  très -belle.  Le  c*lh- 
bre  haras  de  Rohrenfels , n’est  qu'à  une  lieue  de  Nrm- 
bourg.  Prés  à'Oberhausen , sur  le  chemin  de  Donau- 
woerth,  est  le  monument  et  le  tombeau  de  L,a'our  d'Àu- 
vergne,  premier  grenadier  Franfais,  qui  y fui  tué  d’un 
coup  de  lance,  et  qui  y est  enterré  avec  ton  chef  de  bri* 
gade,  Forti,  mort  à ses  côtés  daus  le  même  combat,  le 
47  Juin  igoo. 

5,  V.  No.  16. 

4-  Entre  Dillingen  et  Donauwoerth  on  patte  sur  le 
Aamp  de  la  bataille  de  Hoe.lutüdt  ou  Blenhtim,  qui  te 
donna  la  13  Août  1704.  En  construisaiu  la  chaussée  en 
1780 , on  y trouva  une  si  grande  quantité  d'ostement  de 
morts,,  qu’on  s'en  servit  pour  les  fondement.  Du  haut 
de  la  tour  de  Blenkeim  on  découvre  tout  la  champ  de  ba- 
taille. C’était  prbs  du  moulin,  et  là , où  le  Danube  for- 
me un  coude,  que  se  fit  le  plus  grand. carnage  des  Fran» 
Guide  des  Voyag.  Tom.  lU.  X 


Itinéraire, 
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Observations  locales. 

fait.  L’aizbée  la  Répnbliqa*  françaia*  aovi  le  com* 
manclemant  du  Général  Lecoarbe,  aprèa  aroir  effaetaé  en 
igoo  le  patiage  du  Danube,  prbs  de  Donauwoerth , for- 
mait tes  Âllemanda  de  plier  devant  elle  ; c’était  aux  mô- 
uea  cbatnpa  > jadis  témoins  des  Tevers  de  Taliard.  Im 
Français  avaient  déjU  emporté  en  1796.  quel^nes  dra* 
peaux  de  leur  nation , qu’on  gardait  b l’église  de  Hoeth. 
stâdt,  comme  trophées. 

6.  V.  No.  17. 


’ 35.  Route  de  Ratishonne  à Salzhoufg. 


Postes, 

Noms. 

PoSt0S. 

Noms. 

4î 

I.  Landshut. 

1 

Tittniaring. 

1 

Vils  - Bibourg, 

1 

Laufen. 

1 

X 

Neumarh. 

3.  Alt  • Oetting. 
3.  Burghansen. 

13J  P. 
35  M. 

4.  Salxbourgi 

Observations  locales. 

On  passe  la  petite  et  la  grande  l'iis,  l’Jtire,  l'Inn, 
Vjilz , la  Saale , sur  des  ponts.  La  chaussée  finit  h Nem^ 
marck,  et  recommence  à Burghausea,  C'est  pris  de  Barg* 
hausen  qu’est  la  douane. 

1.  V.  No.  3t. 

s.  Il  F a ici  une  chapelle  où  l’on  garda  une  Madoii* 
se  miraculeuse  , qui  attire  un  grand  concours  de  pèle- 
rins. Le  célèbre  comte  de  Tjrlls  est  inhumé  dans  cett* 
chapelle.  Dana  l’égliae  de  St.  Philippe  aont  enterrés  plu- 
sieurs empereurs  et  ducs  de  la  maison  de  Bavière.  Alt- 
Oettiugen  est  bien  bâti . mais  N»u  - Oettingan  est  un* 
ville  encore  plus  jolis,  et  h { lieue  de  la  vieille. 
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• Obtervatiom  locales,  Itiarrair». 

\i  3.  n y a ici  quelqaei  beanx  édifice! , quelque»  bel* 

• } le»  égiiiet , un  institut  d’éducation  de  demoiselles , un* 

. * société  économique , un  jardin  militaire  etc.  Le  vieux 
"chiteau  sert  de  maison  de  force.  A Laufen  on  entre 
_-,'^d»ns  les  gorges  des  montagnes  de  Sakbourg,  qu’on  n’a 
^yas  yerdues  de  vue. 


4.  y.  le  tableau  des  villes, 

^6.  Route  de  Ratisbonne  à jiu'gshourg. 


Postft, 


Noms, 

Postes. 

Saal. 

Il 

Neustadt. 

I.  Geisenfeld. 

8î  P. 

Waidhoien. 

17  M. 

Noms, 
s.  Aicliacb. 

5,  Augsbourg. 


I 


Observations  locales. 


On  passe  YAbenis,  Vllm,  la  W'eilcuih,  la  Paar  et  le 
X^Lsch,  sur  deé  ponts.  ,La  ronte  est  une  cbanssée:  la 
douane  est  h Friedberg,  avant  qu’on  passe  le  Lech. 

1.  C’est  un  bourg,  où  il  y avait  une  riche  et  magni» 

' 'fiqne  abbaye  de  religieuses  <de  l'ordre  de  St.  Bénoit. 

t *,  Les  raines  des  deux  ebàteanx  de  PVUteUbaoh, 
d’où  la  maison  actuellement  régnante  en  Bavière  tire  son 
origine,  rendent  cette  petite  ville  remarquable, 

7 9«.y>  le  tableau  des  villes, 

't. 


X 2 
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lünértiic.  37,  Route  de  Ratûbonne  à Vienne  » par  Passau 

, et  LinZé 

^ Postes.  Noms.  Postes.  Noms. 

Pfader.  1 Amstotten. 

i§  I.  Straubing,  1 KenimeUbach. 

2 Platling.  ij  5»  Moelk. 

fi  Vilshofan.  1 J 6.  St.  Poelten. 

2 2.  Passau.  1 Parsehling.' 

1 Soharding.  l Sighard^Airohen. 

1 - Sigharding.  1 Biirgersdôrf. 

1 Bijerbaeb.  1 7-  Vi«nn«. 

Effarding,  23  p. 

if  5.  Linz.  56  M. 

4*  Hnns. 

1 I Strembergé 


Observations  locales. 

On  passa  l’/ièr«i  U,  Vils,  Plan,  la  Traun,  l’£nn/i 
l'Yps,  la  Derlach,  la  Trasem  sur  des  ponts.  Tonte  la 
Toute  Oit  en  chaussée.  (V.  aussi  la  description  de  la  aa* 
Tigation  sur  le  Danube.) 

I.  Population  7500  a.  La  balle  égliee  collégiale  ; lé 
eidevant  collège  des  Jésuites;  la  couvent  des  Carmes,  oit 
il  y a le  tombeau  du  due  Albert  etc.  La  belle  abbaye 
A' Ober - Altaich,  qui  possède  une  grande  bibliothèque,  et 
le  pèlerinage  de  Sossau,  sont  dans  le  voisinage  de  cette 
villa.  Les  fameux  creusets  de  Passau , si  utiles  pour  les 
chimistes,  se  font  de  fer  carburé,  ou  de  plombagine, 
productions  du  pays,  qu’on|pétrit  avec  de  l’argile;  il  s'en 
fabrique  aussi  une  excellente  pûterie  noire.  C'est  à Haf- 
nerzell,  non  loin  de  Pajfau,  que  sont  ces  fabriques  de 
creusets  et  de  poterie. 


fi.  Population , 9,000  a.  Auberge  : i l’aigle  noir. 
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, Observations  locales.  Itinéiiir*.  ' 

Belle  ville;  la  grande  cathédrale,  son  orgue;  le  château 
de  résidence,  bâtiment  vaste  et  magnifique,  la  bibliothè- 
que de  Lamherg  ete.  aont  à remarquer.  Au  jardin  du 
couvent  de  Mariahilj , on  jouit  d'nne  vue  superbe.  11  y 
a ici  une  fabrique  de  porcelaine, 

3.  A l’aigle  noir,  bonne  auberge.  Population  16,000 
a.  La  grande  place,  ornée  d'une  colonne;  le  château;  (la 
belle  vue;  la  bibliothèque;  le  cabinet  do  physique);  la 
belle  maison  des  états;  le  collège  du  Nord;  le  collège  des 
eidevant  Jésuites  ; le  lycée  et  la  collection  d’instrumens  de 
physique;  la  graude  fabrique  d'étoffes  de  laine  ete.  Il  y 
a ici  un  théâtre.  Les  charmes  du  beau  sexe  deLinz  sont 
renommés  dans  toute  l'Allemagne.  Au  jardin  du  château 
et  â la  maison  de  chasse  on  jouit  du  plus  beau  coup-d'oeil. 

4.  Il  y a ici  des  fabriques  de  toiles  peintes  et  de 
nbans. 

5.  Cette  riche  abbaye,  dans  une  situation  vraiment 
pittoresque,  renferme  une  superbe  église,  un  roédailler, 
une  bibliothèque  nombreuse,  et  un  cabinet  de  curioaités 
et  d’bist.  nat.  On  porta  à r6o,ooo  florins  ses  revenus  au- 
naels.  Le  bourg  de  IVloelk,  où  est  la  poste,  est  au  pied 
de  la  montagne. 

6.  Ville  jolie;  on  cetjrive  date  les  environs  beauooup 
de  safran,  qui  est  lecherllbé  pour  sa  bonne  qualité, 

''  7.  y.  le  tableau  des  villes.  La  situation  du  roeher 

de  Thyrnstein  sur  le  Danube  près  du  monastère  du  même 
nom,  est  tout- k- fait  romantique.  Les  ruines  d'un  vieux 
château  situé  sur  le  sommet  achèvent  d’embellir  la  ta-  1 
blean.  Ce  château  est  célèbre  par  la  détention  de  Richard  /. 
qui  y fut  enfermé  comme  prisonnier  k son  retour  des 
eroisades;  les  anciens  romanciers  ont  éternisé  la  mémoire 
de  cette  captivité  et  celle  de  1a  ruse  de  Blondel,  ménétrier 
du  roi.  Ces  ruines  ont  un  air  tout- k- fait  imposant. 
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Itiuéraire. 


38-  Route  de  Vienne  à Prague , Catlsbad 
et  Egra  *), 


Pastese 

Noms, 

PçSt0S, 

Nom. 

i 

Enzersdorf. 

1 

Planian. 

1 

I,  Stoeherao. 

1 

lO.  Boehmisoh- 

1 

Mallebern. 

brod. 

1 

S.  HoUabrunn. 

1 

Bachiewits. 

1 

g.  Jazalsdorf, 

1 

11.  Prague. 

1 

4.  Znapm. 

1 

Strzedokluk. 

Froynersdorf. 

^ % 

Schlan. 

1 

5.  Budweis. 

Rentseb.  ^ 

1 

Scheüetau. 

X 

Kollesehovvitz  **), 

1 

Stannern. 

2 

Liebkowitz. 

X 

6.  Iglau. 

1 

12,  Buchau. 

X 

Steckan. 

1 

13,  Carlsbad* 

1 

Deutscbbrod. 

3 

14.  Egra. 

1 

7,  Steindorf. 

P. 

X 

Janikau. 

64  M. 

’ 1 

8>  Czaslau. 

• 

1. 

9.  Çollin. 

Observations  locales. 

1.  Renommé  par  ses'Ifetrcliés  eax  gieini. 

S.  Au  cerf,  assez  bonne  auberge. 
g.  On  entre  dans  la  Moravie. 

4-  La  ehartreuse I le  ohâteau;  (où  il  y a aneore  om 
temple  andque)  la  riche  abbaye  de  Lueka  ete.  bonne  au* 

V.  la  carte  itinéraire,  en  bandes  k 1a  nuniète  angtaiae, 
jointe  au  Guides 

f*)  V,  la  note  Ko,  it.  A Seklcut  bon  |Ue  à U nuiaon  de 
posta. 
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‘ Obtervationt  loealts, 

..large  tnr  la  place.  Calai  qui  passe  de  Prmgua  i Vientu 
Aperçoit  depuis  Znaym,  dans  le  lointain,  une  chaîne  de 
ImMs  montagnes;  ce  sont  les  montagnes  qui  sipaie«C 
lAutriohe  et  la  Stytie. 

^ ' 5.  L'arsenal  ; les  magasins  du  corps  dn  g^nie  et  d’ar* 
^dtlerie  eto.  Jlmdolphstadi , riche  mine  d’argent,  est  dans 
'il  Toisinnge  de  cette  rille.  Au  cerf,  bonne  auberge. 

' ' 6.  Il  y a ici  de  riches  mines,  et  des  fabriqaes  de  draps 

Ihs.  Jglau  est  la  plus  ancienae  ville  de  mines  de  l'AUe* 
■agne^  On  entre  an  Bohhme. 

' " 7.  Pans  un  tems  clair  et  serein  on  apperqoit  depuis 
mderf^  jusqu'à  Collm,  la  chaine  des  Sudètst,  ou  du 
tsmgebirge,  et  l’on  distingue  tràs-bie»  le  haut  som« 
de  la  Sohnâtkoppt,  quoique  la  disunca,  en  ligna 
ite,  soit  de  plus  de  vingt  milles. 

g.  A Ciaslan  la  tombesu  de  Ziika,  Fràs  de  là  le 
p de  la  bataille  de  Ckotusitx,  en  1742. 

C’est  entre  Collin  et  Plnnian  qu’on  rencontra  le 
^smp,  où  s’est  donne  la  eélàbrs  batailla,  antre  les  Jutri- 
^tisar,  sont  les  ordres  do  général  Dhann,  et  Ut  Prussiens, 
, ^^mmandé^  par  Fridério-  U-  grand,  qui  la  perdit.  Le  roi 
'^fait  dans  une  auberge  isolée  et  située  tout  pràs  du  grand 
’<^|tmin , et  commandait  des  fenêtres  du  premier  étage. 
Bavait  devant  lui  la  centre  de  son  armée  et  pouvait  voir 
là  eollina  où  se  fit  l’attaque.  On  voit  encore  quel(;ues 
Mnpt  de  canons  dans  les  mort  de  eette  auberge,  preuve 
, ' 'qiu  le  roi  n'y  était  pas  tout  à fait  en  sûreté. 


10. 


II. 


A la  poste,  excellante  auber^. 

V.  le  tableau  des  villes. 

ta.  Le  chemin  depuis  Sucham  à Carhbad  pas^e  pràs 
dn  vieux  château  d'Engelhaus , belle  ruine.  Pràs  de  Carls~ 
lad  il  faut  descendre  une  haute  monttgne.  ha  route  de 


Itinéraire. 
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Itinclaiie,  Ohservationi  localti, 

Pragut  ^ Carhh.td  >eta  bieo'ôt  tout  un  beauobeniiii  ferré; 
une  ^rand*  pallia  l'rat  déjà  e>  l'on  travaille  U buir  le  reste, 
alors  la  desccMie  près  de  Carlshad  devier  dra  une  rampe 
commode,  et  la  pos  e de  KMeschowhz  sera  placée  à 
^ Hoorsedl,  de  luêoie  que  la  pos'.e  de  RenUch,  U Rodichoff, 

13.  V.  le  tableau,  des  villei. 

14.  V.  No.  9, 

39.  Route  de  Prague  à Toeplitz, 

Nomt. 

ScrzedoKluk. 

Schlan. 
if  Laun. 

Z Bilin. 

Ohservationt  locales. 

1.  y,  le  tableau,  où  l'on  trouve  aussi  des  détails  sur 
Bilin, 

,,  40.  Boute  de  Prague  à Breslau. 

Noms.  Postes. 

Rraudois.  Ij 

l.issan.  lÿ 

Nimb^urfi.  l 

Koenigstadt.  1 

1.  Cl'inietz.  >2 

J '3.  Koenigin-  * 

greeta.  ,g.  p 

3 Jaromirez.  qo  M, 

2 4 Nsebod. 

2 5'  Reinen. 


Noms, 

6.  Glatz. 

7.  FrauKenstein. 
g.  Nimpiscb. 

JordansmObl. 
Domsiau. 
g.  Breslau. 


Postes. 

1 

1 


Postes.  Noms, 

i I.  Toepliot. 

5i  P. 

1 1 M., 
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Oh  lervations  locales. 

1.  Da  châtaaa  4u  comte  ds  Kinsky  on  jouit  d’une 
Toe  magnifique.  Le  château  d’une  arofaiceetore  hardie  et 
aingulière,  frappe  et  étonne. 

2.  Ville  bien  bâtie.  La  grande  plaoe  en  arcades 
est  bien  décorée.  La  cathédrale  et  la  collège  des  eide* 
Tant  Jésuites  sont  de  beaux  bàtimens.  A l’aigle  bleu 
excellente  auberge. 

3.  Dans  la  Toisinage  les  oclébres  bains  de^  Kukut, 
St  la  forteresse  de  Plefs  ou  de  Joiephstadt. 

4.  Il  7 a ici  des  eaux  minérales  estimées.  A l’s* 
gneau  ; bonne  auberge, 

5*  On  fabrique  ici  beaucoup  de  draps  et  da  petits 
Tslours,  Les  papeteries  sont  estimées. 

’•  6.  Au  cheTal  blanc,  bonne  auberge.  Population 

ftcoo  a.  La  citadelle;  (il  faut  avoir  une  permission  pour 
• Toir  les  fortifications)  l’église  paroissiale,  où  l’on  garde 
■ne  imags  miraonlease.  Les  environs  sont  romantiques. 
L’on  fait,  ici  un  grand  commerce  en  toiles.  L’église' 
catholique  a quelques  beaux  tableaux,  11  faut  voir  le  ca- 
binet da  peinture  de  Mr.  Krause,  et  la  jsrdin  botanique 
de  ton  frère  l’apothicaire.  Le  eidevant  collège  des  Jésui- 
set  sert  h présent  de  salle  où  s’assemble  le  club  ou  la 
ressource,  et  où  l’on  donna  des  bals.  Il  7 a près  de  la 
Tille  une  carrière  da  pierres  serpentines, 

7.  On  a du  hant  d’un  château  ruiné  près  da  Fran- 
kenstein  une  belle  vue  sur  les  montagnes  de  Glatz,  et 
sur  la  citadelle  et  la  ville  de  Silberherg.  La  citadelle 
est  en  partie  uillée  dans  le  rDc,  et  mérite  bien  un  pe- 
tit détour. 
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Observmtiont  looalês, 

Q-  La  patita  Tilta  da  fVartha,  ranomm^a  par  un 
larinagap  ait  aitu<a  à l’antria  dea  montagnes.  Les  en 
Irons  i»  Nimptieh  sont  cbarmans  et  ttbs  • ramarqasbl 
La  TilUga  da  yogtUamg,  la  psrc  d'Iseritz,  la  belle  vaa 
la  montagne  du  Kaffmharg  et  la  TÜlage  de  Kosetifi 
tiès'Tsnoinmd  par  las  eht^aopasas  qn’on  j trpttTep  a< 
dans  la  Tolsinsga  da  oatta  petite  rille. 

9.  y.  la  ttblaan  dsp  Tillas. 


41,  Routa  de  yienm  « Prcsbourg  et  4 0f, 


PottêSe 

Nonu.^ 

Postas. 

X 

Sohweebat. 

Fisehamant. 

*4 

1 

18  P. 
36  M. 

X 

RegeUbrunn. 

% 

1.  Dautsohai- 
tenbonrg. 

Nom. 

Olap. 


; Obterpatio»»  looales. 

t.  A Deutiohaltenbourg  on  entra  en  Hongrie.  I 
eatte  posta  à Preabomrg  il  n’p  a ^oa  s milles. 


S.  y.  Itinéraixa  des  tontes  da  Hongrie. 
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Route  de  Vienne  à Brunn , Ottmütz  et 
Lembergt 


m 


X 
X 
X 
X 
X 
X 
' X 
X 
X 
X 

X 
X 
X ' 
X 

X 

X 

X 

X 


Nomi, 

Postes. 

Noms. 

StammeradorL 

Weiaakireben, 

Wolkeisdoif. 

1 

Neutitacheiii, 

Gaunertdorf, 

1 

Freyberg. 

WuslfeTidorf. 

I 

3.  Fitdeek. 

Poysdorf. 

4.  Teaoben. 

Nicolibourg. 

1 

Skotaebair. 

Mariahûlf. 

1 

5.  Bielitz. 

Lutx, 

1 

Kenty. 

1.  Brunn. 

Woydewice, 

Poiartehata. 

* J 

Icdebnik. 

Wiachau. 

1 

Mialeniee. 

Proanitz. 

Gdovr. 

2.  Ollmfitz, 

1 

6.  Boclmia. 

Obsraujezd. 

1 

Brzesko. 

Woynioe. 

1 

Zalaaka*Bola, 

Tamow. 

1 

Krakoriee. 

Pilsno. 

I 

Jawotovy. 

Cembioa. 

1 

Siklo. 

Sandiachow. 

1 

Janow. 

ReaohoW’ 

11 

7.  Lemberg, 

Lankut. 

Preewoiak. 

Jaroalau. 

49f  r. 
99  M. 

Radimno. 

Observationâ  IçcfileSe 


' 

i/ï.  X.  Population,  161OOO  a.  Le  palait  da  Dietriebitein  i 
In  bail*  égliae  dei  ciderant  Jéauitei;  le  courent  de  St, 
Tboinae.  où  il  y a une  Madonne  miraeulenaa , peinte 
par  l’érangeliate  Luoai  ; le  cbâteau  de  Spielberg , qui  sert 


Itincraixc; 


\ 
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Oh  t «rv  ations  lo  calât. 

da  prison,  et  la  carrière  de  marbre  qoi  se  troure  1 
set  environs  etc.  Cette  villa  est  encore  remarquable 
tes  4 foires,  et  set  fabriques  do  soie,  de  draps  lins 
chapeaux.  A yiustrelUi  dans  lo  voisinage  de  Brunn, 
y un  jardin  magnifique,  qni  appartient  au  prince 
Kaunitz.  La  chartreuse  de  Kënigsftld  est  tout  pri 
de  la  ville. 

s.  Population  11,000  a.  La  cathédrale;  l’hôte 
ville,  et  la  haute  tour  ; l'arsenal;  la  maison  des  in' 
des  : la  maison  de  force.  Il  y a ici  un  lycée , qui  1 
cidevant  une  université. 

3.  Ici  commence  la  Silésie. 

4.  L’hôtel  de  ville  ; le  collège  des  cidevant  Jésui 
la  grande  église  paroissiale  etc.  sont  de  beaux  édifi 
Il  y a ici  des  manufactures  d'armes  très  • estimées, 
petites  arquebuses,  que  l'on  nomme  Tetclùnkt,  ont  1 
leur  dénomination  de  cette' ville. 

5.  On  entre  en  Galioie.  Il  y a ici  un  grand  néj 
en  drap. 

6.  Il  y a ici  des  grandes  aalin'et. 

7.  La  route  de  Vienna  h Lembarg  par  Epariet,  n 
que  de  43  postes-  Lamharg  est  une  grande  et  balle  vi 
il  y a ici  une  université  ; la  cathédrale  est  magnifique 
l’on  fait  ici  un  grand  , négoce.  La  grande  bibUothè 
publique,  et  le  couvent  des  Dominicains  sont  dignes 
l’attention  du  voyageur.  Population,  so,ooo  a. 
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43.  Routé  de  Vienne  à Trieste  ^ par  Graez  et 
Layhach. 


Postes, 

Noms. 

Postes. 

Noms. 

t 

1 

Neudorf. 

1 

Feittritz. 

U 

Gunielsdorf. 

1 

Ganowiti. 

1 

I.  Neuitadt. 

8.  ZUly. 

i 

Neukirchen. 

Franz. 

1 

3.  Sohottwein, 

1 

St.  Oswald. 

3.  Moeranichlag) 

1 

Potpetsch. 

i: 

Krieglach. 

J 

9.  Laybaoli. 

4.  Moerihofen. 

10.  Obarlaybach. 

X 

5,  Bruck. 

Lasie. 

i 

Rettelttein. 

11.  Adelsberg. 

y- . • 

Peggau. 

1 

Praewald. 

Mi  1 

6.  Graez. 

Sesiana. 

1 

Kalsdorf, 

1 

13.  Trieste. 

^ 1 

Lebring, 

P- 

1 

Ehrenhausen. 

65  M. 

'■'H 

7.  Mahrbonrg. 

' 'k 

,,  Observations  locales, 

>•  Auberge)  au  lion  d'or,  tr^s-bonne,  Neustadt  est 
■me  petite  Tille , ttit-jolie,  de  5000  a.  et  qui  a’eat  tou- 
jonra  dittinguée  par  aon  attacbement  patriotique  k la 
monarcbie  autrichienne  ; c’est  elle  qui  donna  en  1795.  de 
ion  propre  mouTexnent  l’exempte  dea  oontributiona  gra** 
tuites  de  guerre.  Avant  d’y  arriver  on  passe  par  There- 
sitnfeld,  village  peu  peuplé . mais  d’un  air  moderne  et 
élégant.  Pria  de  Neustadt  il  y a une  grande  fabrique 
d épingle*,  appellé  Nadelhourg, 


Itinéiair*. 
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Itiaéniie.  Oh  servationt  locales, 

g.  A SchoUivien  on  ie  troav»  dôjlk  eomma  «ntours 
ds  montagnes:  il  la  poste,  bonne  auberge.  La  passage 
déjà  fort  par  la  nature,  est  défendu  par  des  toors  et 
des  murailles. 

5.  Ici  eommenee  la  Stirie.  Un  monument  en  'mai- 
bre  au  sommet  du  Semmering  marque  les  limites.  Non 
loin  de  là  on  voit  tes  Testiges  des  retranehemens  de  »79'- 
' Il  faut  prendre  à Schottwien  deux  chevaux  de  plus  jus- 
qu’au haut  de  la  montagne.  La  balle  vallée  de  IVIuti  est 
célèbre.  Les  habitans  sont  riches  et  dans  l’aisaiiee.  On 
rencontre  partout  de  belles  maisons,  et  on  appciqoit 
eur  les  montagnes  les  tours  et  les  ruines  de  vieux  châ- 
teaux. L’un  de  oes  derniers,  appelle  Hohenwand,  eu 
remarquable  par  la  fête  qu’y  célèbrent  en  Mai  les  habi- 
tant , en  mémoire  de  ce  qu’il  fût  en  vain  assiégé  par  les 
Turcs.  On  fabrique  ici  des  faux , des  faucilles , du  fsr- 
blâno  en  grande  quantité.  ‘ 

4-  Le  ruisseau  de  Stainter  enduit  d’un  stne  les  cho- 
ses que  l’on  y met.  Il  est  riche  en  incrustations. 

5.  A Karpfenberg , à une  demi  «lieue  de  Btuck,  se 
trouvaient  en  1797  les  avant-postes  des  Français.  L’é- 
glise paroissiale  ; le  vieux  château  ; les  casernes  : les  usi- 
nes. Les  habitant  sont  sujets  aux  goitres.  La  lUmrr 
commence  ici  à porter  bâteau.  Y.  No.  20. 

6.  Y.  No.  go. 

''  ■ 7-  C’est  la  ville  la  plus  peuplée  en  âtirle,  'si  l’on 

excepta  Graez. 

8-  On  montre  dans  une  église,  les  tombeaux  des 
anciens  comtes  de  Zilly,  et  plusieurs  antiquités.  Le 
château  du  comte  de  Geisrack , Neu  - Zilly , à uns  demi* 
lieue  de  la  ville , est  magnifique. 
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Obstrvationt  localêi. 

g,  Aaberge;  am  auvage,  bonne.  La  balle  eatb<- 
jbale  lia  8t.  Micolai  ; (elle  restembla  un  peu  dam  ton  in- 
térieur à St.  Pierre  il  Rome;  tout  ett  peint  k freique)« 
Iceollk^e  des  cidevant  Jctuiiet  et  la  itatue  de  la  Sta.  Vier- 
ge, fui  ett  tnr  la  place  de  ce  collige;  l’hôtel  de  Tilles 
beau  bidlnant;  l’artenal;  la  pelait  du  comte  d'Auartperg. 
Il  bibliotbique  et  le  cabinet  de  eniioiitct;  l’église  de  3t. 
Fittre  dans  le  faubourg;  l'hôpital  militaire;  1‘éeole  nor- 
milt;  l’éeole  de  chirurgie  et  de  chimie;  le  canal,  que 
Joitph  i fait  creuter,  pour  desiécher  let  marais.  Il  y a 
ipectaclat,  balt  roat^uét  etc.  tt  Layhach.  Les  jardine 
tjaarsptrg  et  A'Eggtnberg,  offrent  des  promenadaa 
tgtétbiet.  On  jouit  d’une  belle  vnc  du  haut  du  château. 

10.  Non  loin  à' Ohtr  ~ Layhach , on  voit  sortir  dea 
inuts  d’un  rocher,  la  ririire  de  Layhach.  Excursion 
dt  4 millet  k liria,  célèbre  par  set  minet  d’argent  - vif  ; 
dUt  rapportent  par  an  plut  de  16.000  quintaux;  anenn 
roptgeur  ne  doit  perdra  de  vue,  de  faire  ce  voyage 
digne  de  toute  ton  attention.  Le  chemin  qui  y conduit» 
eit  on  des  plnt  romantiques,  et  nullement  dilEoUe  ou 
pMlltnx.  On  vont  demandera  votre  patteport,  k l'en- 
née  de  la  vallée.  Vous  deteendes  dent  le  pniu  d'.An- 
teia#,  tnr  des  marchas  de  pitrre  et  très  • commodément, 
n iant  t'affubler  d’un  habit  de  mineur,  que  l’on  voua 
borhit,  moyennant  une  légère  rétribution.  A liria  il 
iint  tutsi  voir  le  cabinet  de  minéraux,  de  Mr.  de  ffnm- 
éol  A la  grande  hnberge;  - très  - bonne. 

11.  A Vottnta  grondé,  bonne  auberge.  £«  barras 
où  Ton  met  let  étalons  et  let  jument  éi<  KarH,  ett  lirèt- 
ranuurquable  ; la  grotte  A'Adéltbérg  ,»tt  non  moine  célb- 
ère;  cependant  la  grotte  de  Sta.  Madeleine  k un  quart  do 
lieue  de  ce  bourg , renferme  det  stalactites  d’une  beauté 
lupérienre.  La  château  de  Lutg  ett  une  autre  curiotité  { 

«e  châmau  ett  tout  enfoncé  dans  une  det  grottes  on  os- 
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Vernei.  (V.  l'aitampe  dn  5 volamo  de*  voyages  de  Mr. 
KéUtner),  Le  Uc  de  Zifknitz  n'ett  dloigné  que  de  4 lienei 
i'/idalsberg.  A Sassana,  à U poite,  bonne  auberge. 

Rien  n’égale  la  vue  magnifique  du  haut  du  Karst 
aur  Triesta,  la  mer  adriatique,  et  (et  oôtei.  Voua  arex 
le  jardin  des  Hetperidea  à Toa  pieda,  A Optschina  est 
la  douane. 


12.  V.  le  tableau  des  Tilles.  De  Triesta  k Fiumt, 
5 pattes. 


44.  a)  Routé  dé  f^ienné  n Tiumé, 


Voites. 

Noms. 

Posta. 

1.  Adelsberg. 

»ï 

1 

Saguria. 

32 1 P. 

( 1 

Lippa. 

65  M. 

$ 

Ohsarv  ations  loca 

t.  V.  No.  45. 

2.  De  Fiume  h Karlstadt , 

8 postes 

Noms. 
2,  Fiume. 


est  un  ouvrage  digne  dea  Romaina;  on  admire  surtout 
les  ponts,  qui  communiquent  d'un  rocher  à l'autre.  A 
Fiume  il  faut  visiter  le  magnifique  collège  des  cidevant 
Jésuites  ; l'église  collégiale  et  ses  reliques  ; la  ehapella  da 
Ste.  Marie  de  Lorette;  le  ‘port  ete.  Il  y a k Fiume  del 
tafineriea  de  ancre,  et  dea  blaneheries  considérables. 


44*  l>)  Routé  dé  Vienne  à Venise, 


V.  No.  15.  de  l'Itinéraire  d'Italie. 
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45.  Route  de  Layhach  à Kiagenjurt. 


Postes. 

Noms. 

Postis. 

Krainbourg. 

1 

1 

1.  Neumarktl. 

5ïP. 

£ 

liirschentbeuer. 

11  M. 

Noms,  n 
2.  Klagenfun. 


lûneMlr* 


Oh  servationt  locales. 

1.  £n(Te  Krainbourg  at  Kirschenthâuer  ait  la  passage 
en  déJiU  de  Loïbl.  Leux  pyiamides,  <jni  marquant  laa 
Umites  da  la  Carimlua  et  da  laC^rniola,  désignant  eu 
Inènie  tems  la  plus  haut  point  de  la  routa.  Cette  routo 
npaibe,  peut-être  unique  en  Europe,  honore  et  le  gé- 
nie da  rarcbitecta,  et  la  munificence  du  aouTerain.  C’ait 
na  oarrage  digne  des  anciens  Romains.  A Adelsbtrg  des 
fabriques  de  cordouan,  et  de  batterie  de  èoisine.  A l'o- 
itaria  grande  » bonne  auberge. 

3.  Population  10.000  a.  Auberge  : au  soleil  ; bonnb. 
Cest  le  chef-  lieu  du  duché  de  la  Carinthie.  II  faut  voir 
la  maison  des  orphelins  militaires;  le  palais,  dit  la  bourg  ; 
(e’est  le  bâtiment  la  plus  remarquable)  l'hûtal  des  états; 
le  palais  neuf;  les  itatues  da  Léopold  et  de  Marie  Thérb- 
ta;  l'école  normale;  le  collège  etc.  Il  y a ici  des  fabri* 
qoei  de  dr.-ip,  de  ccruse,  une  société  d'agriculture,  spec- 
Ucle  allemand  etc.  Du  haut  du  calvaire  on  jouit  d’une 
me  très  • belle  et  très  - étendue.  Le  lac  Je  TA  orlh  rap- 
pelle les  lacs  Suisses.  La  maison  de  campagne  du 
prince  de  Rosenberg  y fait  un  elTct  des  plus  pittoresques. 
Le  jardin  de  l’éTequo  de  Gurck,  ssrt  de  promenade  aux 
babiians  de  Klagenfurt.  Le  château  ronicrme  des  col- 
lections de  peinture,  de  minéraux,  de  bustes  etc.  A 
Satdjeld  ou  Saalermoos , dans  la  Toisinage  de  cette  ville, 
on  montre  le  siège  de  marbre  où  se  fit  jadis  le  sacre  des 
duci  da  la  Carinthie.  De  Vienne  à Klagenfurt,  30  postes 
et  de  Klagenfurt  à Insbruck,  19I  p. 

Guide  des  Voyag,  To.  III.  Y 
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kiiuMâire.  Route  de  Prague  ^ À Dresde  et  Deipsiek, 


S\pst0t. 

Nonu. 

Postes. 

Nossu. 

I 

1.  Prague. 

• 

5.  Meissen. 

1 

Stnedoklucli. 

H 

6.  Siauohita. 

I 

Schlan. 

1 

7.  WernsdorL 

1 

Budin. 

1 

5.  Wurian. 

1 

3.  Lovroxiu. 

9.  Leiptlek. 

' <T 

3.  Âustig. 

s6  F. 

1 

Petersrvalde. 

3»  M. 

E 

Zebiat. 

1 

q,  Dresde.  ' 

Oh  terv  ationt  locales, 

1.  V.  la  ublaan  de»  iviUes. 

3.  Célèbre  par  1»  battilla  lengltnte  ^ui  l’y  donat  ea 
>756.  On  vient  de  cocstruirc  une  nouvelle  route.  Cette 
route  conduit  par  Laun  1 p.  Bilin  1.  Toeplitt  j.  t/u* 
ter  • Arhesau  1.  On  en  obligé  d'augmenter  sur  cene  non* 
Telle  route  set  chevaux  de  poste  d’un  on  de  plusieurs,  1 
Arhesau,  è eause  des  montagnes  de  hloUendorf,  que  l’on 
passe  en  allant  à Petersivalde.  Pour  ce  qui  regarde  cette 
route  nouvelle,  j'ai  déjè  observé  eilleurs,  qu’il  vaM 
mieux  ne  pas  s'effrayer  de  la  montée  du  Geyersherg, 
attendu  qu’elle  est  nullement  périlleuse,  et  que  les  mon- 
tagnes de  Nollendorf  ne  valant  guère»  mieux,  De  plus 
on  abrège  sa  route  d’un  niillo.'  C'est  è Zuchmantel  qu'on 
entrera  dans  l'ancien  chemin  à'Aussig,  A Kniegsùtx  on 
trouve  d'excellent  vin  d’IIougrie. 

3.  Beaucoup  de  personnes  prennent  un  bètatu  è 
Aastig  , et  s'embarquent  <aur  l'£lbe,  iaisaut  le  voyage  >par 

*)  V,  la  carte  itinéraire , en  .bandes  A la  nuuiène  /an^laiar, 
jointe  au  Guide. 
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Ubs  trv  ati  ous  local  ê s. 

MH  jutqu’i  Dresde , couchant  k Schandau , et  aborda^^ 
tems  an  teins  à l’une  on  à l’autre  des  deux  rives  « pour 
voir  les  beautés  pittoresques  des  .vallées  diflTérenres,  Pillr- 
lûtt,  et  las  antres  ôoiiositct.  (V.  Environs  de  Dresde.) 
Ls  TÜle  d'Auhig  oit  il  y a un  passage  étnoit  et  sauvage 
la  long  de  l’£/6e,  est  remarquable  par  la  balle  okûte  de 
Satte  rivière  a près  du  château  de  Schreckensteia , et  par  le 
vio  de  Podskalsky . qui  croit  dans  sas  environs , et  qui 
lassemble  au  vin  de  Champagne.  De  Peterswalde  è Dres- 
de, chaussée.  A Peterswalde , à la  poste,  bonne  auberge. 

4.  V.  le  tableau  des  villas. 

5.  V.  le  tableau.  Le  chemin  qui  conduit  de  Dresde 
k Meissen,  est  justement  célèbre  par|le  paysage,  riche  en 
lites  romantiques,  que  l'on  traversé.  Auberges  : au  soleil, 
ui  eerl.  Au  vieux  château , il  y a la  célèbre  fabrique  de 
porcelaines  , la  première  qui  fût  établie  en  Europe.  C’é> 
uit  le  grand  naturaliste,  de  T echirnhausen , qui  an  fût 
Pinyenteur.  L’apothicaire  Boetteher,  entété  d’alchimie, 
poussa  cet  art  à sa  perfection  ; la  cathédralo  ; la  collège  ; 
le  pont  sur  l’Elbe,  le  pont  qui  conduit  du  ch.\taau  è St. 
Afra  etc.  sont  des  objets  remarquables.  Meissen  est  dans 
oSe  belle  situation,  et  les  vues  dont  on  jouit  du  haut  du 
château  et  des  montagnes  de  St,  Martin  et  de  Bloften, 
lont  superbes.  $ur  cts  deux  montagnes  00  trouve  U 
cochenille  Saxonne , ou  la  cocue  polonicut, 

6.  A StauehitX,  à la  posta,  bonne  auberge. 

7.  Bonds  àubeiga , au  boeuf  rouge.  La  plupart  des 
voyageurs  aimant  è y passer  la  nuit,  pateeque  cette  posta 
coupe  la  route  d’une  petits  journée.  Le  château  de  Hu- 
bu-tsbourg  , eat  tout  proche.  On  y iaisaft  voir  autrefois 
les  apparcamens  où  ^nt  conclu  la  paix  de  >7<)3.  ^t  dans  la 
chapelle  le  plafond  de  Mengs,  Ce  château  tert  è pi usent 
de  magasin  de  grains. 

ï fl 
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Oh  terv  ati  ons  local«$. 


'g.  Anbetge.  à la  croix  noire.  La  eaihcdrale  est  re- 
marquable; il  y a ici  des  fabriques  de  bas  tricotés,  de 
toiles,  de  coutils  etc.  On  brasse  ici  une  bière  renommée. 
On  passe  la  MuMe  en  bac.  Machem , la  belle  terre  du 
comte  de  Lindenau,  est  tout  près  du  Chemin.  On  ns 
peut  y entrer,  sans  être  accompagné  d’un  jardinier,  et 
on  fkit  bien  de  choisir  un  dimanche  ou  un  jour  de  fête, 
pour  le  voir.  ( V.  Spatzierfahrt  nach  Maohern,  Laipzig, 
oheà  le  libraire  P'ofs.  0.)  On  passe  p^r  le  village  de  £cri- 
dorf,  réputé  d'avoir  donné  son  nom  k une  sorte  connue 
de  pommes.  ( V,  le  tableau  de  Léipsiek,  ) 

g.  y.  le  tableau  des  vUlet. 


47.  Route  de  Leipsick  à Breslau. 

Nornt, 

7.  Haynau. 
0.  Liegnitz. 

Neumark, 
g,  Breslau. 


Postes. 

Noms. 

Postes. 

1,  Eilenboilrg. 

a moins  j 

iz 

2.  Torgaû. 

>ï 

1 

Cosdorf. 

5.  Grossenhayn. 

»a 

Koenigsbruck. 

23  P. 

1 

Camenz. 

46  M. 

4.  Budissin, 

Rotbenkretsch- 

* 

niar. 

5.  Goerlitz. 

xi- 

Waldau. 

xJ 

6,  Bunzlau. 

Oh  tervations  locales. 

k.  Il  y a ici  un  château  remarquable  par  son  anti- 
quité, et  un  grand  hôpital.  Les  brasseries  d'Eileahourg 
sont  célébrée. 
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I Obier vatiotts  localei. 

S.  L'égliee  principale  renferme  le  tombeau  de  l’s- 
poiue  du  réformateur  Luther;  la  maiion  de  force  qui  eic 
digne  de  l’aitemion  du  voyageur,  et  le  pont  sur  l'CIbe, 
de 438  •Otes  de  longueur,  aont  lea  principale!  eprioaitéf 
de  cette  ville.  Dans  lea  environa  il  faut  voir  lea  haras  k 
GraJU  et  Doehlen,  et  le  champ  de  bataille  de  171:0.  Ce 
fût  dans  l'église  du  village  d'Eltnig,  sur  les  roarchea  de 
l’autel,  que  Frédéric  • le  ~ grand  écrivit  aea  dépêches^ 
dam  la  nuit  qui  suivit  la  gain  de  la  bataille. 

3.  Bonne  auberge , an  lion  d'or,  sur  la  place.  Ville 
fui  renferme  un  grand  nombre  de  fabriques  cor.sidé* 
nbles.  C’aat  ici  que  l'on  a inventé  la  teinture  en  vert  et 
en  bleu,  dite  de  Saxe.  C'était  prêt  du  village  de  Zeit- 
heyn,  que  le  roi  Auguste  II.  (b'esaa  en  1750  le  camp  cé- 
Tebre,  connu  tous  le  nom  du  campement  de  Il'Iuklherg. 
Quatre  pyramidea  en  marquent  l'emplacement. 

4.  Les  doux  maisons  des  états;  le  château  électoral; 
l’hôtel  de  ville;  les  deux  aqueduca  ; la  cathédrale,  et  le 
pont  SUT  la  Spréa;  sont  les  bâtimons  les  plus  considé- 
nblei  : les  bibliothbquea  de  la  ville  et  de  Mr.  de  Oers- 
dorf,  lea  papétoriee,  les  forges,  le  moulin  i poudre,  et 
un  grand  nombre  do  fabriques,  de  drapa  et  de  bas  de 
bine,  aont  les  autres  objets  de  curiosité.  Le  magistrat  a 
fait  planter  des  jardins  et  des  promenades  agréables  der- 
ri'ere  la  maison  des  arquebusura.  Au  village  de  fVelk  il 
y a une  colonie  de  llerrenhoutiens. 

5.  Population  8>5°°  Au  cerf;  k l'ourst;  bonnes 
auberges.  La  cathédrale,  son  orgue,  ta  grande  cloche, 
la  chapelle  de  St.  George  taillée  dans  le  roc;  [l'édiHca' 
leur  de  l'église  de  la  Ste.  Croix , Georges  Emmerich , en- 
treprit un  second  voyage  b Jérusalem,  uniquement  pour  y 
chercher  la  mesure  de  deux  pivots  de  porte  qu'il  avait  per- 
du k son  premier  pélétinage]  la  bibliotlibque  publique; 
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ObiêTV  4tio  H!  lo  e alê  t, 

lei  e«lI«etions  d«  la  soei^t^  det  seienees  de  la  Haata  ' La> 
lace;  Ut  promenadet  Iiort  de  la  TÎlle;  1e  laint*  tépulere; 
U eabinet  de  leotare  de  Mr.  Anton  — lont  let  prinoipalet 
eurioiitéi.  Let  drapt  de  Coerlitz  lont  t'süméê.  Dd' 
beat  de  la  montagne  de  Landscrone , li  f lieue  de  U yiïïe, 
on  jouit)  par  un  terni  clair,  d'un  borii';>n  de  >6  millet 
d'étendue.  II  faut  auili  faire  une  exourtion  dans  les  mon- 
tagnes remarquables  de  Koenigihain.  Les  bains  dtf  Lieb- 
wtrda  ne  sont  qu’k  5 milles  de  Goerlitz.  On  y admire 
let  ambellittement , que  l’on  doit  aux  toint  du  proprié- 
taire, du  comte  de  Clam  -Gatlas.  Cet  baint  sont  %tif 
fréquentét.  Prix  da  diner  b table  d'Iiûte  34  Kreutzart, 
du  toupar  17  Kreutzert.  L'herroitage  ; la  Carolinm- 
Thaï,  rallée  délicieuta;  la  cascade  de  PVaifihach , dei- 
rent  attirer  let  promeneora  > mait  aurtout  le  château  de 
Friadland,  célébra  par  le  pomte  de  PValUnittin.  et  re- 
marquablapar  let  colonnes  de  basalte,  qui  ornent  la  cour. 

e 

6.  Auhtrge,  chez  Stephan,  très -bonne.  La  belle 
inaiton  det  orphelins  ; l'hôtel  de  ville  ; l'églite  de  Sta. 
Porothéa;  let  jardins  de  fleura  de  Mr.  Liehner  ; Us  on* 
vrages  mécaniques  de  Mrs.  Jacob  et  Hüctig } la  fabrU 
que  de  toiles  ; les  pelieteriet  ; la  vaitselle  de  terra  brune, 
connue  tout  le  nom  de  vaisselle  de  Bmmlau  etc.  On 
montra  un  pot  énorme,  fabriqué  en  >755,  le  efarf-d’oeu- 
vra  d'un  potier  de  cette  ville,  et  qui  peut  contenir  30 
boisteanx.  Lafontaine,  appellée  Oaic^érunncn,  servit  k 
raffraiehir  Guttavt  Adolphe,  peu  avant  la  bataille  de 
Lütz.'n.  Bunzlau  eit  la  patrie  i'Opitz,  célébra  poète  al- 
lemand, Population  4,000  a.  On  trouve  une  bonne  au- 
berge à Gnadenthal,  colonie  des  frères  Montres , a un 
demi -mille  de  Bunzlau. 

7,  L’église  luthérienne  renferma  quelçurs  tombes 
remarqutbUt  et  pottéda  une  bonne  bibliothèque.  A 
TsJuzckmtdorf  à lieue  de  Baynap^  il  y s un  beau  pare 
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Okstrvat$0»s  toeal**. 

MigMc.  L«  rm*  longut  n'est  qu’nne  suite  dm  riitages  et 
Bsisiries,  de  4 millet  de  longoeor. 

S'  Population  7,000  a.  Auberges  ; k la  couronne  de 
ntd,  sur  la  plae»  de  parade  , à raigle  d’er.  Le  efaiteav 
est  un  des  pins  beaux  bètimens  de  USilctie;  il  fui  assid* 
g»  an  ib4>  per  les  Tartares.  L’édifice  de  l’académie  no- 
ble est  anati  très  • baail.  Le  séminairet  et  l’église  des  ci- 
devant  Jésuites;  Féglise  de  8t.  Pierre  et  sa  bibliothb- 
foe;  les  tableaux  de  l'église  de  la  Ste.  Croix;  le  couvent 
dsi  Franniscains  et  tes  jardMis;  la  grande  place;  l’bôtal 
de  villa  et  la  magasin  des  diapiers,  où  Ton  montre  d’an- 
tiennes aTmares  ; la  fabriqua  de  soie  végétale , de  Mr. 
Sehmeh*r  etc.  méritent  de  fixer  l’attention  du  voyageur. 
Liguiu  «et  liebe  en  bellee  promenades.  Du  haut  du 
GoUbtrg  , on  jouit  d’une  vue  agréable.  Il  faut  faire  une 
tuuriion  h pf^ahlitadt,  village  k deux  lieues  de  Litg- 
ai(i,  où  il  y a un  courent  de  l’ordre  de  St.  Bénoit,  qui 
posiède  de  besux  tableaux.  Ce  couvent  est  bdti  tirr  las 
lieux  où  se  donna  an  itqi,  une  bataille  ungUnte  oentra 
lu  Tartares,  dans  laquelle  périt  un  due  de  Liegnite. 
Sot  le  chemin  de  Liegnitz  è Breslau,  entre  Lissa  et  Len- 
tèsn,  on  remarque  le  champ  de  bataille  de  ce  nom,  cé- 
lèbre dans  les  annales  de  la  guerre  de  7 ans.  Les  jardine 
potagers  de  lAfgnUt  sont  très- renommés , ou  en  ex- 
porte, en  herbes  potagères,  {pour  le  prix  de  100,000  sia- 
dtlsra  par  in.  Grmnstadt  on  ff^armhrunntH  a un  bain 
sulphureux  très  - fréquenté. 

9.  y.  le  tabletu  des  villes.  On  pourrait  poussât 
de  Breslau  jusqu’à  Oels , 4 miKai  : on  y remarque  la  bi- 
bliothèque du  château,  et  les  rieliei  cabinets  d'bisu  aàt. 
et  d’antiquirés,  La  belle  église  de  St.  Jean  renferma  beau* 
eeup  de  cirrioeités.  L’école  publique  est  un  institue  renom- 
né.  A a titilles  de  lietnstadt,  autre  petite  ville  voisine* 
est  fai  texre  ia  Munkowsky , qui  appartenait  au  célébra 
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Observations  locales. 

général  d«  Seidlitt,  ^ui  y eat  eatarré  au  pare;  on  bean 
inontttnent  marque  et  orne  sa  tlombe. 


48»  Route  de  Leipsick  à Francfort  sur  le  Mein, 
par  Gotha  et  Foulde. 


Postes, 

Noms. 

Pûstesa 

1 

1.  Ldtxen. 

1 

1 

3.  Weissenfels, 

1 

1 

3.  Naumbourg. 

1 

1 

4.  Auerstâdt, 

1 

iT 

• Vl’eimar. 

I 

If 

5.  Erfort. 

^ f 

If 

6.  Gotha. 

7.  Eisenach, 

1 

X 

0.  Berha. 

20'  P. 

1 

9.  Vach. 

4»iM. 

if 

Hunefeid. 

Noms. 

10.  Foulée. 
Neufaof. 
Schlachtera. 
Saalmûnster. 

11.  Gelnbansen. 
1}.  Hanau. 

13.  Francfort. 


À 


Ohserv  atio  ns  locales. 


Toute  cette  route  à l’exception  seule  des  postes 
Naumbourg  à Auerstüdt  et  Weissenfels,  de  Berka,  à Fach, 
et  de  quelques  endroits  entre  Saadmüaster  et  Heaau,  est 
un  très -bon  chemin  ferré. 


1.  A Marks ~ Ramtüdt , Tillage  près  de  la  route,  fût 
conclu  la  paix  de  ce  nom,  entre  Auguste  roi  de- Pologne, 
et  Charles  XII  ; on  y montre  un  carreau  de  vitre,  aveo 
un  veis  français,  écrit  de  la  main  Charles  X//,  pour  dire 
adieu  à la  Saxe.  Les  environs  de  Latzen  sont  remar- 
quables par  la  victoire  qu'y  remporta  la  grand  Gastave 
stdolpbe  de  Suède , nais  où  il  pexdit  la  vie.  Une  grosse 
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piarra  [ï  ganebe  de  la  chaatsée , qui  depuis  Leipskk  g'd* 
tand  jusqu'à  JVeittenfêls'i  marque  l'endroit  où  l’on  trou- 
Ta  le  corps  de  es  héros.  Charles  XII.  aTco  ton  arméa 
n'éunt  pas  loin  de  Lütien,  alla  voir  la  place  où  le  sang 
de  ce  grand  guerrier  avait  coulé.  Il  ne  soupçonnait 
pat  qu’un  semblable  sort  l’attendit  h l’riderichshall , et 
qu'il  dût  comme  Gustave  périr  de  la  main  d’un  assassin 
ineonnu.  Charles  Xll.  l’avait  choisi  pour  modèle,  et 
en  portait  toujours  lo  portrait  dans  sa  poche.  Le  roi  da 
Suède,  aotuellement  régnant,  n’a  pat  manqné  non  plus  à 
ton  passage  par  Lützen,  de  payer  tes  hommages  à i’en- 
droit,  rendu  célèbre  par  ton  grand  ayeul.  Ce  n’est  que 
depuis  l’Avril  1001  que  les  relais  sont  établit  à Lützen  et 
Wtissenfels ; et  depuis  l’an  1004 > la  routa  do  poste, 
ne  patte  pins  par  ^uttalstàdt , mais  par  M eimar. 

3.  Population,  7,000  a.  Auberge  fort  bonne,  aux 
trois  cignet.  Jolie  ville  , où  il  se  trouve  quelques  fabri- 
ques d’amidon  , de  bas  de  coton,  de  galons,  et  d'ouvra- 
ge d’orfcvrerie.  Non  loin  de  LT’eiisenfels  est  le  canal 
qui  sert  ù rendre  navigable  les  petites  rivières.  Le  châ- 
teau, l’égliao  avec  les  tombeaux,  la  pèche  aux  saumons, 
la  pont  sur  la  S.ralo  etc.  sont  les  curiosités  les  plus  re- 
marquables. Il  y a ici  un  séminaire  célèbre  de  mai'.res 
d’écoles  et  un  cabinet  de  lecture.  On  montre  è la  obam- 
bre  de  la  maitpn  du  baillif,  dea  tracet  de  aang  du  grand 
Gustave’ Adolphe,  dont  le  corps  y fut  diaséqué  après  la 
bataille  de  Lützen,  Une  inicription  en  contient  pln- 
iieura  détails.  Entre  TVeistenJels  et  Xaumbourg  on  passe 
près  des  raines  do  Schoenbourg  , [c’est  - è • dire  beau  chd- 
tsas],  cidevant  la  résidence  du  fameux  landgrave,  Louis- 
le  - sauteur, 

5.  De  Nammhourg  à Jene  3 m.  de  Jene  è fVeimtu 
i milles.  La  cathédrale  de  Naamhourÿ  , ancienne  église, 
bâtie  en  10S7 , renferme  un  grand  nombre  de  curinsités. 

J 
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(?htérVatt»it$ 

et  ^ ficer  lrotr«  L'églis*  p«tritnal«  du 

St.  WaneeilM,  ett  un  b«l  Ltf*  faibrt^aet  i»  bu, 

de  boaa«t*  «t  i»  gants  d«  hide.  da  eairt,  d«  taTona,  d« 
plomn  «te.  tout  tr%t  • renomnidu.  La  gtanda  foira  dta 
Naumbourg  commanee  la  «g  Jain , et  dure  15  jonra.  La' 
jardin,  fa  Bürger-  Gartën,  et  le  café  i'Eichhof,  sont  tita- 
fréanentéannt  parles  habitans  qaa  par  les  étrangers.  Lat 
disrartisaemena  de  l’hirbr  ootistttect  en  concerts  et  bals 
ibn^néi.  La  tS  Juillet  il  y a tons  les  ans  une  procestioa 
des  jabnet  gant,  connue  tout  la  nom  du  Kirnhfatt,  an 
indmoira  des  «nfans  qui  obtenaient  par  leurs  prieras,  d’un 
général  des  tfnesltes  en  145a  la  grica  de  la  ville.  Mr.  de 
Kotxtbue  en  a fait  la  sujet  d’un  drame , qui  a obtura  un 
grand  suceis.  Le  vin  ronge  de  N’aamhoitrg  restemblo  un 
peu  au  vin  de  Bourgogne.  On  garde Naumbourg  'ifna 
euriotité  aingulibre:  ce  sont  quelques  lignes,  écrites  k 
la  orale,  par  Jean  Frédéric  'le  magnanime , électeur  de 
Saxe,  fait  prisonnier  h la  bataille  de  JVlühlberg , et  oon* 
duït  h Naumbourg.  Le  propriétaire  de  la  maison  les  r 
fait  encadrer.  Les  bains  de  Bilira,.  qui  chaque  année 
attirent  plut  de  monde,  sont  à .peu  de  distança  de  Naum-'' 
bourg.  Cet  bains,  déjà  connus  en  1630,  ont  été  renon- 
vellét  l’an  1777.  Auherget i à la  poste;  h la  ouiraise: 
bonnu, 

4.  Entra  AuerstSdt  et  Naumbourg  on  passé  l’a  iflotf- 
tagne  de  Koesen,  bourg  oh  if  y a des  salines  et  des  bdti- 
ifieps  de  graduation.  La  vallée  oit  coule  la  Saale , Offre 
nn  joli  coup  - d’oeîl.  ^chnl.- f*/orta , collège  célèbre  , est 
b Coté  da  la  route  et  dans  tme  situation  riante.  A Atitf- 
siSJt,  à la  poste,  bonne  auberge.  Les  voyageurs  qui 
voyagent  avec  des  voituriers,  s'arrêtent  commundmSTTt  K 
Ober  • Eisen. 

5.  V.  le  tableau  des  villes.  Les  voyageurs  qui  dé- 
seraient  voir  MoUdorf,  et  la  colonie  des  MoravSa  H 
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Oh  sêTvationr  toe»ht, 

Sn‘Di*t*ndorf , poarrent  paswr  itErfort  k Gethm 
M vie»  vert*,  par  cea  deox  Tillagsi,  es  qui  ferait  un  p«>> 
tit  déconr  de  s lieuca  enrison.  VErJort  à Langmualzti, 

4aa.  k fVtitsent»»  3 m. 

6,  V.  le  tableau  det  eilles.  D4  Gotha  k Arnitait, 

J m.  On  peaae  prka  des  châteaux  de  Gleithen,  A -dnt* 
rtadt.  au  Griffon,  bonue  aid>erge. 

,,  7.  V.  Ko.  37. 

5.  Auberge , k la  poate^  Manrait  efaemia. 

ÿ loiroeommencent  Ut  elianttéei. 

10.  V.  le  tableau  des  triUei  ; on  y troure  anasi  una 
aetie*  sur  Ua  routes,  ^«i  eonduiaent  de  Sehl«eht»m  ou 
de  NeaJtof,  arux  eaux  de  BrUtkmaa.  On  trauTs  do  bodr 
§i(a»  da«e  Ua  maiaoits  de  poste  k Saoimiituter,  et  b 
Sehlüohtern,  ai  l’on  ne  pent  pas  atteindre  Fould»  Ota 
Gtlnhamttn,  A FoulJ»  et  k HUneJeld , k la  maison  de 
peste,  ou  vend  encore  dee  bouteilUa  de  yia  de  Jtriiaa- 
ntbtrg, 

ta.  A la  maiaoB  de  posta  de  Heaae , bonne  auberge. 

13.  V.  No.  16.  On  peut  paaaer  de  Ilannu  a Franc- 
fort,  par  Phllippiruh»  et  Ff' ilhelmt  - Jîad , aroo  un  tris- 
petit  détour,  et  en  payant  30  Kreuaer  de  pluSr  par  cheval. 

13.  V.  la  tableau  des  vilUa. 

A Sohlnchtern  et  k G»lnhauten  il  y a det  postes  im- 
périales et  des  postts  hrstoiaes;  on  a Uit  depiiit  peu  det 
arrangamena,  <]ui  fixant  U serviee  de  cet  postes  jus'ju'A  • ' 

Francfort.  En  allant  k Francfort,  il  faut  prendre  dee 


548  L’ALLEMAGNE.  MAN.  DE  VOY.- 

% 

Iiisérairc.  Obstrvationi  localât. 

. ehevaax  de  le  poste  hestoiss,  et  en  venant  de  Francfort, 
des  chevaux  de  la  poste  impériale. 


49.  Route  de  Leijjsick  (i  Francfort  s.  l.  M.  jAir 
Gotha  et  Cassel. 


*.  • Postes. 

Noms. 

Postes, 

9i 

1.  Eisenaeb. 

10 

1 

A 

1 

t.  Rittmanshausen. 
3.  Bisebhausen. 
n HolaJg. 

24  P. 
48  M. 

1 

4.  Cassai. 

, 

Noms. 

Francfort 

M. 


s.'L 


, Observations  locales, 

y.  SQt  la  route  que  prennent  les  voituriers , le  ta» 
bleau  de  Cassel,  et  la  note.  En  voyagent  avec  des 
ehevaax  de  poste,  on  peut  de  même  s’arrêter  à Jio- 
heneichen. 

* 

I.  V.  No.  46‘ 


2.  Prés  de  Kreuzbonrg,  oh  a une  belle  vue,  de  des- 
eus  les  hauteurs  et  le  pont. 


5.  Entre  Fischhausen  et  Holiig , il  y a quelques  si» 
tes  > qui  ne  manquent  pas  d’agrément. 

'4.  y.  le  tableau  des  villes. 

5.  V.  No.  le.  , , , 
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40.  Route  de  Leipsick  à Francfort  sur  F Oder 
et  <i  Danzick  *). 


MillêS, 

Noms, 

MiUes. 

Noms, 

3 

1.  Torgau. 

3 

Naugard. 

* T 

Haraberg. 

2r 

Flaihe. 

1 

Hohenbucàan. 

Pinnow. 

1 

Luekau. 

aj 

Leppin. 

1 

Lubben. 

Coarlin. 

Liberota. 

5l 

Coatlin. 

1 

Beetkow. 

3ï 

Pankeoin. 

1 

8.  Mflbiroie. 

al 

Sohlawe. 

3.  Francfort  s.  l’O 

3Î 

6.  Stolpa. 

a 

4.  Cuttrin. 

31 

Lupow. 

ai 

Neudamm. 

5 

Goddentau. 

3i 

Soldin. 

5? 

Neiiitadt. 

H 

Pyrit». 

3| 

Katz. 

3 

5.  Stargard. 

3i 

7.  Danaick. 

Massow. 

841  M. 

Oh  s ervations  locale  î, 

».  V.  No.  47.  ' 

s,  C*tt«  petite  fviUe  e«t  le  point  central  da  Canal  d* 
Frédéric- Guillaume,  ou  du  foiié  neuf. 

9.  y.  la  tableau  det  TÎHes.  Il  faut  j ajoatar,  que  le 
Roi  vient  de  donner  en  prêtant  )i  ruoiveriité.  la  cabinet 
de  pbyaiqne  de  feu  Mr.  le  Docteur  Mayer  de  Berlin. 

4.  Ville  trH- forte.  Il  faut  voir  artenaiix  et  lac 
magaiini.  Le  champ  de  bataille  de  Zorndorf , u'ett  qu’à 
un  mille  de  cette  ville. 

, *)  V.  k rarlicle  de  Ilureie,  la  deecription  déuUlée  de, la 
voûte  de  Fétêrjbourge 
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Observations  locales. 

5.  L’jgUie  daSte.  Marie,  dont  la  aoupole  paue  po«r 

être  la  plut  luate  de  PAllamagae.  On  loge  aaxseonroB- 
nas , pris  de  la  poste.  Pendant  la  reVne  des  tronpai , qui 
te  fait'ioi  vert  la  St.  Jean,  la  tdjonx  dans  nette  vUla  ait 
tris  - aninid.  t 

6.  La  maison  des  eadett  ; l’hutel  de  ville.  Mais  et 
«|u'il  y a de  plut  remarquable  à Siolpe,  ce  sont  les  fouil- 
les de  succin  ou  d’ambre  jaune  qui  se  font  dans  le  voüi- 
nage.  Il  faut  voir  chez  let  magasina  des  marchands , qui 
renferment  1rs  divers  ouvrages  d'ambre  jaune:  des  boltts; 
des  figures;  des  dtuis;  des  ooraux;  de  la  pondre  h parfum 
et  i l'usage  des  mosquées  turquts  etc. 

7.  T.  leltableau  à la  station  VTII. 


51.  Route  de  Letpsick  à Brunswick. 


Milles. 

Honis. 

MiUes. 

K oms. 

firosKugel. 

a 

5.  Halbarstadt. 

ai 

1.  Halle. 

5i 

RokLum. 

51 

a.  Coannern. 

Wolfenbüttel. 

5i 

3.  AsoLers’eben. 

1 

|6.  Brunswick. 

i 

q.  Quadlinbonrg. 

24i  M. 

Observations  locales, 

I.  V.  le  tableau  des  villes. 

' ^ a.  Hy  a ici  une  «arrière  de  meitlet,  dU  pienret  de 
•taUla  etc. 

J.  L’église  de  St.  Etienne,  et  ta  tour  haute  de  50e 
piedt.  L'éoale  publique.  Let  raines  dunlritean  4’ Aeeanie. 

i).  Le  château  où  résidait  l'abbesse  avant  la  téculari- 
sation  de  >805.  l’église,  et  quelques  réliques  et  choses 
curieuses;  p.  e.  une  des  orUebes  des  nôcas  de  Canaan, 
ftitetn  à’OthoH.le- grand,  et  jadis  vata  romain.  Dans 


/ 
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' OhsêrvatUonl  loaalat. 

NgUM  tw  «ODibeAu  4e  l’eaipeTaiir  Utnri  I.  et  4e 
ntrioe  Matlùldt  ; [ le  caeeaa  où  oei  tombeaux  ae  trou* 
aeeti  «eft  4 préaeot  4e  4âpôt  4e  Iriperie  et  4'antiqaail- 
1m  ! le  oorpi  4e  la  eotntesae  Aurora  de  Kotnigtamrk , 
ictit  talon  J’aTeu  4e  yolutira,  la  femme  la  plat  aimable 
4t  ton  tams^  eat  parfaitement  eonserT^,  maie  il  faut  une 
permittion  expresse,  pour  le  voir]  à l'iiôtel  4e  ville,  la 
bibliotbèfue,  où  l’on  gar4e  la  oaga^  qui  servit  4e  caebot 
k un  oomte  4«  üeiaitem,  et  les  membres  de  deux  contpi* 
it'tiuTj  contre  Otkon’h' grand.  La  fontaine  minérale 
prit  de  la  ville.  Les  fabriques  d’étoffes  de  laine,  de  ver- 
nit, de  ras;  les  distillations  d’eau  de  Hongrie  eto.  La 
belle  promenade , le  Brühl.  Excursions:  k BalUntsSdt; 
k BUmkaabourg  ; an  Stmfanhargi  k Hoym. 

6.  V.  la  tablean  des  villes. 


52.‘  Haute  de  Brunswick  à Hanovre, 


Pattê$. 

Noms. 

Postas, 

Paine. 

1 

1 

Setuida. 

3ÎP. 

7 M. 

Nomt. 

Hanovre. 


65'  Route  d'Hanovre  à Coettingue  et  Cassett 


Postes, 

Noms. 

Postes. 

Noms. 

\ 

1.  Tiadenwi^tan* 

5.  Munden. 

1 

Bruggen. 

1 

6.  Cassel. 

2.  Eimheck. 

8 P. 

X 

,3.  NcrJhaini. 

i6  M. 

i 

4.  Goeitingua. 

. 

■ « 

Xtin^aiee. 
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Obtervatiouî  lo  calés, 

1.  Cetts  Toate  le  distingue  pat  ses  belles  chansi 

3,  Il  y B ici  quelques  fabriques  > et  des  brasse 
d'une  bibre  estimce.  fD'Eimbeck  à Hamtln,  5§  mil 
savoir  ; a Ptlkensce:  (pris  du  Tillage  d’Hogen»  Ossn, 
jouit  du  bel  aspect  de  la  TVtser')  3|  Harnsht. 

3.  L’orgue  de  IVglise  paroissiale  est  {renommé  P 
sa  grandeur.  On  cnltive  dans  les  environs  beaucoup 
tabac.  Au  prince  royal,  bonne  auberge, 

' q.^y.  le  tableau  des  villes. 

5.  Vi  Vie  ancienne , au  confluent  do  la  pVestr  et  d 
Fttlde,  qui  fait  un  grand  commerce  surtout  en  toiles 
où  il  y a plusieurs  fabriques  de  fayenee.  de  bas  de  1, 
etc.  une  pcche  aux  saumons.  La  ville  posside  plus 
9.000  jardins.  Les  environs  sont  rians  et  pittoresq 
On  jouit  d'une  belle  vue  et  de  l’aspect  des  biteaux 
arrivant  et  partent,  des  fenêtres  d’un  café,  placé  auj 
des  murs,  de  la  ville.  De  Coettingus  b Munden,  on  pi 
par  Dransfeld,  petite  ville,  pavée  de  lave.  Tous  les  n 
dis  et  vendredis  un  biteau  part  de  TVlandva  poux  Ca. 

» 

6.  y.  le  tableau  des  Villes. 

54.  Route  de  Goettingue  à Gotha. 


Postes, 

Noms. 

Postes, 

Noms» 

1.  Heiligénstadt. 

1 

4.  Gotlu. 

1 

* DingelstSdt. 

5^  P. 

I 

S.  Mublhouse. 

1»  M.j 

3,  Langensalza. 

*1 

\ 

i 
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Obiervations  lotaltt,  RtsûkiM 


a.  Ville  «seienna.  oà  U 7 * «u  ehiteitt  de  réeideace, 

•t  aa  collège  dei  oideeeat  Jéiuitea.  Le  collège  Fruaaiea 
de  Finanoea  d'Eriort  et  d’Eieliafeld , y est  dtabiie.  Poyn- 
larioa  d’après  le  dénombrement  de  1303,  3315  emee.  Le 
lOiue  est  nne  cbaassie  depuia  OotUiagu*  jusqu'à  deux 
Hsaes  de  MmUhotu*. 

) 

s.  Au  cigne,  bonne  auberge.  Cette  Tille  «idevasat 
impériale,  à présent  Prussienne,  fait  un  grand  eommerea  '• 

an  rai  et  en  lergas.  Il  s'aaaemble  un  olub  considérable  à 
Is  Brcdlaibt. 

5.  V,  No.  27. 

\ 

d-  T.  le  tableau  des  tUIsS.  ' , 

55.  Route  â^Hannovre  d Srime^ 


PoSttSe 

Noms. 

Postes. 

Nomf. 

1 

Mellendorf. 

1 

Acbim. 

nademstorff. 

1.  Brème. 

1 

Campen. 

65^  F.  * 

1 

1.  Verden, 

ifii  M 

Observations  locales, 

1.  La  eethédrale  et  ses  tbmbeanx.  Auberge  : u»*/ 
itm  Schadtn  ; " pas  maaraiac.  Population  , 4,000  a. 

a.  y.  la  tableau  des  yillea. 

56.  Route  de  Brème  à Hamboutg, 


Posus, 

Noms. 

POSt0lv 

Noms,  ' 

1 

Acbim. 

1 

3.  Hambourg. 

Z 

7 

OttersbOTg, 

6 P.  ■ 

l 

1.  Rotenbourg. 

SB  M, 

• » 

li: 

Xostedt. 

% f 

2.  Haatbontg.  ^ 

♦ 

Ouidr  àsn  Voya(.  Te.  Ut.  J2 


I 
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^in4rairi!r  OUf»rvatiop»  loealêt. 

1.  A U poupt  benne  auberge. 

' fi.  Des  fabriquas  d'amidon  • de  laines  et  de  rubani 
les  blaneberies;  des  raClaeriei  de  sucre.  On  fait  ici  u 
grand  CQinmeree  •»  mdts,  bois  de  eharpente,  futaillee  et 
Let  deux  bâteaux  ou  coches  d’eau,  appetUes  ,,9iUsmgU 
Ever,"  panent  tout  les  jours  de  Ha^rhourg  pour  Hca 
bourg,  b des  heures  et  des  prix  fixes.  On  peut  ao! 
louer , pour  soi  tout  seul,  un  bûtean  dont  le  prix  est  fi: 
de  même  ; le  trajet  rerient  alors , avec  les  menue  frais 
4 ou  .5  risdalers.  On  passe  au  milieu  des  iles  de 
htlmtbouTg  et  de  Hochschauêr,  dont  la  premibre  peut  êt 
'regardée  eomme  la  laiterie  de  Hambourg.  On  s'arrête  ; 
'Blockhaus,  où  l’on  tous  demande  TOtre  nom  et  ns 
et  l'on  prend  terre  euBaumhaut.  Il  t'j  trouve  tonjou 
des  gens  oihcieox , qui  s’offrent  d'aller  chercher  des  ob 
vaux,  pour  transporter  vos  effets  et  votre  voiture,  ms 
je  vous  conseille  de  eontraeter  d'avance  avee  eux,  et  po 
le  message  et  pour  le  transport. 

S.  V.  le  tableau  des  villes.  . . 

57.  Route  de  Brème  à Stade. 


a 


PoStâSs 

. Nottff. 

Postes. 

. Nomr. 

1 

Achim. 

I.  Stade. 

e . X ' 

Ottersberg. 

6 J P. 

Seven, 

ti’M. 

s . 

/.  ■ -■a/î^  ' X ' 'l 

Observations  locales., 

1.  Stade  renferme  pluiieurs  beaux  édifices.  Qn  tro 
T#  dans  ses  églises  quelques  monuivens  remarqnabh 
Les  remparts  offrent  une  belle  promenade.  Les  reven 
du  péage  deBrunshaus,  montent  par  qn  i,8,ooo  risdnlei 


é 
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58»  Route  de  Brème  li  Osnabrück.  itiaaniriw  ■ 


Nomt. 

Postes, 

Noter. 

2 

^Broucbauiene 

2 

Boomte. 

t 

T 

- lloya. 

l' 

3.  Oinabraok, 

1 

*1 

1'.  Nienbourg. 

Laega.  . 
l Diepenaa. 

9| 

ipr  M. 

Observations  locales, 

t.  Reaûmmô  par  ton  pont  (l«  pi«rr««  «t  ta  bUr«i  qui 
ftistmbta  à i'Jli  Jet  AngUU. 

S.  V.  No.  »4« 

$9*  Route  de  Brème  àMinâert  en  tVestphaUt^  et 
à Pyrmont , et  de  là  à Cassel. 


Postes. 

Notsts. 

Postes. 

'Noms, 

Bastum. 

1 

s.  Rinteln. 

*1 

Bârenbourg. 

3.  Byrmont, 

1 

Ueht. 

71  P. 

t.  Mlnden. 

15  M. 

Observations  locales. 

1.  A la  Tille  ie  B«t11d  , bonne  auberge.  L'hôtel 
tille;  la  eathédrale.  bel  édifiée;  l'églite  de  Sr  J.  an;  la, 
ttaiton  dec  eepbelint,  oh  il  y a une  fabrique  de  bat.  La , 
taffinerie  de  nacre  ; les  blaneheriet;  les  fabriques  de  boua 
giti,  de  bonnets,  de  luirs,  de  savont  etc.  La  bièr*. 
Utnobe  de  Minien  est  renontmée.  Eneiront  : le  champ 
& bataille  de  17S9:  la  rigne  Sur  la  numtagne  de  Jacques  t , 
eai  y jouit  d’une  vue  delieiente  ; on  prétend  que  le  coup* 
d’oui 'de  la  montagne  de  Margaetite  • Cluse  » est  encore 
plot  étendu.  Cet  deux  roontagnet  forment,  ce  qu'on  ep* 
ptUe,  la  close  ou  la  porte  de  fVestphaiie, 

Z a • 
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rùiicraiir.  . ' Ohtervations  loaalet. 

s.  Il  y a ici  uns  université  célèbre.  Il  faut  voir  la 
Tcrrerie,  et  la  grande  carrière,  près  de  la  pVtser.  L’£z- 
ler-Sttin  est  très  - agréable , et  il  y régne  une  grande  va- 
riété dans  les  plaisirs  de  tociété. 

3.  V.  le  tableau  des  villei.  De  Pyrmont  k CaufL 
on  passe  par  }Io0xtâr  lâ  P-  . üeverangen  i.  CarUhtvtn  s. 
IloJ-Onismar  I.  Cas*el  (V.  sur  Ho/*  Gsâfmor,  le  ta- 
bleau de  Cassai.) 

. \ 

♦ î 

60.  Route  de  Ilaisno-vre  à Celle. 


^ Vostes. 

A'ooir. 

Postes. 

Noms. 

Schillerslag. 

t.  Celle. 

is 

f 

2 5 P. 
5 M. 

•1? 

» 

Observations  locales,  ' 

I.  Bonne  auberge  .chez  Hehl.  Population  3,000  ta 
Ville  jolie,  surtout  1a  ville  neuve  et  les  faubourgs;  on 
la  regarde  pour  le  bon  ton  de  la  société  comme  la  Lau- 
sanne d’Allemagne.  L’église  principale  renferme  plu- 
tienri  curiosités  et  le  tombeau  de  la  reine  Carolme  Ma- 
thilde, son  cercueil  est  d’un  travail  fini;  le  haras;  la  fon- 
derie; le  manège;  la  maison  de  force;  la  faisanderie  ; les 
jardine  anglais  du  prince  de  Mecklenbonrg  et  de  plusieurs 
potticuliers  ; le  monument  de  la  reine  Mathilde  par  Oeser 
dans  le  jardin  royal,  qui  sert  de  promenade  publique,  et 
quelques  cabinets  d'bist,  riat.  et  de  peinture,  fixeront 
l«ltemion  des  voyageurs,  La  jouaiilsria,  la  bonneterie^ 
la  cbapelerie.  les  blancberies,  occupent  un  grand  nombre 
de  Nains,  Les  bougies  de  Celle  sont  renommées.  De 
Geüa  U Ladu'igslust,  13  milles,  savoir:  Deizen 5.  Tanne- 
berg  3.  Daemita  a.  (on  passe  l’Elbe  en  bac)  Ludwigs* 
lust  3.  ... 


Digitized  by  Google 


L’ALLEMAGNE.  MAN.  DE  VO Y.  33f 

J,  ' ^ 

6i.  Rout»  de  Hannovre  à Ctauslhal. 


, Postes, 

Noms, 

Poslôs, 

Noms. 

Ai 

1.  Nordheim. 

1 

3.  CleuSthal. 

< 

SL.  Oiterode. 

' 

<îjp. 
14  M. 

Observations  locales. 

1.  V.  No.  53. 

%.  3.  V.  voyage  sar  la  et  Droduk. 

^62.  Route  de  Hsumovre  « JLnnebourg  et  Luheck. 


miles. 

Noseu. 

Milles. 

Noms. 

Ai 

t.  Celle. 

2 

Bneheii. 

e 

a.  Esche. 

3 

$.  Ratzebourg. 

5 

, Ebstorf. 

3 

6.  Lübeck. 

3 

s 

3.  Lünebourg. 

4.  Artlenbourg. 

245  M. 

' 

1 

Observations  locales. 

t.  V.  No.  60. 

- a.  A la  poste,  boane  aaberga. 

5.  Auberges,  „auf  dem  Schütten  : “ chez  Becker  tou- 
4 tes  deux  bonnes.  La  grande  place,  et  le  psl.-tit  des  prin< 
»eet:  l'hôtel  de  ville,  où  il  faut  voir  les  portraits  dai  an* 
j.eiens  duos  de  Lünehourg , et  plusieurs  autres  antiquitét; 

l'acadéttiie  noble;  l’église  de  St.  Briichel,  ses  tonibe.\ux  et 
, la  fameuse  table  d’or;  les  bibliothhquss  de  la  ville  et  de 
S.,Mr.  Ebiling  eto.  Les  degrés  de  salure  des  eaux  s.sléet  de 
..la  Salie,  sont  les  plus  considérables  de  l’Europe,  Oii 
pourrait  cuire  par  an  i3o,ooo  tonnes  de  sel.  Mais,  on 
, n'exporte  qu’environ  a,ooo  Lasis.  Le  conunerce  du  tran- 
sit eniichit  les  habitans  de  la  ville,  qui  est  l'un  des. plus 


Itinérairp. 
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Obs»rv»tiami  lucalêt, 

grand»  mtrffni,  d«  rAlîamagne.  Au  boat  d«  la  villa, 
aar  une  emiaance , il  y a una  rspbca  d»  fort,  d'oii  l’on 
découvre  par  un  ums  clair  lea  flicba»  daa  tonia  da  ’ 
Hambourg. 

4.  A 'a  posta,' tr%s> bonne  auberge.  Chemins  de 
sable.  Oii  p»sse  Tflie  en  bac. 

5.  Le  chemin  conduit  par  MSÎlm,  dans  ane  situa* 
tion  charmante  entre  deux  lacs  ; 'A  MSHtn  le  tombeau  du 
fameux  TUl  Eulânipiegtl;  ik  Ralz'bourg  il  faut  voir  la 
cathedra  Si  la  chancellerie;  ta  pont  etc.  Prhs  du  grand 
lac  il  y a une  promenade  eharmante.  Cha<]ue  semaine 
partent  ponr  LdheeA , deux  coches  d'eau.  AuRtuhskêlUr, 
auberge. 

6.  La  route  d»  Rattshourg  k Luhech  e$toic  le  lae. 
(V.  le  tableau  des  villes.) 


63.  Route  de  Lunebourg  à Schwerin. 


Postes, 

Noms. 

Postes. 

Noms, 

Boiizenbonrg. 

2 

i,  Sohwerin. 

St 

Wittenbourg. 

5â  P. 
lu  M. 

fl 

Observations  locales. 

t.  Au  Snhaiikenhot,  bonne  anberge.  Au  due  de 
Meskianbourg,  où  l'on  trouve  aussi  une  table  d’hôte.  La 
cbkteau,  situé  dans  une  des  ilat  charmantes  gui  remplis* 
sent  un  grand  lac  poissonneux,  est  digUe  de  la  curiosité; 
il  renferma  la  galerie  de  tableaux;  (V.  le  eatalogue, 
publié  par  Mr.  Groih)  le  eab'nat  d’hist.  nat.  ete.  d»  beaux 
jardina  y avoisinent,  et  on  y {ouit  d’une  perspective 
agréable.  La  beau  chktaaU  de  Ludwigsbourg , résidenee 
du  duc,  est  k 3 milles  de  Sehuseria,  bid  dans  le  goût  le 
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ObttrvatiOHt  localtt» 

ÿlac  aiodern* . avM  iu|  pare  englaia.  De'  Sehtttrin  k 
ff'itmar,  4 milUa.  11  vaut  niieuz  prendra  det  cheraan 
da  Toiturier  à Schwtrin,  que  dea  charanz  de  p»ata. 

Non  loin  de  IVitmar  et  de  Schwêrin,  aont  laa  baint 
de  Inar  de  Dobbêralt  : des  baint  sont  trkt  •Iré^aentdt , el 
de  l'ctre  méritent,  tant  à cause  de  leurs  effets  salutaires, 
qas  par  les  arrangement  eommodet  qu'on  y troare,  et  qui 
ne  laissms  rien  à désirer.  La  société  est  très  - bien  eom* 
potée,  étonné  manquent  d’agrément  ni  de  dÎTertissemenli 
en  tout  genre.  Le  mois  da  Juillet  est  le  mois  par  préCé- 
rtnee.  (V.  ,,Jloeperi's  Getchicbtk  nnd  Anekdoten  Ton 
Dobbâran,  nebit  Beschreibung  der  dortigen  Saebad- 
Anttaltan.  Ntu  • Strelitz  i0oi.  S’“)  personnes 

quittent  Dohbfran,  tans  faire  une  petite  courts  k Stral- 
tund  et  k l’i/e  dt  Rilgân.  (V.  Nd.  77.  de  ritinéraire.) 
Près  de*  baint  deZlo&f>eren  on  admire  la  digut  iaint» , ou 
le  rempart  contre  les  nguss  de  la  mer,  dont  l’origine 
remonta  aux  siècles  les  pins  reculés;  il  est  construit  da 
pierres,  jointes  sans  ciment,  polies  et  décorées  de  figu- 
res, analogues  k la  mythologie  ancienne  des  peuples 
du  Nord. 


64. 

Routa  de  Hanovre  à 

Pyrmont. 

^ Postai. 

Noms. 

Postes, 

• 

Noms. 

Springe. 

1 

3.  Pyrmont. 

1 

1.  Uameln. 

3ÎP. 

V 

7M. 

Obtêrvations  looalas. 

a-  1.  Ville  très -forte;  rhôtel  de  ville  et  quelques  au- 
tres édifices  sont  de  beaux  bitimens.  Four  voir  le  fort, 
où  l’on  jouit  d’un  beau  coup -d’oeil,  il  faut  être  muni 
d’une  permission  du  commandant. 


a 
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I 

Obtêrvations^  loctilêt. 

a.  V.  la  tableau  dei  Tille|.  La  ohariot  de  poatâ, 
ue  part  da  tfaimorra  pour  Pyt‘nu>at,  ^ue  dans  iaa  moia  de 
Jbin  a Juillet  et  Août. 

« 

65.  Routé  de  Hannovre  à Amsterdam , par  Os» 
nabrück. 


Postes.  1 

Noms, 

Postas, 

Noms. 

*1  ! 

1.  Nanatadt. 

2 " 

' Delten. 

1 

Nienbour^. 

H 

DeTenter. 

JL 

• 

DiephoU. 

3 

5.  Ameraforr. 

S 

Boomte, 

Naarden. 

S.  Osnabruok. 

1 

AiDtterdam. 

Ippanbahreta. 

Rhetne. 

2x3  P. 

»î 

Bentbaim. 

/(2J  M- 

Ohtervmtioni  locales. 


X.  C’ait  la  route  nouTelIe,  on  l’on  trouTa  una 
tonne  ehaaet^a;  raneien  cbemiu  passait  pat  Leese  et 
JJieptnau. 

S.  V,  No.  14. 

5.  y.  les  fbatit  da  HoUapde. 

...... 
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<6,  Romtt  d»  Mamovrw  à Làpsick , par  Nord-  itiii<T4ir« 
■ ■ . . hausen  tt  Eisleben-  .... 


Fastrt, 

If  oms. 

Postes. 

K oms. 

' 4i 

.1.  Nordhtim. 

1 

6.  Eisldbem. 

1 

*.  Oiterode. 

» 

7.  niersvboorg. 

t 

s 

II 

1 1 

Sebarzfels. 
g.  Nordbauseti. 

4.  Rosla. 

5.  Sangerhansen. 

»5Î  P. 
3s  M. 

8.  LeipsicS. 

Observations  locales. 

Cette  route  a des  ebemint  düHeilet  dans  les  raviritss 
tOiterode  et  de  Scharzjels.  Lee  étrangers  qui  ont  des 
eoapés  nngSais.  ou  des  voitures  k voie  large,  feront 
mieux,  d'aller  par  Goettingue  et  Duderstadt  à Nordkausm, 
ou  de  préférer  la  route  plus  commode  de  Brmtswièh» 
Helberstade,  Halle, 

1.  V.  No.  53. 

S.  y.  No.  61, 

3.  Ciderant  ville  impériale,  k présent  Prussienne. 
Population  10,000  a.  Les  bâtiment  publies  n’ont  rien  de 
remarquable.  A l’égliio  de  St.  Biaisa  deux  tableaux  de 
Laeui  Creaiati,  et  la  bibliothèque  du  cidevant  couvent 
de  Himmelsgarten,  Qu  j fait  un  commsree  prodigieux 
«U  grsiitS.  Les  brasseries  de  la  bière,  et  les  branderies 
sont  très.' eoneidérables.  Lis  destillatenri  d'eaux 'de- 
vie  eonsument  au  moins  600,000  boisseaux  de  grains 
par  su , et  avee  le  mare  oa  engraisse  plus  de  4o.ooo  eo- 
ebons,  que  l'on  Vend  aux  babitaus  du  Han,  b 10  et  is 
risdalere  la  pièce.  La  fabrique  de  laeque  de  Mr.  Seidler 
mérita  d'être  vue.  Auberge  : A l’ampereur  romain  et  è 
U maison  de  Londres  Cou  s’aMembie  le  Club],  Les  mou- 
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IrittcAUc.  Ohs$rvdtioû't  ~ loeûltt, 

lint  à huile  febri^aent  par  'ùi  poux  150.000 
d'huUei  et  de  gâteaux.  Im  soirit  de  Mmrtin,  en  mémo 
du  docteur  Lmthêr,  le  eélbbre  enoote  à NorJhatuea 
dam  le  comté  de  HohsusUin.  lUfeld,  renommée  par  a 
> pédagogium.  n'eit  g^u'k  un  mille  de  Nordhaatên. 

4.  Rosla  ett  titnéc  au  milieu  de  cette  rallée  feit 
et  riante , iurnommée  à came  de  ion  abondance . la  ca 
pagnt  d'or,  et  partemée  de  villagea,  d’étanga.  de  bel 
terrea  etc.  Lee  montagnea  de  KyPuuuta  sont  remargi 
blés . par  les  ruines  de  deux  châteaux  forts . les  ohâtea 
de  Rotenbourg  et  de  Kyfhtmsân',  célèbres  dans  les  anna 
des  siècles  passés.  'Plusieurs  empereurs  d’Allemagne  < 
tenu  leur  eour  è Kyfhavm  ; Tulltda , qui  n’est  k |r 
sent  qu’un  chétif  village,  a été  aussi  quelquefois  la  ré 
dence  des  anciens  empereurs.  Kyjhausea  est  élevé 
Si4o8  picés  audassua  de  la  mer.  11  y a des  carrièrat 
meules.  A une  petite  lieue  de  Rotla  on  trouva  le  i 
qn  Uuit,  ou  le  Uuagnr-  Sêe.  C’est  un  terrain  oraux  q 
quelquefois  est  è tse  et  devient  un  champ  fertile,  etqm 
quefois  te  remplit  subitement  d’eau,  qui  sort  d’un  rodi 
voisin.  Alors  on  y pèche  des  carpes  excellentes. 

5.  Ville  ancienne;  l’église  de  Ste.  Ulriqne,  bâtie  1 
logs  renferme  les  tombeaux  dn  Landgrave  Louii,  tu 
nommé  le  sautemr,  et  de  ton  épouse.  Il  y a â Songe 
énaiaa  des  mines  de  cuivre  célèbres,  une  salpètlère, 
des  brûleries  de  potasse.  (V.  pour  qe  qui  regarde  la  ro 
ta  du  Harz  par  Rarkerode,  resqnisss  du  vojrage  t 
la  Hara.) 

■ f 

6.  Ville  ancienne,  renommée  pour  tes  mines  1 
anivre.  L’église  de  St.  André  renferdb  plusieurs  mon 
mens  curieux.  On  y montre  encore  la  chaire  de  Lnthe 
mais  dont  on  ne  se  sert  plut  que  trois  fob  par  an , â d 
jours  fixes.  Il  faut  voit  l’institut  que  fonda  Mr.i  1 
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•Obttrvations  lotülei. 

■«rgllorfi  d*  St.  Finrt;  «t  l*hdte1  d«  Ville,  d^nt 

le ' Mit  e«t  de  eiiitre.  Xe  neieon'  oii  naquit  le  doeteok 
Lmther , «en  à présent  d'éeole.  On  y gardé  «on  tatntead, 

«on  bonnet  ete.  (V.  la  petite  broehure:  Kurze  Nach- 

TÎcht  von  Luthert  Hamt*  etc,  vom  Bector  HSpJnar,  Eis- 
Ubtn  1790.  g.)  On  préaente  un  ^Ihum  aux  étrangers, 
pour  J inaerire  leurs  noms.  On  rient  d'annoneer  dane  • 
les  fettilles  publiques,  une  souscription  ouverte,  pour 
élever  an  raonninent  h ce  réformateur  célébré.  J'ai  re* 
marqué  i Ehlibm  quelqties  beaux  tableaux  de  Lucas 
Cranach.  A deux  lieues  i'EisUbfti  est  la  lac  soU;  du 
baut  d'une  petite  colline  i ancien  tombeau  payen,  on 
jouit  de  la  vue  des  deux  lecs.  Eisïehtn  n'est  distant  dee 
bains  de  Lauchitâdt  que  de  a|  milles, 

7.  La  cathédrale,  beau  bâtiment  gothique,  renferme 
le  tombeau  de  brome  de  l'empereur  Rodolphe  de  Sounbe, 
et  l'on  J garde  la  main  qui  lui  fût  coupée.  On  y trouva 
aussi  quelques  tableaux  estimés,  et  nombre  d’autres  ou* 
riosités.  La  bibliothèque  du  chapitra;  l’hotel  de  ville; 
le  palais  du  comte  de  Zach  ; la  faisanderie  ; le  pont  sur 
la  Saala;  la  jardin  du  chitean  etc.  sont  k remarquer.  11 
y. a ici  un  hospice  des  pauvres,  an  eollége,  et  ans  mai* 
ton  d’accouchement.  Ou  tient  ici  4 foirea  par  an,  et  la 
bière  de  Mersebourg  est  recherchée  dans  tonte  l'Aile* 
magne.  On  distingua  trois  sortes  de  eette  bière,  «Ous 
les  noms  do  Kübei’Bier,  Mmrte^Bier,  Loger-  Bier;  la 
dernière  est  réputée  le  meilleure  sorte.  On  en  brasse  06.244 
tonneaux  par  an.  pour  la.  valeur  de  60,000  titdelers. 
Les  bains  de  Louchstâdt , la  belle  terre  et  le  jardin  an- 
glais de  feu  Mr.  de  Uofmann  è Dieskam,  lea  Salines  de 
Durrenberg,  l’étang  de  St,  GoUhttrd,  le  village  de  Bourg- 
Liebettam , dans  une  situation  charmante , sont  les  eurio* 
sitét  des  environs.  En  allant  de  Mersebourg  à Naum* 
bonrg , on  passe  sur  is  éhamp  de  Bofsbnch , i^lèbre  par 
la  bataille  qu’y  perdirent  les  Français  en  1757.  Le  meil* 
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lAAtrtitt,  Ohstrvationt  loeal«<. 

harpoiac'  48  me  est  sur  le  colline,  demüre  le 
de  Kramp0.  On  y a élttré  en  '1766.  lina  eolotxne 
dea  interiptiont.  ' , ) . ' - ' ■ > 

8'  V.  le  ubteàa  des  villes. , , 

' €7.  Route  de  Letpsick  <i  Berlin,  par  JD 


maus. 

Noms. 

Milles. 

Noms 

4- 

1.  Hol&weissig. 

23 

5.  Beeliz. 

• 3j 

s.  Dessan.  ■ ■ 

■ 2^ 

6.  Potsdam 

3 

3.  Coswig. 

X 

Zehlendo 

Foltorf. 

2 

7.  Berlin. 

*1 

4.  Trcuenbriezen. 

24j  M. 

. 

Observations  locales, 

1.  Chemin  lablonaenx.  ' 

‘ J 

S,  y.  le  labletn  des  tUIcs.  Environ  h une 
peste  de  Dessan  »'  on  traverse  une  belle  forêt , bit 
^cée  pour  la  chasse  du  cerf.  De  Desssut  à tisUle,  6| 

’ ' ' i. 

3.  On  peut  passer  par  fVoerlUi,  en  allant  h C 
loi  l’on  pusa  l’Elbe  en  b&teao.  . 

4.  Première  douane  prnssienne.  Il  ne  faut  pa 
plomber  sea  malles , il  iant  plnlôt  subir  la  viaita. 

5.  N’aUaa  pas  de  BeeUtt  à SaarmunJ , eu  liet 
1er  à Potrduin  ; oar  tous  rûqneries  de  manquer  d< 
vaux  à Sadrnumd,  comme  cela  m'est  arrivé. 

' 6L  y.  la  tableau  des  'viUes.  De  Pottdam  à J 
ahauasée.  '.t. 


Digitized  by  Coogle 


L*^A!LLEMA6N£.  MAN.’ DE' VOŸ,  56$ 

Obs»rvmtion$  lo9Ml»'si 

y..<i  '[s  «tblMa  Am -r41ies.  -Ijk  W’ 'droitH»»: 

IM>t  Witt*»btrg  a^aac  A*  so-  bUUm.  Jk  Pf'ktupbmg- 
on  montra  la  chambre  qn'oeoapa  Lmthtrt , parmi  laa 
laoms  des  royagenrs»  on  remarque  eelol  de  Pitrré^lf 
grand,  écrit  are»  de  la  craie,  et  cosaerré  sont  Twe:  au- 
ber^,  h l’oie.  ^ 


. <53.  Rfiute  d*  Btrlitt  à JOresdt.  , 


Millts.  Nopn. 

4 Mittenwaldc, 

3J-  1.  Barutli.  , 

3 LucXan. 

5 Sonnenwald. 

MüUSn 

a 

, ‘ AToiar.  ' 

1 f ' 

S.  Grossenhayn. 
4.  Dresde, 

; •*  1 » 

|2>â  M, 

,3,  *•  Elstervyerda,^^. 

J 

Observat.ioH$  loealat,’  si  .Y 

Aaît.  Beaucoup  de  pareonnea  préfèrent  la  route 
aoaralle  qui  pa*M  de  Bamih  a Dahne,  q millet.  Harz‘ 
3.  Kotdorf  Z-  Grotunhaym  3.  Cette  routa  ait  de 
deux  miliei  plut  10n{pie,  ^e  l’anciqune;  maie' la  ebamin 
est  an  grande  partie  ferré,  fet  on  trouve  une  bonne  an- 
barge,  k la  maison  de  potta  An  Hirzherg, 

1.  La  belle  église  ; lea  forgea  et  ntinea  : la  fabriqua 
des  cnirt  ; k une  lieae'^'de  la  ville , il  7 a la  verrerie  de 
Cla/tdorf,  remarquable  par^a  fabrication  d’un  beau  vecre 
bleu.  A la  poste,  bonne  apberge. 

•.  t , M r 

*"  B.  Le  fardin  et  la  chiteau  de  lap'  le  due  de  Coor* 
lan4et  iv  la  poste,  bonne  auberge. 

" ' 3.  Ye  No.  4?e  Ambêrfên  Au  lion  d*or»  tnr  U plan. 
JCtotcooetto  viÜo  «t  à gauclio  du  chftinUi'^  U «ki- 


I < 
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^ Ï/AI^I^RMAONtE.  UfAîf.  D«.W>T.^ 

Qbttrp^tiam  f l.mtml»*,, 

tp»  üp»tar»lM:fitoriubom>^i  ilrüat  y voir  In  ÿurdiiii, 
1«  l^PWtê  *5M0  un*  zMiitjrfnUarMo.'  «v 

^ •*'  ■•  ■'  U ^ ’ • i - . 

V-  I»  4m  TiUM*',  , , 

■ -■  K :» — -•  P i:.'  ■ ■«•:)  ■-.  ' . . •' 

69.  Route  âe  Berlin  à Francfort  sur  tOier, 

Nomt. 

r 

K Francfort. 


I 


Ot>  *êrV'attpnt  loe'ataf. 

r , ■ ■■  ’ 

t.  La  ebàtaan  royal  ; la  pont  long  da  6a4;pla^>  i k 
jardin  da  BeHarna  ; la  nAn^factiira  da  gaca.  iLe  chemin 
qui  conduit  de  Btrlm  à Kofpenick , ait  bordd  d.’arbraa. 

3.  T.  la  ubléau  dâa  yiilai.  ' 


MilUs. 

Noms. 

Miües. 

r.  KoCpeniolc. 

«• 

.AarknyT.^,  , , 

■.A 

Fifratairvrald.  | 

• ' - i. 

113  ai. 

. “t 

70.  Rdute  de  Berlin  à Bfeslau. 


,iWitfar. 

Noms.  f"> 

-Milles. 

3 ' 

• Vogeladorf. 

.«45 

3i 

Manchebàrg.  ^ 

■r4rj'‘>(  - 

5 

Francfort. 

.25.. 

Zi  ’ 

Ziebingan, 

• ib'Mr  » 

J r 

i 31 

Croaaen.  . . 

* 

45 

1.  Granberg.  ^ 

'44i 

«T 

a.  Wartenberg.  :isi 

- ■ H. 

, l{auM«dtaL  — 

1 Nom*. 
S.  Polbwitk. 

4. '  Luban. 
Parcbwitz. 

5.  NaumarkL 

6.  Braalan. 


Observations  locales. 

3.  Q y a ici  4m  faWquaa  otmridirabW*  4a  4n]^> 
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MAN.  D-E  voy, 

* 

, . 1. -J  ■0.pt»rv(HtiŸ'n*  'Y  biaciM*. 

on  compte  plac  d»  S.410  Tigaoblao;  mi*  'fie  ne  >4onBaBt 
qn’nn  rin  fort  aigTe.  La,  villa  ^a  .ïagan  Caabarga,  an 
lion  bUna]  avae  aaa  fabtigpoa  eonaidérabloa  da  dtapi  at 
de  kioM , att  dlolgnaa  da  (5  milles. 

' .1 

5.  L’âgUsa  des  SB.  Fierxa  ai  Paul;  la  aliâtaai^ 

a P 

% 

3.  . Latta  petite  villa, àet  ranommda  pour, dey  niaiia- 

rieii  dont  les  mauvais  plaitans  aiment  h aocusar  les 
lubltàni.  • i ^ 

. 1 . . . I 

4.  L*  fhâtaan  ^a  Pomtdorf  t las  fabrique»  da 

^P*-  . » 

' 5.  Patita  vil|a  ranonj|mda  pour  ses  tombes  at  sae 
Toiturde  et  eaToeeee.  ' . . • v - 

6.  .y.  !•  ublbau  des  tilles.  .. . r;  1 
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iOAÉraire.  71.  Route  4é  '^Berlin  à JTesel,  par  Magdebt 
’Halbwrstait,  Blindent  Lippstadt. 


Noms, 

'mUIm. 

Notât. 

4 

1.  Fotsdam. 

BuekebiKf 

■ ® 1 

Grofahrent. 

3.  Miaden. 

« 

a.  -Brandeboarg. 

2 

Rahaie. 

Ziaaar. 

i| 

6..  Herford. 

r. 

irolioaziaa. 

" B 

7.  Bielefeld. 

Nadlitz. 

3ï 

Neukirche: 

5.  Magdabourg. 

*1 

8*  Lippstadt 

« t 

Waoaleban. 

3 

Uni  drop. 

*2 

Heimeislaban. 

af 

9.  Hamm. 

tj 

4.  Halbetttadt. 
Zillp.  ‘ 

“J 

Uana. 

>■  t 

Boebuns. 

H 

4i 

*î 

Hornbourg. 

3f 

NenmaU. 

t 

Beinuin. 

»r 

ao.  Weaêl.  .. 

3 

Netlingen. 

80  M. 

2;- 

3 

Hildeaheim. 

EIze. 

Hohnaen. 

' Oldendorf. 

Obtervationt  looalet, 

I,  V.  No.  67. 

s.  La  maUon  dat  iaTalidai;  la  caaerna;  la  poi 
la  Ha7el;  IVglisa  da  8te.  Cathérina,  remarçiuabla 
ton  antiquité,  la  bibliothéqna , aea  font#  baptisinan 
cathédrale  à Bag  ■ Brandebourg  et  lea  tableaux  da  j 
Cranaeh  ; la  collège  dee  noblaa , et  lea  antiquitéa  du 
tra  eto.  Ou  jouit  d'una  belle  perapeetiee  de  la  mon 
da  Harlang.  11  p a à Brandebourg  deux  clubs  ; les  1 
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. Oh  tervationt  locales. 

gen  y doirent  être  introdoitt  par  un  membre.  Rekahn, 
eéllibre  par  l'école  que  Mr.  de  Rcchew  j a établit  et  qui 
n'eit  qu’à  une  petite  lieue  de  la  tIIIb  . mérite  bien  que 
l’on  y fane  une  exounion.  Population  12,000  a.  Auber-  > 

ge,  h l’aigle  noir,  sur  la  grande  place. 

‘ # 

3.  T.  la  tableau  dea  Tillee, 

4-  V.  No.  5ii 

g.  V.  No»  Ô9. 

6.  L’église  de  St.  Jean -Baptiste:  (le  crueiAz;  Û 
torpa  et  le  gobelet  du  due  Wédékinde;  la  tour  est  haute 
de  400  pieds.  La  tombeau  de  Wédékinde  est  dans  l'é- 
glise  d’Enger,  ville  à S lieues  de  Herford).  A Bande  k 

lieues  de  Herford,  il  7 a des  eauz  minérales.  (V, 

Storch  Bescbreibung  det  Stadt  Herford.  6me  édit,  g.) 

7.  Les  églises  de  8te.  Marie,  et  de  St.  Nicolas,  ef 
le  courent  des  Franciscains,  sont  de  beaux  bâtimens  pu- 
blics. Bielefeld  est  renommé  par  son  comnærce  en  toi- 
les et  en  fils.  La  toile  la  pins  fine  rient  de  Joellenbeck^ 
et  le  fil  le  plus  fin , te  file  dans  la  paroisse  A' Istelhorst. 

Imc  blancbitteriet  de  Bielefeld  égalant  celles  de  Harlenu 

Il  y a un  grand  nombre  d’autres  fabriques  h Bielefeld,  ' 

Z.es  enriront  sont  charmant , et  riches  en  jardins  et  pro- 
menades agréables.  Pottenau  est  une  belle  terre  arec  un 
grand  jardin , k ^ de  lieue.  Brakwede  est  le  lieu  de  plai- 
•aiiee  det  babitans  de  cette  rille.  On  nomme  Kôttel- 
hrlnck,  un  champ  planté  de  titlenle,  où  l'on  trouve  det 
eaux  minérales,  qui  jouissaient  dans  les  sikclet  damier^ 
du  beauconp  de  réputation. 

■"8-  Auberge , à la  coui'  dd  Hollande.  Les  fortifica- 
tions; la  maison  du  négociant  Jacquet  lur  Halle,  bel 

Onide  des  Vo/ag.  Tom.  111.  A a ' ' 
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lüu«»U*.  Oiservatîoas  localés. 


édifice.  Rosenthal,  château  et  jardin  de  plaiianee  k un» 
liene  de  la  TÜle. 

g.  L'église  paroissiale  ; le  oollège  ; les  blanchitia* 
ries.  Les  jambons , connus  en  Hollande  sous  le  nom  de 
Hammet,  sont  recherchés. 

10.  V.  No.  13. 

72.  Route  de  Berlin  à JDansick  et  jtoenigsierg. 


Milles. 

Noms, 

Milles. 

1 Noms. 

3| 

Wernenohen. 

2Î- 

^5.  Marienbourg. 

H 

1.  Freienwalde. 

4. 

6.  Elbing. 

2.3- 

“4 

Grunoberg. 

2 

Truntz. 

2.  Koenigsberg. 

3§ 

7.  Braunsberg, 

Bahn. 

Hoppenbrneh. 

H 

Pjriu. 

5 

0,  Brandebourg. 

3 

3.  Surgard. 

5 

9.  Koenigsberg. 

46 

4.  Danzich. 

ftO.3  tvT 

4i 

Dirsohan. 

y«4  flrl. 

Observations  locales, 

[V.  la  carte  et  la  routé  de  Leipsick  à Pêtersbourg.'i 
On  peut  aussi  se  rendre  à Koeuigsherg  petSehwedt,  en 
passant  de  Berlin  k Bernaa  3.  m.  Neustadt  3.  Eberswalde 
3|.  ÀngermUndezh  Schwedt^.  Koestigsberga.  Bahi>3},eto. 

1,  Le  château,  dont  ScUilter  fut  rarchiteete.  et  sur* 
tont  le»  bains  do  Freienwalde,  à une  demi -lieue  de  la 
ville.  Ces  bains  offrent  tontes  les  commodités  possi- 
bles. et  les  environs  sont  décorés  d’un  grand  nombre  de 
belles  terres  et  de  jardms  anglais  ; il  faut  visiter  de  pré- 
iérenee  iss  parcs  de  QuilUi  et  de  Cunnersdorf. 
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Ohsêrvations  loealas, 

È,  Petite  TÜle  dani  ane  lituation  ohumantei 
S-  V.  No.  56» 

4.  V.  No.  50. 

5.  La  ebitean.  la  léaidanee  dei  ancien!  eberaliatf, 
tndrite  l’attention  da  TOyageur  par  ion  antiquité  re- 
•peotable  et  par  la  grandeur  et  la  ntajaité  de  ton  arohi* 
teeture  rraiment  eolotiale.  Malbeurauteinent  cei  ▼oùtee 
superbei , oea  maites  qui  bravaient  lei  tiëelei , suecom* 
bent  au  génie  derattateur  daa  eontamporaint.  [V.  lea  19 

> eatampes  de  prix,  que  Mr.  Frict, ’arti  a te  célébra  de  Ber* 
.lin,  en  a publié  et  la  deacription  qui  lea  aocompagoe.l 
. La  vaata  aalle,  dont  la  voûta  eat  merveilleuaemeni  aaaiaa 
tur  un  pilier  itOlé,  a été  métamorphnaée  en  eellulea  tnea* 
qnines  pour  daa  tiaaeranda,  et  le  boulet  célébra  qui  da- 
▼ait  abattra  ce  pilier,  sa  voit  au  coin  d'une  chaminéa 
moderne.  Le  pont  aur  la  Nogat  est  long  de  559  pieds. 
Il  y a prés  de  Marianboutg  un  canal,  dit  le  IVliihlengra- 
han,  dont  l’origilie  date  du  teins  de  la  splendeur  de  l'or- 
dre teutoniqua,  et  offre  un  ouvrage  digne  de  la  grandeur 
daa  aqueducs  de  l’ancien  ne  Rome. 

6.  Carte  ville  fait  un  grand  eommarea,  en  grains, 
bois,  laine  de  Pologne,  vaidaaae,  toiles,  picmsi,  A'asaa 
etc.  Il  y a des  fabriques  d'amidon,  de  vaidaaae,  de  tabac  ; 

! de  savon  vert  etc.  les  remparts  raaés  ont  enrichi  la  villa 
d’une  grande  et  belle  place.  On  y construit  des  vaiaaeaux. 
Les  bonnes  auberges  soct  au  lion  d'or,  et  au  prince 
' royal.  On  trouve  ici  une  société  connue  sous  le  nom  de 
ressonree,  de  plus  apectaclé  allemand,  bais , eoncarts  ete. 
la  bibliothèque  du  collège  renferme  quelques  curiosités. 
Dans  les  environs  sont  des  sites  pittoresques  et  de  belles 
ynes,  comme  au  Gaithalt,  au  Thumbarg,  an  Haff, 
gàlsang  etc. 

« / Aa  B 
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Observations  locales. 

7..  La  collèga  des  eiAiTant  Jésuius  est  an  bel  édifice. 
Entre  Braunsberg  et  Elbingen,  on  passe  par  Frauenbourg  ; 
il  faut  y Toir  la  belle  église  du  chapitre,  avec  le  monu- 
ment (le  Copernic,  l'appartement  qui  lui  servait  d'obier- 
vatoire,  et  l'inscCiption  en  l'honneur  de  la  machine  hy- 
draulique , par  laquelle  Copernic  faisait  monter  laa  eaux 
de  la  Fastarge , dans  un  réservoir,  placé  ap  haut  d’une 
tour.  En  1505  on  a trouvé  dans  un  tombeau  devant  l'au- 
tel. des  ossemens,  que  l’on  croyait  de  Copernic;  ,,guoi 
erat  demonstrandum  ! '* 

g.  Fresque  tous  Iqs  habitons  vivent  de  la  pêche.  , 

<).  y.  la  Section  yiIL 


75.  Route  de  Koenigsterg  d Marienwerder. 


Milles. 

Noms, 

Milles. 

Noms, 

3 

Brandebourg. 

Riesenbourg. 

3 

Hoppenbrucb. 

2.  Marienwerder.' 

2| 

Braunsbeyg. 

24  M. 

3ï 

Mühlhausen. 

2 

1.  Fr.  Holland. 

4 

Fr.  Mark. 

Oi  servations  locales. 

1.  Petite  ville  qui  se  présente  assez  bien  avec  ses 
belles  ruas,  et  ses  églises, 

I 

2.  C’est  une  ville  bien  bâtie.  La  grande  cathédrale 
renferme  plusieurs  antiquités;  le  château  est  tris -vaste. 


i 

i 
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74.  Route  de  Marienwerder  à Thorn. 


Milles. 

Noms, 

MillêSe 

Noms, 

S 

Garnsee. 

'^4. 

3.  Thorn. 

2| 

I.  Graudens. 

14*  M. 

Al 

Culm. 

ItiMtalr», 


Oh  s 9TV  allons  locales, 

L«f  nouTalles  {oTtifieatioos  métitent  d’être  vues  ; 
il  7 ■ ici  un  collège  des  ciderant  Jésuites.  , 

S.  Ville  commerçante  et  peuplée  • renommée  peurr 
ses  pains  d'épices  et  son  hydromel.  Plusieurs  anpiens 
édifices  d’une  belle  et  noble  arohitecture , et  la  grand 
pont,  sont  ses  curiosités  principales! 


75-  Route  de  Roenigsherg  d Memel  *). 


Milles. 

Noms. 

Milles. 

Noms. 

si 

Pogauen. 

Szamitkebmen. 

si 

Tapian. 

3 

1.  lleidekrug. 

»i 

Wehlan. 

Al 

Frohuls. 

»i 

Taplahen. 

3 

3 Memel, 

Ai 

A 

Initerbourg, 

Ostwethen. 

35  M. 

A 

1.  Tilsit, 

Observations  loçalet, 

1.  Ville  conaidérable,  qui  fait  un  grand  eommerae 
an  grains,  bois  etc. 

S.  C’est  un  bourg  esses  - considérable. 

3.  L’église  de  la  garnison;  les  deux  arsenaux:  l’ho- 
tel  du  commandant.  Le  port  est  nis  - sûr. 

% 

*}  V,  Itiaéiaite  de  la  Ruisie.  . , 
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itia^nin.  75.  Jioutf  de  Berlin  rè  Sttttin, 


Malet. 

Komt, 

MUUt. 

Noms: 

4 

Oranienbourg. 

41 

Loehnist. 

4 

/ehdenioh. 

3i 

».  Stettin. 

H 

4i 

Templin. 

1.  Fren^ory. 

M. 

■ ' Ob  servationt  locales, 

A Oranienhourg , un  eabin«t  l«ctuT«i  l’ay  de*  plut 
eontUérabU*  da  l’AllamagDe. 

1.'  L'égliie  daSta.  Maria;  la  bibliotfabqua  fovdda  par 
Mt.  d’Arnim  ; la  lao  d'Ukeit  qui.  abonde  en  poittona.  Fo^ 
' polation.  Q,ooo  a, 

S.  Population  sa.joo  a.  7 comprit  la  garniaon.  A 
l'hôtel  de  Frnase,  bonne  auberge.  Les  fortifieationa  ; Fd* 
glite  de  St.  Jacquet  ; l'église  du  château , où  il  7 a let 
tombes  et  les  portraits  des  ducs  de  la  Pommeranie;  1a 
maison  de  lofoe;  la  statite  de  Frédéric  II.  le  oollhge  aca- 
démique et  sa  bibliothèque;  les  colleotipns  qui  appartien- 
aant  b la  loge  des  francs  ■ maqont  ; le  cabinet  d'hist.  nat. 
de  Mr.  Mayer  ; les  niagaiins  de  la  compagnie  de  la  rente 
du  sel;  tout  let  objeit  principaux  de  la  curiosité.  Les 
remparts,  et  la  place  où  monta  la  garde,  et  la  boit  d’£l- 
tUna,  terrent  de  promenades  agréables-  Il  7 a à Stetlin 
des  dépôts  de  rir.  considérables  chez  Mrs.  Saliuger,  V élt‘ 
hatea,  TUlbein,  Fanselo,  des  taronnerics,  dat  fabriquas  de 
tabac,  de  cuir,  de  rinaigre  , de  cira  d'Espagne,  de  bou- 
chons de  liège , de  seaux  è feu  etc.  on  compte  enriroa 
i6o  barques  qui  appartiennent  è la  rille.  On  7 publie 
line  gazette  et  une  feuille  d’arit.  Le  rillage  ieZiegenarth 
sert  devauxhallaux  babiraos.  On  fait  des  parties  de  plai- 
sir en  bâteau  au  port  de  fVick,  et  è Fraumdorf  sur  l'O- 
der, où  l'on  apperqoit  le  lao  de  Damm , de  grandes  fo- 
léit , des  plaines  étendues , et  deq  Tititteaax  qui  einglent 
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V«rs  l’emboachnra  de  l’Oder;  coup  d’oeil  inperbe!  itinételtt. 
Le  commerce  principal  consiste  en  Tins,  bois  deelurpen- 
t#(  de  ohauffage  etc.  La  Tille  exporte  aussi  par  an  enri-^ 
ron  si,ooo  tonneaux  de  graine  de  lin.  On  estime  fort 
une  sorte  de  bi^re . nppelUe  Bargmatwtches  DoppelhUr^ 

(T,  Briâjâ  iiher  Stettiu  und  die  umliegende  Cegend,  Dâf. 
lin  igoo.  80 

77.  Rouie  de  Berlin  à Straïsund, 


müe$. 

25 


2 


Noms, 

MiUet. 

1.  Stettin. 

4 

Falkenwalde. 

4 

2.  üliermund. 

3,  Anklam. 

42Î  M. 

Kontt. 

4.  Greiiswald. 

5.  Straïsund. 


Observations  loealet. 
1.  V.  No.  76. 


3.  A la  maison  anglaise,  bonne  auberge. 


3.  Auberge,  au  prince  royal;  bonne.  Petite  villa 
trbs- commerçante,  le  port  est  rempli  de  vaisseaux, 


4.  Cbei  Mr.  Wilbabni  ; bonne  auberge.  L'dglise  da 
8t.  Nicolas  et  les  bitimena  de  l’aniveraité  fondée  en  1456, 
aont  des'  édifices  remarquables.  La  bibliothèque  et  les 
cabinets  et  collections  de  rnniversité,  fixeront  l’attention 
da%.  voyagenrs.  Tl  y a ici  une  société  littéraire.  Les  rem» 
parts  et  les  boit  i'Eldena,  offrent  de  promenades  char- 
mantes.  On  fait  aussi  de  petites  courses  en  bâteau  à 
JVick,  oh  est  le  port.  La  saline,  pris  de  Qreifswalde, 
est  tris  • considérable. 

5.  y.  le  tableau  des  villes  de  Suide,  Auberge,  au 
lion  d’or,  tris  •bonne.  — Les  personnes  qui  fréquen- 
tant las  bains  de  mer  à Dobberan , CV.  No.  63.  de  l’Itiné- 
raire]  ne  manquent  gdixet  de  faire  une  petite  exeursioit 
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jk  Stralsund , et  de  Ih  h Vtl»  de  Rugen.  Ce  tout  «artoat 
les  eaax  thermales  et  ferrugineuses  de  Sagard , qui  depuis 
1794  attirent  les  étrangers  dans  oette  île.  Ces  eaux  jouis* 
sent  d'une  grande  réputation.  On  a bit!  une  muison  de 
bain , et  tout  est  it  bon  maroké.  Prix  d’un  bain  6 à 8 
gros;  d’un  diner  k uble  d’hôte  10  gros;  d’un  logement 
par  semaine,  4^5  risdalers.  On  7 a des  bals,  des  eon- 
Oerts,  spectacles  ; on  fait  des  promenades  à Stubbenkammer, 
au  castel  de  Hertha,  à Satseniti,  hameau  de  pêcheurs. 
Un  amateur  de  la  poésie  dans  le  genre  d’Ossia^  sa  plaira 
• à cette  ile , où  il  se  trouvera  entouré  des  monumans  du 
tems  des  anciens  héros  du  Nord.  Le  ' temple  de  Hertha, 
, dont  parle  Tacite,  était  dans  une  forêt,  où  se  Toit  un 
lac,  dont  tous  les  poissons  sont  extérieurement  noirs, 
quoique  d'un  bon  goût.  - Le  sommet  de  Stubbenkiimraer, 
haute  montagne  de  craie,  porte  le  nom  dé  siège  royal. 

7Q.  Route  de  Berlin  à Gustrow  et  Butzow^ 


Milles. 

Noms. 

MUles. 

Noms. 

■ H 

Boetzo. 

4 

Wittstock. 

41 

1.  FehrbelUn. 

J* 

Fiau. 

Ruppin. 

4 

5.  Gustro'W. 

3 

3.  Rheinsberg. 

4.  Bûtzow, 

■ O b serv  ations  loeales.  ’ 

I.  Le  grand  Electeur  y gagna  le  18  Juin  1675  ht  ha* 
taille  décisive  contre  les  Suédois , Mr,  de  Rochow  vient 
de  faire  élever  un  monument  k la  place , où  l’Electeur  à 
la  têts  de  4 régimens , décida  du  gain  de  la  bataille.  Ce 
monument  est  tout  prés  de  la  grande  route, 

S.  Rheinsberg  est  célébra  par  les  embellissemens,  que 
feu  le  prince  royal  Henri  de  Prusse  a ajouté  au  chitesn  et 
guit  l'ardins  de  frédéricele- grand.  Otx  y vois  ie  tout* 
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baaa  da  prinos , et  le  monument  érigé  pu  lui  en  l'kon* 
Btur  de  ses  frbrei  d’umu. 

5.  On  peut  ▼oir  le  ohiteau  et  l'égliie  collégiale  ; on 
iaic  des  promenades  en  bâteau  k l’ile  de  Lahnlutt,  Les 
brasseries  de  cette  yille  sont  renommées. 

4.  ' A l’aigle  noir,  bonne  auberge.  t)e  Butzow  k fVU- 
mar,  4 millet.  Il  y a ici  une  unieersité,  qui  possède 
use  bibliothèque  nombreuse. 


79-  Houte  du  Berlin  A Hambourg. 


mus. 

Noms. 

Milles. 

Noms. 

n 

i.  Febrbellin. 

5 

Lnbthen. 

4ï 

Kyrita. 

31 

5.  Boiucnbourg, 

35 

Kleeake. 

4 ' 

4.  Esehebourg, 

Ferlebug, 

3 

5.  Hambourg, 

5i 

s.  Lensen. 

56s  M. 

1 

Observatiom  loealeu 

1.  V.  No.  70. 

s.  Dans  une  situation  charmante.  Qn!' passe  l’Elbe 
en  bac.  Bonne  auberge. 

5.  Ville  jolie,  Mechrenbonrgeoise,  qui  rappelle  U 
propreté  et  nétteté  hollandaise.  L’auberge  est  bonne. 

4-  H'Etohenboarg  k Hambourg  on  jouit  des  Tues 
tu  VElbê.  qui  coule  dans  le  loinuin.  On  t’apperqoit  de 
plat  eu  plus,  qu’on  approche  d'une  grande  yille  cont* 
Berçante. 

5.  V.  le  tableau  des  yillet. 
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Itinéiaire. 


Qo.  Houle  de  Hamheurg  <i  Schioerin. 


MilUi. 

i5î 

3 


Noms. 

MUUs. 

I.  Lenzen.  ' 

5 

GraboVv. 

24à  M. 

Neusudt. 

Nomt. 

a,  SéhwtriD. 


ObtôrvatioHS  loealej, 
I.  V.  No.  85. 

*.  V.  No.^. 


8i.  Houle  de  Hambourg  d Hiel. 


Miües. 

Noms. 

Milles. 

Nonss. 

3 

I.  Arensbourg, 

2 

Press. 

3 

Oldeslohe. 

2 

3.  Wel. 

a 

4 

Seegeberg. 
2.  Floen. 

16  M. 

V 

Observations  locales, 

1.  Joli  vilkga.  où  l’on  trouro  .da  bMox  jaidiift  at 
da  beaux  édifices. 

s.  Située  antre  ‘deux  Itei  ; la  ebitaeu  a un  aspaot 
▼raiment  imposant  et  majestueux  ; on  y jouit  d’une  vue 
magnifique,  qui  domine  les  aneirons  at  plusieurs  lacs 
dont  les  deux  defloan.et  ceux  de  Trammer  cti'Aschburg, 
eont  les  plus  eonsidérablas.  Au  Rathskeller , bonne  au- 
berge. A Eutin,  l'un  des  beaux  jardins  anglais  de  l’Al- 
lemagne. appartenant  au  prince  i*Oldenbourg,  A une 
demi  • lieue  d’£ntin.  en  tioare  Sielbeck , dans  une  situa- 
tion eomantique. 

3.  Bonne  auberge,  à la  villa  de  Hambourg.  Popu- 
lation 7000  a.  Villa  joliment  bâtie;  le  château  est  dans 


V 


i 
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Observations  locales,  ' 

ntt*  position  charmsnta,  «t  renferme  robswTBtoiro.  Les 
biliment  et  les  oolleetions  de  rnnirersité  ; l’hôpital  de 
Gforge;  les  fabriques  ete.  sont  des  objets  dignes  de  le 
euriositi  du  voyageur.  Le  Schlofsgtsrten , le  Dorfgartea, 
le  bois  de  Viburg , sont  des  promenades  jolies  et  fré- 
quentées. Les  environs  sont  cliarmans  ; on  y trouve  lee 
belles  terres  de  Knapp , à'Eckhof  etc.  Il  te  tient  tons  les 
ut  une  foire  considérable  dans  cette  ville  i connue  tous 
Is  nom,  de  Kieter-  ümschlag.  Le  canal  qui  réunit  Jea 
deux  mers  est  à un  mille  de  KieL  Knoop  est  située  |snt 
les  bords  de  ce  canal.  On  jouit  du  coup -d’oeil  la  plus 
pittoresque  de  la  ville  de  Kiel , b l'entrée  de  son  port. 
Ce  port  ressemble  un  peu  h celui  de  Palerme.  Des  vais- 
seaux de  ligne  du  premier  rang , y peuvent  mouiller  en 
toute  sûreté.  La  promenade  sur  les  remparts , d’on  l’on 
jouit  de  la  vue  sur  la  mer , est  délicieuse  et  remplie  de 
monde,  surtout  b midi  et  dans  la  soirée.  [V.  aussi  sur 
HoUstein  et  sur  la  ville  de  Kiel,  la  note  b raxticle  de 
Hambourg.'} 


8a.  Route  de  Hambourg  à Lübeck, 


MilUs. 

Nona. 

MiUes. 

Noms, 

4 

Schoenberg. 

4 

1.  Labeek. 

7M. 

Observations  locales. 
a.  '7.  le  ttblean  aies  villes. 


« 


lünénlifï 

I 
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83,  Routô  de  Hambourg  d Stralsund, 

■Nomt, 

Trittau. 

1.  Ratzeboàrg. 
s.  Gadabnioh. 

3.  Witmar. 

AltâTÎm. 

4.  Roitock. 

Ribniti. 

Observationt  locales, 

».  V.  No.  6a. 

I 

B.  Tille  antienne;  on  noit  dans  une  église  le  por« 
trait  d'un  roi  de  Suède,  et  l’on  y garde  un  fragment  de 
la  cotironne  d'une  idole. 

3.  On  loge  au  tonneau  d’or;  la  rade  est  éloignée  de 
quelques  lieues  de  la  ville  ; les  voitnxiers  de  Wiimar  ont 
le  droit  d'obliger  les  voyageurs,  qui  ont  séjourné  une 
nuit  dans  leur  ville,  de  te  servir  de  leurs  ehevauz,  pour 
continuer  leur  voyage,  ou  de  leur  payer  une  amende  de 
quelques  marcs  d’argent.  Dans  l'église  de  Ste.  Marie , il 
y a des  fonts  baptismaux  et  une  grille  de  fer,  fameux 
par  des  traditions  miraculeuses, 

4.  Les  entrailles  et  le  coeur  du  célèbre  Hugo  Gro- 
tius sont  enterrés  dans  l’église  de  Ste.  Marie.  On  peut 
aller  voir  l’arsenal  et  l’hôtel  de  ville.  Le  port  de  Vf^ar- 
nemùnàe  est  à deux  lieues  de  la  ville.  Non  loin  de  Ro- 
stock,  et  è 2 millet  de  TVamemünde , est  le  célèbre  baiu 
de  mer,  de  Dohberan , que  l’on  p^ut  regarder  comme  le 
premier  de  l’Allemagne,  le  bain  de  mer  à l’ile  de  Nor- 
derney  n’étant  pas  trop  connu  ni  trop  fréquenté.  [ V. 
No.  63.  de  l'Itinéraire.  Aureite  voyez  sur  le  bain  de  mer 
à Nordemey,  un  petit  écrit,  publié  par  la  Docteur  Halem: 
Deber  die  Se'ebad-jiastalt  auj  Nordirney,  Assrich,  iQoi.  8-1 


Milles,  Noms, 

“ 1 Damgarten. 

41!  Berenhagen.’ 

4ï  5.  Stralsond. 

31ÎM. 


. \ 
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5.  V.  le  ubleen  de*  Tillei  de  Sabde , et  No.  77.  do 
VJtinirair»,  sartout  l’ob*.  loe.  5.  Aa  lion  d’or,  trbi* 
bonne  auberge. 


84.  Route  de  Hambourg  à Leipsick,  par 
Magdehourg. 


Milles.  1 

Noms. 

MiUes. 

Noms. 

i5i 

1.  Lenzen. 

2 

5.  Kalbe. 

r-  I 

Os 

Arandsee. 

3 

6.  Coetben. 

3 

Osterbourg, 

4 

7.  Landsbarg, 

35 
• 4 
45 

2 

3.  Stendal. 
BiirgStall. 

3.  Magdebourg. 

4.  Scbunebeck. 

35 

47  î M. 

Q.  Leipsiefc. 

Ohterv  atious  locales. 


La  route  la  plu*  courte , et  plu*  en  ligne  droite  c’eit 
celle , qui  conduit  de  Hamhomrg  au  Zollenspicker  4 mil* 
le» ; Lüneboiirg  3§ ; Uelzen  5i  IVittingea /[•,  Vorsfeld 
Helmstadt  3 ; Tf  'ansleben  4 • Kalbe  4>  et  de  - là  à Leip- 
tick,  comme  cidessus.  Dan*  le  Toisinage  de  Helautûdt 
*ont  *itnés  le*  baiiu  et  Amélie,  dans  une  yallée  oharman- 
ta  : une  joli*  promenade  conduit  à Harbke,  lieu  qui  doit 
inté'reiser  le*  amateur*  de  la  botanique,  et  de  la  belle  na- 
ture. Helmstadt  postàde  une  nniyarsitd,  TÎsitàe  aeula- 
ment  de*  indigànei,  uno  bibliothàque  publique  et  un 
jardin  botanique.  Il  y yit  le  professeur  Beireis,  eélàbre 
par  *on  superbe  cabinet  de  curiosités  naturelle*  et  artifi- 
eielle*.  et  d’autre*  objet*  du  plus  grand  prix.  On  estima 
toute  la  collection  h un  million  de  livre*  de  France. 


1.  V.  No.  79. 

a.  La  cathédralé  de  St.  Nicolas;  l’école  publique 


I 
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dan«  1#  oid«T«nt  couvent  det  Franciieaint.  Stemdal  est 
une  ville  giende.  mais  qm  a un  air  d’abandon.  Les  pe- 
tites villes  de  Tangarmuniê  et  à'Arnehourg,  i doux 
lieues  de  Stendsl,  sont  renommées  pour  leur  situation 
charmante. 

' 3,  V.  le  tableau  des  villes.  Le  couvent  de  Bergen 
•St  U peu  de  distanoe  du  chemin. 

4.  Les  salines  méritent  de  fixer  U onriosité  de^ 
l’étranger. 

g.  L’éelnse  du  canal.  Kalhe  est  nne  ville  jolie; 
bonne  auberge  à l’étoile,  dans  le  faubourg. 

6.  Dans  la  salle  du  jardin  du  prince,  on  remarque 
les  devises  et  les  armes  des  membres  de  la  société  litté- 
raire, qui  y fût  fondée  en  1617  sous  le  nom  de  la  Frmeht- 
hringende  Geselltchaft.  Des  fabriquas  d’ouvrages  d’or  et 
d’argent:  chaussée  excellente  de  Koethe*  U Landshergt 
'on  a placé  un  monument  sur  le  bord  du  chemin , en 
i’hoilneur  de  l’entreprise. 

7.  Non  loin  de  la  maison  de  posta  il  y a une  petito 
colline.  Mr.  KüUner  invite  les  voyageurs  d'y  monter, 
pour  jouir  d’une  vue  très  • étendue. 

0.  V.  le  ubleau  des  villes. 

85.  Route  de  Leipsick  par  Prague  d tienne,, 

[V.  la  carte  routière , et  poux  les  observations  loei- 
les.  No.  46  et  No.  38-1  , 
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Cartes  itinéraires.  Manuels,  Relations  de 
voyages  de  fraîche  date. 

FostkjiTM  Ton  DeatschUnd  ; TOn  Giitteftld,  1791. 

. Ceuttchliuids  PostkatM;  Ton  J.  H$ymann.  Wim 
and  Tiiest.  4 feuilles. 

PotÜiaTta  almmtlieher  li,  h.  deutsclier  und  angaTi* 
ieher  Erblînder,  Nouv.  édit.  Wien  bey  Cappi.  igos. 

Allomeiieste  kuriaohsisDhe  Fostkaxta  , Ton  A.  F.  Zür- 
nâr.  Leipaig.  1534.  2 feuilles. 

Grande  carte  do  l'AIIemegna  en  10  feuillet  et  demie, 
grand  aigle:  par  Chauchard. 

General -Karte  der  sümtl.  Kon.  Preurtiscben  Staaten. 

Vrelobe  zugleich  a!f  Postkart*  dureb  ganx  Deutsobland 
dient:  Ton  Sotxmann,  Berlin.  1500. 

' Kene  Friedent -Karte,  voa  Sotzmann.  Berlin.  igoS. 

[a  feuilles  qui  comprennent  l’Autriebe.  la  Suisse.  l'Italie, 
la  Hollande . et  une  partie  de  la  France.] 

Karta  Ton  MecMenburg,  mit  der  Ton  ScLwediielf 
Pommern  und  der  Insel  Rügen;  herausgegeben  Tom 
Graf  von  Schmettau.  1794. 

Karte  Ton  Fraliben,  Ton  HànMer;  Nnrenberg.  igoâ. 

[On  y troura  notét  les  routes  de  poste  et  les  cita* 
mine  ferrés,] 

N'eue  geograpbitcbe  Original  - Karte  des  Ffirsteil» 
tbunas  Bamberg;  Tom  Prof.  RoppeU,  Numbetg.  i86si. 

4 feuillet. 

# 

4* 
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Ganeral-  und  Spacial -Karto  von  Sohwaban;  VOn 
Amman.  Stuttgard.  igoa.  dix  faoillea. 

Caitat.  , Karta  des  Bayarisohan  Hraisas»  Ton  G,  R.  von 
Schmiedburg.  Waiœar.  i8°a. 

Nenesta  Karta  das  Ërzharàogttiunis  Oaitarraioh,  mit 
angamerktan  Foststationen,  von  Schmid.  Wi«i.  i8°2* 

Karta  von  dan  Miindungan  dar  Elbe,  Weser  und 
Jahda  und  einem  Theil  dar  Nordsee;  von  Reinke.  Ham* 
burg.  igoa. 

Speciella  Karta  von  Ak-Preufaan,  vôn  SchmeokeL 

1802—1803* 

ÜHannelii  Historîich- atatistiscbes  Ilandbueh  von  DeutsclilaDj, 
nnd  don  voraüglicbsten  seinar  basondern  Staaten , vom 
Frofatsor  Grtllmann  zu  Gottingen.  Gottingan  1801.  8* 
(Il  en  a paru  le  iir  et  2d.  volume.  Cet  ouvrage  instruc' 
tii  et  intéressant  mérite  de  devenir  la  manuel  da  elugua 
voyageur.] 

Geograpbisch-statittisebes  Handbueh  von  Dentseb* 
land  nach  dam  Lüneviilei  Fr.  Schlnrs , vom  Frof.  froni. 
Stuttgard.  i8oS*  8* 

[Les  dictionnaires  géographiques , statistiques , topd* 
graphiques  da  la  Baviirf,  la  SofuA»,  la  Franconie.  1* 
haute -Saxe',  qui  ont  été  publié  successivement  k Vint, 
chez  le  libraire  Stettiu,  sont  d’une  utilité  reconnue,  et 
viennent  d’être  augmentées , par  les  cercles  du  RAm.] 

Cilberts  Handbnch  fSr  Reisende  durch  Dentsohland. 
Leipzig.  1792.  [3  volumes  en  ont  paru:  la  4"** 
dera  pas  à paraîtra  dans  le  courant  de  l’année  1805.] 

ni 
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Nicolai,  Beichreibttng  ainer  Reite  durob  DauticbUnd 
imd  diaSchweiz,  1731.  Bailin.  1783.  Nou7.  ddit.  (doo- 
ke  volâmes). 


BeUtioal 
de  voyages 
ei\  langue 
aUemaudt. 


Raiia  einas  Liaflânders  von  Riga  naeh  Botxen.  Bar^ 
lin  iQoi.  Nouv.  edit.  [L'auteur  de  ce  livre  instruc- 
tif et  bien -écrit  esc  feu  Mr.  Schulzat  homme  de  lettres 
esdmé.] 

V.  Htfs  neua  Durcbilûga  dnreb  Dautschland  etc.  ié 
ÿ k,  3.  Tb.  llanibourg.  ijÿy — iQoi, 

. Reisa  durch  DeutscliUnd  etc.  in  den  Jabren  X7g7, 
■i798  1779.  *•  *•  ^ 4-  Leipiig.  iRoi,  8-  [L’auteur 

est  IVlr.  KüCCner;  cet  ouvrsge  qui  a fourni  au  Guida,  un 
grand  nombre  de  Tenseigneinens  utiles,  mérite  d'être  ra- 
oommandé  à tous  les  voyageurs.  Les  volumes,  i.  3.  4# 
traitent  de  rAlIcmagne  et  de  ritalie  autrichienne.  On 
pourrait  y ajouter  comme  lecture  préliminaire,  le  voya- 
ge antérieur  du  même  auteur,  publié  par  lui  sous  le  ti- 
tra: „fj'andarunsan  durch  die  Kiaderlande , Deutschland, 
die  Schweiz  und  Italien,  in  den  Jabren  1793.  und  1794. 
Tb.  1,  fi.  Leipzig,  1796.  8-'']  “ 

Neua  alloemeine  Géographie  der  gegenwSrtigen  Zeft 
(ein  vollstâiidiges  geographisch-statistisebes  Handbueb 
der  gesamten  Erd  - und  Lânder  • Kunda  in  4 Bândan] 
von  C.  A.  Muller.  Hof.  tQo^.  gr.  3.  la  premier  volumé 
tomprend  toute  l'Allemagne  aotuelle. 

Nau  - Wirtemberg , oder  Besebreibung  der  durch  did 
Éntscbâdigung  an  Wirtemberg  gefallenen  Lânder;  von 
Rôder.  Ulm.  1803,  8* 

Schultes  hist.  mal.  Reisa  dUroh  Oesterreieh.  Wied; 
1804.  Cahier,  i. 

Guide  des  Voyag.  To.  III.  B b 


e 


« 
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Schultes  Reiio  auf  d«n  Glockncr.  Vienne.  1804. 
S vol.  8- 

Reise- Atlas  von  Baye»,  von  Adrian  von  Riedl. 
München,  1796.  i798>  i8°3-  «O»»  4.  [Ouvrage 

utile  et  instructil.] 

Ansführliche  Nachrichten  ûber  Bühman.  Salaborg, 
i794-  8-  [l’auteur  est  Mr.  Kfluicft.] 

Ausfükrliche  Nachrichten  ûber  Sehlesien.  Salabnrg, 
»794'  8'  [l’auteur  est  Mr.  Kausch.^ 

Künigl.  Freuftitohe  Jndemnitâts  - Lande  etc.  Berlin. 

1803  8* 

Reiie  dnrcb  einen  Theil  Prenrsens,  von  L.  von 
Bnczko.  Hamburg , laüo.  a vol. 

Bemerkungen  auf  einer  Reise  durch  einen  Theil  Frenl* 
sens.  2 Th.  Kônigsherg,  1803.  8- 

Briefe  ûber  Sehlesien,  Krakau  etc,  von  J.  F.  ZoUbtri 
Th.  I.  2.  Berlin  aygz.  8-  •▼«c  fig. 

Schnmmel,  Reise  duroh  Sehlesien.  Breslau,  1793.  8* 

Endlér,  iUùrninirte  Abbildungen  von  schlesischsn 
und  glataischen  Gegenden.  Breslau.  4>  8 cahiers. 

L’ami  des  étrangers  qui  voyagent  dans  les  états  du 
Roi  de  Prusse.  A Berlin,  sa.  1803. 

Zôllner  Reise  duroh  Pommera  naeh  der  Insel  Rügeil 
und  Mecklenhurg.  Berlin,  1797.  8- 

Erdbeschreibung  der  Margg^afthümer  Ober  ^ nad 
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Nuder  •Laa>itSf  von  K.  A.  Engâlhardt.  Dreiden  and 
Leipzig  >8oo*  [o’szt  lo  5"“*  Tome  de  la:  Erdba* 

sefareibiing  ron  Kur-Sacbsen . von  MerkaL'i  Reize  durch 
einen  Tbeil  von  Saebsen  und  die  Ober-Laaiitz , vorzüg» 
lieli  durch  die  evangelisohen  Bnldergameinen  etc.  Leip> 
zig.  i8°4  8‘  i^eize  von  Thilringen  durch  Saebsen,  die  , . 
tâebsiiobe  Schweiz  und  die  Ober  - Lausitz.  Leipzig^ 

^904.  8«  * 

Maleriache  Oaritel'ungen  anz  Saebzen,  1301.  4>  l'olu* 

OU,  avec  figurez.  Lez  oahiere  se  vendent  sepa  m nt. 

Z Maleiizebe  R-'iza  durch  Weztpha’en,  von  Strack, 
l.  sHeft.  Hannover  igoi — 1303.3. 

» 

' Géographie  mathématiq ne.  phÿziqne  et  politiine  de  ' r'ez 
tontes  les  partiez  du  monde;  publiée  par  Mrintelh 
firea.  A Paris,  XII.  8*  He  4 5 volume  comprennent 

i’AUemagne.] 

Voyage  de  denx  Français  [Mrs.  de  Fortîâ  et  Bot' 
fuilon]  dans  le  Nord  de  rSuropo,  fait  en  1T90—  fg». 

A Paris  I7g6.  8<  [quatre  volumes.  Le  premier  comprend 
sas  partie  de  l’Allemagne.] 

Lettres  familières  sur  la  Carinthia  et  la  Styrie,  pat 
. Oa  officier  général  Français.  Paris , Au  IX.  3. 

Les  charmes  de  Wlrtemberg;  par  l’abbé  Mozin,  A 
Tnbingue,  1303.  8. 

A.  Tour  throngh  Oemiany,  by  Rtndar.  London  ^ 

>8<»<  8>  3 vol.  gUiz. 

A Yourney  in  tbe  year  1795  through  Flandres , Bra* 
btnt,  and  Oermanyi  by  Estt,  Lonilon,  i73â*  8*  ' 

Bb  a 
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Beaumont's  trayels  through  the  Rhaedan  Alps,  front 
Italy  to  Germany,  through  Tirol.  With  largo  Ac^ua  • 
dnta  engrayings.  London  < 179s.  Fol. 

Lettars  on  Silesia,  written  during  a tour  through 
that  conntry  in  the  yeart  tgoo  and  igoi.  By  hia 
Excelleney  John  Çuincy  Adams,  now  manabex  of  tho 
American  Sonata.  London.  1804.  2 vol.  [Let  voya- 
ges de  Helcroft  en  igoi  et  ago2.  trayersant  une  pardd 
de  l’Allemagne.] 
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Tbaarup  dit , que  le  Danemarck  peut  avoir 
aiillea  carrés  d’étendue  en  superficie , et  la 
Norwège , non  compris  la  Nortlande  3,640.  — 
Randel  donne  au  premier  809  milles  carrés,  à la 
seconde  7>®o° , et  à l’Islande  2,904.  Thaûrup 
n’estime  cette  dernière  qu’à  2,650  milles  cartes 
L’aréal  de  la  Laponie  danoise , ou  du  bailliage  de 
Plnmarck , n*est  pas  connu  avec  exactitude. 
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L(*»  rivières  qui  arrosent  ce»  province»,  sont:  l4 
Cude,  la  Schley,  CEyder,  la  Glowmen,  Dram- 
meit,  le  Aida,  la  Torridole,  la  Paes  etc.  Celle»  do 
Norwège  ne  sont  presque  tou»  que  de»  torren»  ra- 
pides , qui  se  précipitent  de  cascade  en  cascade.  11 
y a des  lacs  considérable»  dans  les  provinces  de  Da- 
nemarck,  surtout  dans  le  Holstein,  la  Norwege  etc. 
Le  canal  Ae  Holstein  qui  joint  les  deux  mers,  la 
mer  baltique  et  germanique,  est  remarquable  en  ce 
que  les  navires  de  quatre- vingt  ? dix  lasts  peuvent 
y naviguer.  Une  chaîne  de  hautes  montagnes  sé- 
pare la  Sriède  de  la  Norwège,  entre  lesquelles  on 
remarque  particulièrement  celle  de  Koelen.  Toute 
la  côte  immense  de  la  Norwège,  et  de  la  Suèdci 
depuis  ces  Koelen  jusqu’à  la  mer  de  glace  est  cou- 
verte de  fragmens  de  granit , et  de  rochers  brisétÿi 
„Ce  sont,  dit  un  voyageur  moderne , en  parlant  de 
l’aspect  des  Koelen  près  de  Moellen , ce  sont  le» 
ruines  d’un  inonde,  jetées  dans  les  flots  de  la  mer; 
là  tout  atteste  le  combat  de  la  vieille  nature  avec 
une  puissance  inconnue;  on  se  voit  au  milieu  d’un 
champ  de  bataille,  dont  les  événemens  datent  de 
bien  plus  loin  que  notre  histoire.*^  — On  croit  ce- 
pendant, que  les  montagnes  les  plus  hautes  de  la 
Norwège,  ne  surpassent  pas  de  dooo  à 7000  pied» 
la  surface  de  la  mer.  Nnrwège  est  riche  en  beautés 
mél  : ICO  iques  et  sublimes  de  la  nature  sauvage,  et 
ses  Alpes  seraient  visitées  par  les  hoinnies,  amis  de  la 
nature,  si  ces  s.irtes  de  voyages  étaient  devenus  à 
la  mode,  com-ne  les  voyages  en  Italie  et  en  Suisse. 

On  peut  considérer  le  Danemarck  comme  étant 
en  po^s»  s!.lon  des  clefs  de  deux  mers,  parceque  tou» 
les  navires  qui  voyagent  dans  ces  mers,  sont  obligés 
de  passer  par  le  détroit  du  Sund  ou  par  le  grand  e| 
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t fetit  Selt,  ou  par  le  canal  ie  Holstein.  Le»  Jju*  Po«»ne  do 
I ireaux  de  douane  établis  dan*  le»  ports  d' Elseneur 
r’  {Heliingoer) , Nyborg  et  Fridericia,  sont  d’un  rap» 

^ port  considérable.  Le*  vaisseaux  qui  passent  le  Simd 
"■ont  ordinairement  comptés  deux  fois,  à leur  entrée, 

*et  à leur  retour } mais  on  ne  perçait  le  droit  de 
^douane  qu’une  foi».  Les  vaisseaux  anglais,  sué- 
Ijtedois,  hollandais  et  français,  ne  sont  point  assujettis 
la  visite  et  ne  payent  qu’un  pour  cent.  Mais  ou- 
^tre  que  les  navires  des  autres  nations  doivent  s’y 
, soumettre,  ils  payent  un  et  un  quait  pour  cent. 

I ^jOn  peut  compter  qu’il  passe  annuellement  par  le 
ni^Snnd  4 mille  navires;  ce  qui  fait  Q mille  suivan.t 
|k|^nsage  où  l’on  est  de  compter  chaque  nayire  deux 
tis.  En  1763  le  nombre  de  navires  passés,  suivant 
regîtres,  était  de  5, «25  ; en  1798»  de  9,479,  et 
n iCoi  de  8)98fl"  Les  droit»  de  douane  monte* 

^>|tont  en  1790  à 600,000  thalers.  La  largeur  du 
est  évaluée  à 1331  toises,  c’est-à-dire,  100 
toises  de  moins  que  celle  du  Hellespont.  Le  célè- 
^ bre  Algarotti  s’extasia  à la  vue  de»  bords  du  Sund 

Iet  crût  y revoir  sa  patrie.  Les  vaisseaux  de  la 
flotte  de  Harald  Hildetond,  héros  fameux  du  Nord, 
bourraient  si  bien  ce  détroit,  qu’on  pouvait  y pas- 
ser comme  sur  un  pont.  De  no*  jours , le  passage 
de  la  flotte  de  Lord  Nelson  of  the  Nil,  a illustré 
de  nouveau  et  ce  détroit  et  le  pavillon  à' Albion, 

Le  trône  de  Danemarck  est  héréditaire  depuis  Gourtme- 
'itJ6o.  Les  feitimes  succèdent  au  défaut  de»  héri- 
tiers  mâles.  Le  pouvoir  monarchique  y est  illimité, 

Le  Danemarck  est  partagé  en  diocèses  et  préfectu- 
res , et  possède  encore  outre,  F Islande  et  les  îles  de 
Faroë,  le  duché  de  Holstein.  La  religion  luthérien-  ReUgion. 
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ne  est  la  dominante , ' néanmoins  les  autres  religions 
y jouissent  du  libre  exercice  de  leur  culte.  Les  deux 
langues  qui  y sont  en  usage,  sont  laj  danoise  etla  fin- 
landaise. Au  reste  la  langue  allemande  et  la  lan- 
gue française,  surtout  la  première,  sont  très  en 
usage  dans  les  sociétés , et  on  trouve  toujours  aux 
bureaux  des  postes  et  dans  les  auberges,  des  person- 
nes qui  sont  au  fait  d’une  de  ces  deux  langues.  (V. 

Dictionnaire  danois  ^ français,  et  français  • da» 
nois , far  jdpkeln.  Copenhague  lygo.  4.  — • Tile- 
mann , dànisches  Lesebueh  ^ür  Deutsche , neist 
einer  kurzen  dànisehen  Sprachlehre , Koppenha- 
gep.  fi.  — ) Randel  dit , que  la  population  du  ro- 
yaume de  Danemarck  peut  se  monter  à environ 
deux  millions  d’babitans  : en  Danemarck  à 1,125,000, 
en  Norwège  à 725,500.  ( Coxe  la  fait  monter  à 

750,000)  dans  les  îles  de  Faroà'  à 5,000 , en  Islânr 
de  à 46,200.  D’après  Thaarup  la  population  du 
Danemarck  se  montait  en  1769  dans  les  deux  ro- 
yaumes et  dans  le  Holstein  à 2,390,000  habitans. 
[Mr.  de  Schirach  la  porte  à 3,000,000  et  plus.] 
La  plus  forte  population  du  Danemarck  se  trouva 
en  1769  dans  l’ile  Amager,  où  sur  une  étendue  qui 
n’^  pas  tout  à fait  un  mille  carré . on  compta  5,029 
habitans  ; la  plus  nombreuse  population  en  Norwè- 
ge fût  de  573  habitans  par  mille  carré,  et  la  moin- 
dre, de  22;  dans  la  Finmark,  de  cinq;  tandis 
qu’en  Islande  les  contrées  les  plus  pleuplées  n’ont 
qu’environ  58  habitans , et  les  plus  désertes  quatre 
au  plus  , sur  une  surface  de  même  étendue. 


Le  Danemarck  a sur  pied  en  tout  60,000  hom- 
mes et  9,231  chevaux.  La  force  navale  peut  aller  à 
2fi  vaisseaux,  de  ligne  y compris  les  vaisseaux  de  50 
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canons.  Randel  fait  monter  les  revenns  de  la  cou>  Bevenut. 
Tonne  à sept  millions  de  thalers , et  les  dettes  k 
ig  ou  20  millions  thalers,  non -compris  >9  mil- 
lions de  billets  de  banque.  Le  numéraire  est 
d’une  rareté  ex-réme  en  Islande,  c’est  par  cette 
raison  que  tous  les  comptes  s’y  soldent  avec  du  pois- 
son sec , ou  avec  une  sorte  d’étolFe  de  laine  très- 
grossière  qui  se  fabrique  dans  cette  île , et  que  les 
babitana  nomment  IV admal , qu'on  mesure  à l’au- 
ne. Vingthuit  poissons  chacun  de  deux  livres  de 
poids , ou  trente  aunes  de  ce  IV admal , égalent  un 
thaler  en  espèces. 

Le  Danemarck  produit  beaucoup  de  grains,  de  ProdactA 
navette,  de  houblon,  de  pommes  de  terre,  delà  °“** 
moutarde  et  d’autres  plantes  économiques  ; on  y 
brasse  de  très-, bonne  bierre  et  en  grande  quantité: 
mais  la  fabrication  de  l’hydromel , de  cette  boisson 
nationale,  le  nectar  des  anciens  Shaldes,  et  qu’on 
fait  surtout  en  Fionie  d’une  excellente  qualité , di- 
minue d’un  jour  à l’autre.  Il  y a beaucoup  de 
fruits;  les  pommes  de  l’ile  3e  Fionie  et  de  Gra~ 
venstein  en  Schleswig , sont  très  t renommées.  On 
y élève  beaucoup  de  bétail.  Une  vache  du  Jiitlaiid 
et  de  la  province  de  Schleswig,  donne  journelle- 
ment quinze  jusqu’à  vingt  pintes  de  lait;  l’ordinaire 
en  Danemarck,  est  de  6 pintes.  On  assure  qu’il 
sort  annuellement  du  Danemarck  au  - delà  de 
100,000  boeufs,  dont  le  Jutland  fournit  80,000. 

On  y a amené  de  la  Chine  une  espèce  de  cochon» 
qui  y ont  très- bien  prospéré»,  et  beaucoup  multi- 
pliés. Les  chevaux  sont  encore  upe  des  principa- 
les branches  du  commerce  du  Danemarck.  Il»  sont 
très-recherchés  pour  servir  de  carrossiers  et  être  em- 
ployés au  trait.  11  est  défendu  par  les  loix  du  rg- 
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yaume  de  se  servir  d’étalons  au  • dessous  de  vingt 
palmes.  "LitshatM  AeFriedrichsbourg , AtJaeger- 
jireifs  et  antres , fournissent  les  meilleurs  et  les 
plus  beaux  chevaux.  Dans  quelques}  petites  îles 
du  Danemarck  il  y a une  espèce  de  chevaux  sauva- 
ges, qu’on  nomme , qui  cherchent 
eux-mémes  leur  nourriture,  et  à qui  on  mène  des 
jumens  pour  en  avoir  des  poulains.  Ce  sont  les 
îles  de  Sèlande,  Fionie  et  Laland  qui  fournissent 
les  meilleurs  chevaux  de  mouture.  Les  chevaux 
des  duchés  sont  très -beaux.  Ceux  du  district  iîAri’ 
geln,  sont  réputés  les  meilleurs.  On  distingue  les 
chevaux  que  fournissent  les  terres  hautes,  de  ceux 
des  terres  basses.  Les  grands  chiens  Danois  sont 
renommés  pour  leur  force  et  leur  fidélité.  Le  Da- 
nemarck produit  aussi  de  la  tourbe.  Le  Jutland, 
les  rochers  de  Moen , la  Sélande,  Bornholm,  pro- 
duisent l’ocre,  et  le  Jutland  une  terre  rouge,  appe- 
lée rouge  danois.  La  mer  y abonde  en  poissons. 
Pontoppidan  en  compte  de  103  difierentes  espèces 
tant  grandes  que  petites , que  l’on  y pêche  annuel- 
lement; entr’autres  une  grande  quantité  de  harengs 
qu’on  y prend  le  long  des  côtes  au  nord  et  à l’est  du 
Jutland.  On  pêche  aussi  dans  le  grand  et  le  petit 
Selt  une  sorte  de  petits  harengs  fort  gras , que  l'on 
saupoudre  de  sel  et  saure  à la  fumée , dont  on  ex- 
porte une  très  ? grande  quantité  en  Allemagne.  La 
pêche  qui  se  fait  dans  le  golfe  de  Lymjiord , rap- 
porte annuellement  une  tonne  d’or,  ou  cent  mille 
florins  de  Hollande.  Beaucoup  de  lacs  , de  petites 
rivières,  et  des  étangs  artificiels  abondent  en  anguil- 
les excellentes , truites  , brochets , lamprillons  etc. 
dans  le  Holstein  les  seigneurs  retirent  quelquefois 
S à 5000  francs  par  an  de  leurs  viviers.  11  y a des 
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bancs  d’huîtres  près  Skagen,  et  sur  les  côtes  occi- 
dentales de  Schleswig, 

On  cultive  eh  Danemarck  du  lin  , du  chanvré, 
du  tabac;  on  y recueille  beaucoup  de  miel.  Il  y a 
peu  de  minéraux,  excepté  les  mines  de  fer;  peu 
de  sel;  peu  de  bêtes  fauves.  On  dit  qu’il  y a dans 
les  îles  de  Faroë  une  mine  de  charbon  de  terre 
qu’on  estime  a vingt- six  millions,  mais  dont  jusqu’à 
présent  on  ne  s’est  pas  encore  décidé  à tenter  l’ex- 
ploitation. Il  se  fabrique  annuellement  cent  mille 
paires  de  bas  de  laine  dans  ce  royaume.  Quelques 
provinces  du  Danemarck  possèdent  depuis  long- 
tems  des  fabriques  de  gants  glacés  en  jaune,  blanc, 
noir  et  gris  ; l’espèce  de  ces  gants  l.a  plus  recher- 
chée de  l’étranger,  est  celle  dite  gants  gros,  de 
laquelle  il  s’exporte  une  partie  considérable. 

On  élève  beaucoup  de  bétail  enNorwège;  oh  KorvrigS; 
y fait  beaucoup  de  fromages  composés  de  lait  caillé 
dont  on  a ôté  la  crème.  Ils  sont  d’une  couleur  [ti- 
rant  sur  le  brun,  d’un  goût  piquant  et  assez  agréa- 
ble. Il  s’y  prépare  encore  une  autre '.sorte  de  fro- 
mage qui  a beaucoup  d’affinité  avec  ceux  qu’on 
nomme  seret  en  Suisse.  Il  s’y  fait  aussi  un  grand 
commerce  de  bois  de  construction  pour  les  navires, 
et  il  y a des  chantiers  où  l’on  construit  des  vais- 
seaux. On  remarque  parmi  les  bois  que  produit  1® 
pays,  l’ébène,  et  le  éewnecZ,  d’une  très-belle  couleur 
jaunâtre  et  d’une  dureté  extrême.  Des  lichens,  pro- 
pres à la  nourriture  ou  à la  teinture,  et  un  grand 
nombre  de  plantes  médicinales , appartiennent  aux 
richesses  végétales  de  la  Notwège.  Les  chevaux  y ^ 
sont  petits , vifs  et  d’une  allure  très  - sûre.  La  va* 
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riété  d’oiseaux  de  tonte  espèce , est  prodigieuse. 
On  compte , p.  e.  trente  sortes  de  grives.  Il  y a 
des  bctes  sauvages,  des  ours,  des  loups,  des  lynx, 
des  hermines  etc,  qui  fournissent  de  la  pelleterie 
au  commerce  ; entr*  autres  l’animal , qu’on  nomme 
Jerfvran , dans  le  pays  j qui  ressemble  assez  à un 
chien  dont  le  corps  est  allongé,  et  qui  est  le  glou- 
ton, ou  f^ielj-rafs  des  allemands.  L’élan  devient 
de  jour  en  jour  plus  rar^  On  y trouve  peu  d’or, 
il  y a des  mines  d’argent , et  plusieurs  de  cui- 
vre; Il  y a une  mire  pur  dans  la  montagne 
nommée  Kongsberg.  On  montre  au  Musée  royal 
un  morceau , qui  pose  560  livres.  Cette  mine  fut 
découverte  en  1623  par  un  jeune  paysan.  Son 
rapport  actuel  ne  rend  pas  les  frais  de  l’exploita- 
tion. La  mine  de  cuivre  de  Roeraas  découverte 
en  1644  pot  un  chasseur  de  rennes,  est  la  plus 
abondante  qu’il  y ait  en  Enrope,  et  le  cuivre  de  là 
Norwège,  surpasse  en  bonté  tous  les  cuivres  connus. 
On  en  retire  par  an,  i,ooo,o0o  è 1,200,000  livres 
5e  brut.  Il  y a des  mines  de  fer,  de  plomb,  de  co- 
balt, d’arsenic,  de  la  plombagine;  des  carrières 
de  marbre,  d’albâtre,  et  d’une  espèce  d’amiante  in- 
combustible comme  le  véritable  : on  trouve  des 

cristaux,  des  grénats,  des  améthystes,  des  calcé- 
doines etc.  mais  on  n’a  découvert  jusqu’ici  qu’une 
seule  source  d’eau  minérale.  Les  mers  qui  bai- 
gnent les  "côtes  de  la  Norwège,  et  les  rivières, 
abondent  en  poissons.  La  Norwège  exporte  pour 
plus  de  6 millions  de  poisson.  En  beaucoup  d’en- 
droits , c’est  la  seule  nourriture  des  habitans , et 
on  donne  même  au  bétail  des  entrailles  de  poissons 
a manger.  On  pêche  aussi  quelques  perles. 

Les  richesses  de  la  Laponie  danoise  consistent 
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principalement  en  troupeaux  de  rennes , et  dans 
le  produit  de  la  pêche,  dont  rien  n’égale  l’abon. 
dince.  Les  côtes  fourmillent  de  haleines , de 
chiens  matins,  de  cabliaus , de  morues,  de  tur* 
bots  etc.  le  saumon  à'Alten  et  de  Tana  est  le 
meilleur  du  Nord. 

En /j/iunde  le  bétail  est  petit,  sans  cornes,  mais  Islande, 
très  «vif,  fort  et  bon  pour  le  travail,  les  chevaux 
y sont  excellens.  Il  y a des  moutons  à a et  3 cor- 
nes, de  la  tourbe,  du  souifre,  du  traz , des  basal- 
tes, du  marbre,  du  plâtre,  de  la  terre  de  porce- 
laine etc.  On  y pêche  plusieurs  espèces  de  pois- 
tons  parmi  lesquels  on'  compte  la  baleine;  celle 
qa’on  nomme  dans  ces  contrées  Steipe  - Reydus  est 
de  la  plus  grande  espèce;  sa  longueur  est  de  cent- 
vingt  aunes.  Il  y a des  sources  chaudes  et  minéra- 
les en  abondance.  La  plus  remarquable  est  celle  de 
Geyser,  à un  mille  de  Skalholt;  sou  diamètre  est 
de  19  pieds,  et  elle  s’élance  par  intervalle  jusqu’à 
83  on  92  pieds  de  hauteur;  ou  nomme  en  Islande, 
les  sources  minérales  , sources  de  bierre.  Il  y a 
llps  bêtes  sauvages  , qui  fournissent  de  bonnes  four- 
V|res;  des  faucons  très  - renommés  , surtout  les 
blancs^  qui  valent  90  à 100  francs  la  pièce;  c’est 
la  partie  de  Yaigledon,  ou  canard  à duvet:  dans 
ses  nids , on  recueille  le  précieux  edredon , le  plu- 
mage  le  plus  doux  et  le  plus  élastique , qu’il  y^  ait 
au  monde.  Une  des  productions  les  plus  singuliè- 
res, est  cette  niasse,  propre  à brûler,  nommée,  en 
Islandais,  Suturbrand,  et  ep  latin  bitumen  Ug- 
num  fossile.  En  général  V Islande  n’est  qu’un  pro- 
duit volcanique , et  son  existence  future  n’est  rien 
moins  que  certaine.  L’ile  renferme  une  dixaine 
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de  volcans,  dont  les  éruptions  sont  connns:  le 
plus  fameux  est  le  Hécla  , élevé  4,8oO  p.  audessus 
de  la  mer.  — , 

▲imoiiittt  Le  roi  de  Danerüàrck  porte  parti  de  trois  et 
toupé  de  deux , ce  qui  fait  douze  quartiers.  Au 
. I premier , dW  semé  de  coeurs  de  gueule , à trois 

lions  pastans  d’azur,  couronnés,  armés  et  lampas* 
ses  d’or,  pour  le  Danemarck.  Au  second,  de 
gueule  au  lion  rempart  d’or,  couronné,  et  armé  de 
gueules  , tenant  dans  ses  griffes  une  h^che  d'armes 
d’argent  dont  le  manche  est  d’or,  pour  la  Norwège. 
Au  troisième,  de  gueule  au  lion  passant  d’or,  sur 
neuf  coeurs  de  même  ranges  en  face,  pour  la  Go- 
thie.  Au  quatrième,  de  gueule  au  dragon  cou- 
ronné d’or  , pour  Schonen.  Au  cinquième,  d’azur 
à trois  couronnes  d’or,  pour  la  Suède.  Au  sixiè- 
me, de  gueule  à un  agneau  pascal  d’argent,  soute- 
nant un  étendard  de  même , marqué  avec  une  croix 
de  gueule  ; pour  le  Jutland.  Au  septième , d’or  à 
deux  lions  paysans  d’azur,  poür  Schleswig.  Au 
huitième,  de  gueule,  à un  poisson  couronné  d’ar- 
gent,  pour  l’Islande.  Par-dessus  ces  huit  quar- 
tiers est  une  grande  croix  d’argent , qui  est  l’sjk 
cienne  devise  du  royaume , au  centre  de  laquelle 
sont  placées  les  armes  de  Oittmarsen,  savoir  de  gueu- 
les à un  cavalier  armé  d’argent.  Au  neuvième,  une 
petite  feuille,  ouverte  et  chargée  dans  le  milieu  d’un 
petit  écusson,  le  tout  d’argent,  pour  Holstein.  Au 
dixième , de  ,;ueule  à un  petit  cigne  d’argent , qui 
■porte  au  col  une  couronne  d’or,  pour  Stormarsen. 
Au  onzième,  de  gueule  à deux  faces  d’or,  pour 
Delmenhorst.  Au  douzième,  de  gueule  à la  croix 
pattée  et  fichée  d’argent , pour  Oldenbourg»  L’é- 
„ . Cusson  est  environné  d’un  collier'  de  l’ordre  de  l'élé- 
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phant.  Le  cimier  est  une  couronne  d’or  fleuron* 
née  et  lurmontée  de  huit  diadèmes,  qui  te  termi* 
nent  en  un  globe  d’or.  Et  pour  devise  il  y a cM 
mots:  Piütas  et  jtutitia  coronanté 


a. 

Poids. 

Rapport  aux  poids  de  France, 

Le  marc  de  Copenhague)  est  plut  (ott  de  36  grain* 
que  le  marc  de  Cologne. 

I.  Poids  pour  peser  Por  et  l’argent. 

l’OT  et  l'êX* 

Idifre»  Marc*  Once*  Ltoih*  Çuatuüu  Pfctuiing»  Etohen  genu 

ou  Grains» 


1 s 16  SS 

128  5»S 

8,704 

» 8 

64  856 

4,352 

1 s 

8 32 

544 

1 

4 16 

878 

» 4 

68 

1 

‘7 

IL  Poids  plus  fort  pour  le*  matières 
mnnet. 

corn* 

SMppund.  ÇmntaL 

Zàicipund» 

Livre. 

» t. 

ao 

320 

% 

6i 

100 

1 

16 

Ooid*  dn  Voyi*.  Ta.  IH. 

c« 

U«re«  coa.< 
mUACle 
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nappOTt  aux 
poid»  dft  la 
France» 


Rapport  de  ces  deux  poids  aux  nou- 
veaux poids  de  France. 

I. 


gramm.  milligram. 


Marc,  répond  à 

235 

578 

0 loths  répondent  à 

177 

709 

4 — — à 

50 

095 

2 — — à 

29 

448 

1 — à 

»4 

724 

2 quintins,  ~ à 

* • 

7 

362 

II. 

gramm,  milligram. 

i6  lotfas  répondent  à 

249 

538 

8 — — à 

124 

794 

4 — — à 

6si 

397 

2 — — à ■ 

' 51 

198 

1 — — k 

15 

599 

2 quintins  à 

7 

702, 

l 
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Mesures  linéaires  et  de  capacité. 

L atine  danoise  répond  à &70,2|  lignes,  ancienne 
mesure  de  France:  ce  qui  fait  625  millimètres  de 
la  nouvelle.  Elle  est  d’un  tiers  plus  courte  que  cel- 
le de  Hollande,  et  a la  même  proportion  avec  la 
verge  d’Angleterre. 


Piâd,  Quart,  Huitième,  Seiiième,  VoucUj, 


Le  mille  danois  de  15  an  degré  contient  12,000 
aunes  danoises,  ou  25,iQ8  anciens  pieds  de  France: 
le  mille  de  Norwège  contifnt  i8>ooo  aunes.  Paysan, 
âemi~ paysan , paysan  et  demi,  sont  encore  des 
expressions , qui  indiquent , dans  la  langue  fiscale, 
l’étendue  d’une  terre.  La  portion  ordinaire  qu’une 
famille  a à cultiver,  est  de  quatre  tonneaux  d’harC* 
korn.  _ 
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aieiuTts  d<i  Mesures  des  liquides.  ' 

liqaidci. 

Fouder.  Muids  Anhtr,  Stoopt.  Canne  Poffet,  Pasl, 
ou  Ahme,  oU  channiei. 


6 

24 

240 

445 

930 

3i72o 

1 

4 

40 

771 

155 

($20 

1 

10 

^9| 

38| 

155 

1 

3| 

15J 

1 

2 

4 

1 2 


de  cipacUé.  Mesures  de  capacité. 

t 

Lait,  Tonnet,  Boiueaux.  Çuarit, 
I.  22  176  704 

* 8 32 

» 4 


O 


i 
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4* 

Monnaies. 

t 

Billets  de  Banque. 

On  compte  dans  le  Danemarck,  soit  * par  rlsda^  uonnaitt. 
Urs  de  6 marcs,  ou  marken , qui  se  divisent  chacun 
en  16  skillings  damk,  ou  eacalins  danois;  soit* 
par  rlsdalers  de  4 orts  qui  se  divisent  chacun  en  is 
stuivers  ou  24  escalins;  soit  ^ par  rlsdalers  de  48^. 
lubs  ou  stuivers:  3 marcs  lubs  ~ 6 marcs  danois: 
le  risdaler  est  toujurs  le|méme.  Sous  Stuiver  , on 
comprend  2 escalins  danois  ou  ^ escalin  lubs. 

Le  titre  de  l*or  se  divise  en  24  karats,  et  le  ka* 
rat  en  12  grains.  Le  titre  de  l'argent  en  16  loths^ 
et  le  loth  en  13  grains. 

Les  espèces  d'or  qui  sont  fabriquées  dans  ce  Eipèeei 
royaume,  sont:  les  ducats,  espèces,  au  titre  de  23 1 
karats  ; et  les  ducats  courans , au  titre  de  2o||  ka- 
rats. Les  premiers  valent  2 risdalers , 5 marcs  ; “ 

12  liv.  0 s.  io|-  den.  ancien  argent  de  Francq:  les 
seconds  valent  2 risdalers,  z:  10  liv,  13  s.  4 A.  an- 
cien argent  de  France. 

Les  espèces  d'argent  sont  le  risdaler , espèce,  Eip^c.  d'«- 
au  titre  de  9 den.  22  grains  et  demi,  valant  7^  marcs 
danois,  ou  3|  marcs  lubs;  évalué  à 6 liv.  anc.  arg. 
de  France,  ou  5 Fr.  69  cent.  nouv.  monnaie.  On 
ne  voit  plus  en  espèces  d’argent  que  ces  risdalers  de  . à 

marcs  danois. 
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T)m  pière»  Ae  8o,  «le  40,  «le  20,  de  10  et  de 
0 skilling»  ou  escalins  danois. 

Les  monnaies  frappées  de  l’argent  des  mines  de 
Norwëge  portent  toutes  les  armes  de  ce  royaume. 


VaittiT  àe»  Table  de 

differentes. 

cspccei« 


la  progression  des  monnaies 
danoises. 


Ducat,  poids  de  Hollande,  vaut  15  marcs  danois 
Ducat  courant  danois  , 

^ Risdaler,  espèce 

Ecu , monnoyé  numéraire 
Marc 
SkilÜng 

Compte  pti  On  compte  très  • souvent  en  Danemarck  par 
surci  marc  et  skilling  lubsch;  ainsi  il  est  important  de 

, savoir,  quelle  est  la  progression  de  ces  monnaies 

lubs , comme  on  prononce. 

Le  Ducat  boll.  vant  7§  marcs  Inbs. 

L’écu  numéraire  — 3 — 

Le  marc  lubs  — 2 marcs  danois  ou  itiscbilb 

Il  bs  ~ i Fr.  90  cent.  n.  m.  de  Francè. 

Le  skill.  lubs  vaut  2 schill.  danois;  toujours 
le  double  du  danois  de  la  même  dénomi* 
• natiod. 


— ■ 12  — 

— — 

16  scbel'ings  danois, 
g demi-scbell. 


Zillcu  II  y a à Copenbague  une  banqne,  dont  les  bil- 

ds  bsngus,  Jjts  sont  de  lcro ; 50';  ro;  5;  et  ; risdaler  Ct.  et 
. sont  reçus  comme  argent  comptant , dans  tous  les 
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Lareaux,  et  dans  toute  réteudue  de  la  monarchie 
danoise. 


. ‘ 5'  _ . , 

Tableau  de  la  Capitale^ 

CoPPENH  AGUE,  (en  danois,  Kiôbenhavit.)  Copptnha- 
Long,  à l’obs.  50°.  15'.  30".  (Ile  de  Fer.)  8»«- 
Lat.  55^.  4»'-  4"-  Popidation.  D'après  le  dé- 
nombrement de  iQoi,  tl9,9io  a.  y compris  la  garni- 
son et  la  marine. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  L’acadé- 
mie des  cadets  de  la  marine  — le  palais  du  prince 
d’Augustenbourg  — le  palais  du  comte  de  Bern- 
storiF  — la  maison  d’accouchement  — l’hôpital  — 
l’hôtel  de  Classen  — l’église  du  Sauveur:  [la  plus 
belle  de  la  ville;  elle  a une  tour  d’une . architectune 
remarquable.]  — la  place  neuve  royale  — l’acadé- 
mie de  peinture  et  de  sculpture  [cidevant  le  château 
de  Charlottenbourg]  — la  salle  des  spectacles  -— 
la  superbe  caserne  militaire  -—  la  statue  équestre  de 
Chrétien  Y.  — la  bourse  — les  ruines  imposantes 
du  château  de  Christianenbourg  — l’obélisque  érigé 
en  1793  en  l’honneur  de  l’aiFranchissenient  des  serfs 
— le  château  de  Rosenbourg  (il  renferme  le  trésor, 
et  un  grand  nombre  de  choses  précieuces  , et  le  ca- 
binet de  médailles]  — l’observatoire  [cette  tour 
attire  l’attention  par  sa  structure  singulière  ; on- 
peut  y monter  en  voiture:  belle  vue  de  la  galerie, 

.'  s 
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qui  plonge  sur  la  ville,  la  mer,  la  Sélaade,  et  la 
côte  de.  Suède]  — l’êglUe  de  Notre  • Dame  : (lea  mo> 
numens  de  l’ainiral  Adler;  des  maréchaux  Urup  et 
Giildenlôw;  du  conseiller  Suhr  etc.)  — les  chan- 
tiers et  ramenai  de  marine;  [qui  surpassait  en  gran- 
deur, et  égaiait  en  beauté  celui  de  Venise.  Four 
être  admis  aux  Holmes,  ou  dans  les  îlots,  occupés 
par  les  bâtimens  et  les  atteliers  de  la  marine,  il  faut 
être  muni  d’une  permission  expresse  du  collège  de 
l’amirauté]  — les  4 petits  palais  d’Amalienbourg  et 
la  statue  de  Frédéric  Y.  (son  poids  est  de  45,000 
livres;  l’artiste  a reçu  une  pension  viagère  de  tooo 
risdalers  et  le  total  des  frais  monta  à 401,080  risdsl. 
Voyez  la  description  détaillée  de  cette  statue  en 
langues  danoise , française  et  allemande  1779.  La 
place,  où  cette 'tatue  est  érigée,  est  très  - régulière 
et  très  belle  , et  ornerait  I.ondres  ou  Rome.  L’é- 
glise, dite  de  niarbre,  n’est  pas  encore  achevée.)  — - 
[Le  passage,  vis-à-vis  de  la  rade  de  la  ville,  con- 
sistant en  deux  canaux , divisés  par  un  banc , dont 
le  canal  intérieur  se  nomme  Kongedyb,  a été  le 
théâtre  du  fameux  combat  naval  du  s,  avril.)  — 

Etablis  s emens  littéraire  et  utiles,  L’univer- 
•ité,  fondée  en  1475;  (c’est  la  plus  riche  de  l’Euro- 
pe;) l’académie  militaire:  l’académie  de  marine: 
celle  lie  chirurgie;  l’académie  de  peinture,  de  scnlp- 
ture , et  d’architecture;  la  société  rovale  des  scien- 
ces ; la  société  pour  l’avancement  de  l’étude  de  l’bi- 
atoire  du  Nord;  l’institut  des  missionnaires;  la  so- 
ciété généalogique  et  héraldique;  la  société  d’hi- 
atoire  naturelle;  la  société  pour  former  les  garçons 
de  métiers  ; l’institut  gymnastique  ; le  séminaire  des 
maîtres  d’école.  [Le  mécanicien  Jlyffelien  est  Tia- 
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vanteuT  d’an  nonvel  inttrunient  de  musique , connu  Copptshs- 
•ont  le  nom  àtMelodiea.  ^On  en  trouve  chez  lui  de 
tout  les  prix.] 

Collections.  Cabinets.  Le  musée  royal  et 
les  collections  de  curiosités  et  de  raretés  à Ros en- 
bourg  et  Charlottenbourg : (les  bijoux  de  la  cou- 
ronne et  autres  raretés,  que  l’on  montre  dans  le 
premier  de  ces  châteaux , méritent  d’être  vus.  En-  . 
tre  autres  le  trône  des  rois  de  Danemarck,  chef- 
d’oeuvre  gothique)  la  bibliothèque  royale  ; (elle  ren- 
ferme 250,000  volumes,  et  deux  collections  d’es- 
tampes, l’une  de  47,228,  l’autre  de  20,016  feuil- 
les. Tous  les  manuscrits  apportés  iporMr.  Niebuhr, 
an  moins  25o , s’y  trouvent.  Le  premier  livre  im- 
primé en  Danemarck,  date  de  1492.)  la  nouvelle 
galerie  royale  des  tableaux  dans  le  château  de  Chti- 
stiansbourg:  (Moïse  auprès  du  bosquet  ardent, 

par  Poussin;  c’est  un  des  meilleurs  tableaux  qui  exi- 
stent en  Danemarck)  la  bibliothèque  de  l’universi- 
té : ( forte  ■ de  60,000  volumes  ; elle  contient  aussi 
plusieurs  manuscrits  précieux),  La  bibliothèque 
publique  de  feu  Mr.  Classen,  La  bibliothèque  de 
feu.  Mr.  Hjelmstierne.  — Le  jardin  botanique, 
très  - bien  entretenu.  Jt  ( On  voit  à Coppenhague 
au  musée  royal,  le  fauteuil  dont  se  servait  Tycho- 
Brahe.  lorsqu’il  faisait  ses  observations  astronomi- 
ques à Uranienbourg.  On  a beaucoup  de  vénéra- 
tion pour  ce  meuble  antique,  que  l’on  conserve 
avec  le  plus  grand  soin,  comme  venant  d’un  si 
grand  homme.  ) 

Spectacles.  Divertissemens.  Théâtre  danois  : 

(las  représentations  se  donnent  trois  fois  par  semai- 
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Coppenlu-  jjej  total  des  dépen*es  monta  en  1790  à 69,949 
litdalers  et  la  recette  à 35i753  écns)  opéra  italitn'': 
^es  samedis  au  palais  du  roi)  plusieurs  théâtres  de 
société:  le  concert  dp  la  société  de  musii^ue:  le 
club  royal:  (et  5 ou  6 d'autres:  l’étranger  y est 
admis,  quand  il  est  présenté  par  un  membre  du 
• club)  les  concerts , les  bals , et  les  assemblées  de 

ces^clubs:  la  Schützengesellschaj-t  etc. 

•»  ^ 

> Fabriques.  Manufactures;  d'indiennes;  de 

toiles  à voile;  de  papiers  peints;  d«  tabac;  de  car- 
tes à'jouer;  de  soie,  l.a  grande  fabrique  royale  de 
draps,  la  fabrique  royale  de  porcelaine;  (les  quali- 
tés de  la  porcelaine  de  Copenhague  sont,  d’étre 
moins  vitreuse  que  celle  de  la  Chine,  d'avoir  la 
* pâte  du  biscuit  plus  légère  et  plus  serrée  que  celle 
de  Saxe;  de  conserver  mieux  son  blanc,  et  d’étre 
plus  facile  à laver;)  le  magasin  royal  de  meubles. 

, Des  sucreries;  des  savonneries  etc. 

. t 

Auberges,  Au  grand  hôtel , chez  Mr.  Rou  ; 
fort  bonne.  ' 

Promenades.  Les  rmparts;  les  jardine  de 
Rosenbourg  etc.  les  partie^de  plaisir  dans  la  belle 
saison  au  pare  royal,  à quelque  distance  de  la  ville, 
surtout  les  dimanches.  La  grande  promenade  en 
voitures , à la  St.  Jean. 

Environs.  Le  château  de  Friedrich  sborg, 
(Ce  château  est  très-remarquable  comme  monument 
conservé  du  goût  et  de  la  magnificence  des  tenis  an- 
térieurs : il  faut  voir  surtout  la  salle  des  cheva- 

liers) — Fredgnsborg  (belle  vue  sur  le  lac  d’£r- 
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rom)  — Jügerspreiss , »on  parc  et  tes  antiquités.  Coppenlirfi 
On  voit  encore  dans  le  parc  de  cet  endroit  les  an>  *"** 
ciens  et  respectables  tombeaux  où  reposent,  dans 
des  salles  voûtées,  les  corps  des  anciens  héros  du 
nord.  Leur  force  était  aussi  invincible  que  leur 
courage.  On  y trouve  aussi  quelques  monument 
modernes,  tels  que  le  tombeau  de  Tycho-  Brahe  et 
du  grand  Bernstorf,  — Sophienberg  (cidevant 
château  royal)  Hirschbolm  (l'auberge  est  bonne), 
Marienlust  1 Sani- Souci,  Bernstor^  (avec  \e  mo^  , 
nument  érigé  au  comte  de  Bernstorf.)  Marien- 
iust  est  une  maison  de  campagne  de  la  reine  douai- 
rière Juliane  Marie  à cinq  n.illes  de  Coppenhague. 

Il  y a un  endroit  où  l’on  jouit  d’une  vue  si  variée 
et  si  agréable  , qu’il  serait  düTicile  d’en  trouver  une 
plus  belle  ailleurs.  La  situation  de  la  petite  ville 
de  Geiithof,  est  vraiment  pittoresque  ; — iVett- 
Triedrichsthal,  campagne  du  comte  de  Schulin  est 
aussi  très  - bien  située;  — Hellebek,  réunit  tona 
les  genres  de  beauté  d’ùn  paysage;  — Kokkedakl, 
campagne  de  Mr.  de- Levvezow , est  situé  au  bord 
de  la  mer,  dans  une  exposition  superbe;  — le  che- 
min le  long  de  la  mer,  d’£«troow  à Coppenhague 
enchantera  l’amateur  de  belles  vues. 

Plan.  Livre  à eonsuUer‘  A Plan  of  the  city 
of  Copenhagen.  London.  iQoi.  ches  Stockdale, 

Proft,  Vejvisera,  aller  Anviisning  til  de  flester 
Bopaelen  i Kidbnhavn  og  Forstodame.  Kiôbnhavn.'* 
i8<>4*  ts- 

Mélanges.  L’abord  de  Coppenhague  du  côté 
de  la  douane,  doit  faire  une  impression  des  plus 
favorables  sut  l’étranger  ; car  c’esg-là,  sans  contrOT 
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(p^penha-  dit , l’aspect  le  plus  imposant  de  la  ville.  — Les 
portes  se  ferment  à minuit  l’été , et  dans  les  jours 
les  plus  courts , à 7 heures.  — La  ville  est  pas- 
sablement éclairée.  L’entretien  de  la  propreté  de 
la  ville  est  un  objet  de  a6,ooo  risdalers  — • les  ba- 
bitans  de  Coppenhague  équipent  pour  leur  compte 
par  an  33Q  vaisseaux.  En  17981  5>994  navires  en- 
trèrent dans  le  port  de  cette  capitale,  dont  ao66 
étrangers , et  8490  danois  — les  dîners  sont  plus 
à la  mode  que  les  soupers  ; on  ne  dîne  qu’à  3 ou 
4 lianrs*  > U y a grande  chère  et  beau  feu;  c’est  ici 
l’usage  de  manger  les  fruits  quand  la  soupe  est  ser- 
vie. — En  été  les  gens  du  bon  ton  vont  à la 
campagne,  à Friedrichsberg,  Lyngbye,  Gentbof. 
Les  chemins  sont  excellens,  et  les  chevaux,  ds 
Sélande  les  meilleurs  coursiers  du  monde  ; une  di- 
stance de  8 ^ so  lieues  n’est  comptée  pour  rien,  et 
comme  on  est  sûr  d’étre  reçu  hospitalièrement  par 
les  personnes  de  sa  connaissance,  on  part  à 10  on 
' 11  a.  du  matin  , dîne  et  joue  à la  campagne,  et  le 
soir  on  est  de  retour  de  si  bonne  heure , qu’on  peut 
encore  fréquenter  les  clubs. 
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6. 

Etats  det  postes.  Tarif  du  trajet  du  petit 
et  du  grand-Belt.  Passeports.  Notes  instruc- 
tives, et  remarques  qui  intéressent  les  vo- 
yageurs dans  leur  tournée. 

Le  prix  ie»  ciievaux  de  poite  en  Jjatiemarck , est  Maniir»  d* 
de  i6  schillings  ou  d'un  marc,  par  mille  et  par 
cheval.  De  plus  on  donne  un  pour  - boire  au  postil. 

Ion  de  4 schillings  par  mille , et  au  fVaguemeister 
2 schillings  par  vbiture.  Mais  comme  le  maître* 
de 'poste  se  laisse  ordinairement  payer  le  pour- 
boire du  PPaguemeister  , ce  dernier  demande  tou- 
jours quelque  gratification  de  plus  au  voyageur,  et  , 

celui-ci  ne  saurait  refuser  de  lui  donner  4 ou  5 
schillings.  A l’ile  de  Fionia  on  ne  paye  en  été  que 
10  schniings  par  cheval;  mais  en  hiver  il  faut  payer 
quelque  chose  de  plus.  En  Zéalande  on  paye  15 
schillings  par  mille  et  i7j  de  Pâques  à la  Saint- 
Michel.  Qutre  cela  il  y a encore  les  droits  de  bar- 
rière, de  2 7 schillings  par  mille.  Une  voiture  à 
4 places  doit  être  attelée  de  six  chevaux , et  une  à 
2 places,  de  quatre.  Trois  personnes,  en  chariot 
de  poste  ouvert , et  n’ayant  qu’un  seul  coffre , ne 
sont  obligés  que  de  prendre  2 chevaux. 

Dans  les  pays  de  Schleswig , le  postillon  voua 
demande  un  certificat  par  écrit  de  sa  bonne  conduite. 

U y a deux  manières , également  commodes  et 
peu  dispendieuses , pour  aller  de  Hambourg  à Cop- 
penkague. 
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t/Uniire  de  Xi  On  s'embarque  «ur  un  vaisseau , qui  part  de 
rojigft.  JJarnbourg  pour  la  mer  Baltique  , et  l’on  mrt  pied 
à terre , à EJsenenr , où  le  vaisseau  jette  l’ancre  ; 
et  où  l’on  trouve  tous  les  jours  des  voitures  de  ren- 
contre, pour  continuer  son  voyage  à Coppetiha- 
gue,  qui  n’en  est  éloigné  que  de  5 milles  d’Alle- 
magne. Cette  manière  d’aller  par  mer,  est  de  lon- 
gue''durée  et  peut  demander  un  mois  de  tems  et 
plus.  *.  Communément  l’on  se  rend  par  terre  de 
Hambourg  à Lubeck  ou  à Kiel , et  de-lii  par  mer 
à Copperthague.  On  compte  douze  milles  alle- 
^ waanis  àfpvu  Hambourg  !x  Kiel,  au  lieu  qu’il  n’y 

en  a que  8 à Lubeck;  le  trajet  de  Lubeck  à Cop- 
penhague  est  aussi  plus  court  ; mais  a lAibeck  il 
faut  payer  un  impôt  d’un  risdaler  pour  chaque  cof* 
' fre  de  voyage,  et  à Kiel  on  ne  paye  rien  de  pareil. 

Il  faut  se  munir  nécessairement  d’un  passeport;  car 
l’entrée  du  territoire  danois,  et  d’autant  plus  de  Cop* 
peiihague  est  défendue  à quiconque  en  manque.  En 
quittant  Coppenhague,  on  doit  également  se  faire  ex- 
pédier un  passeport,  qui  coûte  trois  marcs  danois,  et 
qui  est  signé  par  le  grand-président.  On  est  fort  ri- 
gide, quant  aux  passeports  de  ceux,  qui  sortent  de 
Coppenhague  par  mer  ; mais  quant  aux  arrivans  on 
est  assez  indulgent.  Veut-on  aller  én  Norwège  par 
la  Suède,  il  faut  qu’il  en  soit  fait  mention  exprès 
dans  le  passeport,  sans  quoi  vous  ne  dépasseriez 
pas  la  frontière  Suédoise.  Le  chemin  par  terre  de 
Hambourg  à Coppenhague  est  de  65  milles  d’Alle- 
magne. On  fait  le  trajet  du  grand  et  du  petit  Selt, 
Le  chariot  de  la  poste  ordinaire  reste  5 jours  en 
' chemin , mais  avec  des  chevaux  de  poste  extraordi- 

naire on  peut  faire  ce  voyage  en  3 jours  et  nuits. 
Le  réglement  n'accorde  qu'une  heure  aux  martres 
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it  poste , pour  préparer  les  chevaux , quand  ils  Uinirre 
n’ont  pas  été  commandés  d’avance.  Rarement  on 
attend  au  - delà.  En  revanche  le  voyageur  qui  fait 
attendre  les  chevaux  attelés  sans  partir,  doit  payer 
pour  chaque  demi -heure  d’attente,  un  marc  lubs 
d'amende  au  maître  de  poste. , 

Tarif  du  trajet  dupettt  et  du 
grand-  B e 1 1. 

Petit- Beît.  On  paye  pour  l’embarquement 
et  le  passage  d'une  voiture , 9 marks  lubs  ; le  dé- 
barquement esta  part.  On  donne  pour  cela , envi- 
ron 2 à 5 marks  lubs.  Le  passage  du  petit  - Belt 
entre  Snoghiie  et  Middlefahrt  est  d’un  demi-mille, 
et  on  le  fait  souvent  dans  un  quart  d’heure;  mais 
il  est  de  3 milles , si  on  le  fait  à'Aroë  à Assens. 

Par  un  bon  vent  on  passe  souvent  alors  en  moins 
de  deux  heures , mais  on  y met  aussi  quelquefois 
sept.  Arrivé  à Assens,  on  paye  un  mark  lubs, 
pour  faire  mener  la  voiture  de  la  chaussée  à la  mai- 
son de  poste.  Le  pour -boire  des  bâteliers  est  k 
' volonté;  un  mark  suHlt.  On  ne  démonte  pas  la 
voiture , on  la  met  dans  le  bâteau,  comme  elle  est  à 
terre.  Mais  comme  les  bâteliers  sont  fort  mal- 
adroits, quoique  ce  passage  soit  très  - fréquente , il 
faut  à l’embarquement  de  même  qu’au  débarque- 
ment, ne  jamais  perdre  sa  voiture  de  vue,  et  diri- 
ger l’ouvrage  soi-même  le  plus  qu’on  pourra. 

Grand-  Belt.  Le  trajet  est  de  4 milles  envi- 
ron ; on  ne  perd  jamais  la  terre  de  vue  ; les  bâteaux 
■ont  pontés  ; on  démonte  les  voitures , mais  les  ba- 
teliers s’y  entendent  mieux. 
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manière  de  < Marklubt,'  SehitUaft. 

rofutt,  pgsggge  ]j  voiture 

Four  rembarquement 
Fontenage 

Ancien  droit  de  pasaage  et 
canal 

' Nouveau  droit,  au  bénéfice  de 
la  ville  incendiée  de  Njeborg. 

Four  - boire  aux  gens  qui  em- 
barquent 

Au  soldat  qui  porte  le  passeport 
Au  soldat  qui  fait  la  même 
' ' chose  à Gorsoër 

Aux  gens  qui  débarquent  la 
voiture,  mais  qui  ne  la  mè- 
nent pas  à la  poste 
Droit  de  passage  à Gorsoër 
Four -boire  aux  bâteliers 

35  »3 

On  peut  passer  à bien  meilleur  marché,  lorsqu’on 
ae  sert  des  barques , qui  passent  régulièrement  deux 
fois  par  semaine , et  où  la  taxe  est  fort  modique. 

En  hiver,  quand  le  grand- Belt  est  couvert  de 
glace,  on  s’arrête  à l’ile  de  Sproë,  où  l'on  couchait 
première  nuit.  Il  y a à Nyhourg  et  à Corsoër  deux 
postes  télégraphiques  : par  une  ordonnance  du  gou- 
vernement il  est  permis  aux  voyageurs  de  s’en  servir 
pour  ordonner  les  préparatifs  nécessaires  pour  la 
commodité  on  l’accélération  de  leur  voyage  : le  prix 
d’une  telle  dépédie  télégraphique  est  fixé  à 24  schil* 
lings  lubs  pour  chacun  de  deux  inspecteurs. 


s 
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Itinéraire. 


1.  Route  de  Copenhague  n Jlamhourg. 


Milles. 

Noms, 

MilUs.  1 

Noms. 

4 

i.  Roskild. 

4i 

6,  Apenrade. 

4 

2.  Ringstedte. 

4ï 

7.  FUntbourg. 

4 

Slagense. 

4! 

3.  Schleawig. 

B 

3.  Corsoêr. 

3i- 

g.  Rendsbourg. 

4 

N ybotg. 

3 

Remmels. 

4.  Odense. 

3 

Itaeboa. 

5 

Se  Assens. 

3î 

Elmthorn, 

B 

Aroésund. 

Q L 

*•4 

Pinneberg. 

B 

Haderleben. 

1-  T 

n 

jto.  Hambourg. 

<< 

62  j. 

1 

Ob  serv  atio  at  locales, 

1.  Â la  maison  de  poste,  excellente  auberge.  Il  fauc 
Toir  k Roskild  les  tombeaux  des  rois  de  Danemarek,  dans 
la  cathédrale.  Les  monnmens  de  Frédéric  II  et  IV , et 
de  Chrétien  III  et  V.  sont  très 'beaux;  On  y remarque 
aussi  sur  une  table  de  bois  l’épilapfae  de  Saxon  le  gram- 
mairien. L’eau  de  Roskild  est  excellente. 

2.  Entre  Ringstedte  et  Slagense  on  passe  prés  du  ci* 

4eTant  collège  de  SoroS.  La  grande  église  de  Ringstedté 
était  jadis  célébra  par  sss  reliques.  On  y voit  encore  les 
tombeaux  de  plusieurs  princes.  Les  rois  Eric  et  Canut 
y ont  leur  sépulture,  h Krehshuus,  maison  isolés  et  très- 
bonne  auberge,  qui  est  tout  près  de  Soroc,  on  trouva  des 
environs  charmant  ; les  postillons  sont  obligés  de  a'y  ar- 
rêter, It  la  demande  du  voyageur,  ce  qui  vaut  miauxi 
que  de  rester  k Slagense  ou  Ringstedte,  oh  les  auberges  ne 
sont  pas  si  bonnes,  que  celle  de  Krebshuus.  • 

Guida  des  Voyag,  Te.  Ht,  O d 


îtinérain^ 
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. Observations  locales^ 

g.  Tiès-bouns  uiberge  chez  Mad.  Bagger.  Cûmnia 
let  auberges  danoises  n’ont  point  d’enaeignea , on  les  d £-■ 
signe  par  la  nom  du  propriétaire.  (Y.  sur  le  pataaga  du 
grand -Belt,  la  tarif  à l’article  ptécédant.) 

4.  Il  y a ici  un  monument  que  les  francs  - maçons 
ont  fait  élarer  h.  Gellert.  La  cathédrale  possède  quelques 
mausolées. 

5.  V.  sur  le  passage  du  petit- Belt  l'article  préeé* 
dent.  A jtroësund  il  n’y  a de  maisons  que  colla  de  la 

^ poste,  et  quelques  mauvaises  cabanes. 

6.  Ou  est  très  • bien  logé  à Haderleben , à la  pott^ 
mais  la  maison  do  peste  &'  Jpenrade,  selon  l’aOirmatien 
de  Mr.  Ilüttner,  est  une  des  plus  excellentes  auberges. 
Apenrade  est  une  ville  coimnetçante  et  peuplée. 

7.  A Fîer.shourg  on  trouve  une  fort  bonne  auberge 
an  commerce  actif,  beaucoup  de  gens  riches,  3 églises 
allemandes,  uns  danoise,  un  collège,  un  hôpital,  une 
maison  d’orphelins,  et  une  bourse;  le  port  esc  sûr,  et 
assez  profond  pour  admettre  les  plus  gros  vaisseaux. 

g.  A SclJeswig,  ches  Bafs,  excellente  auberge;  la 
ville  est  très*  jolis,  très  «propre,  et  ressemble  beaucoup 
aux  gros  bourga  des  petits  cantons  Suisses.  La  cathé* 
drale  renferme  un  nombre  infini  de  monumens,  et  mérita 
l’attention  du  voyageur.  La  ohiteau  de  Gottorp,  tout 
près  de  la  ville , jouit  d'une  vue  étendus.  On  y eonset^ 
vait  anciennement  le  fameux  globe  de  Gottorp,  dont 
Frédéric  ly.  fit  présent  è Pierre  • la  - grand.  ' ’ 

g-  L'Eyder  trace  ici  les  confins  de  l’Allemagne  et 
du  Danemarck.  Belle  promenade  sur  lea  remparts. 

10.  A une  très  •petits  distance  de  Hambourg,  ait  la 
douane  de  Danemarck  avec  peu  de  chose;  on  évita 
d’étra  retards.  (Y.  le  ubleau  des  villes  d’Allemagne.) 

/ 
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U-  Rente  de  Coppenkague  à Gothenbourg  ■,  Troll-  Itiawalr*. 
haëtta  et  Christiania, 


MilUs 

danois» 

5 

1 

‘ MilUs. 
suédois, 
1 

1' 


»î 

»î- 

H 

c 

ij- 


-I 

1 

1 

1 


Noms. 

MilUs, 

suédois. 

t.  Eltenenr. 

l 

a.  Helsiogborg. 

1 

Fleminga. 

I ^ 
, * 

Engolholin, 

3.  MaTgaretha* 

1 X 

Torp. 

* ^ 

Karnp. 

'h 

3 

4.  Laholm. 

1 

5,  Halmatadt. 

■! 
1 ^ 

Quibilla. 

Sloingo. 

*4 

lî- 

6.  Falkenberg. 

7 

Marap. 

« 

7.  Warberg, 

* U 
, t 

Baoha. 

Alsa. 

lÿ 

Kingtbaeka, 

Xl 

Kjarra. 

8-  Gothenbourg. 
9 a.  Lahall. 

1 

Cattleberg. 

I 

0 ^ 

4 b.  Edet-Luek, 

Forte. 

64^. 

Gerdhaim. 

10.  Trollhaélta. 

11.  YVenersborg. 

Od 

a 

Noms. 

Aimai. 

Raknebo. 

IleTrstailr. 

Quistro$m. 

Swarteborg. 

Ratalabed. 

Ilada. 

Skjatleryd. 

Wick. 

Eit. 

is.  StToémitadjC, 
IIogdaL 
Halle. 

13.  Friadricbaball, 
Guilund. 

Thune. 

Kaalthusat. 

14.  Willingen, 
Sonar. 

Sunbije.  ' 

Koraagartan. 

15.  Schutijoryd, 

16.  Cbihtianiâ. 
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Itinâiaiie.  Observations  locales, 

I.  On  pa>88  euprès  de  Hirschholm,  de  Sophienherg, 
de  Fredensborg- , de  Marienlust.  [ V.  lur  ces  château  l’ar- 
-,  tiole  de  Copenhague,']  Ciiez  Juel,  bonne  auberge.  Il  faut 
Toir  à Elsenéur  ou  Helsingo'ér  la  cathédrale,  l'église  de  la 
< garnison,  et  la  maison  de  ville/  Il  y a ici  des  raffineries 
de  sucre,  et  une  manufacture  d'armes.  On  fait  voir  à 
Cronenhourg  l’appartement  qu'occupait  la  reine  JVIathüde, 
et  h Hels'tngo'cr  l’hôtellerie  où  logea  la  reine  Christine, 
lorsque  après  son  abdication  elle  vint  en  Séelande, 
en  habit  d’boinme,  Cronenhourg,  forteresse,  jonit 
d une  vue  admirable.  On  apperqcit  les  deux  mers , pln- 
sieurs  îles,  les  côtes  de  Suède,  et  un  passage  continuel 
''  de  vaisseaux.  Le  passage  du  Suml  à lîelsingborg , ést 
de  30  à 60  minutes.  L’avidité  des  bâteliers  est  extrêmdt 
malgré  le  tarif  qui  Axe  h 5 marcs  rembarquement  d'une 
voiture,  ils  exigent  souvent  is.  Au  reste  il  faut  s’embar- 
quer sur  des  bâteanx  danois,  quand  on  part  de  Bfl- 
singoër,  et  sur  des  bâteaux  suédois,  si  la  côte  suédoise 
est  le  lieu  du  départ.  Sans  la  periniision  expresse  et  dif- 
ficile des  bateliers  de  chaque  côte,  on  ne  sanrait  jamais 
faire  usage  d’un  bâteau  de  retour. 

S.  Chez  lHunto , bonne  auberge.  Le  débarqnetnent 
est  d’un  rlsdaler  pour  une  berline,  et  de  40  schsilings 
pour  un  chariot,  et  sur  ce  prix -là,  on  est  conduit  jus- 
. qu’è[la  poste.  On  paye  de  plus  pour  chaque  malle,  mais 
quelque  chargé  qu'on  soit,  cela  ne  peut  guères  aller  au- 
delà  de  deux  risdalers.  Le  débarquement  est  difficile  et 
dangereux  pour  les  voitures,  n’y  ayant  ni  pont,  ni  ma- 
chine. Plusieurs  voyageurs  font  la  traversés  de  Çopetf 
hsgue  en  Scanie  dans  des  bâteaux  de  pêcheurs,  mâlgré  la 
défense,  et  malgré  la  vigilance  d’un  petit  vaisseau  de 
guerre  Suédois,  stationné  dans  oes  parages.  On  peut 
faire  de  Helsinghorg , plusieurs  excursions  intéressantes: 
1.  à lianilosa:  ce  sont  des  eaux  minérales  très -renom- 
mées ; on  y trouve  une  société  nombreuse,  une  bells  salit 
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Jadinse,  et  âu  haut  de  Ja  colline  derrière  Helsinghorg, 
une  Tue  superbe,  sur  Cronenhourg  et  le  Sutul,  Sur  le 
chemin  de  Helsinghorg  à Ramlôsa  on  reniarijas  un  mo- 
nument antique,  une  grande  pierre  ave':  des  caractères 
ilnnei.  2.  à Malmoi:  il  faut  voir  la  salle  de  la  société  de 
Knut,  ses  tableaux,  ses  deux  gobelets  d'argent.  On  fa- 
brique k IVlalmo'é  et  à Land  ces  gants  fins  si  renommés 
et  connus  sons  le  nom  de  Klippingshandikar.  On  re- 
marque dans  les  environs  de  IHalmac,  beaucoup  de  tom- 
bes des  anciens  héros  du  Nord.  Sur  le  chemin  de  Mal- 
laeë  k Land  il  y en  a un  , qui  a été  ouvert.  Oa  y trou- 
TS  pne  grande  épée,  que  l’on  garde  h la  bibliothèque  de 
Land,  3.  k Lund,  Bonne  auberge,  chez  Mad.  Pramé 
herg.  On  y admire  la  cathédrale,  beau  bâtiment  gothique; 
Cuaiversité;  la  bibliothèque,  le  médailler,  le  jardin  bo- 
tanique, l'observatoire.  {Long.  30°.  57'.  o".  Lat. 
55®.  4®*-  ] La  promenade,  la  Lundagard , est  très- 

fréquentée  les  dimanches.  A la  bibliothèque  de  l’univer- 
tité  il  faut,  remarquer  un  manuscript  de  Virgile,  et  le 
ciàne  de  Descartes, 

3.  Il  faut  beaucoup  monter  et  descendre  d'ici  k 
Karnp;  en  passant  sur  la  cime  de  la  montagne  de  Hol- 
lande-jtas,  on  a la  vue  d'un  horison  immense,  jusqu'k 
Falhenberg. 

k 4.  Belle  chiite  du  Loga  - Strom,  Il  y a ici  nne  gran- 
de fabrique  d'étoffes  de  laine. 

5.  La  grande  place  est  belle.  Chez  Soëderling,  bon- 
ne auberge. 

6.  A Falkenberg  un  pont  de  pierre  long . de  130  an- 
nal ; il  y a ici  une  pûche  aux  saumons. 
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7.  L«  port  de  TVarherg  eet  le  meülear  de  cette  eân. 
Le  vieux  château  sert  do  prison.  Dans  l’une  de  see 
tours  il  y a une  rampe  singulière.  I!  y a dans  les  vilU* 
ges  par  où  l’on  passe,  des  fabriques  de  draps  et  de  toile* 
grossières.  La  pêche  aux  saumons  est  très  - curieuse  k 
Kingsbacha,  et  mérite  d'être  vue. 

8>  Population  16,000  a.  Auberge:  chez  Blomm,  De* 
vant  1a  ville  on  trouve  une  douane,  mai*  il  esc  aisé  d’obe 
tenir , qu’on  vienne  visiter  chez  vous , et  moyennant  so 
ou  *4  schillings,  on  ne  visite  rien.  Cette  villa,  la  a#* 
conde  de  Suède,  est  fort  jolia,  et  rassemble  beaucoup 
aux  villes  hollandaises.  Il  s'y  fait  un  commerce  ttès* 
considérable.  Une  des  principales  tourtes  de  ta  prospé- 
rité , est  la  pêcha  du  hareng  ; il  a été  constaté , qu’on  f H 
vendu  une  année  6oo,eoo  barils  de  harengs  salés , de  lOOO 
à 1400  harengs  le  baril,  et  30,000  barils  d’huile.  Jji» 
quatre  grands  ponce;  l’église  suédoise  et  ta  coupole;  Té* 
glise  allemande  ; la  société  royale  des  sciences  ; le  collège 
et  sa  bibliothèque;  la  maison  de  ville;  la  maison  de  lu 
compagnie  des  Indes;  le  Landshoefding ; rhôpttal  de 
Sahlgren  i la  maison  d'inoculation  , établissement  que 
l’on  doit  è la  charité  des  francs -maqons  de  Golhenhotug. 
Malheureusement  une  grande  partie  de  ces  bâtimens  pu- 
blics, et  nommément  les  belles  casernes,  ont  été  détruits 
par  la  terrible  incendia,  qui  éclata  en  1304.  Le  pedc 
phêteau  gothique  de  Westgotha-  Leyon , et  le  donjon  de 
Cronau;  le  vauxhall  et  les  promenades  do  Caris-ports  !• 
jardin  et  la  radinerie  de  Sahlgren  ; la  bslla  vue  do  la  ointe 
A' Otterhollen.  L’étranger  qui  chercha  et  chérit  la  so- 
ciété , rencontre  partout  à Gothenbourg  l'hospitalité,  l’uzr 
banité  et  l’absence  des  formalité*  et  de  l’étiquette. 

9 a.  Le  fort  AeBohus,  sur  le  sommet  d’un  rocher, 
au  milieu  de  laritièrede  Gocta,  a uns  situation  pitto- 
resque. Bel  aspect  de  la  tivièro  de  Goêta. 
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, g b.  On  trouTa  loi  nn  bon  logement  > et  mStne  l’a- 
nique  convenable  eut  une  route  aussi  fréquentée. 

10.  Les  superbes  eatiraotei  et  les  écluses  de  TroïU 
haïtta  sont  jastement  célébrés.  On  traverse  la  rivière 
Coûta,  SUT  des  bUteauz  très 'légers;  Is  passage  est  fiaé  à 
4 sols  par  tête.  Il  faut  absolument  être  du  côté  ^u  ba> 
meau  de  TroUhaûtta;  on  ns  voit  rien  de  l'autre,  à cause 
des  montagnes  dont  la  rivière  est  bordés.  .Audessous  des 
eataraetes  est  le  magasin  des  fers.  Il  faut  commencer 
par  le  hant,  c’est  - ii  - dire  par  le  hameau  même,  où  sont 
les  soieries,  et  redescendre  jusqu’andetsous  des  cata* 
ractes,  où  l'on  aura  la  vue  entière,  qui  est  très-pitto* 
‘resque,  non  seulement  par  les  différentes  chûtes,  mais 
par  les  rochers  que  l'on  voit  de  tous  les  côtés.  Le  ca« 
nsi,  pour  éviter  les  cataractes,  et  rendre  la  Goëta  ravi* 
gable,  est  long  d’un  quart  de  mille  Suédois.  Sa  largeur 
est  de  36  pieds,  et  ta  profondeur  en  quelques  endroits 
de  plus  de  50.  Il  est  de  nature  è donner  une  grande  idée 
du  caractère  de  la  nation  suédoise,  car  ii  faut  avoir  été 
soi -même  le  témoin,  pour  juger  des  difficultés  énormes 
qu’il  fallut  vaincre  pour  ta  construction.  Ou  présente 
aux  étrangers  nn  jflbem,  pour  7 inscrire  leurs  noms, 
avec  quelques  lignes  relatives  'a  l’impression  qu’ont  faites 
SUT  eux  les  objets  intérsttans.  (V.  Dettription  dei  ea- 
taractos  et  da  eanal  de  TroUhaStta , avec  an  précis  hîstO' 
rit/ae  et  13  vues  pittoresguee , destinéet  et  graviee  par 
J,  F,  Shjôldebraad.  Stockholm  1304.  gr.  4-) 

t ai.  Sur  le  chemin  de  Tro/fAnêtta  k If'enerthorg , OU 
passe  le  pont  de  Rounom,  et  Ton  7 admira  la  balle  chute 
du  Gocta.  Chez  Nordmann,  bonne  auberge  è TVenert- 
horg.  La  villa  est  fort  jolie  et  commerqsnte  ; la  ehitaaa 
est  un  beau  bâtiment.  Le  lac  de  TT’ener  ett  le  plus 
grand  de  la  Suède. 

sa.  On  parcourt  depuis  üddeuiaüa  jusqu'à  StrSemr. 
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stadt,  dis  contrées  romantlquei.  On  a la  rue  sur  la  mer, 
dont  on  rencontre  souvent  de  petits  bras.  Le  <ïu)iari>n4 
enc'aré  entre  des  hauts  rQohers.  se  présente  fort  pittores- 
quement du  sommet  d’une  montagne  escarpée  sur  la- 
quelle on  passe.  Aux  deux  bords  on  trouve  les  douanes 
•uédoàse  et  Usnoise,  oh  il  faut  exhiber  ton  passeport. 
On  doit  prendre  gard/,  que  dans  ce  passeport  soit  ex- 
primée la  permission  de  passer  en  Korwège,  si  l’on  ne 
veut  pas  risquer  de  yoif  réfuter  le  passage,  par  les  doua- 
niers suédois, 

13.  Auberge;  chez  Vrdui,. fort  bonne.  Vue  de  l'ils 
de  Son  cette  ville  forte  offre  un  bel  aspect.  La  rafEiteriè, 
la  maison  de  ville,  et  l'église  de  la  Ste.  Croix,  sont  d« 
beaux  bâtiment.  Il  y a ici  nombre  de  fabriques,  et  l’oil 
fait  un  commerce  considérable,  surtout  en  planches. 
Les  chaises  faites  par  les  menuisieis  do  cette  ville,  sont 
recherohéet.  Il  faut  voir  l'endroit  ou  Charles  XII.  en 
1713.  termina  ta  carrière  héroïque.  On  doit  être  muni 
pour  cela  d’une  permission  du  commandant;  belle  vue: 
le  monument  n'exiete  plus:  mais  ôn  y a placé  une  pe- 
tite croix  blanche.  A Friâdriehihall  il  faut  payer  32  tchilv 
lings  par  cheval  de  poste  et  par  mille. 

14.  liTon  loin  de  Serge,  il  y a uns  baye,  où  l’on  pês 
dhe  les  Hundehaandsi  Flyndres,  poissons  délicats.  On 
iroit,  le  lac  de  Vandsoï',  renommée  par  tes  anguilles  et 
par  la  tradition  du  Noack,  le  Protee  de  Norwège. 

r.: 

fS,  Toute  cette  route  iusqu’à  Christiania,  est  de  plu| 
romantiques;  on  no  Siaurait  refuser  è \?i  Norwège,  l’épi- 
thète de  la  Suisse  du  Nord,  Le  Junipertis  [oommunis  de 
Z,inné,  croit  dans  les  environs  de  Jlloss  en  abondance,  et 
réjouit  l’oeil,  par  sa  belle  verdure.  Il  y a un  grand  nom- 
bre de  aciéries  à scie  a Most,  et  une  fonderie  de  canons 
pt  de  poêles  de  fer.  L’église  est  assez  belle,  La  situa- 
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tion  ie  Moss  eit  tr^i  ■ sturaga  et  .riche  en  ehûtei  d'eia, 

On  pèolie  ici  beaucoup  de  saumoné.  A Schutijoryd  Mr. 

Küttner  trouva  une  auberge,  qui  peut  figurer  parmi  lee 
meilleures  de  l'Europe. 

i6.  Une  heure  avant  que  d’arriver  à Christiania,  on 
découvre  l’une  des  plus  belles  vues  de  l’Europe,  et  l'un 
des  ports  de  mer  les  plus  pittoresques.  Bonne  auberge, 
che*  Tomt,  Population  9005  a.  d’après  le  dénombra' 
inent’de  igoi.  Curiosités.  L’église  paroissiale  ; l’école 
lOilitjiïê;  la  maison  de  correction,  où  il  y a des  fabri>  ‘ 

ques  de  toiles  grossières , de  mouchoirs  etc.  Les  vues 
shp'erbes  de  deux  maisons  de  campagne  de  Mrs.  i.'Anker; 
la  salle  des  spectacles  et  des  6oncerts;  des  papeteries;  des 
etoderies  ; des  tQrqueries  : des  savonneries  etc.  A Chri- 
stiania il  faut  payer  vingt  schillings  par  cheval  de  poste 
et  p.sr  mille.  On  mange  en  hiver  à Christiania  et  dans 
caste  partie'  de  la  Norwège.  beaucoup  de  chair  de 
Mime,  Si  l’on  poursuit  son  chemin  jusqu’à  Berman, 
belle  et  grande  ville,  de  19,000  a.  qui  fait  un  grand  eom*  ' 
merce  et  qui  a un  port  (rès  ■ sûr  et  quelques  réunions  lit- 
téraîresv  il  ne  fatit  pas  oublier  d’aller  admirer  les  bsautés 
champêtres  et  pittoresques  de  Nygaard,  la. création  d’un 
ailcmend , icu  Mr.  Fosicinchel. 


8- 

Cartes  itinéraires.  - Manuels.  Relations  de 
voyages  dé  fraîche  date. 

Fost-Kort  over  Danémaroh,  og  aile  Faerge 'Staeder:  Cartes  ii 
1783-  Behostet  og  saelges  boa  J.  Keith-,  i Kiobenhavn,  raire 
taegnet  of  Pentoppidan , stucket  of  Friedrich, 

Carte  du  royaume  de  Danemarck,  dressée  sur  les 


42(î  DE  DANEMARCK 

I 

lirrct  fla-  e*rtei  ie  l’acad.  de»  ic.  de  Copenhague , et  reetifiie  h 
nois.  l’ob»orv.  de  Seeberg.  Weimar,  au  bnr.  d'ind.  1799. 

Det  sydlige  Norge  etc.  le  Sud  et  le  îîord  do  la  Nor- 
wcge;  carte»  dresaéea  par  Pontoppidan,  Copenbagne, 
1785  et  1755-  3 feuille». 

Uoise  Tagttagolscr]  i nogle  af  de  Nordialic  Land» , ved 
J.  N.  PViLse-  1,  ».  5,  4 Deel.  JViobonbaen.  1790— »7^ 

pyedd,  indoclandake  Reise,  igiennem  do  bety  de- 
ligtto  og  skiôaneste  Egne  af  do  Danake  Ftovintier.  Kiô- 
bonbaTn.  1804.  8- 

•Livre»  An-  . TraTol»  into  Poland,  Russia,  Swedon  and  Denmarek; 
(lais.  W.  Coxe.  1791-  cinq  volume»,  (il  en  a paru  un»  tra* 

, duction  française.) 

Travela  into  Norway,  Cenmark,  and  Rntaia,  in  tbe 
yeax»  1788»  »789*  >79«-  f’y  Siointon.  London.  179». 

' Lettre»  etc.  Mario  TVoüstontcraft.  London.  1795.  fl. 

livre»  fran-  Tableau  do»  éttU  Danois  par  J.  P.  Catteau,  3 toL 
in  g.  A Pari».  An  X. 

Voyage  de  deux  Français  dans  le  Nord  de  l’Enrop*. 
A Pari» , 1796.  3.  [Cin^  volume» , dont  le  premier  trait» 
du  Danemarck,  Le»  auteur»  août  Mrs.  de  Fortia  et 
' Beaajolitt.J 

' , Voyage  on  Norwkgo,  par  Fahrioius,  trad.  de  l’ail, 

par  Millin.  Pari»  »goi.  g. 

fvTcs  allé’  Studion  zur  Kenntnif»  der  sebônon  Natur , dor  aehô- 
Dznd».  non  Kflnst»,  der  Sitten  «md  der  Staataverfassung,  auf  oi- 
ner  Reise  nacb  Dânnemark,  veu  F.  W.  B.  von  Remiohr. 
Hannover.  *798. 

Preuschtn  Taachenbucli  auf  nordisehen  Reiaen  zu  ge- 
braneben.  Heidelberg.  1792. 

- Reise  dureh  Deutaehland,  Dinnemark,  Norwegen 
etc.  in  don  Jahron  1797,  179^  1799.  Leipzig  igoi.  5 vol. 
g.  [Par  Mr.  Küttnar.  V.  le  3 volume.] 
livres  bol-  Eenige  Beriohten  omtrent  het  Noorden  en  Noord* 
landais.  Q,teQ  yan  Europe  ; van  M'eermann.  a’Giafeuhaag.  igo4- 8- 
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Etendue.  Sol.  Population.  Langage.  Reli- 
gion. Productions.  Gouvernement.  Forces 
de  terre  et  de  mer.  Costume  national.  Passe- 
ports. Ordres  de  chevalerie.  Armoiries. 

JV^r.  Randel  donne  à )a  Suède  une  surüice  dé  Éttndat.; 
*3(057  mille*  carré*  d’Allem.  IVIrs,  Busehing  et  , 
Fabri  lui  en  donnent  13,500.  Suivant  le  calcul  dé 
Mr.  Faggot,  chef  du  bureau  d’arpentage  à Stock- 
holm , toute  la  Suède  contient  une  *uperAcie  de 
pooo  milles  carré*  Suédois,  chaque  mille  carré  pris  à 
23,1.42^  toniies  du  pays,  et  chaque  tonne  à 11200 
pas  géométriques.  De  cette  superficie  7290  milles  * 
carré*  sont  en  friche.  La  Suède  a en  hiver  un  air 
froid  et  piquant , par  conséquent  pur  et  sain , qui 
en  été  s’échauffe  à un  degré  assez  fort,  surtout 
dan*  le*  contrée*  du  midi.  On  y connait  peu  les 
tempêtes,  le*  orages  et  les  grandes  pluies.  Le  vent 
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frais  et  terëln  du  Nord  purifie  et  rafraîchit  conti' 
nuellemeut  l’air.  ^ 

sôu  Le  terrain  de  ce  grand  pays  est  en  général  mon- 

tagneux et  dans  la  partie  du  Nord  il  y a beaucoup 
de  montagnes  toujours  couvertes  de  neige  et  de  gla- 
ce. La  quantité  de  lacs  et  de  marais  est  considé- 
rable. Il  y a un  grand  nombre  de  rivières , les  plus 
grandes  sont  appellées  en  suédois,  Eljves  ou  Al- 
fes;Stang;  Dal-Elfve  et  Goé'ta-Elf  ve;  Gull- 
spang;  Kumo-Alj-;  Motala;  Ulea-Alf  ; Karpo- 
strôni.  — Les  principaux  lacs  sont:  les  lacs  de 
Maëlare,  AeHielmar;  AefVenner;  Ae  PVetteretc, 
Le  lac  de  Maëlare  communique  par  le  canal  de 
Stroëmsholm  aixec'\e\a.c  Sodra- Barle,  aux  confins 
de  la  Dalécarlie.  Les  lacs  de  Suède  ont  des  beau- 
tés particulières,  par  les  ondulations  de  leurs  bords, 
qui  s’échappent  fréquemment,  en  presqu’îles,  en 
pointes  de  terre  etc.  On  compte  plus  de  360  bains 
et  eaux  minérales.  Les  bains  de  Medewi  et  de 
roFoUiioD.  L>oka , sont  les  plus  célèbres.  On  évalue  le  nom- 
bre des  habitans  à 3,000,000  âmes  : d’autres  à 

277,000.  Les  Langues  qui  se  parlent  en  Suède, 
sont  le  suédois  (qui  descend  du  danois , du  norwé- 
gien,  de  l’islandais),  le  finlandais  et  le  laponais. 
A l'aide  de  l’allemand  et  du  français  on  peut  bien 
parcourir  ce  royaume  de  Suède,  car  ces  deux  lan- 
gues y sont  assee  répandues  ; cependa)|^  on  rencon* 
tre  souvent  des  aubergistes  et  des  maîtres  de  poste, 
qui  ne  comprennent  que  le  suédois , et  où  l’on  ne 
DiciioiuiT.  peut  pas  se  passer  d’interprête.  (V.  Lexicon  abri- 
gé  de  la  langue  suédoise,  Upsal  1766.  4.  — - 
Tysk  och  Svensk  Ordbock  ; Schivedisch  - deutsches 
uud  JDeutsch  - schwedisches  ff'ërterbuch , rédigé 
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pir  J.  G.  P.  Mbller.  A Upsal  1801.  4.  Seconde 
idition.  — Sekwedisehe  Sprachlehre  für  Deut- 
sehe,  rédigé  par  Gustave  Sjôborg,  Stralsund  et  * 

Leipsick.  1796.  0.)  Le  Luthéranisme  est  la  reli-  HeIi|ioa« 
gion  dominante  et  épiscopale  comme  enDanemarck, 
en  Angleterre  et  dans  l’Islande.  Mais  on  tolère  les  * 
membres  des  autres  églises  et  sectes  chrétiennes , et 
même  les  Jnifs. 


* Le  bled,  qu’on  récolte  dans  ce  toyanme,  ne  suffît  Proda©. 
pas  aux  besoins  des  habitans  et  l’on  y en  importe  beau*  "®“** 
coup.  Cependant  le  pays  voit  tous  les  ans  s’améliorer 
son  agriculture  et  son  économie  rurale.  Le  tabac  ne 
s’y  cultive  que  de  nos  jours  ; sa  culture  est  déjà  por* 
tée  très*  loin;  celle  du  lin  réussit  aussi  très -bien.  , 

Les  forêts  fournissent  à la  Suède  une  grande  partie 
de  ses  exportations.  On  fait  monter  le  rapport  an- 
nnel  des  envois  dans  l’étranger  en  planches,  poutres, 
poix,  goudron  etc.  à 2,666,666  florins  d’empire.  Il 
se  fabrique  tons  les  ans  500  bâtimens  dont  il  y en  a 
que  peu  audessous  de  §0  tonneaux.  Les  bestiaux 
sont  une  branche  considérable  du  commerce  de  Suède. 

Il  y a dans  ce  pays  une  assez  grande  quantité]  du 
chevaux  , ils  sont  même  forts  et  bons , mais  on  ne. 
fait  pas  assez  d’attention  à ce  qui  pourrait  les  per- 
fectionner. 11  n’y  a pas  non  plus  assez  de  moutons 
pour  la  consommation  du  pays.  Four  le  bétail  la  ^ 

Jlelsingie  l’emporte  sur  toutes  les  autres:  la  pro-  ^ 
vince  de  Stnoland  se  distingue  par  ses  bons  froma- 
ges et  ses  boublonnières.  On  a commencé  à cul- 
tiver la  soie.  Les  immenses  forêts  et  les  montagnes 
de  la  Suède  fournissent  une  grande  quantité  de 
pelleterie.  On  y trouve  des  rennes  dont  l’utilité 
est  connue.  On  ne  trouve*  de  l'or  que  dans  le  Sma* 
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land,  et  encore  la  mine  demandent  «elle  tous  le« 
ans  écuH  de  frais.  Les  mines  de  cuivre  et  de 

fer  y sont  considérables  et  riches.  Depuis  1772  la 
Suède  a bien  augmenté  son  commerce  en  fer,  et  en 
général  la  richesse  principale  de  ce  pays  consiste 
dans  le  gain  de  cette  production.  La  mine  de  Dn- 
netnora  est  la  plus  importante  ; elle  produit  40,000 
ShepfJOiids,  année  commune;  eu  1795  on  comptait 
566  grandes  forges,  et  107  petites,  et  environ 
20,600  individus  i occupés  de  l’exploitation  ^des 
mines  de  fèr.  La  Suède  fournit  une  bonne  partie 
de  l’Europe  et  dé  l’Afrirpie  de  canons  de  fer , qui 
sont  beaucoup  plus  durs  et  plus  légers  qu’aucun  au- 
tre de  cette  espèce.  Parmi  les  mines  de  cuivfe, 
celle  de  Fahlun  mérite  le  premier  rang  ; à Andra- 
rinn,  en  Scanie,  il  y a une  mine  d’alun.  Mais  les 
mines  d’argent  sont  de  peu  d’importance.  Le  pro- 
duit de  celle  de  Sala,  monta  en  1790  à 3000  marcs. 
Les  travaux  et  les  ouvrages  de  cette  mine,  excitent 
l’admiration  des  voyageurs  instruits.  11  a paru  uu 
Ouvrage  fort  instructif,  et  que  l’on  ne  saurait  trop 
recommander  aux  étrangers  , c’est  le  guide  du  vo- 
yageur dans  les  carrières  et  mines  de  Suède,  par 
ÏVIr.  Engestrôm,  conseiller  des  mines^  A Stock- 
holm 1796,  avec  une  belle  carte  des  routes  princi- 
pales. — Le  marbre  s’y  trouve  en  assez  grande 
quantité.  On  doit  voir  à Elfvedale,  à 40  milles 
.de  Stockholm  et  à 15  milles  Ao  Fahluti,  l’aitdier 
où  l’on  travaille  le  porphyre.  On  y fait  des  yases 
et  toutes  sortes  d’ouvrages,  d’un  Uni  précieux. 
Cette  manufacture  mérite  à tous  les  égards  l’atten- 
tion du  voyageur.  La  direction  a publié  une  de- 
scription détaillée  des  travaux,  et  des  machines, 
tous  le  titre  : BeràUelsé  om  ElfdaU  Porphjrwerk, 
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Stockholm.  i8o2*  Ue»  perle*  »e  pèchent  en  28  en- 
droits différens,  et  il  y a à Stockholm  une  fabrique 
de  nacre  de  perle.  La  Suède  a de  même  que  sei 
▼oisina  nne  grande  abondance  de  poissons.  On  ron- 
somme  dans  le  pdys  50,006  barils  de  harengs  pat 
an.  Il  y a des  contrées  en  Suède , où  l’on  don- 
ne même  des  harengs  à manger  aux  chevaux  de 
poste.  En  iG<’3  1^  pêche  des  harengs  à Gothen-  ... 
bourg  occupait  2000  bâteaux.  Cs*  soirt  principale-  , 
ment  le  harengs  secs  et  fûmes  qu’on  exporté  pour 
la  Méditerranée.  Le  commerce  dé  Stockholm  est 
estimé  les  de  tout  le  commerce  de  la  Suède,  et 
celui  de  Gothenhourg  les  5^,  restent  pour  toutes 
les  autres  villes  des  provinces.  Suivant  Mr.  Coxe 
la  bilance  jde  l’exportation  et  de  l’importation  gé- 
nérale est  de  471,584  livres  sterling*  à l’avantage  dé  . 
la  Suède. 

Le  gouvernement  est  monarchique  ; la  couroii-  Gouverne. 
ne  passe  aux  Rlle*  comme  aux  mâles,  et  est  bérédi-  »>*■“■ 
taire.  Le  pouvoir  du  roi  est  limité  par  les  loix 
du  royaume  et  la  diète  des  états.  Ces  états  se  di- 
visent en  4 classes,  et  sont  composés  des  dépu- 
tés de  la  noblesse,  du  clergé,  des  bourgeois  des 
villes,  et  des  paysans.  Depuis  la  révolution  de 
1772  le  roi  à acquis  plus  de  droits  là  souverai-. 
neté.  Mr.  Coxe  évalué  les  revenus  à 1,525,000  ncvemu, , 
livres  sterl.  { y compris  la  Poniéranie;  pour  50,006  ’’  ■ 

liv.  sterl.  ; d’autre*  les  évaluent  à 6 millions  de  lis- 
dsler*  allemands;  ce  qui  paraît  plus  fondé.  On 
porte  les  forces  rhilitaires,  y c6mpri*  35,000  trou- 
pet  nationales;  a 47,000  hommes  èffectifs.  La  ma-  ‘erre  «t  d* 
rine  est  de  deux  sortes:  la  grosse Jiotte  compte  18  ™**'  * 

vaisseaux  de  guerre , èt  plusieurs  frégate*  ; la  Jiotté 
Ouid*  dta  Voysf.  To.  UI.  E t 
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de  tarmle,  dite  Scheeren~ Flotte,  est  composée* â» 
bâtimens  certes,  de  40  galères,  de  130  chaloupe* 
canonières  etc.  et  destinée  à agir  entre  les  récifs, 
les  basfonds  et  les  ilôts,  La  dette  publique  monte, 
suivant  Mc.  Gaspari,  à 34  millions  itsdalecs  «!• 
lemands. 

restumc  ns-  Gustave  III.  ayant  établi  un  costume  natîo» 
nal,  l’étranger  doit  s’attendre,  de  lavoir  générale» 

' ment  adopté;  mais  on  n’en  fait  guères  usage,  md- 
, me  à Stockholm , excepté  aux  jours  de  gala  de  !• 
cour,  ou  de  pompes  funèbres,  ou  de  grandes  céré- 
monies. Toute  l’année  a pris  au  ler  Avril  1802  le 
nouvel  uniforme  modelé  d’après  le  costume  de 
Charles  XIL 

risieporti.  Un  étranger  qui  veut  sortir  du  royaume , doit 
être  muni  d’un  passeport  du  gouvernement,  dans 
lequel  est  noté  ejtpressément  l’endroit , où  il  pas- 
sera la  frontière.  S’il  change  de  résolution  en  che- 
min , par  exemple , si , au  lieu  de  quitter  la  Suède 
par  Ystadt  comme  son  passeport  le  mande,  il  vou- 
drait la  quitter  par  Helsinghorg , son  passeport  ces- 
serait d’être  valable,  et  il  serait  obligé  de  rétro- 
grader jusqu’à  la  résidence  de  quelque  gouverneur 
de  province,  pour  y faire  échanger  son  passeport 
contre  un  autre. 

. ''4.' 

OrdMt  a*  . n y a quatre  ordres  en  Suède,  dont  un  civil  et 
Suède,  militaire,  (l’ordre  des  Séraphins)  un  purement  mi- 
litaire (l’ordre' de  l’épée)  et  deux  civils;-  (l’ordre 
de  l’étoile  polaire,  et  l’ordre  de 'Vasa.) 

4 - » 

Armoiiies.  Leroi  de  Suède  porte  écartelé  au  premier, et 
quatrième  d’azur  à trois  couronnes  d'or,  deux  en 
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chef  et  une  à la  base  pour  la  Suède.  Au  deux  et 
au  troisième  barré  d’argeat  et  d’azur,  furmonté 
d’un  lion  d’or  couronné  de  gueule  « pour  la  Finlan- 
de , et  sur  le  tout  écartelé  au  premier  et  au  quatriè- 
me de  sable,  au  lion  d’or  couronné,  armé  et  lam- 
passé  de  gueules,  pour  le  royaume  de  la  Gothie, 
au  second  et  au  troisième  aux  losanges  rangées  en 
bandes  etc.  et  pour  cimier  nne  couronne  royale , or- 
née de  0 fieurons , et  fermées  par  autant  de  demi- 
cercles  , qui  se  terminent  en  un  globe  d’or.  11  a 
pour  support  deux  lions  d’or  couronnés  de  même: 
sa  devise  est:  Dominus  protector  meus.  La  belle 
devise  du  Roi  actuellement  régnant , le  digne  suc- 
«esseur  des  Gustaves , et  que  l’on  lit  sur  les  mon- 
naies frappées  tous  ton  règne,  est:  le  Roi  et  le 
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.I^e  principal  poids  de  Suède  est  connu  sous  le 
nom  de  victualià  • ivigt^  poids  des  denrées  : la  livre 
s*7  divise  en  32  lotLaj  dont  16  composent  le  marc. 
Le  loth  se  partage  ed  deux  demi  - loths , en  quarts, 
Bnitièmes , seizièmes. 


Skepp  - pund,  JLispund. 


Jfmnd. 


£0 

t 


400 

£0 


Division  du  poids  dit  Jern  • fVigt. 


Skepp  • pund.  Ldtpuud.  Markpnnd.  Mark, 


16 

1 


20 


Le  quintal  a i£o  livres^ 


400 

25 

ee 


« 


% livre  de  Suède  = 4^4^  grammes,  nouv.  poids 
de  France. 
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aune  a deux  piedi , 24  pouces , et  ZQQ  lignes.  Mmm 

liaéiitM. 

Le  mille  suédois  contient  i4},ooq  «unes  ou 
36,000  pieds , et  est  de  io|  au  degré. 
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Mon  naiesi 


Billets  de  banque.  , 

C^a  compte  communément  en  Suède  par  riadLa* 
leri  de  48  escalins,  ou  schillings,  lé  schilling  de 
12  roundstucks.  ' , ' . 

Le  titre  de  l’or  se  diyise  en  24  harats , et  cha> 
qne  en  karat  en  12  grains.  Le  titre  de  l'argent  se 
divise  en  16  loihs,  et  le  loth  en  ig  grains. 

Le  ducat  est  la  seule  monnaie  d’or,  que  le  roi ®*ï^**d'a*» 
de  Suède  fasse  frapper,  il  porte,  d’un  côté,  l’efil- 
gie  du  roi,  et  cette  légende:  iV,  D.  G.  rex 

Sueciae  i et  de  l’autre  un  écusson  de  forme  circu- 
laire, qui  est  d’azur  à trois  couronnes  d’or,  entou- 
ré de  l’ordre  des  chérubins  et  séraphins  ; la  légende  *• 
consiste  en  ce  seul  mot  : FadernfslandeU  Le  mil- 
lésime est  placé  sous  l’écusson , et  partagé  par  la 
croix  de  l’ordre,  qui  partage  également  ces  deux 
lettres  ,0,1,  que  l’on  apperçoit  audessus  du  mil-  - f 
lésime.  Le  ducat  doit  être  fabriqué  au  titre  de 
£3  kar.  5 gr.  et  à la  taille  de  16^-  au  marc.  11  a 
Cours  pour  p4  escalins  ; on  l’évalue  sur  le  même  pied 
que  le  ducat  d’IIoUande,  dont  il  suit  les  variations 
résultantes  du  change.  U y a des  ducats  doubles, 
et  des  demi  - ducats. 

Les  espèces  d’argent  se  divisènt  en  risdhalers,  Espècssd’ar-  •' 
doubles  • plattes , plattes,  demi  ■ plattes , pièces  **"**■ 
de  ^ et  de  Z escalins. 


a 
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Les  risdhalers  sont  fabriqués  su  titre  de  14 
]oths  7'^  grains,  et  à la  taille  de  7^  au  marc.  Les 
doublet  'plattet  et  les  plattes  sont  fabriqués  an  nié- 
me  titre;  le  poids  de  doubles  - plattes  représente  les 
deux  tiers  du  poids  du  risdhaler,  et  celui  de  la 
platte  en  représente  le  tiers.  Leurs  empreintes 
sont  les  mêmes  que  celles  du  ducfit,  et  la  valeur  poui^ 
laquelle  elles  ont  cours , est  indiquée  sur  le  champ' 
du  revers.  Le  risdhaler  a cours  pour  48  escalins, 
~ 5 liv.  16  s,  ancien  argent  de  France,  ou  5 Fr. 
79  cent,  nouv,  monn.  et  la  double  platte  et  la  plat- 
te,  ou  les  deux  tiers  et  le  tiers  de  risdhaler,  i pro« 
portion.  Le  risdhaler  et  la  double -platte  portent- 
sur  la  tranche  cette  légende,  ns  Uudar  avaria 
manihust 

La  demi -platte  ou  pièce  de  8 escalins  est  fa-' 
briquée  à la  taille  de  34  au  marc  ; elle  porte  les 
mêmes  empreintes  que  le  risdhaler.  La  pièce  de_ 
4 escalins  est  fabriquée  à la  taille  de  ,50  au  marc. 
Les  empreintes  sont  d’un  côté , la  lettre  G.  couron- 
née , dans  l’intérieur  de  laquelle  on  voit  le  nombre 
3 gravé  en  chiffres  romains.  La  legeiide,  de  ce 
côté,  est  composée  du  seul  mot,  Fadertieslandet^ 
L’autre  côté  porte  le  même  écusson  que  les  ducats, 
mais  sans  cordon.  A droite,  sur  le  champ,  on  voit 
ces  nombres  et  cette  lettre  placés  l’up  sur  l’autre, 
T.  8;  8;  ces  lettres  R.  O.  M.  sont  placées  à gau- 
che , et  de  la  même  manière.  La  pièce  de  2 esca- 
liiit,  est  fabriquée  à la  taille  de  76  au  marc.  Sea 
empreintes  sont  les  mêmes  que  celles  de  la  pièce 
de  4 escalins , excepté  que  l’on  ne  voit  sur  le 
champ,  du  côté  de  l'écusson,  que  cette  marqu«_ 
risdhaler. 
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Mais  toutes  ces  espèces  d’argent  sont  «xtrémé- 
«lent  rares  en  Suède;  on  ne  voit  presque  que  du 
papier  - monnaie , et  des  espèces  de  cuivre. 

Les  espèces  de  cuivre  se  divisent  en  doubles*  B<piecs  de 
sous,  sous  et  oboles,  on.  rundstucks ; elles  sont 
fabriquées  sur  le  pied  de  50  risdbalers  fATskapp-. 
pound,  poids  qui  équivaut  à Z73,  livres,  poidf 
de  marc. 

Les  empreintes  des  doubles  - sous  et  des  sous, 
sont , d’un  côté , un  écusson  d’argent  à trois  bar- 
res ondées  d’azur,  au  lion  couronné  de  gueule  bro- 
chant sur  le  tout,  et  une  légende  abrégée  compo*. 
ape  ainsi , G.  III,  S.  G.  V.  R.  Les  trois  çouron-, 
nés  qui  composent  les  armes  de  Suède,  sont  p)a*.  ’ 

cées,  l’une  è droite,  l’sutre  à gauche,  et  la  trot. 

•ième  audessous  de  l’écusson.  On  voit , de  l’autre 
côté,  deux  flèches  placées  en  sautoir,  avec  la  cou, 
ronne  de  Suède , le  millésime,  et  une  marque  qui 
annonce  la  valeur  pour  laquelle  cette  monnaie  a 
court,  qui  est  pour  le  double -sous  un  demi-asca, 
lin  ou  6 rundstucks,  ~ i sols  ej.  d,  argent  de 
France , et  le  sol  à proportion.  Ces  espèce))  por- 
tent un  cordon  sur  la  tranche.  * 


Le  rundstuck  porte , d’un  eôté , les  trois  cou- 
ronnes qui  sont  les  armes  de  Suède;  on  voit  audes- 
tus  cet  trois  lettres  G,  R,  S.  et  audessous  le  millé- 
sime. L’autre  côté  porte  un  écusson  chargé  de  e 
flèches  placées  en  sautoir;  è droite  de  cet  écusson 
sont  le  chiffre  1.  et  la  lettre  K;  à gauche  sont  ces 
deux  lettres  O.  R.  audessous  desquelles  est  placée 
la  lettre  M.  , 
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A»i».  Pour  ce  qui  regarde  \e  papier- monnaie  de'l» 

Suède,  un  étranger  aura  aoin  de  se  munir  de 
^petits  billets,  parceque,  voyageant  dans  l'inté- 
rieur , on  a souvent  beaucoup  de  peine , à en  chan- 
ger un,  même  de  la  schillings,  surtout  s’il  n’est 
pas  de  banque.  Il  faudra  aussi  beaucoup  de  petite 
monnaie  de  cuivre,  pour  le  pour -boire  du  postil- 
lon, et  autres  menues  dépenses.  On  a des  billets 
de  5,  10,  20  etc.  risdalers,  mais  il  faut  préférer 
les  billets  de  48  schillings,  de  24',  de  16  et  de  12 
_ schillings;  moyennant  ces  petits  billets,  tous  les 
' changes  possibles  pourront  s’eiFectuer  facilement. 
P.  e.  voulant  payer  4 schillings , vous  donnerez  un 
billet  de  16,  et  vous  recevrez  en  retour  un  de  12 
etc.  etc.  11  faut  distinguer  les  billets  de  banque^ 
des  billets  nommés  Rixs  - Gâlds  - Sedlar, 


S- 

■ ,*  Tableau  de  quelques  villes, 

t 

SwqWioIb».  StO CKHOLM.  Loug,mVoh$.  35°.  42'.  56". 

^ (Ile  de  Fer.)  Lat,' 5^’*,  20'.  30".  Population. 
76,000  a. 

Edijîees  remarquables.  Curiosités.  L’égli- 
se de  St. ‘Nicolas  (on  y admire  le  tableau  du  juge- 
ment dernier,  et  la  statue  de  St.  George)  — le  châ- 
teau royal  (und;:splu8  jolis  palais  modernes,  qui 
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existent;  on  y volt  nombre  de  tableaux  de  grands  Stockhola>> 
maîtres , et  de  belles  statues  antiques,  surtout  l’En. 
dymion.  L’oeil  s’y  enfonce  dans  un  vaste  hori- 
zon , et  l’imagination  étonnée  de  cette  perspective, 
peut  à -peine  suffire  à l’enchantement  qu’elle  ex- 
cite.) — la  banque  — la  douane  — l’église  de 
Ritterholm , (elle  renferme  les  tombeaux  des  roia 
de  Suède , et  de  quelques  grands  généraux , Ban~ 
ner,  Torstemon  etc.)  — la  maison  de  la  nobles- 
se (l’édifice  est  beau,  le  grand  escalier  superbe.) 

— l’hôtel  de  ville  et  en  face  de  l’hôtel  la  statua 
de  Gustave  fVasa  — le  palais  de  la  princesse  E 

Sophie  - — la  salle  d'opéra  : (on  montre  l’endroit 
où  fut  assassiné  Gustave  III. , l'un  des  plus  grands 
princes  du  siècle  dernier)  — les  écuries  royales 
(bel  édifice)  — la  maison  des  orphelins  des  francs - 
maçons  (la  dépense  s’élève  annuellement  à 7 ou 
8000  risdalers)  — la  grande  maison  des  orphelins 
(elle  entxetient  2,200  enfans)  — la  maison  des  ac- 
couche mens  — l’établissement  pour  les  veuves  de» 
bourgeois  (le  plus  remarquable  de  ceux  de  ce  gen- 
re) l’église  de  Ste.  Claire;  (on  jouit  du  haut  de  sa 
tour  de  la  ]>lut  belle  vue  de  Stockholm)  — l’ar- 
senal de  marine  et  les  hâtimens  pour  les  galères  (il 
faut  avoir  une  permission  pour  y entrer)  • — le  la- 
zaret (il  y a place  pour  150  malades , dont  46  gra- 
• is)  — les  deux  moulins  sur  Kov.gskolm  (il  faut  les 
visiter  â cause  des  vues  belles  et  uniques  que  l’oB 
y découvre) l’arsenal  (on  y garde  un  grand  nom- 

bre de  trophées , le  casque  du  grand  Gustave , l’é- 
pée et  les  habits  que  porta  Charles  XJI.  lors-  . 
qu’il  fut  tué  devant  Ericdricbsball  ; les  ha- 
bits enaauglantés  de  Gustave  111.  à la  bataille 
de  STvexsliasund,  et  ceux  qu’il  porta,  lorsqu’il 
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itockholm.  fut  asaassiné)  — le  parc  d’artillerie  — le  aa» 
gatin  du  fer.  (il  est  immense,  parceque  tout 
le  fer  qui  s’embarque  à StocKholm , y est  déposé, 
et  la  Suède  en  exporte  au  moins  300,000  ship. 
punds)  — la  maison  de  correction  — Dannwicken, 
ou  la  maison  des  fous  — les  superbes  vues  du  haut 
de  la  tour  de  Ste,  Cathérine,  deMasis  • Beeke  et  du 
pont  de  Norder , où  l’on  doit  surtout  s’arrêter  ponr 
jouir  du  coup  d’oeil  imposant  qne  présente  la  ville 
dans  toute  son  étendue,  avec  la  façade  du  château 
qui  la  domine  — la  belle  place  de  Nordermaim 
avec  la  statue  de  bronze  dpré  de  Gustave  Adolphe, 
et  le  magnifique  quai  au  pied  du  château  royal  — 
la  statue  de  Gustave  III.  [roi  grand,  magnanime, 
intrépide,  généreux,  spirituel,  jaloux  de  joindre  le 
titre  d’ami  des  arts  et  des  sciences,  à celui  du  hé< 
ros.]  — l’obélisque  en  l’honneur  de  la  fidélité  des 
Stockholmiens , décrété  par  Gustave  III.  et  élevé 
par  le  roi  actuellement  régnant  — (Il  y a à Stock» 
lielm  et  dans  ses  environs,  trois  sources  estimées 
d’eaux  minérales.) 

) 

Promenades,  Le  jardin  du  roi  planté  sur  le 
eanal  comblé , qui  séparait  cidevant  Blasiiholmen 
du  continent  — le  Humnielgarten  — le  parc  royal 
[surtout  la  maison  de  plaisance  de  l’ambassadeur  espa- 
gnol , sur  un  promontoire.  Le  S4  juin  le  Roi  et  la 
famille  royale  se  rendent  au  parc,  où  ils  campent 
sons  des  tentes.]  — le  jardin  du  comte  Piper  — le 
pont  de  bâteaux  — la  promenade  en  carrosse  au  parc 
royal,  le  i.Msi:  les  parties  en  voiture  ou  en  bâteau, 
à Moiksdal,  llaga,  Drotlningholm,  GarUberg. 

Etablissemens  littéraires,  et  utiles.  L’acadé- 
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mie  des  'iciences  ; l’académie  de  peinture  et  de  stocMiolm. 
teulpture  [une  exposition.de  tableaux  a lieu  chaque 
année  au  mois  de  février.^]  le  collegium  Stockhol* 
mense  ; l’académie  des  belles  lettres  et  d’antiquités  ; 
Tacadémie  suédoise  ou  les  dix 'huit;  l’académie  mi* 
iitaire;  le  collège  des  mines  et  son  cabinet  d’hiatoi* 
te  natur. , l’école  d’arpentage  (et  sa  collection  des 
cartes  de  Suèdel;  le  collège  de  médecine  ; la  socié* 
té  pro  fide  et  christianismo  ; la  compagnie  d’assu* 

I rance;  la  société  patriotique  d’agriculture;  la  socié- 
té pour  l’instruction  des  habitans  de  Stockholm. 

Fabriques.  ManufaetUres i Dé  draps;  d’é- 

toffes de  laine  : de  soieries;  de  cuirs;  (on  en  estime 
surtont  les  gants)  de  chapeaux;  de  toiles  à voiles; 
de  toiles  de  coton;  de  toiles  peintes;  de  tapisse- 
ries;'de  glaces;  de  porcelaines  etdefayence;  d’ou- 
vrage en  acier  etc.  Des  ralTmeries  de  sucre;  dek 
verreries;  des  pendules  et  des  montres,  très -esti- 
mées. La  fabriqué  ^ Apelquist. 

Collections.  Cabinets.  Le  Musée:  (collec- 
tion superbe,  V.  château  royal).  La  bibliothèque 
royale  (de  30,000  volumes);  la  bibliothèque  de  l’a- 
cadémie des  sciences;  le  cabinet  d’biat  nat.  du  roi; 
le  cabinet  royal  des  médailles  ; (V.  Etablissemens 
littéraires  et  utiles,)  l’observatoire.  Le  cabinet 
d'hist.  nat,  cidevant  à Drottningkolm,  classé  par 
I le  grand  Linné  *)  , %t  qnç  le  Aoi  vient  de  donner 
I s l’académie  des  sciences.  Le  cabinet  de  ^modèles 
ét  de  machines , très  • riche  et  très  - complets 

I *}  Le  esbinet  de  Linné,  fsoto  d’echetsors  en  Subd^  fat 
Vendu  à un  Anglais , Mr.  Smith, 
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Atodibolm,  Spectaclts.  Amusemens,  Comédie  suédoise  ; 

académie  de  musique;  ]e  club  ou /a  jociét-é,  dans 
la  belle  maison  du  comte  de  Bruge;  les  bals  mas- 
«jués  { les  assemblées  à la  bourse  et  à la  salle  des 
francs-maçons.  \JL' assemhlée  brillante  à la  bourstf 
a lieu  en  hiver  tous  les  15  jours  dans  la  salle  supé- 
rieure; elle  commence  à 6 heures  du  soir,  et  dure 
jusqu’à  minuit.  Là  se  voient  les  personnes  de.  tous 
les  ordres  et  de  toutes  les  classes,  et  c’est  le  rendez, 
vous  de  toutes  les  beautés  que  la  capitale  te  vante 
de  posséder.J 

* 

Auber gt.  Chez  Robinoti  à Jkosenadlenka- 
Huset. 

• ' Environs"  Ulrichsthal:  la  statue  de  marbre 
du  roi  Frédéric.  — Drottningholm  : (bâti  suris 
modèle  de  Versailles,  et  qui  passe  pour  la  plus  ma- 
gnifique des  maisons  royales  de  Suède,  à tous 
égards  on  fera  bien -de  la  visiter  en  détail.  Elle 
est  située  dans  une  île  : parmi  les  choses  remarqua, 
blés  qu’elle  renferme , il  faut  voir  la  bibliothèque, 
la  galerie  et  le  cabinet  de  tableaux,  les  pièces 
d’eau , les  promenades  etc.  Beaucoup  des  objets 
d’arts  que  l’on  admire  dans  le  jardin  et  sur  la  ter- 
rasse, furent  conquis  dans  la  guerre  de  30  ans. 
Sur  l’un  des  vases  on  apperçoit  le  chifi're  de  l’empe- 
reur Ferdinand  II.  La  bibliothèque  renferme  on 
‘manuscrit  delà  célèbre  reine  tCArirtine , intitulé: 
Mélanges  de  pensées , et  un  de  la  main  de  Char- 
les XII;  quand  il  était  encore  enfant,  avec  cette 
inscription:  Vincere  aut  mori,  (<n  a exécuté  pin-  ' 
sieurs  années  de  suite  à Drottningholm  des  tonr- 
Bois , suivant  les  lois  de  l'ancienne  chefalerie.  lËin 
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tUant  à Drottningliolm,  on  trouve  un  chemin  super-  staokbola., 
be  d’un  bout  à l’autre , souvent  taillé  dans  le  roc, 
et  on  traverse  3 ponts,  dont  un  de  1400  pieds.)  — 

Carlberg:  (maison  des  cadets  de  terre  et  de  la  ma- 

rioe  : on  y voit  plusieurs  grands  tableaux  des  batail-  , 

les,, gagnées  par  les  Suédois)  — • Haga:  (séjour 

favori  de  Gustave  IJI. , dans  le  goût  anglais;  mai- 

Ma  jolie  et  élégante,  très- agréablement  située).  — 

FrùdriehskoJ : (l’orangerie  est  belle.) 

Mélanges.  On  évalue  la  circonférence  de 
Stockholm  à trois  milles  suédois.  — > 11  y a en  Eu- 
rope aucune  capitale,  qui  ressembler  Stockholm; 
vous  y trouves  dans  quelques  quartiers  une  ville 
vraiment  superbe , et  quand  vous  poursuivez  votre 
chemin  surtout  du  côté  de  J.adugaërdslandett, 
vous  êtes  transporté  comme  par  enchantement,  aux 
champs , au  milieu  de  cabanes  de  bois , et  d’autre 
part  vous  vous  trouvez  entouré  de  rochers  sauvages 
et  romantiques , qui  ôtent  jusqu’à  l’apparence  de  la 
proximité  d’une  ville  peuplée  et  magnibque.  Gra- 
vissez sur  la  cime  d’un  de  ces  rocs,  et  vous  décou- 
viirez  des  palais , des  tours , des  églises , des  îles, 
des  lacs,  des  ports  remplis  de  vaisseaux,  des  champs 
cultivés,  des  rochers  arides,  l’image  des  Alpes,  - - • 
et  tout  ce  mélange  unique  et  bizarre  dans  l’enceint* 
d’une  ville  J 

On  jne  peut  rien  se  représenter  de  plut  beau  et 
de  plus  agréable  que  la  vue  du  fleuve  prèa  de  Stocks 
holm.  Il  se  divise  en  plusieurs  bras , qui  sont  bor- 
dés de  belles  maisons , et  de  bâtimens  publics.  En 
quelques  endroits  où  le  fleuve  est  bsaez  large,  il 
coule  fort  tranquillement,  en  d’autres  ouïe  canal  est 


I 


448  SUEDE. 

•to^bobn • étroit,  il  fait  un  murmure  extrême.  D forme  an  bae 
de  la  ville  tant  de  petites  îles,  que  presque  chaque 
magasin  d’armes  ou  de  marine  en  occupe  une.  Tou- 
te la  contrée  en  reçoit  une  vue  romantique  qui 
n’est  point  désagréable  au  spectateur.  Mais  ce  que 
les  babitans  dû  midi  de  l’Europe  auront  de  la  peine 
b croire,  c’est  surtout  en  hiver,  que  la  beauté  de 
Stockholm  en  reçoit  un  lustre  de  plus,  et  que  les  com- 
modités et  les  agtémens  s’accroissent  de  sa  présence. 

Sntisiuid. » STRALSUND.  (Poméranie • suédoise)  Po- 
pulation  10,900  a,  sans  la  garnison;  - > 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  I.a  ca- 
thédrale: (les' fonts  baptismaux  ; l’autel;  les  tom- 
beaux) — l’église  de  Ste. Marie:  (les  tableaux  ; l’or- 
gue) — le  palais  du  gouvernement  — l’hotel  de 
ville  ( bel  bâtiment  gothique  ) — l'arsenal  — la  fa- 
brique de  fayence  — les  machines  hydrauliques  près 
de  la  porte  de  Kuter. 

CoÜections.  Cabinets.  La  bihliothèqiie  de 
la  ville  : la  bibliothèque  et  le  médailler  du  collège  ; 
le  cabinet  d’hist.  natur.  à l’hôtel  de  ville  ; le  cabinet 
d’hist.  nat.  de  l’apothicaire  Cornélius. 

Promenades.  Les  jardins  de  Westphal,  de 
Richter,  de  Hagemeister,  de  Wolf  etc.  là  promena- 
de en  bâteau  à l’ile  de  Rugen  etc. 

Fabriques.  Manufactures.  De  fayencè;  de 
bas;  d’étoffes  de  laine;  de  tabac.  Des  rafineries  de 
sucre  ; des  saunëries. 

Auberges,  Au  lion  d’or;  bonne  auberge. 
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UPS  AL.  Long.  35».  17'.’  54".  Lat. 

51'.  50".  Population.  4t^oo  . 

Edijîces  remarquables.  Curiosiiit.  La  ca* 
thédrale:  (cVst'une  des  plus  magnifiques  églises,  et 
•lie  excelle  surtout  par  la  beauté  et  la  grandeur  de 
son  intérieur,  si  simple  et  noble:  ses  tombeaux,  ses 
mouumens  antiques , ses  reliques  et  le  trésor  que 
l’on  garde  dans  la  sacristie,  la  chasse  où  repose  le 
corps  du  roi  Eric  etc.  méritent  de  fixer  l’attention; 
une  simple  table  de  pierre  désigne  le  tombeau  du 
grand  Linné.)  ■. — l’académie Gnstavienne  : (le  plus 
bel  édifice  d’Upsal)  — le  consistoire  académique  — 
l’observatoire  — le  jardin  botanique  — le  manège 
le  ch.âteau  royal  et  ses  jardins  — le  palais  ds 
l’archevêque  ; ( Upsal  est  une  des  plus  anciennes  vil- 
les du  Nord;  c’est  le  lieu  où  se  fait  le  couronnement 
et  le  sacre  des  rois  de  Suède,  et  l’endroit  où  les  géo- 
graphes suédois  prennent  leur  premier  nl'éridipn. 
Ce  qui  la  rend  aussi  très  - recommandable , ce  sont 
ses  foires  célèbres  , qui  se  tiennent  en  hiver  sur  la 
glace  • et  son  synode  où  les  états  s’obligèrent  de 
suivre  la  confession  d’Augsbourg.  On  a élevé  un 
monument  au  célèbre  Linné  à Upsal.) 

Etablissemens  littéraires  et  utils.  L’univer- 
sité (fondée  en  1346):  l’académie  royale  des  scien- 
ces:* la  société  cosmographique. 

Collections.  Cabinets^  L’excellente  biblio- 
thèque de  l’université:  (on  y compte  plus  de  56,000 
Volumes;  et  environ  1000  manuscrits,  dont  le  plca 
précieux  est  le  .codex  argeiiteus , une  traduction 
des  quatre  évangélistes  écrite  en  lettres  d’or  et  d’at- 
Oiiide  des  Voyej.  To.  lit.  F f , 
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Vffil.  gent  : le  premier  livre  imprimé  en  Suède  par  an  al- 
lemand, Suell,  date  de  i403-  On  y voit  aussi  la 
caisse  que  Gustave  IIJ.  remit  à Tuniversité,  avec 
l’ordre  de  ne  l’ouvrir  qu’après  50  ans  révolus.  Cette 
bibliothèque  est  ouverte  les  mercredis  et  samedis,) 
— le  cabinet  de  curiosités  — le  cabinet  des  médail- 
les ou  le  musée  que  Gustave  Adolphe  y fit  transpor- 
ter d’Augsbourg  — le  cabinet  d’hist.  nat.  arrangé 
fat  Linné  — le  cabinet  minéralogique  [le  morceau 
d’or  massif , natif  et  artificiel  ] — le  cabinet  d’in- 
atrumens  de  physique  — le  théâtre  anatomique  — 
les  collections  de  l’observatoire  etc.  La  collection 
intéressante  du  célèbre  Thunberg. 

Enviràns.  Gàlma  - Upsala  ou  vieux  - Upsal, 
et  des  tombeaux  antiques:  — les  .pierres  de  Mora^ 
où  se  fit  cidevant  le  sacre  des  rois  de  Suède  : — les 
, mines  de  fer  à Dannemorat 


6. 

Etat  des  postes.  Notes  instructives  , et  rë~ 
marques  qui  intéressent  les  voya^euts  dans 
leur  tournée. 

I_ies  beaux  chemins  sont  ce  qu’il  y a de  plus  agréa- 
ble en  voyageant  en  Suède.  Ceux  d’Angleterre  ne 
sont  pas  partout  aussi  bien  entretenus.  Mais  aussi 
V le  soin  qu’on  en  prend  en  Suède,  est  plus  général, 
même  des  chemins  détournés.  11  y a peu  de  che- 
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iniiis  de  sable,  et  qai,  pour  dire  vrai,  n’y  sont  pas  Man<ire  d« 
meilleurs  que  dans, les  autres  pays.  On  peut  voya- 
ger  sur  les  beaux  chemins  dont  noos  venons  de  par- 
ler dans  toute  sorte  de  voitures,  et  il  n’est  pas  que- 
stion de  suivre  ici  les  ornières  comme  en  Allemagne. 

On  “u’a  rien  à craindre  de  High'waymen  pour  sa 
bourse,  on  n’entend  jamais  parler  de  ces  voleurs  de 
'grand  chemin,  qiM,  parcequ’ils  n’ont  point  de  che- 
vaux qui  facilitent  leur  fuite,  ne  sont  point  comme 
ceux  de  l’Allemagne,  forcés  à commettre  des  meur- 
.tres.  „Sur  cent  lieues  suédoises,  dit  Mr.  Busch^ 
on  ne  m’a  jamais  demandé  d’argent  pour  le  passage, 
excepté  sur  des  ponts  considérables.  On  nous  Ht 
passer  une  rivière  sans  nous  demander  .le  moindre 
payement.”  Le  voyageur  qui  arrive  à Helsitigborgj 
par  le  Sund , sans  vouloir  se  charger  d’une  voiture, 

. parcequ’elle  rend  les  frais  du  trajet  exorbitans,  y 
trouve  toujours  quantité  de  voitures  à vendre  que 
des  voyageurs  y laissent.  Ceux  qui  ne  craignent 
, point  4’eller  en  voiture  découverte , peuvent  en  ' 
avoir  une  pour  huit  à dix  écus , où  deux  personnes 
peuvent  s’ asseoir  assez  commodément  à côté  l’une  , 
de  l’autre,  et  où  pour  le  moins  on  peut  encore  pla- 
cer une  malle.  Ces  sortes  de  voitures  se  trouvent 
a toutes  les  postes  ou  relais,  pour  une  bagatelle, 
que  l’on  ajoute  au  payement  de  la  poste,  mais  on 
ne  peut  pas  toujours  s’y  fier.  Quelquefois  on  est 
obligé  de  se  contenter  d’une  simple  charette  , atte- 
lée d’un  cheval,  sur  laquelle  on  met  le  bagage  et 
qu’il  faut  mener  soi -même.  On  attèle  deux  che- 
vaux à ces  voitures,  et  on  paye  8 schilllnas  par  che- 
val et  par  mille  , seize  seulement  à Stockholm , et 
12  dans  quelques  autres  villes.  L’écu  d’argent  dâ, 

Suède  est  la  sixième  partie  d’un  écu  de  courentioo. 

Ff  2 
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Mmière  de  Un  mille  suédois  en  fait  à>pea*près  nn  et  demi 
voyager.  Cgs  chevaux  quoique  petits  et  mai- 

gres, ne  laissent  pas  de  courir  d’une  vitesse  extraor- 
'dinaire.  Ils  font  souvent  nn  mille  par  heure^  stUT' 
tout  quand  on  promet  un  bon  pour -boire  au  postil- 
lon. Accoutumés  à ne  traîner  que  des  voitures  lé- 
gères , dès  qu’une  voiture  est  pesante  et  chargée,  on 
y attèle  jusqu’à  7 chevaux.  Souvent  en  descendant 
les  montagnes , comme  l’on  n’enraye  que  rarement 
dans  ce  pays , la  voiture  emporte  alors  ces  panvrea 
animaux  par  son  poids:  le  pourboire  des  postillons 
n’est  point  d’obligation  ; avec  un  schilling  et  demi 
par  relais,  on  les  rend  très-contens;  de  plus  On 
donne  au  Hallkarl  ou  garçon  d’écuHe,  qui  va  cher- 
cher les  chevaux , un  schilling.  11  faut  avoir  ses 
harnois , les  postillons  suédois  ne  connaissant  que 
les  cordes,  qui  sont  extrêmement  longues  à arran- 
ger , et  qui  cassent  souvent.  Si  l’on  a une  voiture 
pesante,  et  qui  chaste,  surtout  qui  ait  des  boites 
' aux  roues , nous  conseillons  d’enrayer  Souvent, 
crainte  d’accident,  quoique  cela  n’empêche  pas  lés 
postillons  d’aller  au  grand-galop.  .Quand  on  voyage 
en  hiver  à travers  la  Finlande  , il  faut  se  pourvoir 
' pour  ce  voyage  des  traîneaux , dont  la  voie  puisse 
. convenir'^ aux  routes  étroites,  si  communes  en  ce 

pays.  Dans  beaucoup  d’endroits , cet  routes  sont 
bordées  de  chaque  côté , d’une  espèce  de  muraille 
de  neige,  de  5 à 6 pieds  de  haut.  Suivant  Mr. 
jlcerbi  il  faut  prendre  de  poste  en  poste,  jnsqu’à 
Abo , des  traîneaux  des  paysans,  et  se  procurer 
' alors  un  traîneau  finlandais,  pour  continuer  ton  vo- 
yage. I)  est  enjoint  par  ordre  du  Roi  à chaque  sta- 
tion, d’avoir  quelques  relais  de  xhevanx.  Hall- 
Hestar,  (chevaux  de  halte)  prêts  pour  être  atte- 
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lé*  inmiédiatenient  apte*  l’arrivée  d’une  voiture  ; il  Ofmiéfe  d« 
n’en'  eat  plu*  queition  aujourd’hui,  *nr  les  routes  ’®y**"* 
moins  fréquentées,  ce  qui  en  effet  incommodait  trop  > 
les  gens  de  la  campagne;  car  les  paysans  qui  sont 
obligés  d'atteler,  demeurent  souvent  à plus  d’un 
mille  de  la  station,  en  outre  quand  ils  ont  reçu  l’or- 
dre d’atteler,  il  leur  faut  des  heure*  entières  pour 
courir  après  leurs  chevaux , qui  sont  à paître  parmi 
les  rochers  et  dan*  les  bois.  11  est  donc  indispen- 
sable d’envoyer  5 ou  6 heures  d’avance,  commander 
des  chevaux.  On  envoie  un  billet  par  un  exprès 
aussi  loin  qu’on  a intention  de  voyager,  dans  lequel 
on  hxe  l’heure,  où  l'on  croit  arriver  à chaque  station. 

On  ne  paye  pour  cette  estafette , compris  le  pour- 
boire • que  0 schilling*  par  mille , c’est  - à • dire, 
qu’un  cheval  de  plus,  ainsi  le*  frai*  de  chaque  mille 
de  Suède  se  montent  à - peu  - près  à un  marc  de  Lu- 
bec  , pour  les  postes  de  campagne.  Car  il  n’y  a 
aucun  pays  en  Europe,  où  l’on  puisse  courir  la 
poste  à si  peu  de  frais,  qu’en  Suède.  Si  l’on  se 
retarde,  le  postillon  a droit  d’exiger  un  écu  d’argent 
pour  chaque  heure  qu’il  a été  obligé  d’attendre. 

On  peut  aussi  remettre  à cet  exprès  une  partie  de 
son  bagage,  dont  on  voudra  se  défaire;  il  n’y  a 
même  }>aa  .d’autre  manière  en  Suède  d’envoyer  ses 
effets,  les  voitures  publique*  y étant  inconnues.  Il 
n’y  a point  d’exemple  qu’une  malle,  quoique  chan- 
geant de  voiture  et  de  conducteur  à toutes  les  po- 
stes, ait  été  perdue,  encore  moins  forcée.  S’il  se 
rencontre  qu’on  soit  mal  à une  station,  on  peut  tou- 
jours par  le*  bons  chemins  aller  de  nuit  à une  sta- 
tion plus  loin,  JVIais  il  faut  que  les  voyageurs  se 
pourvoient  de  quelques  vivres,  quand  ils  partent 
d’une  ville,  car  à la  campagne  on  ne  peut  guère# 
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compter  ^oe  sur  les  mets  ordiaaires  des  gens'  du 
pays , et  ce  sont  ces  sortes  de  mets  mêmes  que  I’oit 
dre  du  roi  enjoint  aux  aubergistes  de'  présenter  auj^ 
voyageurs  suffisamment  et  bien  apprêtés.  Noua 
conseillons  de  même  de  se  pourvoir  de  quelques  let» 
très  de  recommandation  pour  ceux , qui  tiennent 
auberge  dans  tel  ou  tel  endroit,  car  quelquefois  ces 
personnes,  faute  d’une  telle  lettre  de  recommanda- 
tion, refusent  de  recevoir  l’étranger,  surtout  dans 
les  contrées  , où  l’on  ne  trouve  |des  gîtes  que  che» 
les  curés  de  village.  Un  voyageur  fait  bien,  dès 
qu’il  arrive  dans  ce  pays  de  se  munir  d’un  livre, 
intitulé:  le  guide  de  G.  Burrmann  par  la  Suède, 
la  Gothie  et  la  Finlande,  accompagné  de  deux  car- 
tes de  voyages  , mais  qui  actuellement  ne  sont  plus 
ai  exacts,  à cause  de  quelques  cbangemens  de  sta- 
tions survenus  sur  quelques  routes.  Ayant  ce  livre 
è la  main,  on  ne  se  trouve  point  embarassé  anx  re- 
lais par  rapport  à la  langue,  car  on  sait  tput  ce 
qu’on  a à dire  ou  à demander  concernant  son  voya- 
ge. Dans  les  villes  les  aubergistes  parlent  quelque- 
fois l’allemand  ou  sont  Allemands.  A chaque  poste, 
principalement  aux  postes  où  il  y a de  chevaux  de 
Hall,  on  présente  au  voyageur  le  dagbok,  livre 
sur  lequel  il  marque  son  nom,  son  état,  l’endroit 
d’où  il  vient , et  où  II  va , le  nombre  des  chevaux 
qu’il  prend , et  s’il  a été  content  du  dernier  postil- 
lon. Tous  les  mois  ce  livre  est  présente  au  gou- 
vernenr  de  la  province.  Souvent  en  hiver  les  pos- 
tillons prennent  la  traverse,  et  passent  sur  des  lacs 
pas  assez  gèles,  ou  qui  commencent  à dégéler,  et 
cela  pour  raccourcir  le  chemin  d’un  quart  de  mille, 
quelquefois  de  moins:  on  aura  donc  soin  de  forcer 
Je  |)Ostillon , à ne  pa's  qtùttei  le  grand  chemin , par- 
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cequ'on  se  trouve  au  milieu  de  ces  lacs,  couverts  de  M*nièr«  i» 
neige,  sans  s’en  appeicevoir,  et  parceque  beau*  ''"y***'^*; 
coup  do  personnes  périssent  ammellement  par  cette 
imprudence. 

Quant  à l’argent , il  est  vrai  qu’il  y a partout 
du  papier-monnaie,  mais  il  y a aussi  assez  d’argent 
comptant  pour  pouvoir  s’aider.  ( V,  ce  que  nou^ 
en  avons  dit  à l’article  des  monnaies.) 

l 

Si  l’on  se  trouve  quelquefois  embarassé,  c’est 
parcequ’il  faut  payer  chaque  fois  la  voiture  au  bout 
de  la  station;  les  paysans  qui  doivent  recevoir  l’ar- 
gent , en  sont  presque  toujours  dépourvus , et  les 
aubergistes  surtout,  quand  ou  ne  s’arrête  point 
chez  eux , ou  qu’on  n’y  fait  aucune  dépense , ne  se 
soucient  point  de  donner  leur  argent  seulement  pont 
changer. 
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1.  Routé  de  Stralsund  à Stockholm  pitr 
Carhcrone. 
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Obsarvtt  tiens  loemlts. 

1.  A Ystadt  eh»  les  demoiselles  Johanson,  bonne 
suberge.  Le  roysgenr  qui  Teut  pesser  de  Stralsund  b 
Stockholm,  doit  s’tdrefser  à .Stralsnnd , samedi  ou  lundi 
de  bonne  henre , an  bureau  des  postes  rojales.  Dès  que 
Is  poste  de  Hambourg  est  arrivée,  un  bâteau  oourert  se 
itad  à la  maison  de  poste,  de  Aeng,  vis • â • vis  de  l'ile 
de  Uiitntis.  Mais  si  la  vent  est  eontraira  ou  que  les 
gUces  empdehent  oette  traversée,  on  se  rend  par  terre  b 
Dumrtdorff.  Le  prix  d’une  voiture  chargée  de  4 person- 
D«s,  ponr  faire  ce  tour,  est  de  3 risdalers.  Un  voyageur 
paye  pour  son  trajet  dans  lo  paquetbot,  2 écus  56  sehil* 
Hags , y compris  la  malle  et  la  porte  - manteau  ; tt  écue 
IS  schillings  pour  an  domestique;  2 écus  19  sehil* 
liags  ponr  chaque  cheval;  et  4 b g écus  poux  une 
Toiture,  soit  berline  ou  chaise.  Le  grand  baqnetbot  part 
vers  le  soir,  et  la  lendemain  on  se  trouve  déjb  rendu  b 
Yitadt,  Quelquefois  ce  trajet  se  lait  an  7 ou  0 heures 
de  tems.  On  peut  aussi  prendre  une  yacht  pour  soi  seul, 
alors  le  prix  fixé  est  de  soixantt  et  dix  risdalers,  non* 
compris  quelques  menus  frais,  , 

Ystmdt  «U  une  petits  ville  bien  bâtie.  Dans  le  vol* 
image  de  eette  villa  il  y a le  beau  château  de  Marswins^ 
iolm,  et  la  grande  alunibrs  tTAndrarum.  On  fait  b 
Ystadt  des  gants  recherchés,  â 19  schillings  le  paire. 

S.  L’arsenal  ; rbôtsl  du  gouverneur  ; l'église  prinei* 
pale;  ie  pont.  Les  portes  se  ferment  dans  cette  forteresse 
i dix  heures  du  soir.  11  faut  y Utile  viser  son  passeport. 
Population , 1980  a. 

3.  Le  village  dcAoniieby  a un  air  d’aisance,  est  situé 
pittoresquement,  et  ton  port  favorite  le  commerce  et 
l’industrie.  Belle  chiite  de  U rivibre  de  Rontieby, 

4-  Bonne  auberge  ehes  SV^âfsmann.  Population  la 
i 11,000  a.  L’bâtol  de  ville;  l’arsenal;  les  bâtimeas  de 


Itinéraire. 
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ItinérUit.  Observations  loealesi 

l’tmiraotâ  «t  le  port  de  guerre:  let  ouvnget  d'iroire  de 
Mr.  le  eepitiine  Bilang,  Maie  lea  chosea  les  plus  remar- 
quables tout  les  deux  Doeks,  surtout  'la  nouvelle,  ouTra- 
ge  que  les  Romains  dans  leur  plus  beau  tama  u’auraieat 
pas  détarud:  trente  et  une  cases,  entièrement  taillées 
dans  le  roc  : toute  la  flotte  peut  être  mise  ' à aeo.  On 
troure  des  vass  de  ees  bassins  dans  les  Essais  [de  hdtir 
sous  Veau,  mis  en  oeuvre  par  Mr,  Thunherg  et  donnés  au 
public  par  Mr.  Fellers.  A Stockholm  1774-  aveo  un  toL 
de  planches.  ^ 

5.  L'église  est  belle  : la  tabac  que  l'on,  prépare  dans 
cette  rilie , esc  estimé  ; entre  Ekesioe  et  Berga , on  passe 
près  de  3 pierres  antiques,  chargées  de  rsmes,  ou  de  hié- 
coglyphae  des  .anciens  peuples  du  nord. 

6.  Il  y a ici  on  collège  célèbre,  et  une  belle  cathé- 
drale, qui  renlerrae  plueienrs  antiquités.  A Taasujors, 
grands  papeterie. 

7.  Le  château  de  Loefsta,  renommé  pour  la  baanté 
de  ses  arnea,  sa  présente  sur  une  éminence,  avant  que 
l'on  arrire  è Brink. 

g.  Norrkioeping  (Population.  11000.  a.)  eec  une  des 
plue  belles  villes  du  royaume , et  ornéa  d'églises  magni- 
, flqnes,  La  rivière  de  Motala  la  sépare  et  forma  pin- 

aieurs  cataractes  an  milieu  de  la  ville.  Ella  fait  un  grand 
commerce,  et  l'on  compte  ici  un  grand  nombre  de  fa- 
briquas et  de  manufaeturea , de  toutes  eipèoes  , et  5 niE-  * 
naries  de  sucre.  Les  hautes  montagnes  de  Kolmordets, 
remplies  des  carrièrea  de  marbre,  commencent  à Aby. 

g.  Près  de  Wreta  il  y a Staff sioe , riche  mine  de  fer, 
St  une  fonderie  de  canons  1 Finspange. 

10.  On  prétend  que  dans  cette  ville  la  langue  ané- 
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Ohsûrtfations  lotaltu  ' Itlnénûe. 

joü«  se  parla  dans  tonte  sa  pâretd.  Erisbargt  ait  un  pa* 

Itis  et  iardia  à 4 miUes  de  cette  Tille, 

n.  On  pille  piiis  de  la  grande  mine  de  Suier- 

I tabruh. 

tX  Depuil  SoadtrttUia,  on  peut  sa  rendre  par  ean  k 
Stockholm,  en  panant  au  port  ^Aegalstawiek. 

>5.  Ce^mpt  suddoii,  presque  tou}ours  mal  pronon* 
cé  par  les  étrangers  . préiente  dans  leur  boucha  une  éqni* 
roque  peu  décente,  et  ils  feront  sagement  de  ne  point 
poiérsr  le  nom  de  ce  relaie  en  Subda , surtout  devant  les 
femmes.  , 

14,  V.  le  tableau  des  villea.  Deux  antres  routai, 
l’one  de  8o§  milles,  raotrs  de  8>|,  conduisent  de  $traU 
laad  pap  Jeankioaping  k Stockholm.  Comme  la  différence 
a'eit  que  de  quelques  milles,  on  préférera  toujours  de 
passer  par  Carlsaroaa,  cette  ville  et  ses  bassina  étant  juste- 
ment célébrés , et  trbs*dignes  de  la  enriosité  du  voya-  * 
gaar.  Mais  tons  ceux,  qui  vont  de  Hebingshorg  à 
Stockholm,  prendront  la  rouM  de  Jottkopiag,  comme 
abrégeant  infiniment.  • 


SU£13K« 

idMzain.  2.  Jioute  ’do  Wtlsingborg  à Stockholm,  par 

Jônkdping. 
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3.  Route  de  Stockholm  à Upsala. 


Milles 

Noms, 

suédois. 

a 

Rotebro. 

lê 

Maürstadt. 

H 

Alsike. 

»é 

1.  Upsala, 

7- 

' 

Digitized  by  Coogle 


LA  SÜEDE.  4(î, 

Obt0rvattou*  toealau 
1.  V.  le  ublein  det  TÎUea. 


4>  Rùute  da  Stockholm  à Uliahàrg^  par  la 
Finlande  y et  d'Uliahorg  au  Cap  ~ Nord  y et 
en  Laponie. 
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tfoté.  Ou  a détign^  par  daa  *}  les  relais  et  les  en* 
droits,  où  les  voyageurs  ne  trouvent  point  des  logement. 
Dans  les  auberges  ordinaires,  ou  dans  les  maisons  dee 
paysans,  il  est  entendu  tous  un  logement  de  nuit,  qu’on 
y fournit  uai  lit,  qui  eonsitte  en  un  matelatas,  des  couver- 
tores,  et  nne  couverture  de  dessus,  faite  d’une  .peau  de 
veau  on  d’agneau.  Au  reste  on  ne  doit  point  penser  à 
trouver  sur  cette  route  des  auberges,  comme  partout 
ailleurs  en  Europe.  Il  faut  qu’on  porte  ses  provisions 
avec  toi , car  les  paysans  ont  rarement  quelque  chose  do 
plut,  que  du  pain,  du  lait  et  quelques  provisions  salées. 

On  sort  de  Stockholm  par  la  porte  du  Nord  ; on 
patte  par  Haga,  et  en  liivir  on  traverse  le  lac  sur  les  gla- 
ces, au  milieu  du  jardin  du  Roi.  On  patte  ensuite  tout 
pris  à'  Obriaquêthal.  Le  pays  jusqu’à  Eustad,  offre  plu- 
sieurs petites  collines  couvertes  ça  et  là  de  boit , et  bien 
soltivées  d’ailleurs  ; en  été  elles  présentent  d'agréables  ‘ 
perspectives. 

a.  On  peut  y passer  la  nuit,  mais  on  y est  tort  mal. 

g.  Griselhamn  est  une  maison  de  poste  bâtie  en  bri- 
quet et  l’endroit  où  s’arrêtent  tous  les  voyageurs,  qui, 
en  hiver  et  en  été , traversent  ce  lieu  pour  aller  en  Fin- 
lande. En  été,  il  y a des  bâteaux  courriers  toujours 
prèu  pour  lèt  passagers  ; en  hivir,  quand  les  glaces  sont 
attex  fortes , il  y a des  traîneaux  et  des  chevaux.  Il  est 
à remarquer  qu’on  donne  le  double  du  nombre  des  che- 
vaux avec  lesquels  on  arrive.  Il  y a un  télégraphe,  ^^ui 
correspond  avec  celui  de  Signiltkar,  rocher  ou  petite 
île,  et  une  de  eelles  qui  prennent  collectivement  le  nom 
i'Maad. 

4>  Le  pays  est  plein  de  petites  collines,  et  le  ehs^ 
Blin  monte  et  descend  toojonis. 
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ftfnéraiir, 

' 5*  Dn  piYsA  pr%*  ia  château  ie  Castelhohnen , h- 

œeuK  pour  «Toir  été  la  priaon  âa  Eric  XIV.  pla^  nit 
un  Toeher.  h l’extrémité  d’nne  langue  de  terre. 

6.  Lei  payiant  y sont  asses  H leur  aile;  ils  pauTcnt 
fournir  des  pommes  de  terre,  du  beurra,  du  lait,  et  de 
ia  bibre.  On  commence  k ne  pouroir  pins  se  faire  en* 
tendre  avec  la  langue  suédoise,  ^ni  est  remplacée  par  la 
finlandaise.  Fresque  tout  le  chemin  est  à traTers  des  bois 
de  pins  et  sapins. 

7.  Remarquez,  avec  quelle  exactitude  lies  milles  sont 
Subdivisés  en  Suède.  Les  gens  du  paya  ne  parlent  plus 
suédois  : on  a besoin  d’un  interprète  finlandais. 

8*  jtho,  capitale  de  la  Finlande:  jiuberge,  chez  Stit- 
Sel,  eu  signa  de  la  victoire:  château  à'Jbo-Hut;  belle 
Cathédrale;  université;  bibliothèque  fondée  par  la  relue 
Christine.  Il  y a un  amiral,  un  gouverneur,  un  évêque: 
' on  y trouve  trois  places  publiques.  11  faut  payer  quel* 
que  chose  déplus  aux  paysans  de  cette  poste,  à cause 
de  quelques  impôts  particuliers. 

9.  On  voysge  toujours  au  tttvsrs  des  boit  de  pins 
fort  vieux. 

10.  L’On  passe  sur  un  pont  de  bois,  long' k -peu* 
près  de  qoo  pieds , fait  an  craissant  la  courbe  townée 
Vers  le  craissant.  La  rivikre  forme  ici  une  espèce  de  es* 
Saracte  fort  bruyante. 

-li,  GesOidc  et  fameux  boit  de  Kyro.  La  cneade 
est  a uns  petite  distance  du  village;  la  chute  de  la  riviè* 
re,  peut  être  de  210  pieds.  La  forêt  est  fameuse  par  l’éton- 
nante hauteur  des  arbres  et  par  sa  profondeur.  Les  pay 
sane  ne  suivent  pas  le  grand  cbetssin  dans  cet  bois,  maie 
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^ Ohiêrv  atiout  looaîtê.  ItinÔMlrc 

ili  denatnt  la  ligae , U plat  droita  potsibla , at  ponr  na  ‘ 
pat  a'âgarar,  on  a marqué  area  une  haeha  laa  arbri>a 
qu'on  doit  tuirra.  On  royaga  da  la  même  manière  par 
les  boit  de  l’Amérique. 

IS.  If^asa  att  la  aille  capicala  du  gonaamement  de 
ce  nom.  Il  y a un  port  de  mer,  un  tribunal  de  juttietb 
un  président,  un  gouveneur.  Le  commerae  de  oetia 
aille  aaee  l'étranger,  att  eontidérable. 

13.  En  biaèr  on  fait  un  tiars  du  eliemin  par  terra, 
et  deux  riers  sur  Ut  gUcat  de  la  mer , en  passant  arec  la 
dtlneau  auprès  det  aaistsau  prU  par  lei  glaces. 

14.  Ctt  androit  att  fort  renommé  pour  les  boni 
èheaaux. 

15.  Bon  logement  i la  maison  de  posta.  Assez  bellà 
aille  et  qui  fait  un  commerça  considérable , en  tannerie, 
planohat , beurre , suif  ; aur  aat  ehantiart  on  eonttruic  ‘ 
des  aaisteanx. 

16.  Petits  ailla  qui  ta  présenta  bien , qui  a un  port 
de  mer,  et  qui  fait  quelque  commerce  en  tuif.  beurre, 
goudron  , at  an  conseraee  du  rubus  chamaemorus  Lianari, 

J 

1%  UUaborff  est  la  capitale  d'Ostrobothnia , ou  i| 

7 a un  gouvaroaur.  On  trouve  iei  <jue^|uea  eaux  mlné- 
tatea.  Le  Amna,  approprié  k riDiirumênt  narional  qu*on  * 
appelle  Harpn»  est  une  mnûquè  antique  propre  à Oé^ttc 
contrée*  En  partant  dè  oettè  ville  • on  pasie  sur  atn  bac/ 
la  rivi^e  à son  embouchure;  la  traversée  est  de  s rail* 
les  suédoii  de  largeur.  On  côtoie  d'assez  prêt  deux 
lies,  sur  lesquelles  on  fait  fondre  la  gondron,  qni  for> 
me  un  des  objets  les  plut  eontiderablet  d'expottatioif 
de  cette  ailla,  . ' 
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ig.  On  piMa  en  bas  la  rivière  Amkipadax  i largs  dè 
95s  toitea.  Las  chamins  sont  exoaUens.  De  grands  boit 
parfont.  Las  boulaaux  sont  fort  communs.  A Véjola 
on  prand  beaucoup  de  saumon. 

r 19.  Tornia,  petite  Tille  commerçante , aituda  sur 
une  presçu'ils , à l'emboucbure  da  la  ririère  du  mdms 
nom.  On  a ici  40°  de  froid  en  lÛTitr.  et  vj°  de  cbalenr 
pendant  la  belle  saison.  C'est  ordinairement  de  l'on  des 
moulins  à Tant,  çue  les  Toyigeurs  vont  contempler  le 
sohil  à minuit,  au  mois  de  Juin,  mais  le  lieu  le  plus  pro- 
pice pour  ce  spectaela,  est  l’église  du  Bas  - Tornia  dans 
l'ila  Biorkon,  11  y a dans  l’église  de  Jukatjervi,  un  lirre. 
sur  lequel  à l’exemple  du  célèbre  Rtgnard,  qui  s’est 
inscrit  le  premier  en  s68i . ebaqua  yoyageur  écrit  son 
nom  et  quelque  trait  d’esprit.  -, 

- 20.  Ôn  Toit  la  cataracte.  appMéû  JUathikosky. 

9i.  Ofwfr~  Tornia  est  le  nom  da  l’église  et  de  là 
maison  du  curé.  Comme  les  relais  et  les  chemins  finis- 
sent ici,  et  que  l'on  ooniinue  ton  Toyage  en  bâteau,  je 
panSs,  qu’uiis  personne  Toyageant  arec  un  domestique, 
doit  hécestairement  aToir  anSti  dabs  ce  pays  un  inter- 
prète, ce  qui  l’obligerait  à prendre  deux  biteaux,  à 
causa  do  bagage  et  des  prOTisions,  qui  demandent  de  ' 
la  place. 

r r , 

22.  Oh  patte  les  cataractes  da  Kattila  - Koski , où 
les  académiciens  français  ont  déterminé  la  passage  du 
ceicle  polaire. 


,,^  25.  Il  y a une  grande  quantité  de  cataractes  è passer; 
là  plus  remarquable  s’appelle  Poroikeski.  On  apperçoit 
la  montagne  Kittis,  la  dernière  de  celles  qui  serrirent 
aux  opérations  trigonométriques  de  Mauptrluis. 
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binsnixe, 

14.  Forge  de  fer;  griade  MUraote;  réoaion  dea  xi-> 
tUre»  Tornéa  et  Muonio, 

85.  Ici  on  change  de  gnide*  et  de  hiteanx.  I.e  Fi< 

Boit  Simon,  eit  renoiTimn  pour  ton  adrett'  î ri-niO'-iei 
etdotcendre  let  cataractes,  dont  on  r ncoxrre  d'iciur  t un* 
tables  dant  ce  trajet.  li  faut  train.'r  les  biitaox  par  terre, 
pendant  on  nulle,  au  ttavert  dee  boit  presque  i.>  pende 
trablet. 


26.  A Suontajervt  et  Lappajervi,  on  trouve  les  prp* 
niiers  Lappons  nomades,  qui  t’y  arrêtent  pendant  la 
pêche.  La  mousse  de  rennes  couvre  toute  la  surface  d'un  ' 

vaste  territoire,  et  la  régularité  et  l’uniformité  de  cette 
etpbce  de  tapis,  fait  l’effet  le  plus  singulier  et  le  plut 
frappant.  Kauiokéino  est  un  petit  village  de  Lappont 
fixés;  et  l’on  peut  j avoir  des  gens  et  des  biteauz  pont  < 

pouituivre^  son  voyage.  Alors  on  ne  rencontre  plus  ni 
hommes  ni  maisons,  jusqu’auprès  d'Alten. 

VJ,  >Ilten  n’est  que  la  maison  d’un  marchand,  aveo 
quelques  paysans  domestiques,  située  sur  le  bord  d’utt 
bras  de  la  mer  glaciale.  A un  quart  de  mille,  on  trouva 
AUen-  Gaard,  l'habitation  du  baillif  de  la  Lapponie  nor* 

Wégienne.  * 

23.  Cap-  Nord,  l'extrémité  de  l’Europe  et  la  pointa 
la  plus  septentrionale  de  l’ile  maigre,  appeliée  en  Noiwé* 
gien , Magerou,  à 71°.  10'.  latit.  septentrionale.  C’est 
un  roc  de  granit,  entremêlé  de  quelques  veines  de  quarts, 
et  dont  le  front  et  les  éno'mes  ilano  te  projbctent  au  loin 
dans  1a  mer.  Là  tout  est  solitaire,  tout  est  lugubre,  tout 
est  stérile , et  ce  grand  arc  ' boutant  du  globe,  s’use,  se 
ruine,  se  détruit,  saut  nul  témoin  de  sa  longue  et  con' 
finasUe  décadence. 

Ùg  8 
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itiuiirairt.  g,  Boute  de  Stockholm  à St.  Petersbourg. 

Cctie  route,  toute  ücsserrie  en  postes,  passe  oomipe 
la  précrdente  par  Tornéa  en  Lappouie,  longe  le  Golfe  de 
30'hniê,  et  traverse  la  Finlande,  Elle  eat  peu  connue, 
’ irais  v'ile  mérite  i tors  égatds,  d’dtte  choisie  par  les  vo- 
yageurs , surtout  en  hiver. 


Cartes  itinéraires.  Manuels.  Relations  de 
voyages  de  fraîche  date; 

Cartes.  Swea  ooh  Güta  Rihens  med  Finland  ocU  Noidland. 
Stockholm. 

^ lAnds  - Wiigarne  genoM  Sodra  Delen  of  Bwerige. 
1792.  [ Très  - bonne  carte  itinéraire]. 

Geographishe  Chartor  üfwer  Swerige  etd,  utgifne  ai 
Friherre  Hermtlin.  Stockholm  igoi. 

Karte  von  Schweden  und  Norwegen,  itteb  Hermelin, 
' von  Scetzmaan.  Nürnberg  1S03, 

Livres  G.  Biarmann  Waegwisare  til  och  ifran  ailla  Staedte 

suédois,  mj  Swea  och  Gota  Biken.  g, 

^ Olof  Insularders  Wâgwisare  uli  GeOeborgs  LSn. 
GeQe,  hos  Snndquist  1795.  taveè  une  carte.] 

Guide  du  voyageur  àuk  earrières  et  mines  de  Suèdes 
•p»!  Caitavâd  Engestrôm.  Stockholm  179C. 

Livres  Eenige"  Beriehlen  omtrent  het  Noorden  en  Noord- 

l-.olUadais.  Osten  van  Europe  t van  Meermann.  Uaag  1804.  g. 
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Bemarkongan  aaf  Raison  In  Dântmark,  Sehwe- 
dsn  eto,  Ton  C.  JL.  Lmz.  i,  b.  GotUa  iQoi.  8- 

Main*  Farireiie  duieh  Scbwtden  and  Norwagan. 
Leipzig  iQoi.  Q. 

Bemerkungen  auF  einar  Reiia  durcit  oinan  Theil 
Sehwedeoa  i7Q<jy  von  E.-k,  Loipzig  i8o». 

Reiae  durcit  Dautschlaiid,  Djneniarck,  Schvradettete. 
in  dan  Jahron  1^97,  1798.  >799-  Leipzig  'Bo*!  [L  aa- 
tour  est  Mr.  Knttner , et  la  second  volume  donna  des  no* 
tiesa  excellentas  et  exactes  du  royauma  de  Su^ds  et  de 
ses  principaloa  yillas  ] 

a 

Reise  dureh  einige  scliweditelie  Provinzrn,  bis  zu 
dan  Wohnpiâ'zan  des  Lappan:  mit  maluriscUen  Ansich- 
ten,  yon  J.  W.  Schmidt.  Hatnburg  180  t.  8- 

Raiaen  ttbei  dan  Sund,  1303,  Tubingue,  chez  Cottes, 

Voyage  da  deux  Français  dans  le  Nord  de  l’Europ. 
A Paris  1796,  5 yol,  8'  second  yolame  comprend 

la  Suède.  Les  auteurs  sa  nomment  Mrs.  da  Fortia  et 
Beaujolin.2 

Tour  throiigh  Schwaden,  Swedith  Lapland  etc.  by 
M.  Coniett,  London  >789'  4-  avec  itg. 

Trayais  intoPoland,  Ruis'a , Sweden,  andDeumark, 
by  IV.  Coxe.  London  1791.  8*  cinq  xolumes. 

Letters  etc.  by  Maris  ^’bUstoneern/t.  London  1799.  8- 

Travels  through  Svyaden , Finland  and  Lapland  to 
tbe  Nord- Cape  in  tha  yaar  1^93  et  1799.  by  Joseph» 
Acerhi,  London  1303.  4.  [Il  en  a paru  une  traduction 
allemande,  a Leipsick  180B.  S yol.  et  une  traduction 
itançaise,  faite  aous  lea  yeux  de  raucaurj  a FarU 


I 


T JrTrs 
allemaudi. 


Idrrcs 

Frauçais. 


T ivres 
augUit 
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j8°2.  3 Tol.  C'eit  un  lirre.  h qai  l’on  rtproehe  quel- 
ques déituis,  et  erreurs,  mais  qni  restera  toujours  une 
lecture  intéressante.  Sa  critique  des  cbeinins  SuédoiSa 
et  ce  qu’il  raconte  de  l’augmentation  des  chsTaux  du 
P ste.  et  de  la  manière  coûteuse  de  royager,  porte  abso- 
lument sur  des  assertions  fausses.  Nullement  on  TOyage 
à si  peu  de  frais , qu’en  Subde.] 

Voyage  eu  Seandinreie.  4* 

[La  Suède  possède  depuis  peu.  un  royage  pittores- 
que, qui  pour  le  fini  et  la  beauté  des  planches  et  do 
l’exécution,  peut  tiealiter  arec  ceux  de  l'Italie  et  de  l'An- 
gleterre; ce  sont;  „l$s  Voyagat  pittorasquas  auCap Nord, 
„par  Mr,  le  colonel  Skjôliavrand,  Stockholm  iSoi.  Fol.'* 
Les  quatre  premières  lÎTraisons,  contenant  nombre  de 
Tues  et  planches.  Tiennent  de  paraître,] 
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Etendue.  Population.  Climat.  Séjour  d’Jiivèr 
en  liussie.  Sol.  Religions.  Langage.  Producr 
lions.  Gouvernement.  Revenus.  Forces  de 
terre  et  de  mer.  Passeports,  Armoiries.  Ort 
dres  de  chevalerie. 

O n peut  évaluer  l'étendue  superficielle  de  la  Ilus-.  Eimdu*  tt 
aie  européenne  à 76,545  milles  carrés , et  le  nomt 
bre  des  babitans  à 30  millions.  Il  n'est  ici  question 
que  de  la  Russie  européenne;  car  tout  cet  empire 
immense  a une  surface  de  plus  de  337,000  milles 
carrés  et  36  millions  d’babitans , suivant  Mr.  Jlun~ 
ter  i sans  y comprendre  les  sommités  des  jQQota' 
gnes , et  la  nouvelle  acquisition  de  la  Géorgie.  Ni  ^ 
la  monarchie  à’ jilexandre,  ni  l’empire  Romain  sous 
les  Césars.,  ne  parvinrent  à cette  étendue  prodL' 
gieuse,  qui  comprend  la  partie  de  tout  If 

globe.  La  masse  des  babitans  de  cet  empûf  devait 
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être  de  çdo  millions , et  de  3,ooo  a.  par  mille  carré, 
ai  la  population  égalait  celle  des  autres  états  de 
l’Europe.  On  fait  tous  les  2o  ans  le  dénombrement 
des  habitans  de  la  Russie,  mais  on  ne  peut  pasfon' 
der  raiaoiinablemeut  un  calcul  flxe.là- dessus.  Ou- 
tre cela  on  ne  peut  pas  assujettir  à cette  révision  les 
peuples  nomades  et  montagnards , qui  mènent  une 
vie  errante  dans  les  déserts  de  cet  empire  immense. 

On  a f^it  divers  essais,  pour  classer  les  peuples  di- 
vers , et  les  innombrables  tribus  qui  vivent  sons  le 
sceptre  de  la  Russie.  Nous  donnerons  les  résultats 
de  la  classification  d’un  géographe  moderne:  i. Peu- 
ples de  race  Esclavonne:  fi5  à i6  millions.  Russes 
proprement  dits,  et  3 millions  de  Kosaques.J  2.  Peu- 
ples de  race  Finnoise,  3.  Peuples  de  race  Tsrtare. 

4.  Peuples  du  Caucase.  5.  Peuples  de  race  Mon- 
gole. 6.  Peuples  aborigènes  de  l’Asie  orientale.  7. 
Peuples  de  race  Samojède.  8.  Colons  de  plusieurs 
peuples;  Allemands  [plus  de  150,000],  Spédois, 
Danois , Tares , Arméniens , Juifs  etc. 

L’air  est  partout  salubre,  mais  aussi  parfont 
plus  froid  qu’on  ne  devrait  l’attendre  en  comparai- 
son avec  les  pays  du  nord  de  l’Europe,  qui  sont 
sons  la  même  hauteur  du  pôle.  En  hivèr  le  froid 
est  très -rude  dans  les' contrées  septentrionales  et  les 
jours  sont  courts.  L’été  au  contraire  en  est  d’au- 
tant plus  agréable  et  plus  chaud , et  dans  les  nuits 
courtes  le  crépuscule  est  très  - grand.  En  général  il  1 
est  aisé  d’imaginer,  combien  le  climat  doit  différer 
dans  les  provinces  de  cet  empire , puisque  dans  les 
parties  méridionales,  par  exemple,  il  croit  du  vin 
et  des  mêlons  en  quantité , dans  celles  du  nord  à 
peine  les  choux  et  les  navettes  poussent,  on  trouve 
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des  rennes  a Archangel  et  dea  cbameanx  dans  ie 
midi  d’Astracan. 

An  jour  le  plut  court  le  soleil 


se  levé 

Astracan  à 

7 h. 

48“». 

à 4h. 

12  m.  ' 

Kiew 

8 

7 

3 

53 

Moscou 

‘8 

37 

3 

23 

Riga 

8 

47 

3 

13' 

Tobolsk 

8 

5<> 

3 

4 

Fétersbourg 

9 

15 

2 

45 

Archangel 

10 

*4 

2 

3<f 

Mais  au  plus  long  jour  c’est  précisément  le  contraire 
d;  ce  calcul,  car  le  soleil  se  leve  à Astracan  à 4 
heures  12  minutes  et  se  couche  à 7 heures  /^Q  mina» 
tes  etc. 


L'illustre  Euler  a calculé , d’après  dea  observa*  séionr  d’hi. 
dons  nombreuses,  qu’il  n’y  a que  60  jours  de  l’an* tU*”* 
née  en  général , où  l'on  soit  tout  à fait  exempt  de 
la  neige  à St.  Pétrrshourg.  Les  étrangers  doivent 
donc  user  de  grandes  précautions  contre  le  froid, 
et  même  avant  d’entrer  en  Russie , ils  devront  por- 
ter  des  vêtemens  chauds , des  doublures  de  flanelle 
sur  le  corps,  et  qu’ils  ne  changeront  que  devant  le 
feu;  qu’ils  renoncent  à la  petite  gloriole,  de  braver 
les  usages  reçus , et  de  se  vêtir  comme  dans  le  Sud 
de  l’Europe  ; ils  en  seraient  les  dupes,  et  payeraient  , 
peut  - être  la  leçon  bien  cher.  Les  appartemens  sont 
ordinairement  chauffés  en  Russie  à 1.5  ou  16  degrés 
de  Réaumur,  et  la  chaleur  ne  varie  pas.  Les  poê- 
les , (car  on  n’y  connaît  les  cheniinées  que  coninte 
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ornement^  «Ont  faits  comme  en  Suède,  le  tuyau 
circule  dans  la  cheminée,  de  manière  que  la  cha- 
leur parcourt  beaucoup  de  chemin,  avant  de  sortir  de 
l’appartement.  Si  l'on  restait  enfermé  pendant  l’hi- 
vèr,  ce^mrait  un  priutems  continuel,  et  si  l'on 
n’apper^Nwit  au  travers  des  fenêtres,  la  neige,  les 
traîneau* , les  mougiks  avec  le.urs  barbes  couvertes 
de  glaçons  , rien  ne  rappellerait  la  saison  où 
l’en  se  trouve.  Cette  saisoç,  au  reste,  n’est  pas 
désagréable,  le  soleil  ordinairement  clair,  le  ciel 
pur,  l’air  calme;  en  se  couvrant  bien  on  a du  plai- 
sir à marcher,  et  cet  exercice  est  très • favorable 
à la  santé. 

•oL  La  Russie  européenne  est  en  grande  partie  un 

pays  plat  comme  la  Pologne,  quoiqu’elle  ait  plu- 
sieurs montagnes.  Un  voyageur  remarquera  dans 
la  Russie  européenne  , une  grande  chaîne  de  mon- 
tagnes dite  monts  fValàaï,  qui  commence  sur  la 
route  de  Moscou  y près  de  la  ville  Jeâ.tTOwa,  s’ac- 
croît près  de  la  ville  f'P'àldaï,  et  s’étend  plus  de 
6o  werstes,  vers  la  Lithnanie.  Mais  les  monts 
Poyas , ou  Uraliens , foripent  une  barrière  natu- 
relle, entre  l’Europe  et  r.Asie,  et  ont  plut  de  3oo 
milles  d’étepdue.  Les  rivières  sont  la  Duna, 
le  fVolga , le  Bog , la  JNava , le  Dnieper , la 
Don,  le  Cuhan,  le  Niester,  Parmi  un  grand 
nombre  de  lacs  considérables  celui  de  f^adoga  est 
fans  contredit  le  plus  grand  et  le  plut  poissonneux 
de  l'Europe.  Il  a une  sut  lace  de  2pa  milles  carrés. 
Il  produit  un  grand  nombre  de  veaux  t marins. 
Pierre  ■ le  • grand  fit  creuser  le  long  de  ses  bords  le 
fameux-cnnal  de  Ladoga-  Suivent  les  lacs  à'Oni- 
ga,  da  J^ïkal  (ou  mer  saerie,  long  de  $ à 4oo 
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wentes , et  large  de  so  à 70) , de  BiUo  - Ozêrot 
de'  Peipous  etc.  Le  canal  de  PVUehney  - JVolot^ 
schock  qui  joint  la  mer  eatpienne  avec  la  btdtitfue 
n’a  à la  vérité  que  tioii  weratei  de  long,  mais  il 
ouvre  tous  les  ans  une  route  entre  Pétersbourg  et 
Astraean  à plus  de  3,000  barques.  Toutes  les  rer  Bcllpon. 
ligions  'ont  avec  la  religion  giecque  comme  la  do* 
minante  ^ l’exercice  libre  et  public  excepté  les 
Juifs.  On  a vu  à St.  Pétersbourg , des  prêtres  de* 

15  confessions  différentes,  dîner  paisiblement  en- 
lemble,  et  raisonner,  niênie  sans  s'échauffer,  suc 
les  controverses  et  sur  leurs  ilogme.s.  La  lingue  Z,âMta*. 
russe  descend  sans  doute  de  l’esclavon,  niais  elle 
en  dilTère  senaibleuicnt , et  dans  les  livres  de  reli- 
gion elle  est  mêlée  de  mots  grebll^  (V.  Nowii  Oramsatir*.  ' 
rossiisko  - Jranzusko  - riemnzkii  Slowar  etc.  nou^ 
veau  dictionnaire- russe- français- allemand f par  < 

Jean  Ileym.  Moscow.  1O02.  — Dictionnaire 

russe -français , par  le  conseiller  d’état  Tatischt- 
scheiD.  St,  Pétersbourg , chez  fVeitbreeht.  1798. 

— Deutseh- russisekes  ['J'ôrterbuch;  St.  Péters- 
bourg, bey  IV eitbrecht.  1798.  8 vol.  0.  — Rus- 
sische  Sprachlehre  fur  Deutsche , von  J.  Heym, 

Riga.  1794.  0-  Elèmens  de  la  langue  Russe. 

St.  Pétetsbourg.  1791.  fl.).  — L’étranger  qui  vent 
apprendre  la  langue  Russe , fer»  mieux  de  s’en  re- 
mettre à l’exercice  journalier,  que  de  l’apprendre 
méthodiquement,  car  il  y a un  nombre  infini  d’ex- 
ceptions, non -assujetties  aux  règles  grammaticales, 
ce  qui  en  rend  l’étude  méthodique  extrêmément  re- 
butante. Il  y a différens  dialectes  en  Russie  tels 
que  ceux  de  Moscou,  de  Novogrod,  d’Arcbangel  1 

et  de  l’Ukraine.  Ce  dernier  tient  beaucoup  du  po- 
lonais. Celui  de  Sibérie  s’accorde  eu  grande  partid 
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arec  celui  d’Archingel.  Outre  ces  langues  on  parle 
encore  en  Rassie  autant  de  langues  qu’il  y a de 
nations.  A Pétersbourg  et  à Moscou , l’étranger 
- qui  eùtend  l’allemand , ou  le  français , ou  l’anglais, 
se  tirera  facilement  d’affaire.  Même  dans  les  peti- 
tes villes  de  la  Rassie,  on  rencontre  partout  des 
Allemands  en  des  Français.  Outre  cela  il  y a peu 
de  Russes,  qni  aient  reçu  une  éducation  tant  soit 
peu  libérale,  qui  n’entendraient  pas  plusieurs  lan- 
gues étrangères. 

rrodacdsiu.  Un  empire  qui  dans  sa  vaste  étendue  réunit 
tous  les  climats  de  l’Europe,  doit  en  offrir  toutes 
les  productions.  On  cultive  tous  les  grains,  le 
seigle,  l’orge ;0l’avolne , le  millet,  le  grémil , le 
plus  et  dans  la  plupart  des  provinces  de  la  Russie 
européenne,  et  on  en  exporte  en  quantité;  on  est!- 
, me  le  montant  de  l’exportation  seule  du  seigle  et 
du  froment  à 764,000  roubles.  L’empire  russe  con- 
somme annuellement  500  millions  pintes  de  brande- 
vin;  ce  qui  demande  à 10  millions  pouds  de  bled, 
pour  distiller  ce  brandevin..  Le  chanvre  et  le  lin 
sont  d’une  bonté  parfaite  en  Russie,  le  chanvre, 
particulièrement  celui  de  Ae  J^oioogrod , de 

. Tioer  etc.  est  préféré  à tous  les  autres  de  l’Europe, 

même’ à celui  de  Bologne.  Les  articles  d’exporta- 
tion qui  proviennent  de  la  culture  du  lin  et  du 
chanvre,  comme  toiles,  cables,  linge,  étoupes, 
huiles  etc.  formaient  d’après  les  regîtres  des  doua- 
nes, en  1798,  la  somme  de  16,726,235  roubles.  — 
Dans  les  montagnes  d’-fltnt,  les  grosseilles  rouges 
Ont  la  grosseur  des  cerises , et  dans  les  provinces 
du  Sud , surtout  le  long  du  fT'olga , et  du  Do», 
on  cultive  en  plein  air  une  quantité  énorme  de  mé- 
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Ion*,  sucrin*  «t  d'eau  ou  A' Arbouses,  et  il  n’eat 
pat  rare  d*en  trouver  du  poids  de  30  livres:  ce  ne 
sont  pa*  des  jardins , ce  sont  des  champs  à mêlons. 
On  ne  cultive  pas  cependant  esses  de  fruits  ea 
Russie  et  on  en  apporte  beaucoup  de  l’étranger. 
En  >794i  on  importa  de  l’étranger  pour  636,000 
roubles  de  fruits.  Les  villages  du  PVolga  et 
ÿOka,  sont  de*  vraies  pommeraies,  originaires 
i’Astracan  et  de  Perse  : on  préfère  la  pomme  JVa^ 
Ibon,  Dans  ces  mêmes  provinces  du  Sud  on  ran* 
contre  des  forêts  entiers  de  cerisiers , principale* 
ment  de  l’espèce  de  celles  d’Espagne.  On  fait  des 
cerises  sauvages  de  isteppes , du  vin  de  cerise  et 
un  excellent  vinaigre  aromatique.  11  ne  vient  du 
vin  que  dans  les  provinces  méridionales.  La  cul* 
tore  de  la  vigne,  auprès  A’Astracan,  date  de  l’a* 
vint  - dernier  siècle  ; c’est  un  moine  autrichien, 
fait  prisonniet,  qui  y planta  de*  plants  de  vigne  de 
Perse.  On  y coupe  de  grosse*  et  belles  grappes  de 
raisin  avant  d’être  tout  à fait  mûrs,  on  les  empaquè* 
te , on  les  envoie  à Pétershourg , et  ils  mûrissent 
pendant  cette  longue  route.  Le  tabac  commence  « 
devenir  une  production  importante  du  pays , quoi* 
^ue  vers  la  lin  du  dix- septième  siècle  de  clergé 
russe  ait  déclaré  formellement , que  ce  fût  un  péché 
que  de  fumer  du  tabac.  Les  feuilles  de  rUkraine 
sont  déjà  fort  estimées  des  étrangers.  On  coltive  le 
tabsc  principalement  dans  la  petite  Russie , et  dan* 
le*  pays  des  Cosaques,  sur  les  boeds  du  PVolga  et 
de  la  Samara.  Il  y a en  Russie  beaucoup  de  bon* 
bien;  il  croît  même  dans  plusieurs  provinces  sans 
culture.  La  rhubarbe  de  la  Sibérie  est  connue  et 
ne  cède  point  en  vertu  à la  rhubarbe  de  la  Chine: 
te  même  pays  elles  montagnes  de  Koljwan,  pro* 
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duisetkt  tin  4){iilvalent  du  tké  cbînoif  ; <^est  (là  j'asr»' 
fraga  crassifolia , dont  le»  feuille»  »e  d<^bitent  en 
grande  quantité  sou»  le  nom  du  Thi  tschagiritn. 
L>e  rbododendron  de  la  Tauride  a une  ai  grande 
ressemblance  avec  le»  feuilles  du  véritable  tbé,  par 
la  forme  ÿ la  grandeur  et  l’odeur,  une  plusieurs  na- 
turalistes l’ont  pris  pour  le  vrai  thé.  Le  niièl,et 
la  oire  sont  une  branche  impartante  de  comineace 
pour  la  Rassie.  On  éstime  le  'miel  blaUc  des  til- 
leuls: on  exporta  en  1795  pour  378jO0o  roubles  de. 
cire  et  de  bougies.  (Les  chandelles  de  suif  sont 
aussi  en  réputation,  surtout  les  belles  chandelles 
d(s  habitsns  de  Wologda,  et  des  frères  Moraves 
près  de  Tzaritziu.)  On  fsit  deux  espèces  à'hydrO‘ 
mel , du  blsnc  et  du  rouge  : c’est  une  des  plus  an- 
cianes  boissons  de  la  Russie;  elle  se  prépare  de 
miel  blanc,  comme  ]éI(oas,  autre  breuvage  com- 
mun, ae  prépare  de  malt  d’orge  et  de  seigle.  Le 
boiMpiat  une  ricbesie  presque  inépuisable  pour  cet 
empire.  La  nourriture  des  bestiaux  est  de  la  der- 
nière iraportabce,  dans  nn  pays  qui  a tant  de  gran- 
des et  de  fertiles  plaines  ; et  où  les  peuples  encore 
«ceovtumés  à l’ancienne  vie  nomade  en  font  leur 
principale  occupation.  Il  n’y  a aucun  pays  en  En- 
. rope , où  l’on  élève  tant  de  bétail , et  où  on  en 
prenne  moins  soin , qu’en  Russie.  Ls  bétail 
du  cercle  de  Jiholmogory  i dans  le  gouvernement 
d’Archangel , est  le  plus  renommé,  snrtont  la 
chair  délicate  Aà'  leurs  veaux.  L’exportation  des 
produits  de  bétail,  eomtne  bêtes  à vie;  viande  sa- 
lée, cuirs,  suifs  etc.  montsit  en  1793  à 6,8dc,ooo 
roubles.  ' La  'soie  de  'cochon  dàt  de  même  une 
branche  coAsidérabl»  d«'  commerce  pour  la  Rus* 
’sie;;  «B  1793  on  en  exporta;  seulement  par  mer. 
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j>ou(  la  valeur 

de  la  laine  est  déMidnè  eniIVutsie.  Lidt  Kirgiaéa 
, dans  le  gouvemantent  d’Orenbonrg-ont  lute  qoantitd 
de  certains  moutons  à 'queue  large,  qui  pèse  5cpA 
quarante  livres,  et  l’animal  .entiai;  au  delà  de  BOd 
livres.  Il  y a des  Kkçises  qui  en  ont 'jusqu’à  .5,000 
pièces.  Les  ofaevanx  de  cet  empire  sont  de  bieir 
des  sortes  diderencës.  Les.,  vrais  . chevaux  russed 
aont  étroits,  ont.itna'poittine  large,  le  cou. long  eh 
piaigre,  et  générsleoient  des  têtes  moutonnées.'  ' Ile 
courent  bien  et  supportent  longtems  la  fatigue,  mais 
ils  sont  rarement  grands  et  beaux  et  presque  tous 
capricieux.  On  trouve  une  bonne  espèce  de  bidets 
dans  le  district  <i'/ir*hangeli  et  les-  petits,  chevaux 
de  Livonie  sont  fameux  par  leur  légèreté  à la  course 
et  leur  durée;  leur-rdritable  race  commence  à devenir 
rare;  les  chevaux  tartares  sont  d’une  excellence  gé-^ 
néralement  connue,  mais  la  race  que  les  Cosaques 
ont  introduite  dans  l'ile  de  Taman  et  sur  les  bords 
du  Kouban,  est  de  beaticmiptsupérieut-e  ^ la  racé' 
tartare.  Les  chevaux  du  Gaitéase  sont  peu . infëri< 
cuTS  aux  arabes  en  beauté , vigueur  et  docilité , et 
las  chevaux  pies  de  Iti  SétMiarie,  leur  dispatent  en^ 
core  la  palme  par  rapport  à la  première  de'  ces  qua*- 
lités.  11  y a aussi  une  quantité'  de  cheveux  sauva< 
ges  dans  le  gouvernement  à' OrenboM-gi  Mais  les 
Tartares  et  Cosaques  ne  les  traitent  que  comme  uiié 
espèce  de  gibier,  et  ne  leur  dontleiit  1»  abasse.,  quA 
pour  les  tuer.  Les  Z)//gwetet,'  fet  i*e  iiftèiuonr, 
que  l’on  croit  être-  une  race  intermédiaire  Outre  lé 
cheval  et  l’âne,  et  qui  aurpassent  en  v|M»se  les 
coursiers  les  pins  légers,  se  trouvent  daxu-la  TsuVl* 
de  et  dans  les  environs  tki  lÿc  d'UrüL  La  vitessè 
du  Lijigueteï  mt  pasaée  en  praverbe  panni  lesMotr» 
Guide  des  Voyeg.  Tom.  III.  II  b 
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gnh.  Let  rebnes  «<»it  dans  l’état  de  dometti<; 

citév  par  lèâ  Lapons , les  Ostiaka,  les  Tunguseaattù 
Les  chameaux  ne  se  trouvent  que  dans  les  provin- 
ces sud  - est  de  la  Russie,  et  les  dromailaiies  dans  la 
Tantide.  On  y paye  un  chameau  40  et  50  rouhles^ 
On  les  charge  de  0 è 10  quintaux , avec  lesquels- ils 
font  encore  par  jour  Q à lo  milles  de  chetain.  >:La 
Russie  ne  manque  point  de  fer,  de  cuivre,  de  plonah^ 
de  sel  etc.  Suivant  le  calcul  de  Mr.  de  Storek  ^ :im 
exploite  année  commune  dans  l’empire  de  Russie- 


, - 40  -ponds 

i;3oo  — 
50,000 
son, 000  — 

- 5jOco,ooo  — 

, 12(000,000  — * 


d’on  . . 
d’argent.  ■ ; • ' • 
de  plomb*  _ -'.a' 

de  cuivre.  ■ ‘ ' » ■»' 

de  fer  épuré  ( 15,000,000  de 
1 minerai  de.fer.).'t 
de  sel*  < 

, . . i/'. 


Valeur  totale,  13  à 15  millions  de  roubles.  L’épo* 
que  la  plus  hrillante  des  mines  de  la  Rnssie'a  été'  celle 
de  Çathérine  • la  - grande.  Des  deux  mines  d’or 
que  possède  la  Russie , celle  de-  Bérizof  est  la  plué 
importante!  les  mines  d’argent  les  plus  riches,  sont 
celles  des  monts  Altaïs  ; les  monts  Uralieus  renfer* 
ment  les  minièrés- les  plus  abondantes  en  cuivre; 
là  ,on  trouve  aussi  les  mines  de  fer  les  plus  con- 
sidérables;. au  reste  une  quantité  prodigieuse  de  ce 
dernier  métal,  et  de  toutes  les  espèces,  est  renfer- 
mée dans  toutes  les  montagnes,  et  même  dans  quel- 
ques plaines-, de. l’£mpire  Busse.  Le  Marienglas 
ou  verre  de.  Russie  est  un  minéral  tranchant  de  cou- 
leur blanche  et  verte,  et  se  coupe  en  morceaux 
• dont  les  plus  grands  n’ont  qu’une  aune  J en  ,carré. 
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fj»  grandeur,  la  transparence  et  la  couleur  blanche 
en  fixe  la  valeur.  Ou  peut  les  fendre  avec  un  cou* 
teau  et  s’en  servir  pour  fenêtres  et  lanternes,  niais 
principalement  sur  les  vaisseaux  y parceque  ce  verre 
ne  casse  pas  si  aisément  au  bruit  du  coup  de  canou 
que  le  Verre  ordinaire.  Les  morceaux  de  3 quarts 
d’aune  en  carré  valent  d<ijà  deux  roubles  la  livre, 

La  Russie  possède  une  quantité  extraordinaire  de 
porphyre,  de  jaspe,  d’agates,  de  calcédoines  , cor- 
nalines j onyx,  cristaux  de  roche,  bérila,  grenats^  ' 
lapis- lazuli , albâtre;  l’ivoire  fossile  forme  un  ob- 
jet d’exportation  ; el.e  a aussi  du  marbre  en  abon- 
dance; le  marbre  des  montagnes  A'Ural,  ne  le  cède 
en  rien  aux  marbres  de  Paroj  et  de  Carrare.  Les 
potrifications  curieuses  , et  les  eaux  minérales ne 
manquent  non  plus  en  Russie.  La  Russie  europé- 
enne a toutes  sortes  de  sel:  on  se  sert  principale- 
ment du  sel  gemme.  Les  plus  riches  mines  sont  aux 
environs  de  Yllek;  le  sel  cristallisé  des  riches  lacs 
aalans  s’appelle  en  Russe  Bouzeux:  Les  p*us  im- 

portantes salines  ou  sources  salées  se  trouvent  dans 
le  gouvernement  de  Perm,  Si  les  dépôts  de  sel  que 
la  nature  a prodigué  en  Russie,  étaient  exploités 
comme  ils  le  sont  ailleurs , ce  pays  pourrait  fournir 
l’Europe  et  l’.'Vsie  entière  de  cet  article  important. 
Les  animaux  sauvages,-  surtout  ceux  qui  fournis- 
sent la  fourrure , sont  en  très- grande  quantité,  et  ' 
l’on  peut , avec  raison  , considérer  la  Sibérie  com- 
me le  plus  vaste , et  le  plus  riche  parc  de  chasse; 
qu’il  y ait  sur  le  globe,  toutefois  après  l’Amérique 
Septentrionale.  En  1791  il  sortit  seulement  ,ie  Fé- 
tersbourg  6i8,:24l}  peaux  de  Uèvrés;  3,525  sact 
peaux  de  petit  gris;  2,tqo  peaux  d’hermines  et 
inartes  ; &,6ü4  peaux  d’ours  et  de  loups  ; p;43pi 
Hh  2 
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peaux  dè  retisrdi ; 3,7i2  éScï  pieàux  Idé  botieli  et 

chèvres;  3,7so  Sacs  peauX  db  Veaux;  32,6715  pbaux 
de  chats  furets  et  tiibrniottes  ; 473t6tp  qtlbhbs  de  te^ 
nards,  hbhiihies  et  pet.  gris.  En  1794  on  bn  et- 
porta  des  ports  Russes  à i’excbptioh  de  'tetiX  de  la 
nier  Caspienne,  pour  la  valeut  dè  590,000  ioubles^ 
et  on  peut  évaluer  l’exportation"  des  foiirrnres  par- 
terre, aussi  haut  et  même  davantage.  La  zibélilitt 
devient  de  plus  en  plus  rare  depuis  longtems;  Oit 
prétend  que  le  plus  grand  usage  de  cette  fourrure 
est  à Constantinople.  Le  renard  noir,  le  plus  esti- 
mé dans  le  cotnmerce,  ne  se  trouve  que  dans  la  Si« 
hérie  orientale.  Parmi  la  pelleterie  il  faut  compter 
encore  les  belles  peaux  d'agneaux  des  Kirgises  et 
des  Kalmouchs , particulièrement  celles  des  agneaux 
embrlotas.  Autrefois  elles  étaient  en  assez  grah'dé 
quantité,  mais  éllés  sont  devenues  phis  rareb  , de- 
puis l’émigration  d’une  horde  entière  desKalmoucks. 
Le  duvet  de  l’édredon , dont  la  plus  grande  partit 
vient  dé  la  Nouvelle  • Zemhlé  et  du  Spitzberg , et 
lès  espèces  de  plumes,  qu’on  obtient  des  autres 
loiseaux  , forment  un  article  considérable  d’exporta- 
tion; en  1793  il  en  est  passé  à l’étranger  10,551  li- 
■vres,  dont  la  valeur  excédait  ^85, 000  roubles.  La 
pêche  nourrit  des  peuples  entiers  én  Russie.  Celle 
de  la  vache  marine  fournit  l’huile,  tes  peaux  et  les 
dents  , dont  on  fabrique  toutes  sortes  d’ouvrages. 
En  t7p3  l’ej-portation  par  mer  monta  à 43,504  pouds 
d’huile  dé  poissons  et  190  pouds  d’os  dfe  mammoutS 
et  dents  de  vaches  marines.  Le  Caviar  se  fait  dèb 
oeufs  de  bélouge  et  d’esturgeons  etc.  Un  esturgeoh 
'donne  de  10  à 50  livées  de  caviar  et  un  bélouga 
120  livre#.  Comme  il  faut  5 oeufs  de  hélouge  et  ÿ 
*d’estUrgeon  pour  un  grain , on  peut  jug'er,  combiett 
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d£  niilliojis  d’oenfa  un  semblable  poisson  doit  avoir 
dans  son  corps.  En  i7p3  on  exporta  du  Caviar 
pour  la  valeur  de  iHQ,ooo  roubles.  La  plus  grande 
partie  va  en  Italie.  L’espèce  la  plus  médiocre  est 
le  caviar  foulé  ; l’espèce  la  plus  propre  et  la  meil- 
leure, est  le  caviar  pétri  y qui  en  apparence  n’est 
composé  que  des  oeufs.  Les  Cosaques  de  Y Ural 
font  particulièrenfent  renommés , pour  faire  d’excel- 
lent caviar.  On  transporte  une  grande  quantité 
d’esturgeons  séchés;  la  colle  de  poisson  est  une 
Ptoduction,  dont  la  préparation  est  à-peu-près 
jparticulière  à la  Russie,  et  qui  se  fait  dans  tous  les 
endroits,  où  se  pêchent  les  grandes  espèces  d’estur- 
geons. On  roule  ordinairement  la  meilleure  en  pe- 
tits cordons.  L^a  rebs , espèce  de  harengs  qu’on 
trouve  dans  le  Peipous;  les  lamproies  marinées  dp 
PJarwa;  le»  Killo-  Strômlinges  des  côtés  de  Ta  Li- 
vonie, qui  égalent  les  sardines,  les  koumsis  ou  ma- 
quereaux salés  et  fumé.s  de  la  Crimép,  sont  recher- 
chés par  les  frland.s.  Les  poissons  de  la  rivière  de 
Kqmny  qui  se  jette  dans  le  fp'plga,  sont  réputés 
les  meilleurs  de  toute  la  Russie.  L’abondance  de» 
Rarengs,  est  prodigieuse;  dan.s  la  mer  de  linnnchaL- 
f^a,  on  ea  prend  d’un  seul  coup  de  filet,  de 
quoi  remplir  quatre  tonneaux.  La  Russie  reçoit 
de  l’étranger  des  vins,  des  étoffes  de  tout  genre, 
des  meuble»,'  des  fruits,  des  drogues,  de»  denrée»  ' 
coloniales  ou  américaines  etc.  Le  commerce  des 
diamans  avec  l’Angleterre  et  la  Hollande  est  conti- 
nuel et  très  • considéral?!e.  En  général , les  bijoux 
et  le»  diamant  sont  fort  vogue  en  Russie.  En 
a742  l’exportation  de  Pétersbourg  montait  à la  va- 
leut  de  2,479,656  ronlj).es,  et  en  iQoz,  à .celle  do 
50,491}, 663^  quelle  progression!  Le  bilan  du  com- 
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merce  était  de  14  millions  de  rouble!  en  faveur  de 
' la  Rassie.  Le  produit  des  douanes  monte,  année 

commune,  à 9 millions  de  roubles.  On  importe  pat 
an  p'Hir  la  valeur  de  plus  de  4 à 5 mille  roubles  de 
plumes  à écrire,  toutes  préparées. 

ponvernt-  eouv»Tneinent  est  monarchique  et  absolu. 

JBCut,  f 

Les  princes  et  priiiceises  portent  les  titres  de  grande 
duc  et  de.  grande- ducbesse.  La  couronne  est  héré- 
ditaire, et  ne  sort  pas  de  la  famille  régnante.  Elle 
passe  aux  femmes  coninie  aux  mâles.  On  porte  les 
a«ventu.  revenus  annuels  à 109  millions  roubles;  suivant  le 
Force*  dr  compte  récent  de  Mr.  de  Storck.  L’armée  de  terre 
* ***  forte  de  500,000  combattans , et  la  marine  de  50 
• vaisseaux  de  ligne,  sans  compter  les  frégates , ga- 

lères^ chaloupes  canonières  etc.  Suivant  Mr.  Herr- 
jnann  le  montant  dn  numéraire  en  circulation  dans 
l'empire,  était  en  i78pde  130  millions  de  roubles,  sans 
y comprendre  les  100  millions  billets  de  banque. 

Cet  empire,  dont  la  puissance  formidable  s’est 
élevée  depuis  le  règne  glorieux  de  Catherine  la 
grande,  au  grand  rôle^’étre  au  rang  des  arbitres 
des  destinées  de  l’Europe,  est  divisé,  depuis  la 
réunion  de  la  Grujinie  ou  Géorgie  en  40  gouverne- 
meiis.  Le  gouvernement  à'Jrkutz , en  Sibérie, 
est  le  moins  peuplé  ; car  on  n’y  compte  que  4 a®*» 
par  mille  carré. 

\ 

?ss(*poTM.  I]  faut  observer  qu’un  étranger  ne  peut  obtanit 
son  passeport  pour  quitter  la  Russie,  qn’après  s’étre 
fait  annoncer  troii  fois  dans  la  gazette  dn  pays.  A 
fliga  il  suffit  d’une  fois.  C’est  un  nioyen  fort  bien 
imagiàé,  pour  avertir  ses  créanciers,  s’il  était  tenta 
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drles  oublier.  On  porte  ces  gazettes  au  gouverneur, 
qui  expédie  le  pasiepori.  Chaque  voyageur  sur  le 
départ,  doit  être  muni  de  deux  passeports,  l’un  qui 
contient  la  permission  de  partir;  l'autre,  dit  Pnâa- 
rosehne,  qui  désigne  le  nombre  des  chevaux  de 
poste  à prendre:  le  premier  est  expé  lié  par  le  gou- 
verneur civil , le  second  par  le  gouverneur  mili- 
taire. Il  faut  payer  au  gouvernement  en  forme  de 
droit , une  copecke  par  cheval  de  poste  et  par  wer- 
ste.  Ces  formalités  sont  indispensables , et  on  es- 
Guyerait  de  grands  désagrémelis  pour  les  avoir  né- 
gligées. *C’est  surtout  aux  frontières  de  l'Kmplr^ 
que  l’exaipen  du  passeport  est  le  plus  sévère.  Com- 
me il  est  défendu  d’exporter  de  Russie  de  l’argenç 
ou  du  papier,  on  aura  soin  de  se  précautionner  dé 
ducats  de  Hollande , soit  qu’on  entre  en  Prusse, 
soit  qu’on  entre  en  Suède,  ou  qu’on  s’embarque. 
Il  est  d’usage  de  demander  au  voyageur  à la  fron- 
tière, quelle  «orte  d’argent  il  a,  pour  continuer  sa 
route?  et  il  doit  le  montrer. 

Six  ordres  de  chevalerie  ayant  chacun  ses  déco- 
rations, son  chapltie  et  ses  officiers,  forment  une 
partie  de  la  splendeur  de  la  cour.  Les  ^ premiers 
ont  été  créés  par  Pierre  1.,  les  2 suivons  par  Cathe- 
rine IL  et  le  sixième  vient  du  Scbleswig  - Hollstein, 
Des  pensions  sont  annexées  au  quatrième  et  cinquiè- 
me , mais  seulement  à un  certain  nombre  des  plus 
’Ufnciens  chevaliers.  La  préséance  de  ces  ordres  est 
généralement  déterminée , par  l’ancienneté  de  leur 
institution.  i.  L’ordre  de  St.  André,  fondé  en 
1690 , communément  appelle  le  ruban  bleu  2, 
L’ordre  de  Ste.  Calhérine,  institué  en;  1714.  3. 

L’ordre  de  St.  Alexandre-  Newsky , créé  en  »725{ 


I 

Ordres  de 
chsvstcsie. 
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on  l’appelle  ordinairement  le  rul>an  ronge.  4.  L’oi» 
dre  de  St.  George,  établi  en  1769.  5.  L’ordre  du 
prince  ff''lddimir  , fondé  en  i7Q3.  6.  L’ordre  de 
Ste.  Anne,  L’ordre  de  ff'ladimir , et  celui  de 
St.  Anne,  ont,  chacun,  quatre  classea.  Il  faut 
ajouter  à présent  l’ordre  si  ancien  et  célèbre  dea 
chevaliers  de  Malle,  honoré  de  la  protection  par* 
{iculiçre  de  l’Empereur  Faul, 

Le*  armes  de  Russie  sont  d’or , à un  aigle  dé* 
ployé  de  sable,  qui  porte  sur  la  poitrine  un  écus* 
son  de  gueules , chargé  d’utt  cavalier  d’argent , qui 
combat  un  dragon , et  sur  chaque  aile , trois  autres 
écussons,  avec  les  arme*  d’Astracan  , de  Novogrod, 
de  Kiow , de  la  Sibérie  , de  Casan.  et  de  Wladimir, 
Le  collier  de  l’ordre  de  St,  André  environne  l’écu. 
L’aigle  tient  dans  sa  serre  droite  un  sceptre,  et  de 
la  gauche  un  globe.  L’impératrice,  Cathérine-ld' 
Grande  se  servait  pour  les  lettres  d’un  sceau , qui 
avait  un  manteau  impérial,  et  par 'dessus  une  cou* 
ronne  impériale.  Elle  scelloit  quelquefois  ses  let. 
très  avec  un  cachet,  dont  l’impression  était  un  bou- 
quet de  fleurs,  une  crpche.à  miel,  et  dans  le  milieu, 
vers  le  haut,  une  abeille,  avec  cette  inscription 
foleznoè,  c’est-à-dire,  utile, 
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s. 

Poids. 

IDiviiion  du  poidf  dont  on  fait  usage  pour  le  coin-  Foias  ae> 

nercp,  ■'  Burch»«di. 

Le  solotnik  , pesant  6q  grains  : (et  70  chez  les 
apothicaires)  se  divise  en  demi- solotnik,  en  quart 
et  huitième  de  solotnik.  ' - 


"Berkoiçez. 

VoudSe 

Livres, 

Loths. 

Solotniks. 

X 

IQ  , 

400 

la.aoo 

30)  400 

I 

40 

1,280 

3,040 

t 

32 

96 

1 

3 

•*  -a  t*/  ' ■ > 

38  livres  de  Hambourg  équivalent  à 45  livres 
de  Russie.  1 livre  de  Russie,  40916  grammes 
nouveau  poids  de  France. 

19  livres  de  Riga  ou  de  "Rêvai  font  20  de  Rus- 
sie. La  livre  de  Riga  et  de  Reval  est  de  2 marcs, 
idopces,  Saloths,  quintins.  Le  loof  ou  quin- 
tal à 100  livr.  le  SchiRpfupd  400  liv.  le  last  ordinaire 
4,0oo  liy.  Le  poids  de  la  ville  de  Narva , réduit 
à celui  de  Russie  est  de  4 pour  § plus  pesant.  On 
ne  se  sert  que  de  ce  poids  à Narva. 

Four  peser  les  pierres  précieuses,  on  fait  usage  Voia*  d«s 
du  poids  de  solotnik , divisé  en  96  parcelles.  Un 
diamant,  p.  e.  pèse  2^|  solotniks  etc. 
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Mesures  linéaires  et  de  capacité. 

T * ' 

Mfiarri  A—i  aune  ou  l'arsckine,  a i(î  werschoka,  Ou  x6^ 
Uneiuet.  l'ancien  pied  de  Paris,  loo  aunes  d’Am- 

- sterdam  sont  97 arschipes;  100  aunes  de  Haut* 
kourg  — Qo}§  arschines.  1 pied  de  Russie  =z  3â4«> 
millioi.  nouv,  mesure  de  France. 

fKMnrr*  de*  La  botska  a 4 wedros,  le  wedro  4 tseJxetwerts, 
ligoidet.  jg  tgclietwert  2 krmchki  ou  osmins , la  kruschka  11 
tsckarkes.  57  wedros  contiennent  152  galons  d’An> 
gleterre. 


BTeinrci  d«  Ttohitwirt,  Polosmiuat.  Vajoks,  Ttchtitctriks,  Camîttuou 


cipACitée 

. 

... 

Otmmchat. 

1 2 

4 

8 

64 

I 

£ 

•4 

3* 

2 

16 

1 

8 

i€l  tschetvrerts  contiennent  3|265  pouces  cu- 
bes , ancienne  mesure  de  France. 
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Monnaies, 

» 

Billets  de  banque. 

O n compte  dans  la  plus  grande  partie  de  ce  vaste  sirisisn. 
empire  par  roubles  de  cent  copeks. 


Rouble.  Qriwentki.  Copeks.  Dmuschki  ou  Polutehki, 

Dengus. 

1 10  100  200  400 

1 10  20  40 

1 4 

l 2 ^ 

D’après  les  ordonnances  de  feu  l’empereur  Etppcesd'er, 
Paul  I.  confirmées  par  l’ukase  du  9 octobre  ifloi. 
on  ne  doit  frapper  d’or,  que  de  pièces  de  dix  et  de 
çinq  roubles  à la  taille  de  p4f  solotnicks , 3 la  li- 
vre de  Russie,  qui  est  de  96  solotnicks. 

Les  espèces  d’ qr  frappées  aux  coins  et  armes 
de  Catherine  la  grande,  sont  des  impériales  et  des 
ducats , ou  tscherwonez.  Les  impériales  ont  cours 
pour  10  roubles  ~ 4<5;  liv.  lo  s.  argent  de  France, 

La  demi  - impériale  à proportion. 

Le  ducat  a cours  pour  2 roubles  = 10  1. 

9 S.  4 d.  Le  double  ducat  à proportion. 

Les  ducats  de  Hollande,  ont  cours  pour  cj 
roubles,  jusqu'à  3j  et  quelquefois  5 roubles,  con-  < 

tre  des  billets  de  banque.  La  différence  entre  le 
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rouble  monnayé  , et  le  rouble  en  billets , étant  de 
35  à 5°  copecks. 

Suivant  l’ukase  de  l’empereur  régnant  Alexan- 
• dre  I.  les  roubles  d'argent  doivent  être  fabriqués 
au  titre  de  Q3j  solotnicks  à la  taille  de  12  roubles 
77  copeks , à la  livre  de  Rassie.  Il  y a rouble, 
demi-rouble,  quart- de -rouble,  et  pièce  de  10  co- 
peks.  Les  espèces  d’or  ci  d’argent  doivent  porter 
d’un  côté  l’aigle  impérial  de  Russie,  et  de  l’autre  la 
dénomination  de  leur  valeur,  au  milieu  d’une  cou- 
ronne de  laurier. 

Le  rouble  a reçu  sa  dénomination  du  mot  ru- 
bli,  entaille  ou  dentelure,  pareeque  dans  les  pre- 
miers tems  on  crénelait  les  petites  barres  d’argent, 
qui  représentaient  sa  valeur.  Les  premiers  roubles 
Ont  été  frappés  à Moscou  en  1654,  I rouble  ~ 
4 Fr.  5 cept.  nouv.  monn.  de  France. 

f ^ 

Dans  la  Livonie  et  dans  la  Courlande,  les 
écus  d'Albert  sont  l’argent  de  cours,  et  les  roubles 
d’argent  et  les  billets  de  banque,  n’y  sont  regardés, 
pour  la  plupart,  que  comme  effets  impériaux. 
Uécu  cT Albert  a l«i  valeur  de  seize  pièces  à deux 
gros  de  Saxe  ou  d’Hanovre,  appellées  T'iiuJ-er: 
4 Fünfer  ~ 1 Ort.  Q Fünjer  ~ 1.  demi-écu. 
'Ltécu  S Albert  dans  la  Livonie  a cours  pour  2 de- 
mi-écus , ou  .4  Orfr,  ou  16  Fünfer,  ou  Ço  Fer- 
dingas , ou  Marcs.  Dans  1rs  Courlande,  i|  a 
cours  pour  2 demi  - écus , ou  4 Gouldes  ; et  4 Fer- 
dhigas  OVL  2 Marcs,  s’y  appellent  Sechser.  Ln 
«changeant  Vécu  d'Albert  contre  des  Fünfer  ou  des 
Ferdiugas,  on  reçoit  5 à g Ferdingas  d’Agio.  En 
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jtaya'bf  )é6  4rokl  dé  donane,  les  éeuf  î^JWart  font 
pris,  à la  livre:  14  ëcus  d’Albert  pour  tp  rouble* 

60  cèpe}(St  plus  ou  molnfr  . . 

"*  Les  espèces  de  cuivre  se  divisent  en  pièces  de  Espèce*  d« 
5,  de  2 copeks,  (appellées,  potaks , altines , gro- 
schis')  et  d*  1 copek. 

Le  denil'copek  est  nommé  denuschka,  et  le 
quart  de  copek , polusehka  ; mot  composé  de  pol, 
demi , et  ù'usehkani , peau  de  lièvre , demi  ■ peau 
de  lièvre , pareeque  au  bon  vieux  tems  ces  peaux 
servaient  de  monnaie. 

L’un  pond  de  40  livres  de  Russie  de  cuivré,' 
on  taille  16  roubles  d’espèces  de  cette  matière,  di- 
visées ainsi  que  l’on  vient  de  le  dire. 

Le  moskok  elt  une  monnaie  qui  a cours  dan* 
tonte  la  Moscovie  , et  principalement  à Ârchaugel, 
où  elle  est  aussi  monnaie  de  compte.  I^es  livres  de 
commerce  s’y  tiennent  en  roubles,  griwennicki,  et 
mbskoks.  L’exportatiOn  de  toute  monnaie  russe,^ 
est  sévèrement  défendue,  aussi  bien  que  celle  de* 
billets  de  banque.  Les  seules  monnaies  d’or  et  d’ar- 
gent étrangères,  qui  aient  cours  en  Russie,  sont 
les  ducats  de  Hollande,  les  écus  d’Albert,  marqués 
à la  croix  de  Sourgogne,  et  surtout  le  risdaler  et 
êcu  de  Uollande.  Toutes  ce*  monnaies  n’ont  point 
Oue  valeur  fixe;  elles  varient  selon  les  changes  et 
selon  leur  poids.  Le*  autres  monnaies  étrangères, 
te  vendent  selon  leur  titre  et  leur  poids. 

Les  billets  de  banque  «ont  établis  depuis  1769.  BiiUts  de 
U y an'a  de  100,  50,  25,  10  et -5  ponbles;  le*  ^*“i“** 
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trois  preinièifes  espèces  sont  blanches,  la  quatrième 
rouge  et  la  cinquième  blene.  Ceux  de  fl',  .sont  les 
seuls  écrits  sur  la  longueur  du  papier , qui  est  très- 
fin  , et  fabriqué  exprès. 

< ♦ 


/ • ■ ’ ' 5- 

Tableau  de  quelques  villesi 

IN/toSCOU.  Long.  54®.  12'.  45".  (He  de  Fer.) 
Lut.  55°.  45'.  45".  Population.  Suivant  Mr^ 
Coxe  250,000  habitans  dans  l’enceinte  de  la  ville,  et 
50,000  dans  les  villages  adjicens.  (La  population 
de  cette  ville  en  hiver , est  plus  grande  qu’en  été, 
parceque  eii  été  la  plupart  des  grands  quittent  la 
ville , et  mènent  avec  eux  leur  nombreuse  faoilllô 
domestique.  Un  auteur  moderne  peut-être  n’a  paa 
eu  toit  de  porter  la  population  àe  Moscou  à 320,000 
a.  au  moins  eu  hiver. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  Le  Kremt 
(du  mon  Krent  ou  Hrim , qui  signifie  forteresse. 
Le  modèle  en  bois  du  palais  du  Kreml , qui  a coûté 
45iOoo  roubles , ouvrage  d’un  menuisier  allemand, 
est  à la  chancellerie  des  bâtimens,  et  mérite  d’être 
vu.  Ij’hotel  de  ville,  terminé  en  1791,  est  situé 
dans  le  Kreml:  de  plus  le  Kreml  renferme:  le  pa- 
lais des  anciens  Czaars:  (édifice  gothique  et  tans 
aucun  plan.  Fierie  - le  - grand  y fut  né  en  1672; 
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on  y garde  le  trésor  f qui  renferme  la  conronnei  SCoscow. 
les  joyas»,  les  habits  du  couronnement,  et  diver> 
ses  curiosités)  YJglise  cathédrale  .de  St  Michel  t . 

(les  tombes  des  anciens  Czaars;  Pierre  II.  est  lo 
dernier  qui  y soit  enterré)  la  cathédrale  de  l’as‘ 
somption  et  de  la  k ierget  (qui  srrt  à la  céré* 
aonie  du  couronnement  des  Caaars;  c'est  dans 
cette  même  église  que  sont  déposés  les  corps  des 
patriarches  de  Russie,  c’est  1 église  la  plus  uiagnifi- 
que  de  Moscou;,  riche  en  orneinens  d’or  et  d'ar* 
gent,  en  vases  sacrés,  en  vêtemrns  précieux  etc. 

On  fait  voir  à l'entrée  du  sanctuaire  une  imago 
Boire  de  la  Ste.  Vierge,  peinte,  dit  on,  par  Saint» 

Lue  y le  contour  de  la  figure  esc  couvert  de  peiles 
fines.  La  plus. grande  cloche  qui  existe  dans  la 
monde , du  poids  de  4^2,000  livr.  est  enfoncée 
dans  la  terre,  auprès  du  clocbar  de  St.  Iwans  un 
incendie  ayant  détruit  le  clocher,  elle  tomba.  Dans 
la  tour  de  St.  Iwatt  i il  y a la  plus  grosse  après 
celle*  là  ÿ et  qui  pèse  pouds,  h'ancien  pa» 

lais  des  patriarches:  (c’est  là  qu’on  conserve  les 
manuscrits  grecs  et  esdavons  qui  étaient  à la  bi> 
faliorbèque  des  synodes;  les  habillemens  et  les  bâ« 
tOns  des  patriarches,  dont  un  d’ambre  est  assez  cu- 
tieux)  le  paltlis  neuf  et  ses  jardins  — l’église 
de  la  Ste.  Trinité:  (elle  a un  clocher  fort  élevé 
avec  9 ou  10  coupoles)  — les  archives  publiques 

— Tûniversitè  [ses  précieuses  collections  viennent 
d'être  enrichies  sous  le  règne  A' Alexandre  1.,  par 
le  cabinet  d’hist.  nat.  de  la  princesse  Jablonoiüskay 
et  par  le  cabinet  de  médailles  de  Mr.  de  Demidof^ 

— la  maison  des  enfans  trouvés.  (C'est  la  plus 
vaste  et  la  pins  belle  en  son  genre , qui  existe  eU 
Europe.  U y avait  en  X792,  environ  a, 000  enfans, 
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BSo>cow>  et  S<oo<)  ^ campognek  Cette  mtait4in  â 4eux  fa* 
briques  à aoa  compte , de  bas  et  dé  cartes  à |ouer.} 
— l’hûpitAl  de  Catherine  — ^ le.  marché  aux  t mai* 
sont,  dans  le  Khitaigorod  ^ i’hétel  du  prince 
Oalitxin,  du  prince  Gagarih  , de -Mr.  de  Pascit* 
kow  (on  y jouit'  d’une  vue  chaturante^  qu^on  ne 
s'attend  pas  à trouver  au  milieu  .il’ane  ville)  et  lea 
palais  de  plusieurs  autres  seigneura-  j^c’est  à Moscou 
qu’il  faut  aller  Voir  ces  immenses  palais,  remplis 
d’une  foule  de  domestiques  , qui  rappellent  les  habi- 
tations des' anciens  satrapes  de  la  Perse.]  — la  bi- 
bliothcqué  et  riniprimerie  du  St.  Synode.  Dans 
un  livre,  du  nombre  des  iQu  qui  Ont  appartenus  a 
Pierre  I.  ce  monarque  a mis  des  notes  de  sa  propre 
main.  Il  faut  s’adresser  à l’archevêque  de  Mosevu, 
pour  voir  cette  bibliothèque,  ainsi  que  l’imprime* 
rie , qui  consiste  en  24  presses.  £n  1792.  la  valeur 
des  livres  imprimes  s’élevoit  à 230000 roubles.  ’Mr. 
le  prof.  3ouse  ù JiJoseott  possède  une  fort  riche  et 
fort  remarquable  collection  de  livres  et  de  mOnndiea 
Russes.  ' 


Fabriques.  Manufactures:  de  soieries,  d« 
draps,  de  cuir,  de  marroquin , de  toiles,  d’indien, 
nés,  de  cotonnades,  d’ouvrages,  en  or  etc. 

Etablissemejis  littéraires.  L’unîvcrsîté  ; (sea 
cabinets 'et  collections  précieuses.|]  ■ le  séminairâ 
ecclésiastique  — les  écoles  de  chirurgie,  et  da 
commerce.  — 

• ' » i»  t...»',,  *t 


Âvbcrges.  ' Au  café  Anglais  — cbe2  Madame 


Sauvrai. 


Jardins  publies.  Le  ^tkxii  Pmsehkowt  [«a* 
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tonrê  de  plantations  roniantiquei , de  ménageries  Mmcon. 
etc.]  — Pétrowskoi ; [maison  impériale,  dans  un 
site  magnifique.]  — Zarizin  ; [maison  i.npéi  ialej 
jardin  angla.s,  belle  orangerie,  abondance  prodi»  - 
gleuse  d’aiianai.]  — Ismaïlowa;  [immense  parc, 
peuplé  de  cerfs,  de  sangliers  etc.]  — Kuskoiva  et 
J.itartktiia  ; [deux  forta  beaux  jardina  du  comte 
Sthérémétow.^ 

Enuironi.  Le  couveat  de  Trotskaia-  T-Ouret,  • 
ou  de 'la  bte  Trinité:  a oo  werste»  de  Aîoscow 
et  tièa- digne  de  l’attention  da  voyageur;  il  e t si 
vaste,  qu’a  une  certaine  distance  on  croirait  que 
c’est  une  petite  ville  forte.  Les  murs  d’enceinte 
ont  plus  d’une  werste  en  pourtour,  5 toises  de  haut, 
et  9 pieds  d’épaisseur.  Ce  monastèie,  célèbre  dans 
l’histoire  de  la  Russie,  a aervi  de  refuge  à ses  sou- 
verains, notamment  il  Pierre -le • Grand.  Du  haut 
de  deux  galeties,  avec  des  arcades,  qui  régnent 
autour  et  du  clocher,  s’otfient  des  points  de  vue 
délicieux.  On  trouve  dans  ce  clocher  4 grosses 
cloches , dont  l’une  pèse  4000  pouds  j c’est  la  plug 
grosse  qui  existe  sur  pied.  La  bibliothèque  ren- 
ferme 200  manuscrits , et  le  trésor  de  grandes  ri* 
chesses.^  — “ 

Jmus»m*ns  publics.  Le  théâtre;  [les  logéi 
coûtent  par  abouoemeot  annuel,  de  300  à 1000 rou- 
bles; lé  parterre  un  rouble.]  — Le  club  de  la  no- 
blesse et  S ou  9 autres  clubs  [le  club  de  la  nobles-, 
se,  n'a  rien  qui  puisse  lui  être  comparé  dans  le# 
autres  pays  de  l’Europe  ^ tant  .par  le  nombre  de  se# 
membres , que  par  la  munificence  du  local  et  la 
tomptaoaité  des  arrangemensj  t carnatral:  la  ptor 

Guide  des  Voysg.  Tq.  lU.  1 i 
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Moscon.  menace  dans  ]cs  trois  derniers  jonrs  du  carueval , à 
]a  Slobode  allemande , en  voiture  ou  en  traîneau.) 
les  niontagiiès  de  glace  artijicielles , trcs-multi* 
pliées  pendant  le  carnaval  et  amusement  entière- 
■ ment  national;  on  descend  la  montagne,  ou  en 

traîneau,  •'OU  en  patins  — la  promenade  en  voiture  ou 
en  traîneau,  dans  la  grande  rue  de  Fétrowskaia  - — 

, le  pèlerinage  au  bois  des  Faucons , le  premier  jour 
de  Mai;  cette  journée,  où  l’on  étale  tout  le  luxe 
des  équipages , ressemble  au  Longebamp  de  Paria 
— les  concerts:  [le  goût 'de  la  musique  est  géné- 
ralenien't  répandu  à Moscou,  et  les  virtuoses  étran- 
gers y gagnent  des  s'.mmeS  considérables.  C’est  k 
Moscou  ou  à St  Pétersbonrg , qu’il  faut  entendre 
ces  fameuses  musiques  de  cors  - de  • chasse , chose 
admirable,  et  qui  ne  saurait  être  exécutée  que  par 
des  Russes.  L’inventeur  est  un  natif  de  Bobèihe, 
nommé  TI/aroJcA,  mort  en  179/1.  V.  un  ouvrage  de  Mr; 
Je  piof.  Hiurichs,  publié  en  allemand  à Fétershourg 
1796,  sur  l’origine  et  les  progrès  de  cette  musique. J 
.•  * 

' Mélanges,  Moscou  est  cfertaineinent  la  plus 
gréride  ville  d’Europe;  sa  circonférence  avec  les 
alnbodes  est  à peu  - près  de  49  werstes,  ou  7 millet 
allemands  et  son  plus  grand  diamètre,  presque  dé 
1.5  werstes.  Depuis  une  vingtaine  d’années  tout  a 
bien  changé  à Moscou.  A présent  cette  ville  res- 
semble à la  plupart  des  grandes  capitales  d’Europe. 
Le  nombre  des  maisons  a diminué,  mais  la  ville 
compte  plus  des  beaux  bâtimens.  En  léQo  on  cUmp- 
tait  a Moscou  50,000  maisons , en  1775,  î5,ooo, 
, et  anjourd’bui  9 a to;ooo,  dont  seulement  uooo  en 
pietre.  Les  églises  et  les  chapelles  sont  extrémé- 
lueut  nombreuses  à Moscou,  et  quand  les  cloches 
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de  toatet  ces  églises  s’ébranlent,  cela  caüse  un  bruit  Moicdd. 
incroyable.  Rabelais  l’aurait  surnommée,  la  ville 
sonnant».  — La  blus  belle  vue  de  Moscou  est 
celle  dont  on  jouit  de  la  tour  d^Jwau,  Ou  du  haut 
des  «collines  fVorohziwa  • Qora;  Catherine  - là- 
grande,  y fit  ériger  un  palais  en  bois,  qui  tombe 
à présent  en  mines.  La  Moshvarekay  rivière  lar- 
ge, décrit  un  demi -cercle  à l’entour,  et  la  capitale 
se  présente  vis- à • vis.  On  apperçoit  une  quantité 
innombrable  d’églises , détours,  de  flêrbei , de  clo- 
chers dorés,  de  dâmes,  de  coupoles,  de  bâtimens 
blancs  , rouges  , verts , qui  brillent  au  soleil  ; et  au 
milieu  de  ce  spectacle  pompeux , le  contraste  d’un 
nombre  infini  de  misérables  cahutes  de  bols.  — IjC 
mouvement  des  boutiques  de  Moscou  est  une  chose  , 
incroyable  î elles  occupent  un  grand  espace.  — ; La 
table  d’hôte  au  plus  passable  coûte  80  copeks,  un 
appartement  50  roubles  par  mois , une  voiture  au 
mois , à 2 chevaux  coûte  50  roubles , à quatre  75, 
et  à six  100.  Presque  toutes  gardent  leurs  roues  en 
bivèr,  ainsi  qu’à  Pétersbourg.  — Dans  les  envi- 
rons de  Moscou  (surtout  à Dmitrow  à 60  werstes; 

[mais  on  ne  connaît  pas  dans  ce  pays  les  distances] 
se  trouve  une  sortë  de  pommes  diaphanes  fort  cü- 
rieuse.  Elle  a la  couleur  et  la  transparence  de 
l’ambre  jaune  p.âle,  est  remplie  de  jus,  ét  est  d'un 
goût  exquis.  Les  Russes  l’appellent , Nàliwi  - la- 
hloki.  Cet  arbre  dégénère  dans  les  autres  pays.  — 

) 

Livres  à consulter.  Vues.  Moskwà , eihe 
Skisze  von  /.  Richter.  Leipzig  1799.  8*  — Zii^e 
zu  einem  GemSlde  von  Moskwa , in  Hinsicht  auf 
Clima  , Cultur,  Sitten,  Lebensart,  GebrSuche  etc. 

Von  fVichelhàuseh  Berlin  1803.  8.  ^ • Seize 

li  s 
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MoKiu.  vue»  lie  Moscou*,  dan»  la  manière  d’Aberlî,  gravées 
et  publiées  par //Wzer.  i8o3<  Prix,  960  roubles. 

Bi{t.  RIGA.  Long,  *5''*  Fer.) 

Lot.  56°.  56'.  3a'.  Population.  27,000  a.  (suivant 
Mr.  Coxe  25,000.) 

Edijiees  remarquables.  Curiosités.  L'hôtel 
de  ville  et  la  bourse  — la  maison  de  Scbwarzen* 
bâupter  — le  palais  impérial  — l'église  cathédrale 
— le  'Cathéiiuée  — le  palais  des  états  — l’arse* 
nal  — Pbôpital  St.  George  — l’église  St.  Pierre 
(]sa  belle  toUr,  d’où  l’on  jouit  d’une  vue  superbe, 
jusque»  sur  la  radej  — la  cour  des  corps  des  mar- 
chands et  artisans  — le  monument  des  incendiai- 
res de  Riga  — le  théâtre  — la  douane  — let  ma- 
chines hydrauliques  — le  canal,  où  les  vaisseaux 
vont  hiverner. 

' Collections.  Cabinets  publies.  La  bibliothè- 
que de  la  ville  j le  musée  de  Uimmsel, 

1» 

Promenades,  La  promenade  sur  le  pont  de 
bâteaux;  [pont  sUr  la  Uuna,  long  de  plus  de  900 
pieds,  et  si  large,  que  plusieurs  voitures  y peuvent 
passer  de  front  ; des  bâteaux  innombrables  , surtout 
des  Strusens  polonais , le  bordent  de  deux  côtes  : J 
— la  promenade  sur  la  digue  des  saules , et  au-dela 
de  la  Duna,  les  dimanches  et  jours  de  fête,  à Jé- 
rusalem ^ à HeinrichshoJ- , au  bois  de  liagelshoj 
etc.  — la  promenade  par  eau  à Duuamunde, 

Spectacles.  Divertissemens.  Spectacles  alle- 
mands ; (en  hivèi  4 fois , et  en  été  deux  ou  trois 
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fois  par  semaine)  d>’S  concerts;  des  bals  masqués; 
les  5 clubs  connus  sous  le  nom  de  Mime,  Iles- 
source  et  E-uphottie  ; [Le  piemier,  ou  \e  Mime, 
est  le  plus  remarquable;  il  est  compote  de  quatre 
cens  personnes  des  plus  distinguées;  un  étranger 
doit  être  introduit  par  un  membre,  et  y rencontrera 
tous  les  jours  une  société  choisie.]. 

£tablissêmens  littéraires.  Le  lycée;  le  col- 
lège.; la  société  économique. 

jiuberpet.  A l'hôtel  de  Pétersbourg  — à l’hô- 
tel d^  Londres  — à la  ville  de  Paris:  [on  trouve 
dans  toutes  les  auberges  des  carosses  de  remise,  et 
hors  les  portes  des  traîneaux  en  hiver,  et  des 
Droschkas  ea  été , que  l’on  peut  prendre  à l'heure, 
à la  course  ou  à la  journée.]  I.es  dôme  tiques  de 
place  sont  des  gens  très-sûrs,  et  tous  l’inspectioa 
de  la  police. 

Fabriques  Manufactures:  d'amidon;  de 
fleurs  artificielles;  de  cartes  à jouer;  de  savonne- 
ries ; des  raffineries  de  sucre  ; l’eau-de-vie  que  l’on- 
distille  à Riga , est  estimée.  On  y construit  aussi 
quelques  vaisseaux,  surtout  des  vaissaux  côtieis. 
[V.  à l'article  des  monnaies  Russes  le  cours  des  ecus 
d’Albert.] 

Livres  qui  peuvent  servir  de  puide.  Besebrei- 
bung  der  Stadt  Riga  ; pat  Mr.  de  fFiedow, 

(Cette  description  se  trouve  dans  le  pme  volu- 
me de  la  collection  deMr.  MüUer,  qui  a pour  titre: 
Sammluiigen  tur  russischen  Gesehichte.) 


Bifi. 
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tt.  ST.  PETERSBOURG,  Long.  47*.  ,57'.  54". 

boiuf.  ^ Frr.  ) Lat.  59°.  56'.  £3".  Populatiojt. 

D’après  le  dénombrement  fait  par  la  police  en  1804 
. £4i|Ooo  habitans,  sans  compter  la  cour,  les  acadé-' 

I miciens  et  la  garnison.  [On  p'ut  évaluer  le  total 

de  la  population  actuelle,  entre 240  et  250,000  âmes:' 

! et  la  surface  du  terrain  qu’occupe  St.  Pétersbcurg, 

à un  mille  géographique  carré  , où  l’on  compte  7124 
maisons,  dont  quelques-unes  d’une  étendue  iuf 
' fnense.  La  valeur  des  hôtels  et  bâtimens  particu* 

Uers  etc.  est  estimée  à 70  millions  579>575  roubles.] 

• Edifices  remarquables-  Curiosités.  Le  quaî 

du  quartier  de  l’amirauté,  mopument  aussi  beau  que 
durable  de  U magnificence  de  Catherine -la -grande 
— les  bâtimens  de  l’amirauté  : ( ces  bâtimens  étant 
presque  au  centre  de  la  ville , la  flèche  dorée  de  la 
' haute  tour,  peut  servir  de  guide  à l’étranger  pour 

s’orienter.  Dans  la  cour  d'un  de  ces  bâtimens  de 
Pamiranté,  on  trouve  un  sarcophage  antique,  trans- 
porté de  l’archipel , et  connu  sous  le  nom  de  tom- 
beau  d'Homère)  — le  palais  de  Michaïlow  d'été  et 
le  jardin  d’été:  [[il  est  ouvert  au  public;  il  y a un' 
grand  concours  de  promeneurs,  surtout  les  diman- 
ches et  jours  de  fêtej  — le  palais  de  marbre:  (vrai 
château  de  féerie]  — le  palais  d’hivèr  : (l’escalier, 
dit,  de  parade;  l’église  de  la  cour;  la  salle  d’au- 
dienrc  ou  de  St.  George;  le  dépôt  où  l’on  garde  la 
couronne,  le  sceptre,  et  les  autres  joyaux  de  l’em- 
pire. J>e  fameux  diamant  dei94harats,  qui  orna 
le  sceptre,  acheté  en  x774,  d’un  Arménien,  nom- 
me Siijiaz,  a été  pavé  450,000  rouble^,  et  d’nna 
pension  viagère  de  ^00,000  livres  tournois.  Le  jar- 
fijn,  ou  hortus  pensilis  etc.  — L'kermitage,  (pç- 
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lais  séparé , où  te  trouvent  les  collertions  précien-  ^é««»s- 
set  de  tableaux,  de  pierres  gravées , d’hittoire  na- 
tutelle  formé  par  Pallas  etc,  de  l’auguste  Cathérir 
ne)  — la  niaison  où  s’assemble  la  société  éconoriii» 
que  — la  place,  decorée  de  la  statue  de  Piçrre-le. 
grand  : ( il  faut  consulter  sur  le  transport  merveil- 
leux du  grand  bloc  de  granit,  qui  lert  de  piédestal, 
la  description  du  comte  Carburi;  Monument  élevS 
à la  gloire  Je  Pierre -le- grand.  1777.  fol.  Le 
visage  du  monarque,  modelé  par  la  démoiselle  Col~ 
lot,  est  très  - ressemblant.  La  hauteur  de  la  bguis 
est  de  1»  pieds,  et  celle  du  cheval  de  17.  l^e  total 
des  dépenses  pour  ce  monument,  monte  8424,610 
roubles.  I.a  simplicité  de  l’inscription  répond  à la 
sublimité  du  dessin  : Petro  primo  Catharina  se- 
cunda.  1782.)  — la  statue  de  Souwarow- Italiskoy  ; 

(élevé  par  Alexandre  I.  à l’un  des  plus  victorieux 
comme  des  plus  grands  capitaines  du  siècle  passé)  — . 
la  statue  de  Romanzow  — la  cour  des  galères  — • 
la  corderie  — l’hôtel  des  postes  — le  chantier  des 
galères  — l'église  de  St.  Isaac:  (superbe  édifice;} 

— grand  nombre  de  palais  des  grands  de  la  cour 
les  écuries  — la  maison  du  collège  de  médecine 
le  grand  thé.àtre  — le  magnifique  quai  de  la  Neva 
[|d'une  longueur  prodigieuse  et  la  plus  belle  chose 
du  monde]  — lei  quais  de  la  Fontanka,  de  la  .Woi- 
ka  etc.  [tous  en  granit:  on  peut  porter  l’étendue  de 
tous  ces  quais,  à 35  werstes,  dont  la  construction^ 
y comprit  les  balustrades,  giilles,  ponts  etc.  de  fer, 
ou  de  pierre , a coûté  la  somme  de  p-us  de  douze 
millions  de  roubles3  — le  grand  marché  ou  Goslii 
itoi-Dwor:  (il  ressemble  su  palais  royal  de  Paria, 
mais  il  est  de  deux  étages,  cliacun  arec  une  galerie, 
de  170  boutiques.  Les  arcades  servent  de  prome* 
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»t-  Féifi».  noirs)  — la  nouvelle  banque  au  change  — l’arse« 
bourg  j^g] . cortirnt  un  grand  nombre  dr  trophées  et 
d'armures  é’rangères;  on  donne  un  demi -rouble  à 
celi-l  qui  a les  clefs)  — la  fabrique  impériale  de  ta- 
pisseries — la  statue  de  bionce  de  Pierre  - le  - grand 
— l’église  luthérienne  de  Ste.  Anne,  la  plus  belle 
des  églises  étrangères  — l’église  superbe  de  N.  D. 
4e  Kasan , dans  la  belle  allée  de  la  jjerspedivm 
iNewikienne,  rue  magnifique,  de  la  longueur  d’un 
■werste  — le  coeyent  et  !’ég•i^e  d’Alexandr  Newa- 
ki:  (le  riche  tombeau  de  c“  a.nt)  — la  nouvelle 
bourse  et  le  nouveau  quai  de  granit  — les  bâtiment 
de  l’aradémie  des  sciences  et  de  l’académio  des  beaux 
arts  [l’hôtel  de  l’académie  des  arts,  est  estimé  par 
plusieurs  yoyag»  urs , le  plus  beau  bâtiment  de  la 
capitale]  — la  citadelle  ; (ses  murs  de  brique  en- 
vironnent une  petite  île.  Au  milieu  de  l’iJe  est  la 
cathédrale  de  St.  Pierre  et  Paul.  C’est  dans  cette 
église  que  sont  enterrés  Pierre  - le  - grand  et  Cathé- 
rlne  ■ la  ' grande,  la  gloire  de  son  siècle.  Près  du 
tombeau  du  fondateur  de  la  marine  russe,  on  obser- 
ve quelques  pavillons  turcs , qui  ont  été  pris  dans 
la  bataille  de  Tchesmé,  et  que  Catherine II.  y plaça 
de  sa  propif  main.  Dans  un  bâtiment  séparé  de  la 
fi>  tere-se  est  la  monnaie.  On  conserve  aussi  dans 
cette  citadelle  un  bâteau  à quatre  rames,  que  Pier- 
re (.  «!  pellait  le  p*tit  grand  iirt,  et  qui  consigne  à 
la  postérité  *a  première  origine  de  la  marine  russe. 
De  la  forteresse  on  va  par  eau  à une  île  voisine, 
auprès  d’nne  cabane  de  bqis,  qui  est  illustre  aussi, 
parcequ’elle  servait  de  demeure  à Pierre  - le  - grand, 
pendant  qu’il  faisait  bâtir  la  forteresse.  Elle  a été 
conservée  dans  son  premier  état,  Près  de  là  est 
)tn  autre  bâteau  à quaue  rames,  construit  de  Ig 
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main  même  de  Pierre).  — fLes  grande*  rues,  de 
la  million;  de  la  perapcctive;  du  jardin  ; de  a mate* 
lots  etc.) 

Fabriques.  Manufactures,  Les  manufactu» 
res  et  fabriques  impériales  de  tapis  et  tapisseries; 
de  l’alFioage  des  métaux;  de  bronze;  de  porcelaL 
nés;  d’armes  à feu;  d’eau  forte;  déglacés  (on  en 
coule  de  plus  grandes  que  partout  ailleurs,  de  134 
pouces  anglais  sur  3 .)  pour  polir  les  pierres;  (on 
troutre  à cette  manufacture  une  salle  où  l’on  taille 
et  ou  l’ou  monte  des  diamans  ; 150  machines  ni  net 
par  un  seul  courant  d’eau , sont  distribuées  à deux 
étages)  etc,  La  fonderie  de  l’académie.  Des  ma* 

' nufactures  et  fabriques  de  soieries  ; de  toiles  de  co- 
ton; de  cartes  à jouer  ; de  papiers  peints  ; de  tabac; 
de  toile  cirée;  de  cuir;  de  galons  et  de  fîls  d’or  et 
d’argent;  de  liqueurs  et  eaux  spiritueuses  etc.  Des 
papeteries;  des  blancheries;  des  verreries;  des  po- 
teries, des  rafAneries  de  sucre  etc.  (les  hangars  du 
grand  magasin  des  suifs  et  huiles  appartiennent  à ' ^ 
la  couronne,  qui  les  loue.  L’exportation  du  suif 
a été  en  i7çi  de  643,305  pouds.) 

Etailissemens  utiles  et  littéraires.  Les  trois 
banques  du  lombard , des  cédules , d’assurance. 

Les  hôpitaux  des  troupes  de  terre  et  de  mer,  et  de 
la  ville.  Les  maisons  de  fous;  d’accouchement; 
d’inoculation  ; d’enfans  - trouvé*  ; de  correction  ; de 
maladie*  vénériennes.  L’hôpital  des  pauvres  de  la 
ville;  la  maison  d’invalides;  la  société  de  secours;  . 
l’académie  impériale  de  médecine;  les  école*  de 
chirurgie;  les  jardins  botaniques  de  l’académie  des 
sciences , et  de  l’académie-  de  médecine  ; [le  cabinet 
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du  comté  Batnrlin,  a été  acheté  par  Alexandre  I, 

et  donné  à l’académie  de  médecine :1  l’académie 
impériale  des  sciences;  (on  évalue  ses  revenus  an- 
nuels '&  Qo  — ço,ooo  roubles)  l’académie  impériale 
d'histoire  russe  ; l’académie  impériale  des  beaux- 
arts  ; (ses  revenus  montent  par  an  à 60,000  roubles) 
la  société  économique;  le  corps  des  cadets  nobles: 
(un  des  plus  beaux  établissemens  fondés  sons  l’au- 
guste Cathérine,  et  qui  paraît  surpasser  tout  ce  qui 
existe  ailleurs  en  ce  genre.  L'hôtel  est  presque 
( nne  ville  entière,  et  a une  lieue  de  circonférence. 

^ ' Les  cadets  sont  au  nombre  de  6 à 700,  et  les  per- 

' aonnes  employées  à leur  instruction  ou  pour  avoir 
Boin  d’eux , au  double.  Cet  établissement  dont  la' 
dépense  monte  à £oo,ooo  roubles  par  an,  est  à pré- 
aent  sous  la  direction  de  Mr.  le  général  de  Blinder 
Bavant  et  littérateur  célèbre  par  un  grand  nombre 
j d’ouvrages  allemands,)  •—  l’hôtel  des  cadets  dn  gé- 
, j aie  I (au  nombre  de  550.  Cet  établissement  coûte, 

année  commune,  iso,ooo  roubles)  le  corps  des  ca- 
dets des  mines  ; la  nouvelle  école  militaire  centrale  ; 
le  collège  grec;  la  maison  des  demoiselles  noblea 
et  bourgeoises  : l’un  des-  plus  durables  monnmens  de 
{ l’immortelle  Cathérine  ; (on  y reçoit  4Q0  élèves, 

! moitié  de  la  noblesse  et  moitié  de  la  bourgeoûie. 

I La  maison  contient  un  joli  théâtre,  où  les  jeunes 
demoiselles  jouent  de  tems  en  tems)  l’école  nor- 
anale,  et  un  grand  nombre  d’autres  écoles  publiques. 
{Deux  gasettes  politiques,  l’une  en  langue  russe, 
I l’autre  en  allemand , s’impriment  à Pétersbourg.] 

I' 

I Cabinets.  Bibliothèques.  Le  musée  de  l’a- 

cadémie des  sciences  [où  sont  réunies  l’observatoi- 
ee  et  les  collections  les  plus  intéressantes,  et  les 
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pla*  précleuseï  dans  tons  les  genres  ; les  livres  chl.  st.  rétni. 
nois  et  japonais;  les  manuscrits  du  Tibet;  le  pre>  **®"'** 
mier  livre  imprimé  en  Russie  1564  : le  verre  de 
Tsehirnhausen  ; le  globe  de  Gnttorp  ; deux  manu^ 

Scrits  précieux,  l’un  de  la  main  de  Pierre-le-  Granit 
l’autre  de  la  main  de  la  grande  Catherine , conte» 
nant  l’instruction  au  comité , choisi  pour  composer 
le  nouveau  code  de  loi;  la  bibliothèque  de  Radzi- 
vill;  dans  le  cabinet  de  médailles,  le  premier  rou- 
ble, morceau  d’argent  massif , 0, 000  médailles  rus- 
ses et  9014 médailles  antiques  et  étrangères;  les  inr 
sectes  dessinés  par  la  Mérian  ; les  os  fossiles,  trou-  ' 
vés  dans  la  Sibérie;  le  morceau  de  cuivre  natif;  la 
grande  masse  de  fer  natif,  le  premier  qu’on  ait  ja- 
mais trouvé  dans  un  état  parfait  de  malléabilité  la 
collection  anatomique  préparée  par  le  célèbre 
Ruyselt  et  celle  de  Lieberkühn;  les  ornemens  trou- 
vés dans  des  tombeaux  en  Sibérie:  la  figure  en  cire 
qui  repréaeute  Pierre -le -grand;  la  tâte  a été  mou- 
lée sur  le  visage  de  ce  monarque  après  sa  mort. 

Cette  figure  d'une  beauté  et  d’une  ressemblance 
frappantes , en  a beaucoup  avec  Alexandre  I.  l'a- 
mont et  l’admiration  de  tes  sujets  comme  de  ses 
contemporains;  mais  les  traits  à' Alexandre-  sont 
encore  plus  doux  et  plus  réguliers  etc.  V.  „Bac~ 
meister  Essai  sur  la  bibliothèque  et  le  cabinet  de 
curiosités  de  l'acad.  des  sciences.  St.  Pétersbourg 
1776.  8.‘‘  et  ,,Kabinet  Petra  Velikago  etc.  par  le 
bibliothécaire  CXsip  Bieliajev.  St.  Pétersbourg  18O1O. 

3 vol.  in  8.")  — le  cabinet  impérial  d’estampes  -7- 
la  collection  d’antiques,  au  palais  Taurien  ---  le 
cabinet  d’histoire  naturelle  du  corps  des  cadets  ; — 
le  cabinet  de  minéralogie  des  cadets  des  mines  ; la 
galerie  impériale  des  tableaux;  r-  la  collection  de 
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•*•  ^**"*‘ modèle»  J — le  cabinet  anatomique;  — le  cabinet 
kourf,  > 1 Ml  . . 

de»  médaillé»  et  pierre»  gravee»  de  Catherine  - la- 

grande;  (la  collection  précieuse  du  duc  d'Orléans  a 

été  joint  à ce  cabinet)  — la  bibliothèque  à l’hermi* 

tage;  (les  bibliothèques  de  P'ollaire  et  de  Diderot 

s’y  trouvent  réunies,)  — la  bibliothèque  du  cou< 

vent  d’Alexandre  Newsky  ; — la  bibliothèque  du 

corps  des  cadets.  — la  bibliothèque  publique,  fon* 

dêe  par  le  comte  Szécbény.  — fün  grand  nom» 

bre  de  bibliothèques  et  de  collections  qui  appar» 

tiennent  à des  particuliers.  11  y a aussi  deux  cabi» 

nets  de  lecture  à Pétersbourg,] 

Tromenaitt.  Les  promenades  sous  le»  area- 
des  du  grand  marché  ; sur  les  trottoirs  des  bords 
de  la  Newa  et  des  canaux  ; dans  les  allées  de  la  rus 
dite  perspective  Newskéïenne:  dan»  le  jardin  d’été 
et  dans  les  parcs  d'un  grand  nombre  des  seigneurs 
de  la  cour;  les  paities  de  plaisir  dan»  les  allées  et 
jardins  des  îles  ; le»  promenades  en  traîneaux  et  ea 
bâteaux;  les  promenade»  en  carrosses  ou^ à cheval, 
à Catbérinenhof  ; au  village  de  Streina  et  d’Alexan« 
drowka;  à Krasnoi-  Kabak  ou  à Y auberge  roug», 
où  le  beau  monde' s’assemble  pour  manger  un* 
quantité  prodigieuse  de  gaufFres , et  pour  boira 
du  vin  brûlé. 

Speetneles.  Fites.  Amusemens.  Deux  théâ-' 
très  de  la  Cour , le  théâtre  russe  et  le  théâtre  fran- 
çais — théâtre  italien  — théâtre  allemand;  — des 
théâtres  de  société.  — Concerts  publies:  prise 
d’entrée  i ou  e roubles.  Le»  clubs  (Us  sont  «n 
grand  nombre;  on  y joue  et  on  y dîne  à prix  fixe  ( 
les  étranger»  oomrus  y soirt  facslesnent  introduits  ^ 


■ LA  RUSSIE.  509 

let  un*  de  cet  clubs  doniipnt  des  concerts,  les  au* 
très  des  bals:  le  clob  aiig'ais  est  le  plus  ancien); 

— les  bals  publics  et  masqués;  — les  promenades 
en  bâteaux , ou  en  tiaineaux  sur  la  Nrwa  , suivant 
la  saison  — la  foire  de  Noël:  (marché  d’un  genre 
neuf,  et  t:cs- frappant  pour  un  etranger;  c’est  un 
but  de  promenade.  Il  dure  15  jours.)  — (Le  jour 
de  pâques  est  consacré  aux  plaisirs  dn  toute  espèce. 

Les  paysans  ou  serfs  présentent  des  oeufs  à tout 
les  nobles  qu’ils  rencontrent,  et  les  embrassent.  Le 
premier  seigneur  de  la  cour  ne.  peut  pas  refuser 
l’oeuf  et  l’accolade  du  dernier  mendiant.  Fendant 
les  fûtes  de  la  pentecûte , on  plante  des  mais,  et 
éparpille  des  (Inirs  dans  les  ég’iscs.  Le  jour  des 
rois  te  fait  la  bénédiction  des  eaux,  dans  un  petit 
temple  de  bois  érigé  sur  les  glaces  de  la  Newa.)  — 1 

[Nous  renvoyons  à l’article  de  Moscou,  pour  ce 
qui  regarde  les  inoutagues  Je  glace  artificielles, 
amusement  vraiment  national;  et  les  célèbres  musi- 
ques Je  cors  • Je-  chasse,  autre  Institut  national, 
et  que  l’on  ne  trouve  qu'en  Russie.]  — 

Maisons  Je  plaisance  imjiirtnles,  Pella:  (le 
chemin  qui  y mène,  est  le  grand  chemin  de  Sehlüs- 
selhourg.  La  Klewa  y forme  un  superbe  bassin, 
et  la  vue  est  fort  belle  à l’endroit,  où  le  palais  lui  ■ 

est  adossé.  La  forteresse  de  Schlùsselbourg  n’est 
fameuse  dans  l’histoire,  que  comme  prison  d’état, 
et  il  est  assez  dilF.crle  de  se  procurer  l’entrée  de 
cette  place.  Il  y a dans  le  vil'age  une  manufacture 
considérablë  de  toiles  peintes  ) — Tsehesme:  (on  • 

Y admire  les  portraits  des  souverains  de  l’Europe. 

A la  St.  Jean  il  se  tient  une  foire  sur  la  place  de- 
Tant  le  château.)  — Jiarskoji  S»lo  ; (chaque  wer- 
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ste  de  la  cliausiée  qui  communique  areo  ce  îuàgn{> 
fique  château  et  PéteThofj  a coûté  25|000  roublet. 
Le  magnilicence  de  ce  palaii  et  de  «es  jardina  eat 
généralement  connue  ; il  y a une  salle  revêtue  en 
lapis  • lazuli , une  autre  toute  entière  en  ambre  jaU. 
ne  etc.  on  y admire  des  arcs  de  triompha , des  co- 
lonnes , des  pyramides , érigées  en  l’honneur  des 
grands  événemens  du  règne  de  Cathérine  de  glo- 
rieuse mémoire:  la  chapelle  de  Landskôi  etc.  R 
faut  aussi  voir  sur  là  route  de  Sojie  à Moscou,  la 
porte  de  fer,  d’architecture  gothique  de  deux  piè- 
ces fondues  en  Sibérie.  Ce  château  est  à 22  wer- 
stes  de  Fétershourg , sur  la  route  de  Novogorod.) 
— Fanlowsky:  [château  décoré  intérieurement 

avec  tout  le  goût  imaginable  ; l’impératrice  douai- 
rière y a établi  une  colonie  manufacturière.)  — 
Gatschina:  [d’une  belle  architecture;  séjour  favori 
de  Paul  I.  on  y trouve  une  colonie  considérable  d’al- 
lemands.] — Strellha:  [il  y à de  belles  serres,  e1 
on  y jouit  d’une  vue  pittoresque;  un  peu  plus  loir 
est  le  couvent  de  St.  Serge,  où  s’arrêta  Cathérini 
le  jour  de  la  révolution.]  — Péterhof;  (les  jar 
dins  sont  te  qu'il  y a de  plus  remarquable  ; les  eaur 
en  sont  fort  belles,)  — Oranienhaum:  (Pierre  tll 
■ l’affectionnait:  on  y découvre  en  plein  Péters 

bourg,  Crotistadt , le  golfe  et  sa  côte.  Cràn 
stadt,  ville  et  forteresse,  est  le  boulevard  de  1 
capitale , et  commande  avec  Cronslot  le  passag 
étroit,  par  lequel  les  vaisseaux  peuvent  apprc 
cher.]  — — (Plusieurs  maisons  dé  plaisance,  qr 
appartiennent  a des  personnes  de  la  cour  g embelli 
'sent  le  chemin,  qui  mène  à ces  châteaux). 

Auberges.  A la  ville  de  Londres , bonne  ài 
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berge  vU  - à - vie  du  palais  d’bivèr,  et  de  la  place  où  6t.  r^terS' 
monte  la  garde  — chea  Uemuth,  près  de  la  Mov- 
ka,  bonne  'auberge.  — A la  ville  de  Grodno  — 
à la  ville  de  Paris  — à l’bôtel  de  Madrid. 

"^Distances.  De  St.  Pétersbontg  à Astracaa 
S 142  werstes;  à Catbérinenbourg  2305  w. , à Cbar» 
kow  1421.  w.,  à JaroslaWl  (i"o  Wi , à Irkutski  <)025 
w. , à Kaluga  890  w. , à Kasan  1465  w. , à Kiôw 
158®  vv. , à Kolywan  5154  w , à Ko&trome  802  w.j 
à Kursk  1224  w. , à Moscou  723  w. , à Mobilow 
75»  w. , à Nisdbnei  »■  NoVogorod  n2o  w. , à Novo^ 
gorod  i8<5  tv. , à Ocbotak  9259  w.,  à Orel  1097 
w. , H Oreiibourg  »98-(  1 * Pi  ima  1394  iv.,  à 

Pernau  479  vv, , à Petroriawloivskol  Port  10648  w.  j 
kPIfeïkow  346  w. , à Polozk  642  w. , à Reval  34O 
w. , à Riga  552  w. , à Sa'-atow  1632  w.,  à Smo* 
lensk  716  w. , à Tambow  i2o7  w. , à Tubolsk  2885 
W. , à Twer  563  w. , à Ufa  1913  w. , à Niscbne» 
Kamtscbatka  1,1699  ^ Jakutsch  83<»9 

Plans.  T. ivres  d ' cOnsulten  GemSlde  voa 

Petersburg  en  2 vol.  parMr.  le  chevalier  de  Storch: 

[Livre  instructif.  L'aureur  s’occupe  d’une  nouvelle 
édition.  Mr.  deReimerr’a  publié  des  stipplémens  et 
des  additionS'à  la  première  édition  de  ce  tableau.^ 

~ Croquis  de  St.  Pétersbourg  ; par  le  prince  Parus 
de  Visapour.  A St.  Pétersbourg.  1803.  8-  Mf* 
de  tLeimers  va  publier  sous  peu  un  nouvel  ouvrage 
Sur  St,  Pétersbourg  en  2 vol.  8*  portant  le  titre: 

St.  Petersburg  aiu  b nde  seines  ersten  Jabrbunderts 
iiiit  Rûckblicken  auf  Entstebung  und  Wachstbum 
dieser  Resldenz  unter  dCn  verscbiedenen  Residen- 
aea  vvâbrend  dieses  Zeitraums,  avec  quatre  plans  de , 


PA  Russie. 


St- la.Rf!«!(lp.i]ce  i1e«  année»  i7i($t  i737>  *7<So,  «t  .iQdJ 
bout-  d’autre»  gravures. 


« Mélanges.  Cette  vill«  étonnante,  sortie  du 

néant  au  commencement  du  siècle  passé,  a fait  et 
fait  encore  d<»  progrès  si  rapides  en  magnificrjiifr  et 
en  étendue^  qu’un  intervalle  de  quelques  années  j 
produit  des  cbangemens  trop  considérables,  pour 
qu’on  puisse  s’y  reconnaître  d’apres  les  anciens  ren> 
seigneraens. , , Le  plus  grand  froid,  depuis  1741.  • 
été  de  31  degrés  du  baromètre  de  Réaumur  , et  la 
plus  grande  chaleur  de  27  degrés.  La  ville  est  di« 
yrisée  en  42  quartiers,  et  compte  maintenant  lenvi* 
rob  40OÜ  maisons,  dont  plus  d'un  tiers  en  pierre, 
et  la  moitié  de  ces  dernières  datent  du  règne  de  la 
grande  Catbérine.  — Les  précautions  contre  le» 
incendies  occupent  tous  les  jours  1622  personnes.— 
fl  n’y  a pas  une  autre  ville  dans  l’univers,  qui  tire 
M subsistance  d’aussi  loin  que  cellé-ci.  La  plU» 
grande  partie  du  bétail  vient  ^d’Astracan , et  (|ca 
voisinages  du  Don  et  du  Wolga , et  fait,  par  con- 
séquent, un  voyage  de  plu»  de  400  lieurs  de  Fran- 
ce, pour  aller  à la  boucherie-.  Quoique  les  pois» 
sons  de  la  ü^cwa  soient  excellens,  on  fait  venir  de 
la  Prusse  des  carpes  pour  les  tables  des  riches.  Les 
<Firogù , sorte  de  petite»  tourtes  ; les  Kulebükis, 
poissoos  grille»;  ]e  Postila,  confiture  faite  de  fnqts, 
sont  des  mets  nationaux  et  délicats.  Le 
neioka,  at  Maliriowkot  sont  des  vins  de  fruits. 
— Plusieurs  seigneurs  tiennent  table  ouverte,  et 
quand  00  y a été  invité  une  fois,  on  est  censé  l’ê- 
tre touji'urs.  On  observe  seulement  de  faire  de- 
mander le  matin , si  le  martre  de  la  maison  dîne 
chez  lui.  S’il  y dîue , on  se  présente  sans  antre  cé* 
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rénionie  à l'heure  du  dîner.  Souvent  on  voit  eervir  8t-  *ct«n. 
tu  même  repa*  le  sterlet  du  VVoIpa  , le  veau  d'Ar^  *>o*u*. 
change!,  le  mouton  d’Astracan,  le  boeuf  d’Ukrai> 
ne,  et  le  faisan  de  Hongrie  ou  de  Bohème.  Lee 
vins  les  plus  communs  sont  le  Bordeaux,  le  Bour*  , 

gogne  et  le  Champagne.  On  y boit  la  meillenre 
bière  d’Angleterre.  C’est  l’usage,  même  dans  les 
plus  grandes  maisons,  de  servir  avant  le  dinet 
quelques  plats  de  caviar,  de  harengs  secs  ou  maru 
nés,  de  jambon  nu  de  langue  fumée,  du  pain,  dit 
beurre,  du  fromage,  avec  différentes  sortes  de  lia 
queurs , et  il  y a peu  de  personnes  de  l’un  et  de 
l’autre  sexe,  qui  ne  préludent  ainsi  au  fe>tin  qui 
les  attend.  On  dîne  ordinairement  à 5 heures. 

Dès  qu’on  a desservi.  On  passe  dans  une  autre 
chambre  et  on  seit  le  café.  — Chez  les  persnnnea 
d’un  rang  plus  élevé,  il  est  d’usage,  en  se  saluant, 
de  s’incliner  profondément,  c’est-à-dire,  les  hom- 
mes , et  les  daines , au  lieu  de  faire  une  révérence, 
baissent  la  tête.  Quelquefois  les  hommes  baisent 
la  main  des  femmes,  pour  leur  marquer  du  respect, 
ainsi  que  cela  se  pratique  ailleurs.  Quand  il  y a 
une  grande  liaison  entr’eux,  que  les  deux  persorts 
nés  sont  d’égales  conditions,  ou  que  la  dame  veut 
faire  une  politesse , elle  donne  un  baiser  sur  la  joue 
à l’homme,  pendant  que  celui-ci  lui  baise  la  main^ 

Souvent  quand  elle  se  baisse  pour  donner  ce  bai- 
ser , l’homme  la  prévient  en  lui  en  donnant  un  lui-  * 
même.  Si  c’est  un  homme  d’un  rang  fort  élevé, 
pendant  que  la  dame  se  met  en  devoir  de  lui  • -vi- 
ser la  main , l’homme  la  prévient  en  lui  d onnant  un 
baiser  sur  la  joue.  Les  hommes , et  en  particulier 
les  parent , te  saluent  réciproquement  de  cette  ma- 
nière, ils  ae  baisent  la  main  l’un  à l’autre,  et  apièt 
Ouids  des  Voyàg.  Ta.  111.  R k 
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8t.  Fétere-  cela  le*  joue*,  1—  Lorsqu’il*  »’adre*»8tit  la  para- 
bûuig.  ]C|']cg  Russes  ne  joignent  jamais  à leurs  noms  au- 
cun titre  d’honneur , et  de  quelque  rang,  qu’il» 
soient,  fussent-ils  m^mè  de  la  première  distinction^ 

, ils  s’appellent  les  uns  les  autre*  par  leurs  notas  da 

baptême,  et  d’un  nom  provenant  de  la  famille.  Ce 
dernier  nom  se  forme  quelquefois  par  l’addition  de 
la  particule,  witjch  ^ qui  veut  dire  fils,  au  nom  de 
baptême  du  père,  p.  e.  Ivan  Ivanowitscb.  Fouc 
les  femmes  on  emploie  la  particule  efna  ou  ofna. 
U y a de  grandes  familles  qui  sont  distinguées  pac 
un  surnom.  — Les  fiacres  de  Pétershourg  ne  res- 
semblent en  rien  aux  voitures  connues  sous  ce  nom 
à Londres  et  à Paris.  Ce  sont  en  été  de  petites  ca- 
lioles , ou  des  Urasehkas , espèces  de  chars-à  banc, 
atelés  d'un  cheval,  et  conduites  par  le  voiturier, 
on  Iswostschiki  , monté  derrière  ; et  en  hivèr  de» 
espèces  de  traîneaux,  Sanki,  traînés  également  pat 
un  aeul  cheval.  Ces  Iswostsckikis,  portent  sur  le 
dos  unè  plaque  avec  leur  numéro;  en  été  ils  por- 
tent des  écharpes  jaunes,  et  en  hivèr  des  bonnet» 
jaune*.  — Le  prix  d’une  voiture  de  remise  à s 
chevaux,  est  de  35  roubles  par  semaine  et  de  6 à 
6- roubles  par  jour;  un  domestique  de  place  reçoit 
i-Lroiible  par  jour;  [on  fait  bien  de  ne  pas  se  fier 
trop  à ces  sorte*  des  gens.]  un  garçon  - perruquier, 
au  moins , 6 rouble*  par  mois  etc.  Le  prix  d’une 
1 petite  chambre  garnie,  dans  un  quartier  fréquenté, 
est  environ  de  10  roubles  par  semaine.  . On  suppose 
presque  généralement  en  Russie,  dans  les  petits  en- 
droits , que  le  voyageur  apporte  avec  soi  son  lit.  — 
Le*  4 régimen*  des  gardes,  résident  perpétuelle- 
ment dans  la  bapitale , et  sont  composés  des  plus 
beaux  hommes  de  la  Russie.  Le  premier , qui  est 
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on  régiment  decaralerie,  est  appeUé  gardes  che- 
val. Les  noms  des  trois  autres  sont,  Prioba- 
jchenskoif  Semenowikoi , et  Ismastowskoi.  Ils 
forment  20,000  h.  d'infanterie.  Le  souverain  est 
«oloael  de  tous  ces  tégimens  des  gardes. 


6 ' 

des  postes,  f'^oituriers.  Notes  instrue* 
tives , et  remarques  qui  intéressent  les  voya* 
geurs  dans  leur  tournée. 

O n peut  Voyager  en  Russie  en  été  comme  en  hî< 
ver  très -vite  et  très -commodément,  surtout  rhivèr 
avec  des  traîneaux;  car  la  célérité  avec  laquelle  les 
chevaux  russes  courent,  est  incroyable.  Les  chemins 
de  communication  entre  les  principales  villes  étant 
très -bons,  surtout  en  cette  saison,  il  n'e<t  pas  ex- 
traordinaire de  courir  250  werstes  ou  ^6  milles  d’Al- 
lemagne, en  moins  de  24  heures  deteins.  On  voya- 
ge  en  Russie,  ou  avec  des  chevaux  de  voituriers,  et 
en  les  changeant  de  distance  en  distance;  ou  avec  ua 
seul  voiturier,  avec  lequel  on  a fait  son  accord  pout 
tout  le  voyage;  [ce  qu’on  nomme,  voyager  parla 
routé  de  lenteur,  parceque  c’est  la  manière  la  plut 
lente , quoique  la  moins  conteuse  :j  ou , en  pre- 
nant des  chevaux  de  poste.  On  paye  2 copeks  pat 
cheval  pour  chaque  werste,  ainsi  en  y ajontant 
un  copek  pour  la  Podaroschna , le  werste  xe» 
K k 2 
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MmlèTe  de  vient  à J copel» , et  à 5 copeks  pour  le  pre- 
TAyvgn.  jjjjgj  QU  dernier  werste,  en  partant  d’une  capi- 
tale ou  ville  de  résidence,  ou  en  y arrivant  parce- 
que  alors  au  lieu  de  a copeks , on  paye  le  double 
. par  werste.  Il  faut  toujours  faire  l’appoint  avant 

départir  de  la  po^te,  parceque  rarement  on  a de 
quoi  rendre  aux  relais.  Il  n’est  rien  dû  au  postil- 
lon ; 5 copeks  ou  un  copek  de  plus  par  cheval  et 
même  par  werste  le  rendent  fort  content*;  alors  en 
' arrivant  au  relai,  il  chantera  à pleine  gorge:  hal 
haï  le  faucon!  au  lieu  d’entonner  un  triste,  ha! 
la  corneille  ! qui  suffît  pour  vous  annoncer  à ses 
camarades , co'mme  un  voyageur  ladre.  Une  voi- 
ture  ou  traîneau  à s personnes  et  même  à 3 > est 
attelé  de^5  chevaux.  Il  n’est  dû  de  chevaux  d’aug- 
mentation nulle  part  ; jamais  on  n’en  paye  plus  qn* 
on  n’en  a ; tout  cela  dépend  de  la  Podaroschna, 
[V  à l’introduction]  que  l’on  prend  en  partant,  et 
qui  désigne  le  nombre  de  chevaux  qu’on  payera. 
Far  tout  le  rOtSume,  même  en  Sibérie,  il  y a sur 
les  grands  chemins  un  poteau  à chaque  werste , qui 
indique  le  nombre  des  werstes  qu’on  a faites , et 
ceux  qu’on  a encore  à faire.  Les  chevaux  de  poste 
sont  en  plusieurs  endroits  des  chevaux  cosaques  qui 
y sont  commandés.  Ces  Cosaques  ou  Tartaies  sont 
dans  les  steppes , -là  où  les  stations  finissent , assis 
dans  un  trou , autour  d’un  feu , et  attendent  l’arri- 
, vée  des  postes.^  Dès  qu’ils  entendent  le  son  du 
grelot  qui  eSt  attaché  au  col  du  cheval  de  devant, 
ils  rassemblent  les  chevaux  qui  paissent  et  attèlent 
sans  perdre  du'tems.  Quand  le' poids  du  bagage 
' n’excède  pas  lo  ponds,  la  voiture  ne  doit  être  attelée 

que  de  s chenaux  de  poste.  [Voyez  aussi  sur  la 
maiûëre  de  voyager  en  Russie,  les  details  insérés  à 


I 


Digitized  by  Google 


LA  RUSSIE. 


l’article  suivant,  dans  la  description  de  la  route  de  Msnièra  d« 
Leipsick  à Pêtenbourg  ] vo/ijer. 

On  entretient  en  Livonie  selon  l’ukase  de  17,52 
à chaque  station  ou  poste  25  chevaux , dont  5 doi> 
vent  être  toujours  prêts  pour  ceux  qui  voyagent 
pour  les  affaires  de  la  couronne.  On  se  sert  du 
reste  pour  mener  ce  dont  la  cour  a besoin , et  pour 
les  postes  ordinaires.  On  ne  doit  pas  donner  plua 
de  lu  de  ces  vingt  chevaux  aux  ministres  étrangers 
et  à d’autres  voyageurs.  S’il  leur  en  faut  davan- 
tage les  habitans  voisins  de  la  station  les  fournis- 
sent sur  l’avis  qu’ils  en  ont  reçu.  Il  est  défendu  de 
prendre  plus  de  chevaux  qu’il  n’est  marqué  dans  la 
Podaroschna. 

On  peut  faire  le  voyage  de  Travemüni»  eu 
Russie  par  mer,  mais  la  glace  y met  souvent  obr 
stade,  et  ce  voyage  est  plus  dangereux  que  celui 
d’Amérique,  la  mer  baltique  n’étant  pat  spa  -ieuse, 
et  ayant  beaucoup  d’écueils  sous  l’eau,  surtout  aux 
environs  de  Bornholm.  Le  golfe  de  Finlande  mê- 
me est  trop  étroit,  et  il  y a trop  d’endroits  peu  pro- 
fonds qui  ne  sont  pas  bien  à évit-r,  quand  011  est 
surpris  par  la  tempête.  On  peut  avoir  à Cronttudt 
pour  2 ducats  une  chaloupe  qui  mène  à Piters- 
bourg.  Chaque  vaisseau  qui  jette  l’ancre  à Cron- 
stadt,  doit  s’attendre  à être  virité  trois  fois,  selon 
le  tour  du  numéro  de  son  arrivée.  Les  visitateurs 
sont  régalés  par  le  capitaine  avec  des  liqueurs  for- 
tes. On  visite  aussi  les  voyageurs  quand  ils  met- 
tent pied  à terre.  Ces  visitations  sont  ti  è»  - rigou- 
reuses. L’hôpital  de  marine  à Cronstadt  est  un 
des  plus  grands  établissemens  de  son  genre.  Fen- 
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SCunièrc  dr  d»nt  la  dernière  guerre  contre  la  Snède  > il  y avait 
Toy.g'.r.  année  jusqu’à  25,000  b1e.ssés  ou  malades,  dont 

- 20,900  sortirent  parfaitement  guéris.  En  1802  oit 

a établi  à St.  Pétersbourg  un  paquetbot  pour  Lii- 
hecks  il  part  régulièrement  tous  les  mois;  le  voya* 
geur  paye  10  ducats  de  Hollande  par  tête,  y com« 

! pris  too  livres  pesant  de  bagage. 

Celui  qui  veut  repartir  de  Pétersbourg  ou  sor» 
tir  delà  Russie,  doit  s’adresser  à l’ambassadeur  d» 
sa  cour,  pour  s*en  faire  donner  une  requête  adres- 
sée au  collège  impérial,  dans  laquelle  on  demande 
un  passeport  pour  le  voyageur.  Il  faut  qu’il  y 
mette  son  nom  dans  le  collège  même,  et  qu’il  prou- 
ve qu’il  est  celui  qui  le  demande.  Outre  cela  il 
' faut  qu’il  produise  le  passeport,  avec  lequel  il  est 
venu  dans  l’empire , et  qu’il  prenne  avec  lüi  le« 
trois  gasettes,  dans  lesquelles , comme  nous  l’avons 
déjà  observé,  il  s’est  fait  inscrire  an  nombre  de 
ceux  qui  partent. 

> Quelques  vovageurs  préfèrent  de  se  servir  ait 

üeu  de  la  poste , de  Jaruttrhtschikis  ou  voiturier» 
russes  , qui  forment  en  Russie' une  communauté  ou 
un  corps , et  qui  usent  de  m'orne  de  la  plus  grande 
diligence,  chang''ant  quelquefois  de  chevaux  deSlo- 
bode  rn  Slobode,  che»  les  voiturier»  de  leur  con- 
fia issauce. 

Les  personnes  qui  voyagent  par  ordre  de  la 
cour,  sont  obligées  de  prendre  dans  la  cbanedle- 
rie  impériale  de  la  poste  aux  chevaux  un  pass^ 
port,  sur  lequel  est  fixé  le  nombre  de  chevaux  et 
len*  ptix.  Le»  Russes  qui  voyagent  par  ordre  de 
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la  cour,  «ur  les  frontières  ^ la  SibWe,  où  l’on  4® 

ne  rencontre  quelquefois  personne  qui  sacbs  lire,  ’'®y****‘ 
étaient  cidevant  munis  d’une  e-pèce  de  passeport  ' 

particulière.  C’étaient  des  cordes  passées  au  tra- 
vers du  sceau,  et  auxquelles  on  avait  fait  des 
noeuds , de  sorte  que  les  maîtres  des  postes , pour 
connaître  le  nombre  de  chevaux  qu’ils  doivent 
fournir,  ne  faisaient  que  compter-'les  cordes  et 
les  noeuds. 

Les  voitures  ordinaires  de  la  camoa?Tie  et  de 
voyage,  nommées  Hihitkis , sont  de  jietits  cha- 
riots , où  deux  personnes  peuvent  s’asseoir  de  front, 
outre  le  cocher  qui  est  assis  à l'un  des  bouts , der- 
rière et  très -près  des  chevaux.  Le  Kibitki  peut 
avoir  cinq  pieds  de  longueur;  la  moitié  de  derrière 
est  couverte  d’un  dais  en  demi  - cercle , à-peu-près 
comme  un  berceau,  fait  avec  des  branches  entre- 
lacées , sur  lesquelles  on  étend  des  écorces  de  bou- 
leau et  de  hêtre.  Il  n'a  point  de  ressorts , et  est 
attaché  avec  des  chevilles , des  cordes  et  des  bâ- 
tons aux  quatre  roues,  dont  la  boîte  est  d'une  lon- 
gueur extraordinaire,  et  a au  moins  un  pied  de 
aaillie.  Quand  les  Russes  voyagent  dans  ces  voi- 
tures , ils  y mettent  un  lit  de  plumes , précaution 
admÿ'able,  sans  laquelle  on  ne  pourrait  soutenir 
les  secousses  insupportables  , causées  par  les  pou- 
tres dont  les  chemins  sont  jonchés.  Le  voyageur 
peut  al'.irs  s’y  étendre  tout  de  son  long,  et  y pas- 
ser la  journée  dans  la  plus  parfaite  tranquillité. 

Au  reste,  on  a toutes  sortes  de  Ixibitkis,  même 
avec  des  ressorts , ou  des  soupentes.  Le  prix  est 
de  25  roubles , jusqu’à  trois  cents.  Il  se  tient  à 
^étersbourg  un  marché  de  voitures.  Les  vojra- 
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Minière  de  geur»  dans  1«  Nord  feront  toujours  bien  de  se  ser- 
jjç,  voitures  du  pays;  on  court  risque  de  re- 
ster en  chemin  avec  des  voitures  anglaises , fran- 
çaises ou  allemandes , [^excepté  les  viennaisas'^ 
■ - faute  de  gens  qui  les  raccommodent  en  cas  d’évé- 
nement, et  pareeque  le  peu  d'habitude  qu’ont  les 
paysans,  qui  servent  de  postillons , de  mener  cea 
voitures,  est  la  cause  de  fréquens  accidens.  Lee 
Tèlégas  sont  des  voitures  encore  plus  légèrea 
que  les  Kibitkis. 
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1*  Route  de  St,  Pitersbourg  â Moscou, 

Suivant  la  nontbra  dos  chevaux. 
Relais.  er-  1 


1 •' 

1 

2. 

3-  1 4. 

5.  1 6. 

I.  libori.  ^ 
To»sn».w 
‘Pomeranje. 
Tiohudowo. 

(.  Spatkaja-Politt. 
Podberesje. 

5.  Nowçorod. 
Bronimuj. 

4,  SajaDWO. 
Rrastauj. 
Saciiino. 
Jaeibelobtzu], 
SimogoT)e. 

5-  Jaedrowo. 
Chotilow'o. 
Wujtchny  • Wo- 
lothob. 
Wajdroputk. 
Torihok,' 
Maelnoie, 

6.  Twer. 
Wosskr*i>eii(k. 

7.  Sawidowo. 
Klinn. 

Peiohkf. 

Ticharna  ja-  Grüi, 
8<  Moicou. 

Toul 
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Oh  Servations  locales, 
y.  Tasehenbuch  auf  der  Reise  von  St.  Petersburg  bit 
Moskwa,  PétersbostrgttLeiptiek.  igo4.  8-  [trad.  du  ruita.] 
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] ' •]  1.  On  pais*  à 7 vtrsmat  prkt  Au  chàtMu  d* 

L’anbcrgs  aux  trois  maint  était  oideTant  le  palaia  d’été  de 
riropératrice  Elisabithh.  On  traVerie  Zarskoja  • Stilo, 
ou  le  village  des  Cxaars , et  tes  magnifiques  environa;  et 
r on  touohe  k Sophienstadt , où  1a  cathédrale  a été  bltie 
d’après  le  iDodèle  de  Sre,  Sophie  k Constantinople.  La 
t grand  chemin  de  IVlosoou  est  une  preuve  imposante  de 

la  paissance  et  de  la  splendeur  de  l’étét  mate.  Il  ra  prêt* 
qoe  toujours  en  ligne  droite,  depuis ^/’éterrùonrj’  jusqu’à' 
JVIoscou.  La  ligne  la  plus  droite  est  de  sso  vrerates. 

' jusqu’il  Ttchudowo.  Sa  largeur  eqt  de  2oo  jûeds;  les  as 
premiers  werstes  sont  pavés,  'mais  k causTdes  endroits 
marécageux  le  reste  de  ce  chemin  éonsiste  en  pontres. 
ou  si  l’on  vent-  dans  une  espèce  de  pont  de  bois  large  de 
xo  pieds,  et  qui  est  sans  contredit,  le  pont  le  plus  long 
t qui  existe,  car  il  s’étend  à plus  de ^ 705 'Werstes.  Il  est 

très  bien  entretenu,  et  Caeilite  extrêmement  la  oommu- 
xiication;  ni  fossés,  ni  vallons  sauraient  le  détourner  de 
^ „ sa  ligna  droite  ; il  franchit  tout. . Les  forêts  que  la  routa 
' traverse,  sont  coupées  aux  deux  côtés,  pour  canse  de  sû- 
reté et  pour  donner  un  plut  libre  cours  k l'air.  On  ne 
paye  dans  tout  l’intérieur  de  l’empire  russe , ni  impôts, 
ni  droits  de  passage.  On  trouvé  dans  l’almanach,  qui 
parait  tous  les  ans  k Pétsribourg,  la  tabla  des  villes,  et 
«le  leur  distance  de  Pétersbourg  et  Moaeou. 

S.  Peut-être  que  depuis  Ischora  jusqu’à  Novogorpd, 
il  y avait  dans  des  lems  reculés,  une  pleine  communica- 
tion entre  le  las  de  Ladoga,  et  le  golfe  de  la  Finlande. 

3.  Pont  de  plus  de  goo  pieds  ; auberge  chez  un  Aile- 
mand , de  l’autre  côté  du  pont.  Cette  ville  frappe  par  la 
triste  spectacle  des  débris  de  son  ancienne  grandeur. 
Elle  était  jadis  si  puissante,  qu’on  disait  en  proverbe: 
^tti  est  - ce  qui  peut  résister  aux  ■ dieux , et  â la  grande 
. fiovogorod?  La  oathédrale-  dn.St.  Saphi*  renferme  des 
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peintart*  l’ase  grande  ancienneté . et  probablement  an* 
cérienrei  il  la  renaissance  de  oet  art  en  Italie.  On  compta 
,dans  cette  ville  6a  églises.  On  estime  fort  les  Stuirti, 

«spbce  de  truilM,  que  Ton  sbche  et  sert  au  desaert. 

4.  Â Bronniiui  on  remarque  une  colline  ou  petite 

montagne,  qui  s'élève  au  milieu  de  cette  plaine,  et  qui 
• été  formée  par  lea  mains  des  hommes  : anirant  1a  tra- 
dition, c'est  le  tombeau  d'un  grand  magicien.  Toute  < 

la  route  arec  tes  Fascines  et  poutres,  coupe  en  droite 

ligne  une  forêt  étemelle,  surtout  depuis  Itchora  jusqu'à 
Norogorod,  L.SS  salines  de  Starala- Riusa,  ourieutee 
par  le  mécanisme  des  machines,  sont  à 130  wérttet  de 
h’  ovogorod. 

5.  WaldaX  est  une  petite  ville  à côté  d'un  lac,  dans 

une  situation  agréable  et  élevée;  on  j est  assailli  de  mar-  ' 

ehandes  de  craquelins , appellés  Baranhi,  A pf^uishay-  ^ 

ff~olùtshok  le  pont  mécanique  sur  le  canal  qui  joint  deux 
fleuves , et  forme  . la^  communication  des  deux  mers. 

C'est  un  spectacle  unique  dans  ton  genre,  quand  aux  ' 
xonlemens  du  tambour  , ou  ouvre  les  écluses,  et  fait  pat* 
ter  plusieurs  centaines  de  bâteaux.  Les  montagnes  do 
JVaXdaï  renferment  beaucoup  de  corps  fossiles  et  de  pé- 
trifteations.  A Torshok  on  admiro  rarohitectura  de  la 
belle  église  et  du  couvent. 

6.  Pont  de  550  pieds  sur  11  bâteaux  1 il  7 a un  trai- 
teur allemand.  On  trouve  ici  et  dans  les  environs  grand 
nombre  d'ammonitet  et  de  bélemnites,  La  ville  neuve 
est  jolie,  et  après  Fétarabourg  la  plus  belle  de  la  Rus- 
sie ; la  rue  des  millions  qui  la  traverse,  est  bordée  do 
deux  canaux  et  de  jolies  maisons  uniformes,  et  peintes 
différemment.  Il  7 a ici  spectacle,  bal,  vauxhall.  On 
▼end  des  pains  d'épices  blancs,  très • recherchés  des 
friands.  C’est  ici  que  commence  1a  pécbe  des  sterleta 
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dto*  la  TVoîga.  Le  eonveiit  i'OtroUch  renferma  U 
corpi  et  le  tombean  d'an  page  ruttei  i qui  ton  prince 
arait  enleTC  aon  amante  an  moment  dea  noe«t  ; la  prince 
regrettait I mait  trop  tard,  cet  enUremant,  et  tâcha  de 
l’expier,  en  fêtant  contiraire  ce  courent. 

7.  k l'amboiiohare  de  la  Zamcha  dent  le  M^olgaf 
pont  de  bâteaux  tur  cette  première  riiribra:  deux  petite 
tempUt  en  boit. 

0 ^ 

Q.  y.  la  tablean  des  villet.  A 8 werttet  on  d^eon- 
Tre  Moscou , c’ett  ■ â - dira , un  immenia  terrain  partemd 
d’églites  tant  nombre.  A 4 werttet  on  tronra  h gtncha 
le  ehâtean  impérial  Petrowsky,  [V.  â l’art,  de  Motoou.] 
L’unirde  de  Moscou  eit  une  porte  formée  par  deux  eo>  > 
* lonnet:  â gauche  est  un  pavillon  oh  l’on  examina  lea 
paiteporti. 

*■  ^ 

a.  description  ditaillèe  de  la  route  de  Leipsiek 
‘ ' â St.  Pétershourg.  ' 

[V.  la  carte,  dressée  en  bandes  à la  manière  anglaiant 
et  jointe  au  Guide,]  ' ■ 

i. 

Il  7 a deux  grandes  rootet  pour  ta  rendra  par  terre 
de  Leipsiek  h Pétershourg.  La  première  qui  est  la  moine 
fréquentée,  patte  par  Dresde,  travarta  la  Silétie,  la  Frotta 
méridionale,  la  nouvelle  Frotte  orientale,  entra  près  de 
Grodno  dans  l’empire  Rutte , et  eonduit  au  travers  de  la 
eidavant  Lithuanie  et  de  la  Conrlanda  jusqu’à  Miatau  où 
^ vient  aussi  aboutir  l'autre  route  plut  courte  qui  patte 
par  Kdnigsherg.  On  ne'  doit  point  avoir  de  voiture  trop 
pettnta  tur  cette  route,  -car  les  chevaux  sont  légers,  lea 
pottet  très  - longuet , et  let  tables  très  - incommodât,  A 
moins  que  de  commander  les  chevaux  d’avance.  On  est 
aervi  très  - lentement , < et  la  manière  expéditive  dont  on 
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Toyigeût  eiderint  en  Pologne.  s’«it  enti>rement  perdao 
tur  eette  route.  Le  leul  ertiitage  qu’elle  offre  aux  yoya* 
genre,  e'eat  que  d^a  qu’on  a quitté  la  Saxe,  on  ne  ren-’ 
contre  plue  de  raontagre;  o’eit  un  pare  plai  juiqu’h  St. 
Pétersbomrg.  En  reeancl  e la  rourriture  ait  partout  aaiex 
mauTaiie,  il  y a même  telle  posre  où  roua  ne  pou'ex 
ayoir  autre  choie  que  du  café  : heureuaemeat  pour  le* 
yoyageurt  qu’on  le  fait  bon  et  nourr-srant.  A l'excep- 
tion de  Grodno,  de  l'arscvie  et  de  Raina  [i  la  maiioa 
de  polie],  on  ne  irou<e  sur  toute  la  route  de  Kempen  à 
Mietau  aucun  gite  paisabla.  Üe  G odno  jns,u'à  Kempen 
on  paya  la  posta  à raison  de  3 gros  pour  chaque  che<al 
par  mille,  ma'S  de  Kempen  jus  n’aux  frontières  de  la 
Saxe  on  payait  encore  en  1301  i raison  de  10  gros.  Voi- 
ci las  pos  es  que  l’on  reneoutre  sur  cette  routa.  e 


Millet  aüem. 

MiUet. 

DaLetpzicli  k 

Kempen 

3 

W'iTzen 

S 

WieruiàoW 

s 

Werroidorf 

a 

Naramioe 

3 

Stauchitc 

B 

Wie'ky 

3 

Meisien 

b{ 

Wtdawa 

3 

Dresde 

3 

Lorki 

3 

Schmiedefeld 

3é 

Kosniatotyiee 

s 

Bautaen 

Si 

Mzurki 

B 

Rothenkretschmar 

3 

Petrikau 

S 

Gôrlita 

S 

Wolborsi  ' 

4 

Waldau 

3 

Luboehnta 

Si 

(Poste  Prussienne) 

Rayya 

4 

Bunslau 

3 

Chrsonowiee 

S 

Baynan 

3Î 

Msses-rt  w 

*f 

Idegnitx 

*i 

Zabiavyola 

B 

Ke'imarkt 

41  I 

Rissyn 

4 

Breaslau 

4è 

Varso-i-ie 

B 

Oels 

4 

Ni'porent 

ai 

Wartenberg 

4 

Popo'vyo 

a 
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lüttinitt. 


Milltt  alleith 


Wysikowa  a 

Biok  4 

Goniorowo  5 

Ciechanowita  3 

Bransk  S 

Bifliik  3 

Woyiki  a 

Bitlyicok  3 

Bukiul  3 

. Sokalka  3 

Kuiznic*  3 

Grodno  4 

(Postâ  Russt) 
Granixna  a| 

Buitebla  a' 

Rotniaa  B 

Maraozow  4 

Orany  •>  4 

Leipiiim  4 


MilUt, 


3 Gatten 

4 

V/iIno 

3 

Kieond 

5 

Sunuitsky 

5 

Zysinory 

3 

Ru  niaysky 

a 

Kowdo  (Kauen) 

8. 

Uobty 

s" 

Montwylovr 

5 

1 Keydau 

Sa 

B'ytagol 

S 

S'sdO'.VO 

3 

Radsiwilyszky 

s* 

Sea\y!n 

S 

Msskuczy 

3 

Janitk 

3 

Kalbe 

a 

Mieuu 

• J 4 > 

Millat  3i3| 


La  saeonde  routa  qui  est  indiquéa  (ur  la  eartaei.jorin* 
tOi  passa  par  Barlia  at  Kônigsberg,  Mais  on  peut  atisai 
abréger  ante  rendant  en  droiture  dt Laiptich  i Kdnigibarg 
sans  patter  pat  .Berlin.  CVoici  las  postât  de  cette  toute.] 


M. 


*]  DeLaiptick  à 

Bulen  bourg  3 

Torgau  3 

Herabarg  3 

Hohenbaekau  a 

Luckau  ^ • a 

Lubben  » 


M. 

lûeberota  . 3 

Beeekorr 

Mflhlrota  B 

Francfort 

sur  l'Oder  S 

Cuttrin  -4 

*9 


t 

*)  V.  ponr  Us  abierratiens  locaUt  ritincraire  d'AUeaiagne. 
■ Wo.  JO.  / 
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ÇiMat'anX  poitM  qui  «Unaant  aprèi  ■MUa*cii  Toyas  Itiaaraue. 
plua  baa  la  route  de  la  Nouaelle*  Jtlarche. . 

De  Bfrlin  on  rfnd  aniti  par  Küitrin  et  lat  antm 
portas  indiquées  datis  la  carie  à Konigtbirg^  Les  poataa 
sur  la  route  i' Elhingtn , sont  en  |;éiiéral  bien  servies,  la 
plupart  des  voyageurs  prenant  cette  route  ponr  voir  Isa 
villes  aie.  la  Baltique.  Les  courriers  passent  pour  l’ordt* 
naire  par  KiHtrin,  Lorsque  les  obemins  sont  secs  et  la 
telne  beau,  on  avance  preaçne  autant  en  passant  par 
Elhingea , parcequ'on  rencontre  moins  de  sable  sur  eetta 
routa;  mais  en  tems  de  pluie  et  d^iis  les  endroits  bat  U 
n'est  pr>.squp  pas  possible  de  s’au  tiier,  surtout  entra 
Dantig  et  Kunigtb/irg.  Quant  il  la  route  qui  passa  par 
Kütcrin,  elle  est  très  - sablonneuse:  souvent  on  ne  peut 
point  avoir  de  olievaux,  ou  iis  sont  si  maurais  qu'on  na 
chemine  que  très- lentement , ce  qui  est  surtout  la  cas 
près  de  Graudenz,  de  Fielthne  et  de  Driesm.  La  pro* 
fondeur  du  sable,  sur  tout  la  territoire  Prussien,  rend  en 
général  cette  route  rxirêmiunsut  pénible,  surtout  en  été; 
aussi  conseillerais  •je  à tout  voyageur,  de  se  pourvoie 
d’une  voiture  légère  et  liante  de  roues  ; sans  cela  on  est 
obligé  de  te  disputer  è toutes  les  postes  sur  le  nombre 
des  cite  vaux.  On  iera  tort  bien,  d'avoir  une  pareille 

voiture  jusqu'à  Pittrshoui g.  Les  chevaux  Russes  pour 
l'ordinaire  sont  petits,  de  mauvaise  mine  et  très  maigres. 

Ils  vont  très-vite,  mais  ils  ne  peuvent  pas  trainer  des  voi- 
lures bien  lourdes,  et  le  table  qui  dans  un  espace  de  So 
à 40  miliet  au  delà  de  Riga  est  très  - profond  , est  un  em- 
péebemènt  de  plut.  'Les  voitures  appelléci  Chariots  da 
Holstein  (Holjt»iner  ff-'agén')  où  la  chaise  est  suspendue 
datas  une  coibeille,  sont  Us  plus  commodes  sur  Cette 
route  et  elles  ont  de  plot  l'avanuge,  d'o£frir  beaucoup 
de  place  pour  le  bagage  *J. 

^ . 

Comme  en  Rusiie,  furlout  depui,  jS^arva,  les  poitîllons 

ne  couduiscut  poiat  à ciieral,  il  feut  avoir  soin  de  leur 
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Itinnaite.  Pour  te  rendre  de  KSnigtherg  k Mttnth  o»  *1*  cboix 
de  troit  routet. . Xa  premièTe  est  la  route  par  eau  sur  le 
Curisch  • Hoff.  Si  le  rent  est  bon  et  la  tatton  faTorabla» 
la  trarersée  est  courte,  oommode  et  peu  oouteoie:  malt 
on  ne  peut  jamais  être i sur,  que  le  groi  temt  qui  aux* 
rient  quelquefois,  lorsqu'on  s'y  attend  le  moins,  ne  Tien- 
ne pat  retarder  la  départ  ou  rendre  la  'trarersée  peluble 
et  même  dangereuse.  Autti  est- il  très -rare,  qu’on  iatte 
cette  route  par  eau.  La  seconde  route,  qui  devient  tout 
les  jours  moins  praticable  pour  les  Toitnras  it  cause  dee 
sables  et  des  maurait  relais,  est  la  plus  courte  mais 
aussi  la  plut  ennuyeuse.  On  chemine  sur  une  bande  de 
terre  très  - étroite  que  sépare  le  Curisch  - Haff  de  la  Balti- 
qste.  Dans  un  espace  de  10  titillas  on  ite  trouve  que  des 
tables  profonds;  on  ns  voit  que  de  l’eau  et  quelques  ar- 
'bres  rabougris  dispers:'s  sur  une  plaine  aride  et  mono- 
tone. Sur  toute  cette  route  de  Konigsberg  i Mersul  il 
n’y  a pas  un  seul  gîte  où  l’on  puisse  passer  la  nuit.  Les 
maisons  de.  poste  ne  sont  pour  l’ordinaire  que  de  mé- 
chantes cabanes  éloignées  de  la  routa.  On  fait  fort  bien 
de  ne  point  aller  jusqu'il  ces  tristes  réduits,  mats  de  re- 
ster snr.  la  route  et  de  faire  venir  les  relais  *).  En  atten- 
- ' ■ * 

procurer  nn  siège  quelconque.  Du  reste  il  ne  sont  pis 
difficiles,  et  il  ne  leur  faut  pour  s'asseoir  qu'au  coffre, 
un  porte -snautaaü,  ou  même  un  morceau  de  bois  place 
' en  travers  et  assujetti  avec  une  corde. 

*)  11  parait  que  tout  cela  s'est  amélioré  depuis  1304.  Car 
, vu  voyageur  a eu  la  boute  de^me  mander  i ,.Eiccepté 
ÿarkaii f on  peut  très. bien  passer  la  nuit  dans  les  mai. 
sous  de  poste.  Je  l'ai  passée  à Hîilsen  et  à Schiuarzort, 
et  je  n'ai  pas  eu  à me  pLaiudre  ni  des  lits,  ni  des  chsm* 
bres,  ni  du  sonper.  Un  cluvalier  Espagnol  qui  avait 
couché  à Nidden,  nous  racummanda  fonement  cet  eu- 
droit  pour  y passer  la  nuit.  A liosjîten  je  remarquai  une 
jolie  maison  de  poste  , tout  à fait  neuve.  Ainsi  U n'y  a 
que  Sarkau  oit  I on  ne  puisse  pas  coucher." 
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daat  oa  peut  «a  mattra  i l’abri  du  manvaia  tama  daaa  IdadralTe^ 
de  pctitaa  bara^uta  eoaatraitea  de  planohea,  et  aitudaa  11 
l’endroit  où  eommenca  uaa  autre  poata.  La  poitilloa 
dételle,  ae  read  à obérai  à la  taaieon  de  porte,  et  a’il  fait 
dili);enoe  aa  bout  d’iiaa  demi -heure,  oa  peut  avoir  daa 
relaie.  Soureat,  aurtoot  du  oôté  de  Mtmtl,  la  poadlloa 
conduit  ai  prifS  de  la  mer  que  lea  rouas  btigaeUt  d’ua 
côté  dana  la  Baltifu».  Loraqu’il  a plu,  la  table  porto 
mieux;  maie  en  général  ce  tabla  mourant  eat  exirêmé- 
ment  inoommode.  Il  y a tel  endroit  où,  ai  le  pottillon 
ne  ra  pat  trët-rite,  la  voiture  enfonea  tellemei^t,  qu’on 
ne  peut  la  retirer  qu’areo  beaneoup  de  peine,  d’autant 
plus  qu’on  ne  trouve  aucun  -aeeourt  dant  le  voitinagae 
la  paya  étant  presque  partout  désert  et  inhabité.  Cette 
langue  de  terre  se  termine  pr^s  de  Memtl  dont  elle  n'est 
séparée  que  par  on  détroit,  qui  a environ  un  quart -de- 
lieue  de  large,  et  que  l’on  traverse  en  bao.  De  reste  on 
fait  souvent  les  trois  dernières  postes  jusqu’à  Mamsl  par 
eau  ; mais  à ebaque  posta  il  faut  aborder  et  payer  oommo 
ai  l’on  voyageait  par  terre.  La  profondeur  des  sables 
qu’on  rencontre  partout  sur  oette  route  fait  qu'On  est  ob-  ' 

ligé  de  prendre  un  cheval  plus  qu’à  l’ordinaire.  Ce  che- 
val s’appelle  Cheval  de  cdta  (Strandpfard),  Il  faut  avoir 
aôin  de  se  pourvoir  à Kënigshêrg  de  provisions  de  bou- 
che et  de  vin;  car  dant  toute  oette  contrée,  ou  plutôt  — 

ce  désert  qui  s’étend  jusqu’à  Mkntêl,  on  ne  trouve  qilo 
peu  de  vivres  et  de  mauvaite  qualité.  — La  troialèma 
routa  qui  passe  par  Tilsit  et  Inttirbourg , et  qui  ait  la 
route  ordinaire  de  la  posta,  att  beaucoup  plut  longue, 
mais  aussi  beaucoup  plus  agréable,  et  l’on  ne  doit  point 
balancer  à lui  donner  la  préférenee  sur  las  deux  autres, 
d’un  côté  parcaqua  las  ohsmina  sont  meilleurs , de  l’antra 
pareaqne  la  ectntrée  est  belle  es  mieux  pourvue  de  tout 
ce  dont  on  a besoin.  Nous  donnerons  plut  bas  la  lista 
daa  postât  de  eetta  route. 

I 

A Menai  on  fait  viser  ses  patisports  ; car  au  delà  il 
Guida  des  Voya(.  To.  III.  L1 
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Iiktâraixr.  n’y  a plus  qu’un*  l•aIe  post*t  e*lie  ie  NimMerSatti  la  3*r' 
nîbra  aur  la  twHtoiraFraasient  oùl'onnelei  demanda  pas. 

. A una  liaua  an>delâ  da  Nimmanatt  on  entra  dans  lea  t*r> 
'Tel  da  Rusiie,  at  bientôt  aprba  on  arriT*  k Polangen,  qui 
ait  la  pramikra  Roate  Ruiia,  et  où  l’on  ett  obligé  da 
jnontrar  ion  pasiaport  au  militaire  ehirgéde  las  examiner. 
Ce  sont  acmallement  des  Coiaques  qui  tout  en  garnison 
à Polangen,  Il  faut  avoir  soin  d’indiquer  exactement 
dan*  son  pasiaport  ses  compagnons  de  voyages,  et  la 
nombre  de  ses  domestiques , tant  hommes  que  femmes. 
Aprks  que  le  passeport  a été  visé,  on  vous  fait  subir  un* 
visite  q^l  est  plus  on  moins  rigouiause;  aniii  on  ne  doit 
pas  négliger,  avant  de  se  mettre  en  route,  de  s'informer 
avec  soin , quelles  marchandises  et  quala  effets  sont  da 
contrebande  en  Russie  ; c’est  le  moyen  de  prévenir  bien 
des  désagréroens  et  tout  Su  moins  des  retards  fâcheux. 
Ce  qu’on  doit  surtout  reeomifaandex  aux  voyageurs,  e’est 
de  n’aVotr  avec  soi  aucune  espèce  de  inoonaie  Russe, 
soit  en  entrant  dans  le  territoire  de  cet  empire,  soit  en 
en  sortant.  Les  visiteurs  k Polangen  parlent  allemand, 
' mais  tout  ce  qui  est  militaire  ne  sait  d’autre  langue  que 
la  Russe.  Du  reste  ces  Messieurs  prennent  la  pièce  tout 
aussi  bien  qua  les  visiteurs;  cependant  l’on  n’en  est  pas 
plus  favorisé  pour  cala  dans  la  visite  qu’on  ast  obligé  da 
subir,  on  du  moins  l’oh  n’y  gagne  pas  grand’  cbos*.  Il 
faut  convenir  cependant  que,  si  cette  visita  est  rigon* 
, rouie  ,'  elle  ne  passe  pas  au  mOini  les  bornes  de  l’honné* 

teté  et  de  la  déeenoe.  De  Polangen  l'on  continue  sa  route 
jusqn’k  JUietau  *),  sans  être  arrêté  nulle  pkrt;  mais  k 
Mietaa  l’on  est  obligé  de  faire  viser  ses  passeports  pSr  la 
police  et  par  le  Gouverneur.  Pour  éviter  toute  espèce 
d*  déaagrément  et  de  retard , on  fait  bien  de  s'adresser  k 
quelqu’un  da  connaissance  qui  vous  donne  les  renicigha* 
mens  nécessaires.  De  Polangen  k Mietau  la  poste  se  paya 

•)  A Mietau  , chf  z Morel/i , restaurateur  Français , bonne 
auberge  : et  chez  Raade, 
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Mcora  an  argent  appelle  AlbtrUgeli  et  tnt  la  pied  de  Q Itlaérairr; , , 

£TOf  par  mille  pour  chaque  cheval.  A chaque  poite  on 

doit  iaire  interira  le  nom  dei  voyageuri.  Avant  tout  il 

faut  montrer  son  pat$tpoH  dâ  potUt  [V.  k l’ifatiodaationa 

août  l’article  dei  passeports.]  ou  permission  qn  forme  de 

eartifioat  où  ett  spécifié  le  nombre  de  ohavaux  «li'  l'on 

prend.  C’est  la  première  chose  que  la  maître  de  pi>v.e 

TOUS  demande.  On  se  bit  donner  cet  patS’ports  >te  po- 

ata  appellés  dans  toute  la  Rnttia  Podaroschna,  par  ta 

Gonvernenr  militaire  de  la  ptemière  rille  où  il  en  a un« 

«près  lui  avoir  montré  a.m  passeport  de  voyage.  Com- 
me Miatau  ett  la  premier  endroit  de  cette  routa  où  il  y 
ait  un  Gouverneur,  jitsqnet-là  let  maîtres  de  poste  ta 
contentent  de  voui  demander  votre  patteport.  Dès  qu* 
on  est  entré  dans  la  territoire  Busse,  on  paye  à la  cou- 
ronna jntqu’fi  ce  qu’on  toit  arrivé  au  lieu  da  sa  destina- 
tion un  Kopek  par  werate  pour  ohaqua  cheval.  Dès  qua 
Tous^avez  montré  votre  Podaroschna,  on  vont  fait  votre 
compta  et  vous  payai.  Voici  la  traduction  d'un  de  oee 
pasteportt  de  posta  dont  l'original  esc  tonjoura  en  Ruata. 

t 

t)  Passeport  pour  le  voyage.  / 

Par  ordre  de  Sa  Majesté  l’Empereur 
Autocrateur  de  toutes  let  Rassies 
etc.  etc.  etc. 

I De  Wilna  jusqu'i  Petersbourg  ordre  eux  BureauA 
^ de  poste  de  donner  fi  N.  N.  (nom  et  titre)  avec 
Ig  ses  compagnons  de  voyage  quatre  chevaux  aved 
* conducteurs  k la  taxe  fixée  pat  la  loi; 

Wilna  le 

N.  N«  Gouvernent  de  latrontihte 
en  Lithuanie. 

Sceau  da  la 
régence  du 
gouverne- 
- inant  da  — 

Ll  à 
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ItiaériiTi. 


Ce  PMMport  • iti  fto- 
duit  a Rig». 

N.  N.  Boarpii»m«i* 
tre  Foli«a. 

N.  li. 


A ooinptM  depuif  GroAtt» 
on  t pour  c«  p««ta- 
port  k raitondenss  Wer> 
•tes  la  somma  de  4S  Rou* 
bl«t  et  32  Kopekei. 

N.  Caisiier. 


2)  Passeport  peur  te  retour. 

Par  ordre  de  Sa  Majesté  l’Empereur 
Autocrateur  des  toutes  lesRuasiea 
etc.  etc. 


B 


»> 

O 

O) 


De  Fétersbourgi  PolaDgen  ordre  aux  bureaux  de 
peste  (U  donner  sans  délai  à N.  N.  aveo  sas  Do- 
mesjgues  N.  N.  quatre  eheraux  aveo  un  ooa- 
dueteuT . à la  taxe  fixée  par  la  loL 

Saiut  Pétersbourg  le  . . i . 


K-  Générai  de  Cavalerié 
au  servioo  de  Sa  Majesté 
Impériale  mon  gracieux 
Souverain . Gouverneur 
militaire  de  St.  Péters* 
bourg  ete.  etc. 


Sceau  de  la 
régence  du 
gouverne- 
ment de  — 


On  a payé  pour  ce  passer 
port  k raison  de  ÿoa  Wer- 
stes  la  somma  de  32  Rou- 
bles et  8 Kopakss. 

N.  Caissier. 


Il  faut  remarquer  cependant,  qiiela  nombre  des  ehe- 
'Vaux  indiqué  dans  la  Poderosohna  n'oblige  point  le  maître 
de  poste,  k ne  vous  donner  que  le  nombre  que  vous  de- 
mandez, etqu’on  ne  peut  pas  la  faire  valoir  comme  un  titre 
en  sa  faveur.  Cependant  si  l’on  se  fait  donner  plus  de  che- 
vaux sans  y être  forcé,  l’on  ne  paye  rien  de  plus,  qu’anpa- 
ravant,  et  l’on  en  est  quitte  poux  les  2 Kopehes  par  poste. 
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Les  postes  sut  tonte  U tonte  jus^n'à  Miétaa  tonl  Itinértite. 
passibles  et  panoat  on  troure  des  Tirres.  On  peni  da 
reste  sa  faire  eondnire  de  KonigtbBrg  à Mimst  et  m jms 
jusfu’à  Riga  par  des  Tolturiers.  et  lors  même  qne  l’on 
•e  rend  en  posta  jasfn’à  MistiUt  on  fait  fort  bien  de 
prendre  dans  cette  darnibre  rille  des  ehsTaux  de  ionage 
.pour  aller  inequ'a  Riga.  Z,es  roituriers  de  Mhtau  tous 
condaisent  sans  s’arrêter  jasqu'^  Riga.  Ce  n'est  pas  en 
Ruesie  oomms  en  Allemagne,  oii  quiconque  arriva  par 
la  poste  est  obligé  de  eontinaer  sa  routa  par  la  même 
Tola.  En  Russie  au  contraire  vous  area  pleine  liberté 
de  piandre  des  eherauz  de  louage  au  lien  de  la  poste, 
et  4e  pariir.qnand  bon  vont  semble  et  de  la  manière  qui 
TOUS  eonTicnt  le  mieiut, 

A Riga  comme  à Mhtau  l’on  est  obligé  de  faire  Ti> 
sar  son  passeport  par  le  Gouverneur  et  par  la  poliee. 

Tons  les  voyageurs  conviennent,  que  l’on  n’est  nulle 
part  plus  obèrement  que  dans  oet  deux  villes,  et  qu’il 
fait  moins  char  1 Pétarthoarg  même,  A Riga  turlouC 
l’auberge  de  la  ville  de  Pitêrshourg , dont  l’emplaeemanc 
il  est  vrai  vaut  mieux  que  celui  4e  la  ville  de  JLoudrt» 
et  de  la  villa  da  Paria , a été  d’une  cherté , qui  passa  toute 
idée,  quoique  l’on  n’y  était  ni  bien  servi  ni  bien  nourri. 

Mais  depuis  un  an,  il  y a à Riga  un  tarif  fixé  pour  les 
aubergistss. 

Ao'deU  de  Riga  eommeneent  les  sables  et  on  Ise 
garde  penlant  4 postes  dans  ans  étendue  plus  ou  moine 
considérable.  Ils  sont  surtout  très-profonds  entre  Engal- 
hardi  • Hof  »t  Hilkenijahr,  Comme  on  ne  paye  pour  pp 
cheval  que  t Ropehes  par  werste  et  par  conséquent  que 
>4  Ropekas  par  mille,  on  fait  fort  bien,  si  l'on  veut 
cheminer  un  peu  vite,  da  prendre  un  ou  deux  chevaux 
de  plus.  Ce  qu’on  donne  au  postillou  pour  boire  est 
peu  de  choae;  il  n’y  a même  rien  de  fixé  è cet  égard. 

Les  coturiers  ne  donnent  le  plue  souvent  que  5 Kopehet  : 
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. Illotnlrt.  les  autres  ToyaReurs  en  donnent  io>  i5  et  juiqu’i  50  pa« 
^ poste.  [7.  l’article  sur  la  manière  de  voyager.] 

Sur  tonte  la  route  jusqu’à  Karva  pn  trouve  des  maÎT 
très  de  poste  qui  savent  l’ÂUemand.  Depuis  Narva  c'est 
autre  chose;  ils  ne  parlent  que  le  Russe.  Cependant  il  y 
t à Jambomrg  das  aubergistes  allemands  dans  la  maison 
de  poste.  Du  reste  on  n’a  pat  besoin  de  savoir  la  Russe 
po  >r  être  bien  servi.  Saulement  il  est  désagréable  en 
TO>ce  de  ne  pouvoir  se  faire  entendre  du  postillon,  lors* 
qo^'n  a quelque  ordre  à lui  donner,  p.  e.  lorsqu’on  vent 
bà'or  ou  rallentir  sa  marcha,  faire  halte,  prendre  à droite 
ou  h gauche  du  chemin  en  pierres  ou  du  chemin  form^ 
de  rondins  {Knüjtptl  weg)  etc.  etc.  Voici  quelques  mote 
' et  quelques  phrases  de  l’osage  le  plus  ordinaire  dans 
chacune  des  langues  usitées  dans  est  contrées , et  qu'on 
fera  bien  de  rciqarqner. 


Franfoit.  ] 

Ltâttonîcn, 

Eiihonitn, 

Eastf, 

Avance, 

Bcauts, 

Seida. 

Sstnpai. 

'A  droite. 

Laba  - rohne. 

Hae-kaa-pol, 

Na  pnvs. 

A gauche. 

Kraisc-rohne, 

Hurrakae-pol, 

Na  Ijeva, 

Combien  y a- 
t • il  encore 
jusqu’à  la 

poste  ? ' 

Ztii  - dal  - lits 
Fost? 

Kak  dal  okko 
do? 

Comment  s’ap- 
pelle cet  en- 
droit? 

' Ka  sauts  ta 
mùsch? 

Kak  aatiwa* 
jetsii  eio 
mesto. 

Comment  a’ap- 
pelle  os  fleu- 
ve? 1 

Ka  sauts  ta 
! muaier  ? 

Kak  nasiwa- 
jetsU  eu  rCa 
ka. 

Halte,  ^ 

Sttol. 

Rreods  garde.J 

Turre  xeet. 

— _ _ 

Beregist. 

Deseands. 

Ei  semme. 

_ _ _ 

Sauwai. 

Il  manque  quel- 

!Turr bowai- 

Mnechetvo 

1 

que  aboss,  1 

1 cb. 

1 

[ ps^osujet, 
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En  Lironîe  les  postes  sont  sons  la  direction  dq;  epcps  Itinéraifr. 
âa  la  noblesse,  et  l’on  ne  trouve  à chaque  rel.ai  qu'un 
coninils  de  poste  qui  a avec  lui  son  écrivain,  II  arrive 
souvent,  que  le  eoinmis  de  poste  ou  son  écrtvain  coin* 
uenoent  par  se  faire  montrer  la  Podarotchna , et  s'il  voit 
par  le  contenu , que  le  voyageur  n'ost  pas  d'une  classe 
qui  ait  de  l'inlluetice,  il  ne  sa  fait  pas  de  peine  de  dire 
qu'il  ne  saurait  fournir  aussitôt  des  oheva.iu.  On  no 
gagne  rien  par  la  douceur.  Un  ton  ferme  et  décidé,  et 
la  menace  d'envoyer  tout  de  suite  un  exprès  au  Départe* 
ment  dont  il  ressortit , pour  se  plaindre  de  ce  procédé^ 
opèrent  pins  que  toutes  les  prières.  Mais  le  moyeu  le 
plus  sûr  d'étre  servi  promptement,  c'est  de  promettre  ù 
l'Ecrivain  un  demi  rouble  ou  un  rouble,  s’il  vo«t  four- 
nit tout  de  snite  des  ohevanx.  On  pput  aussi  demander 
i voir  le  livre  où  l’on  éerit  le  nombre  dea  chevaux  qui 
•ont  actuellement  en  route , et  comme  il  est  aisé  de  sa* 
voir , combien  il  doit  y en  avoir  en  tout  pour  le  service 
de  la  poste , on  a ainsi  la  moyen  de  convaincre  le  com* 
mis  de  ta  mauvaise  volonté.  Mais  ces  gens  ont  recoMct 
à tant  de  défaites  qu'on  n'y  gagne  pas  gran  'chose.  Tan- 
tôt c'est  un  postillon  qui  leur  manque;  tantôt  c'est  un 
courrier  ou  une  estafette  qui  doit  passer  et  à qui  sont  de* 
ttinét  les  chevaux  qui  sa  trouvent  1.  l'écurie.  On  le» 
trouva  de  meilleure  composition  , si  I on  prend  quelque 
chose  è la  maison  de  poste,  ne  fût -ce  qu'une  tasse  do 
caffé.  S'il  y a garnison  Russe  dans  l’endroit*  du  rolsis.  on 
est  obligé  de  montrer  ton  pstseport.  Souvent  même 
comme  la  plupart  des  Bst  • Olhciert  ne  savent  guères  lira 
l'écriture , votre  passeport  passe  de  main  en  nifin , cq 
qui  ocoasionne  des  retarde  désagréables. 

Si  l'on  ns  craint  pas  le  froid  , [et  l'on  a tonjours  le  ' 
moyen  de  s'en  garantir,]  on  ne  aanrait  mieux  faire  en 
hivèr  que  de  voyager  en  traîneau.  On  chemine  de  cette 
manière  anssl  vite  que  sûrement.  Si  l'on  a la  propta 
chaise,  on  la  fait  placer  et  attacher  solidement  atnti  que 
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Itinéniit,  les  roue*  tUT  U*  fiatf ues  da  trainctu  ; «t  eomma  tou» 
Ut  fleuves  sont  g^U»  et  que  Us  routes  sont  larges  et  p«r- 
faitement  pUttet,  on  avanae  avec  une  extrême  TÎteiee. 
La  oommodité  de  ce*  routes,  U tûretd  qui  régne  sur  1m 
grands  chemins,  U clarté  des  nuits  soit  en  été  soit  en 
liivhr,  font  que  les  personnes  même  les  plus  timide* 
peuvent TOyager  sans  crainte  pendant  la  nuit,  et  qu'on 
y trouve  fort  bien  son  compte.  On  ne  perd  pat  grand* 
chose  k ne  pat  voir  U contrée  qui  est  monotone  et  en> 
. ' nuyeute,  et  quoique  Ut  gîtes  pour  l’ordinaire  ne  soient 
pas  antUrement  dénués  de  propreté  et  d'aitanec,  cepen- 
dant ils  ne  sont  gukres  faits  pour  donner  envie  d'y  pas- 
ser U nuit  et  d’y  prendre  du  repos.  Cependant  les  con- 
trées de  Dorpat,  les  enrirons  du  superbe  lac  de  Peipous 
qni  a ta  lAilles  de  long  sur  g k lo  de  large,  l'entrée  sur 
la  territoire  d'Eithoni» , les  contrées  de  PFeiwora  et  de 
Kartea,  et  la  dsrnihre  poste  de  Strtlna,  jusqu’k  Pitêr$-> 
hourg,  méritent  bien  par  la  beauté  des  seines  qu'elle* 
offrent  qu’on  Us  traverse  de  jour. 

^ X>a  saison  la  plut  désagréable  pour  voyager  c'est  la 

printemt,  lorsque  U teaut  sa  radoucit,  et  dans  Us  in- 
tervalles de  U débâcle.  Les  ebemins  alors  sont  affreux. 
Il  y a encore  beaueoup  de  neige , mais  elle  est  trop  in- 
également répandue  et  trop  souvent  interrompue  pour 
qu’on  puisse  aller  en  tniinean.  La  glaoe  qui  couvre  en- 
core Us  fleuves,  n’est  plus  assez  solide  pour  porter  des 
brdeaux  un  peu  pesants,  et  cependant  comme  la  débâcle 
n’a  point  encore  commencé,  on  ne  peut  ni  établir  des 
ponts  de  bâteaux,  ni  traverser  les  rivières  en  bac.  Au- 
delà  de  Mtnul  on  ne  trouva  plot  de  ponts  à arobes 
même  sur  les  fleuves  Ut  plut  considérables  : il  faut  en 
excepter  cependant  le  pont  de  Dorpat  sur  la  rivière  d’ftn- 
hacli.  Oe  plus  Ut  jours  sont  encore  bien  courts,  et  les 
nuits  longues  et  obscures.  Aussi  arrive  ■ t - il  souvent, 
qu’on  est  obligé^  de  s’airétdr  plusieurs  fours  à Mittau, 
•ux  portes  de  Jliga,  près  de  Jamhourg  etc,  en  attendant 
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tu  d<biel«.  A Ri$*  l'on  continua  ^uelqnafoi*  h foira  Iiincrairt. 
routa  iur  la  flauva.  lorsqna  U glica  ■ déjh  dai  fontat 
eontidérablas , mtii  plut  d’nna  foit  lat  vopagenri  ont  été 
U rlctima  «la  oette  lœprudanoa  at  ont  ditptiu  dant  la 
I ilsuTa  BTao  lauT  Toitnra. 

En  I*Tusta  on  voyaga  aree  l'argant  de  Pruita.  Mait 
en  Courlanda  depuii  Polangtn,  la  monnaie  courante  eit 
ce  qu’on  appelle  Argtnt  d'Alhsrt,  at  d’autres  etpéeet 
étrangbrai , qu’on  ta  fait  donner  k JVIâmâl  par  les  cban- 
gturi.  Toutes  las  pièces  de  dans  gros  et  surtout  celles 
de  Saxe  ont  cours  dans  ce  pays  ■ là.  fV.  à l’article  da 
Koenigibrrg  at  à l’article  des  monnaies  Russes,  les  axis 
donnés  sur  l'argtnt  da  Prusse , at  sur  la  cours  des  écus 
d’Albert.] 

A Riga  on  change  son  argent  contra  du  papier-mon- 
naie et  du  billon  en  euirrre.  Ce  billon  consiste  en  gran- 
ds p.rrtie  en  pièces  de  5 Kopekes  qu’on  a arec  toi  dans*  ' 
des  sacs  pour  s’rn  servir  à payer  les  postillons  et  sou- 
vent même  aussi  la  poste,  lorsque  les  commis  ne  peu- 
Vtnt  ou  ne  veulent  pas  rendre  sur  les  billets  de  5 roubles  ’ 
qu'il  faut  avoir  soin  de  changer  de  préférence  aux  antres. 

! Un  sac  de  S5  roubles,  oa  qui  fait  du  reste  un  volume  as-  ‘ 
tes  pesant , suffit  pour  arriver  à Pittrsboarg  *].  ' 

y 

A Jamboarg , villa  manufacturière  et  nouvellement  < 
bâtie  mais  qui  oommenoe  déjli  è décheoir,  on  est  logé  , 
aussi  oommodément  que  proprement.  Généralement  on 
peut  raootnmaadac  toutes  les  auberges  de  la  Courlande 
et  de  la  Livonie,  jusqu’à  Narica.  A Kaikoiea  il  y a une 
nouvelle  auberge  fort  jolie.  On  y trouva  de  bons  lits 
St  des  obambres  propres , mais  pas  toujours  da  bon  via  ' 

*)  Un  voyageur  vient  de  me  mander  > ,,le  m’en  suis  dé-  ' 
foit  è U troisième  poste,  voyanr  qu'on  peut  partout  ar- 
ranger son  compte,  qutnd  ou  voyage  avec  det  biUeti 
de  i lonblei.» 
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ItlDcriiie.  et  de  bon  pain.  ApoU»,  Ctierkowitz , et  Kùpên,  «ont  lee 
«eula  endroits  où  il  ns  fant  pas  passer  U nuit, 

A Strelna,  qui  est  la  dcmUrs  poste  avant  d’arriver  il 
PiUrsbourg,  on  tronve  aussi  un  tris -bon  gîte.  L’on  sn* 
bit  encore  une  visite , et  l’on  doit  s’arranger  pour  arriver 
de  bonne  heure  k Pétartbourg;  l’examen  des  passeports 
dans  cette  Résidence  et  le  tems  qu’il  fant  pour  trouver 
tins  auberge  (oe  qui  is  fait  d’ailleurs  plut  eommodénaent 
de  jour)  oooattionnant  des  retards  inévitables.  Oe  Strôl- 
aa  à Pitn-shqurg  on  paye  double  Progon;  c'est  ainsi  que 
l’on  nomme  oe  qu’il  en  coûte  p^our  la  poste. 

Quoiqu’il  n’y  ait  pas  de  chaussées  sur  estte  route, 
cependant  les  chemins  sont  passables  jusqu’à  Narvaf 
«nais  de  là  jusqu’à  Péttrtbowrg  on  trouve  tantôt  des  che- 
mins de  rondins,  tantôt  des  chemina  an  piàrrs,  mais  en- 
tiàremsnt  dégradés,  tantôt  des  fonds  marécageux,  qui 
abiment  et  les  voitures  et  las  voyageurs.  Fresque  sur 
tonte  cette  route  jusqu’à  Péttrsbourg  on  voit  à gaucho 
du  chemin  des  poteaux  élevés  qui  indiquent  le  nombro 
des  werstas  jusqu’à  la  résidence,  A droite  sont  d’autroo 
poteaux  plus  petits,  ordinairement  placés  deux  à deux, 
•nr  lesquels  se  tronve  écrit  la  nom  des  terres  qui  sont 
«hargées  de  l’entretien  des  chemins,  avec  les  bornes  do 
chaque  district  à entretenir.  On  ne  paye  nulle  part  de 
droit  de  route  (ChauttâtgtU),  Dans  quelques  endroits 
cepsndaut  on  pays  pour  la  traversés  des  fleuves  d’apràs 
un  certain  urif.  Dans  d’antres  endroits  on  est  obligé 
de  vous  passer  tans  rétribution.  Du  reste  là  où  il  y a 
uns  taxe,  elle  varie  suivant  que  les  eaux  sont  plus  ou 
moins  grosses.  Lorsque  la  débâcle  est  sn  train , et  que 
les  riviàret  an  charriant  rendent  la  traversée  diflieils , on 
paye  plut  qu’eu  tems  ordinaire.  C’est  surtout  le  cas 
près  de  Jambomrg  où  il  y a un  fleuve  très-rapide.  Si  l’on 
arrive  à l'époque  où  la  glace  n’eti  plut  assez  solide  pour 
porter,  les  colons  allemands  étaUis  sut  les  bords  du 
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â«uT  • •tprineipalemsnt  «ndcf tout  de  le  ville , aident  Itinciiirc, 

i palier  U voiture  en  le  deieendent  avec  des  eordes  des 

bords  eiearpéi  du  fleure  jusques  dans  son  lit.  Maie  il 

faut  avoir  soin  de  s'arranger  d'avance  avec  eux;  sans 

cela  on  est  k la  discrétion  de  ces  colons , qui  n'ont  pas 

honte  de  vous  demander  jusqn’k  5 on  6 duoais  pour  Iq 

traversés, 

% 

Voioi  le  tablesn  des  postes  et  des  distances  sqr  toutq 
eStts  route. 

a)  De  Leipzick  à Berlin. 

[V.  Itinéraire  d'Allemagne.  No.  67.} 

b)  D‘  Berlin  à Jiônigsberg, 
s)  Par  la  Pomeranie. 

[V.  Itinéraire  d’Allemagne.  No.  7s.] 

2}  Par  la  Nouvelle  Marcha, 


mues. 

MUUs, 

1 Berlin  k 

\ 

Fordon 

Togelsdorf 

3 

(/ci  on  paite  la  ViUule.') 

Manebebsrg 

3l 

Oitrometake 

S 

Dolgelin 

si 

Cnlm 

4Î 

Küitrin 

8} 

Graudents 

4i 

Bals 

Zl 

*)  Marienwsrder 

4i 

Landsberg 

5 

Hiesenhonrg  * 

ai 

Friedebsrg 

5} 

Freassiseh-  Mark 

3î 

Sriesen  < 

3 

Freussisch  - Holland 

4 

Filehne 

3î 

Müfalhaasen 

s 

Sobünlanka 

Braunsberg 

Si 

Sohneidsraülil 

3 

Hoppenbrueli 

*i 

Orabionne 

S 

Brandenburg 

3 

Worgieh 

Nakel 

a 

3 

Koenigsberg 

3 

Bromberg 

4 

87i 

* 

*)  y.  Itinéraire  d'AUemagne.  Ho.  78é 
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e)  De  Kônigsherg  à Memel. 

i)  Par  eau  sur  U Çuriseh  - Haff. 


s)  De  KSnigsberg  par  Mulsen  â Memel, 


MilUs. 

ATuUen 

34  (Om  prend  iei  le  cieval  de  edte.) 

Sarkaa 

8 

Roeitten 

3s 

Nidden 

3r 

Sehwarzort 

4 (Oa  traverse  iei  le  détroit) 

Memel 

5 

ifiî  M. 

Cette  route  n'ett  ^ue  pour  la  poite  extraordinaire. 

3)  De  Komgsherg  par  Pogauen  4 Memel. 
[V.  Itin^raira  Allemagne.  No.  75.]  ' 

Cette  roate  eat  pour  la  poite  ordinaire, 

d)  De  Memel  à Riga. 


MiUes. 


De  Metnèl  k 

Nimmeriatt  S 

ÇFrontière  Dusse.) 
Folangen  ' t 

(Passage  de  la  Swieta.) 
Rutaau  4 

Obor-Bartau  4 

(On  passe  un  iras  de 
l'Upissa.) 

Tadliken  3 

Drogden  3 


Miller. 

Sebronden  4 

(Passage  de  la  JVeka.) 
Frauenbourg  4 

Beobhof  4 

Doblen  3§ 

Mieiau  4 

(Ici  ahoutit  P autre  route  qui 
passe  par  V arsovie) 
Oley  55 

Rîg»  5_ 

44  M. 
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•)  De  Riga  à Pitersbourg. 


Itinéiiiie, 


JVerstes, 

De  Riga  k 

NauenmOhlen 

tl 

Hilkenifehr 

»5 

{Passage  de  VAst.) 

Engalhaidshof 

Roop 

Si 

*)  Lanzentiof 

22 

Wolmar 

>8 

SlaKeln 

Gulben 

21 

(Passage  de  PEniVach.) 

Teilita 

»8 

Kuikata 

22 

Uddern 

24 

Dorpat 

25 

Iggafei 

23 

Tortna 

23 

(On  arrive  ici  au  Lac  Pei- 

pous.) 

Nennal 

25 

Rana-Pungem 

»4 

, Werstat, 
Klein  - Pungern  24 

(ici  l'on  qnitta  le  lac  Pal- 
poui.) 

Jewo  20 

(On  découvre  le  golfe  de 
Finlande.)  f|^ 
FoKenhof  ou  Kudley  11 
(On  arrive  aux  hords  da 


go^h-) 


Waiwara 

»7 

Narwa 

22 

Jambourg 

29 

(Puisage  de  la 

Naroiva.y 

Apolie 

>5 

Ctierkovvitt 

»65 

Katkowa 

22 

Kiepena 

•9 

Streloa 

25 

St.  Pétersbourg 

>7 

66.  W. 


Par  eonidquent  toute  la  route  de  Leipaick  k St.  Fd> 
tcrsboorg  lait 

1)  Par  Berlin  et  Konigsherg  &52î 

s)  Par  Dresde  et  Parsovia  3<>4I 

5)  En  droiture  de  JLeipsickpar  Konigsherg  249Î  M. 


*)  n'endeii , non  loin  de  Leiizenhof , ett  le  séloiit  du  .ient 
Reichel  f lutenr  d’uue  carte  itinéraire  très  • détaillée  de  la 
» route  de  Biga  à St.  Pêteribourg.  On  peut  te  procurer 
chez  lui  dei  exemplaires  de  cette  carte , qu'U  avait  eu 
, l'iionueut  de  présenter  à Paul  /. 


Digitized  by  Google 


54“ 


LA  EUSSIE 


lûnéraiir.  Lef  avanucs  da  Pétgrsbeurg  sont  tapetbas , at  ni  Pa^ 

4 ris  ni  Londret  font  sur  l’étiangar  arrivant,  l’impraisios. 

’ qaa  fait  aur  lai  l’aspeot  da  cette  belle  ville  at  de  aea  pa- 
lais. Dis  qu’on  est  arrivé  ^ Pétershourg , il  faut  sa  faire 
donner  par  son. hôte  les  reiiseignemens  eonvenables.  Un 
des  meilleurs  aubergistes  est  le  Sieur  D$rhuth  qui  a deux 
grandes  maisons  où  l’on  est  fort  bien  logé^  Une  de  cea 
maisons  I la  villa  da  Londras,  est  très  - bien  située,  ayant 
es  fao^d^mirautc  et  vis  à-vis  un  peu  de  côté  le  palaia 
ImpcriaU  La  quantité  de  monde  qui  traverse  conti- 
nuellement la  place  devant  le  palais,  présonte  un  specta- 
cle très  - intéressent  et  très -varié,  at  quiconque  vaut  an 
peu  de  terne  avoir  une  idée  da  la  magnificence  de  cette 
capitale,  du  mouvement  at  de  l’ordre  qui  règne  parmi 
tant  de  gens  qui  vout  à pied,  h cheval,  eU  voiture,  de  | 

la  manière  de  t’habiller  etc.  ne  peut  mieux  faire  que  d*  i 

.se  loger  à la  ville  de  Londres,  ^ 

' 3 


'8‘ 

Cartes.  Matmels.  Relations  de  voyage  de 
^ fraîche  date. 

Cartes.  Carte  da  l*empire  de  Russie,  tant  Européenne  qu' 
Asiatique,  dressée  à l’observatoire  da  Seebarg.  1799.  A 
Weimar  au  bureau  d'industrie,  a feuillet. 

' Cartes  de  la  Russie  Européenne  et  Asiatique,  d’après 
StOTch,  s feuilles.  Bile. 

Fostkarta  von  Rufsland,  8:.  Fétersbourg.  1799. 
,10  feuilles. 

Ceneral  - Karta  von  'einenl  Theil  des  nissltchen. 


Digiiized  by  Google 


LA  RUSSIE.  543 

R*iob>  ; sa*  d«m  Ruitûohen , roa  O.  G.  Rtymana.  1803. 
g {(uillts. 

Nowsitcbii  rosifliboi  Dorotebnieb  «te.  Guida  non*  Lîrrei  tim- 
valu  Rusée,  avae  una  notioa  des  prix  des  postât.  St.  Pé*  , 
teribourg  1798. 

Rntscbool  Dorosebaick  ate.  Manuel  des  Toyageuit 
de  PétcTsbourg  b Mosoon.  A Moseou.  igoo. 

Obofranie  rossiiskago  Gossudarttwo  etc.  Tableau 
général  de  l'Einp  la  de  Ruitie,  par  .fergei  Phschtichetw  1 
'[U  en  a paru  à Moscou  • une  traduction  française  1796  ] 

Voyage  de  deux  Français  [Mrs.  de  Fortia  et  Beau-  Livres  fran- 
jolih]  dans  la  Nord  de  l'Europe.  A Paris  1796.  8- 
[Cinq  volumes;  le  gae  et  la  qme  contiennent  le  voyage 
en  Russie.] 

Histoire  de  FEitipire  de  Russie  U la  lin  du  ig  siboia; 
trad.  de  l’anglais  de  Mr.  Toche,  avec  las  corrections  de 
Mr.  Jmirnove,  par  Mr.  de  Batiinet.  To.  I— YI.  A Pa< 
lis.  An  X.  igoo.  g. 

Tableau  général  de  la  Russie  tnodetna,  par  Y.  C**; 
à Parie  et  à Strasbourg.  An  X.  2 vol.  g. 

Travels  into  Foland,  Russia  etc.  by  W.  Coxe.  Livres  an< 
Londres  i7gi.  g.  cinq  vol.  (es  livre  est  traduit  en  al- 
lemand.I  « 

Travels  into  Norway,  Denibark,  and  F^nstia,  in  tba 
years  i7gg.  1789.  ‘79°>  *79».  by  A Swinton.  Londres 
1791.  (Ce  livre  est  traduit  en  allemand.) 

A pioturetqoe  représentation  of  the  manneis,  customs 
and  ainusemens  of  tbe  Rutsian:  by  jitkiuson  et  fValker. 

St.  Péteisboarg  ]go3.  3 vol.  Fol. 

Ilistoriich  statistiicbes  Gemaldedet  Rnsiisoben  Reiebs  Livres  aile, 
am  Endo  des  sg.  Jabrbundertt;  vom  Kollegien - Rath  Und  manda. 
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Kittar  von  Stonh.  RJg*  nnd  l>ips]g  1797'—  i8«i.  S* 
Cin^  volumes  [oi^VTtge  cUiiifue.  On  vient  d’en  pnblier 
une  édition  iTsnçaiie.  avec  cartes  ■ l Bâle  igoi.  Le  tra- 
ducteur est  Mt.  Patrin,  (|ai  a enrichi  sa  traduction  d'un 
grand  nombre  de  remarques  et  de  notes,  ajrant  séjourné 
lui  •même  en  Eussie.] 

Euisland  unter  Alexander  L Vom  KoUegien  - Rath 
nnd  Kitter  von  Storch.  Laipaig.  i8<>4>  &• 

Voyage  pittoresque  dans  quelques  provinwt  de  la 
Russie,  ou  coutumes,  fêtes,  jeux,  sites  remarquables 
etc.  dessinés  sur  les  lieux  et  gravés  par  C.  G.  GeiftUr. 
A Ltipsick.  igo4.  Fol.  Cet  ouvrage  parait  par  cahiers. 
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Ije  rédacteur  ne  voulant  pa6  faire  un  article  a 
part  de  la  Prusse  proprement  dite  , et  de  la  Galicie 
ou  de  la  portioi)  de  la  Pologne  qui  est  tombée  en 
partage  à la  maison  d’Autriche , a cru  plus  à- 
propos  de  donner  sous  la  forme  de  supplément,  le 
tableau  des  villes  de /foenigrierg,  Dantiick,  P'ar- 
sovie  et  Cracovie,  avec  quelques  notices  sur  la 
cidevant  république  de  Pologne, 


|4 


Digilized  by  Google 


SUPPLEMENT. 


547 


CjRACOVIE.  Population,  24,000  a.  [0o,'b6o  Cntovic. 
dans  le  14  et  15  siècle.} 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  La  ca(.  < 

thédrale  (belle  église,  renfefmant  quantité  de*  mo> 
honiens.  De*  os  que  la  tradition  prétend  aroir 
appartenu  à des  géans,  sont  suspendus  à la  voûte. 

Mausolée  de  Sobieski:  tombeau  de  St.  Stanislas.') 

— Cloître  des  Franciscains  : (la  boiserie  du  cboeur 
est  d’un  joli  travail  ; incrustée  de  nacre  de  perles.) 
le  cliâteau  : (il  n’est  remarquable  que  par  la  belle 
vue  dont  on  y jouit.  Il  y a uuè  immense  quantité 
de  têtes  de  bois  dans  diverses  attitudes,  qui  font 
un  elVet  assez  extraordinaire.)  — l’université': 

(fondée  en  1342  par  Casimir  le  Grand  : l’obser* 
vatoire;  le  jardin  botanique;  la  bibliothèque  ;)  s. 
l’bûpitàl. 

Auberge,  Chez  Madame  Le  Bon. 

Environs,  Le  château  et  le  parc  AePulaivy; 

[appartenant  à la  princesse  Czartoriska']  — Sa- 
lines !de  Pf'ielitzka.  [11  faut  une  heure  et  demis 
pour  s’y  rendre;  le  maître  de  poste  fait  payer  2 mil- 
les et  un  pour  le  retour.  La  profondeur  totale  do 
Ja  mine  de  sel  est  de  112  toises.  On  descend  suc 
de  petits  sièges  de  sangles,  attachés  autour  de  la 
grande  cord*.  On  peut  être  cinq.  La  descente 
.^ùre.  2 minutes  et  demie  pour  arriver  au  premier 
étage  ; il  y a trois  étages  : on  descend  dans  les  au- 
tres par  des  escaliers  en  bois,  ou  de  pierre -de-  * 

sel,  très -larges  et  très- commodes.  Les  voûtes  in- 
térieurs sont  superbes , les  passages  fort  larges, 
eecs  I très  - propre*  y et  assez  élevés , pour  ne  pas 
M m 2 
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Cracorie.  obliger  de  baisser  la  tête.  On  ne  manque  pat  de 
faire  remarquer  une  assee  grande  chapelle  , où  tout 
est  en  sel , l’autel , les  ornemens  , deux  moines  qui 
ont  l’air  de  servir  la  messe,  la  statue  d’.^uguate  III, 
, etc.  Il  y a dans  la  mine  du  tel  gemme  en  matset 
énormes , et  de  fort  belles  cristallisations.  On  y 
trouve  plusieurs  chevaux , mais  personne  n’habite 
la  mine.  Quatre  ou  cinq  heures  tufhtent,  pour 
voir  ce  qu’il  y a de  plut  intéressant.  On  donné  un 
ducat  à celui  que  le  directeur  donne  pour  guide; 
trois  ducats  au  même,  pour  les  distribuer  à ceux 
qui  ont  éclairé,  suivi,  donné  la  camisole  blanche, 
qu’  on  met  par  - dessus  set  habits , et  on  ducat  aux 
gens  du  directeur,  si  l'on  a dîné  ou  déjeûné  ches 
loi.  Tout  cela  est  très  - généreusement  donné,  et 
peut  même  être  réduit , au  moins  le  second  article. 
Il  faudra  te  munir  d’une  lettre  pour  le  directeur  on 
pour  une  personne  connue  de  Cracovie.  (V.  „Brie- 
fe  über  Sclilesien,  Krahau,  Wielicrka,  imjahr  1791 
von  J.  F.  Zôllner.  Berlin  1792.  8-“)  * 

Distniires.  De  Cracovie  à Varsovie  43  mill. 
polonais  ; à Vienne  3a  J postes  allemands. 

Kocnigt.  KOENTGSBPIRG.  [ Kroîewiecz , en  lan. 

gue  polonaise;).  Long.  38®.  8'*  44”-  Lat,  54% 
4a'.  12".  Population.  60,000.  a. 

Edijiats  remarquables.  Curiotitis,  La  chl. 
teau  : (la  vue  du  haut  de  la  tour  est  superbe  ; Par» 
senal  ; le  sallon  Moscovite;  les  jardins;  les  écuries | 
la  monnaie  etc.)  — Péglise  paroissiale  de  St.  Nioo> 
las  — l’hôtel  de  ville  — le  Junherkof  on  cour 
d'Artus  ; on  y donne  les  divertissement  publicti  — 
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l'églUe  de  Rofsgarte  — la  maison  des  treuTes  et  Ko«ni(s« 
des  orphelins  — la  cathédrale  ; (les  tombeaux  des 
marggraves,  et  des  grands*  maîtres;  l’orgue  conte- 
nant plus  de  5iOOo  tuyaux  — le  collège  d’Albertin 
— l’église  de  Haberberg  : (c’est  la  plus  belle  de 
Koenigsberg)  — la  bourse  — l’hôtel  de  ville  de 
Kneipbof  [toute  la  partie  dite  Kneiphof , est  bâtie 
sur  un  pilotis  de  bois  d’aulr.ier,  qui  est  devenu 
aussi  dur  qu’uiie  pierre.]  — la  citadelle  — le  pa- 
lais de  Kayserliiig  — le  théâtre  d’anatomie  — la 
maison  de  poste  — la  maison  qui  avait  appartenu 
au  célèbre  philosophe  Kant,  vient  d'être  vendue 
après  sa  mort  à un  calFétier.  — (Koenigsberg 
ast  composée  de  4 villes  et  16  faubourgs,  et  compte 
plus  de  4000  maisons.) 

Etablissemens  littéraires  et  utiles.  L’univer- 
sité, fondée  en  i544>  lycée  de  Frédéric  - Guil- 
laume : la  société  royale  de  littérature  allemande  ; 
la  société  économique.  [On  publie  deux  gazettes  . 
politiques  et  une  feuiUe  d’avis , à Koenigsberg.] 

Divertissemens,  Spectacle  allemand:  bals 
masqués  à la  salle  des  spectacles:  - Thés  dansMs: 
eonversations  et  piqueniques  dansans. 

Collections.  Calituts.  La  bibliothèque  roya- 
le , les  collections  d'antiques  et  d’ambres  jaunes  au 
«bâteau:  la  bibliothèque  de  Wallenroth  : la  biblio- 
thèque de  l’université  : la  bibliothèque  de  la  ville. 

Fabriques.  Manvjactures.  D’étoffes, de  lai- 
ne, de  ilanells,  de  bas,  de  rubans,  de  soie  et  de 
passemens,  de  gants  danois,  de  euic  anglais,  de 


% 


Digitized  by  Google 


550 


SUPPLEMENT. 


Kofnigs-  toile  à voilei,  de  fayence  anglaise,  d’ouvrage^ 
*’“*■  d'ambre  jaune  etc.  On  compte  à Koenigsberg  224 
brasseries  de  bière,  à ,500  tonneaux  par  brasserie: 
)35  distillateurs  de  brandevin;  go  tourneurs  en  am> 
bre  jaune  etc. 

Auberges.  A l’hôtel  d’Allemagne,  ,,Teutschea 
Haus“  (bonne  auberge.)  — au  palmier,  dans  une 
bonne  e:tposition  — à l’ours  blanc. 

Distances.  De  Koenigsberg  à Berlin  92^  mil* 
les  allemands;  à Insterbourg  à Gnmbinnen 

lô|j  à Memel  341;  à Pillau  7;  à Varsovie,  45|. 

Livre  qui  peut  servir  de  guide.  ,,Yet»ueh 
einer  Geschichte  und'  Bescbreibung  der  Stadt  Ko- 
nigsberg,  von  Baczko.  Kônigsberg.  1790.  — 

. N.  E.  1804.  0.  ' 

'■  Environs.  Pillau  ; [c'est  le  port  do  Koenigs- 
hergj  où  s’arrêtent  les  vaisseaux  d’une  certaine 
grandeur,  qui  ne  peuvent  pas  remonter  W Pregel. 
A Alt -Pillau  se  pêche  l’éturgeon,  aux  mois  de 
M<ts  , d’Avril , d’Août  et  de  Septembre , et  00 
y prépare  de  ses  oeufs  le  caviar;  un  senl  éturgeon 
fournit  quelquefois  10  à 12  petits  barils  de  caviar^ 
On  peut  évaluer  à 1009  le  nombre  de  vaisseaux, 
qui  arrivent  par  an  à Pillau  et  Koenigsberg , et  il 
-vaut  bien  la  peine  de  voir  le  port  de  Pillau , et  la 
presqu’île  de  ce  nom , appelée  le  paradis  de  la 
Prusse:  pour  jouir  de  l’ensemble,  il  faut  monter 
sur  la  tour  d’observation , ou  se  placer  près  de  l’an- 
cienne Pfundbude,  ou  se  promener  en  bâteau,  sur 
le  vaste  et  tranquille  bassin  du  Frischhaff, 
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Avit.  On  conipte  à Koeiiifisberg , et  dam  la  Komîgi- 
Frutse  propreuieut  ilite,  par  florins  à 30  gros,  à 
*18  Pfennings;  l’écu  à Dut  gens  , le  Dütgen  à 

3 gros;  10  Dütgen  font  1 florin,  le  Timpf  a 18 
-gros,  le  Sechser  à 6. gros.  Le  ducat  de  Hollande 
vaut  9 florins,  avec  un  excédent  de  2 à i5  gros,  se- 
lon les  circonstances. 

DANZrCîx.  Long.  36’.  18',  o"-  (^le  dcDanzici?; 
Fer.)  Lut.  54°.  ai".  9'.  Population.  40,000  a. 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  I^a  ca- 
thédrale: (l'urgtie;  le  baptistèie;  le  tableau  du 
• dernier  jugement:  cette  église  est  une  des  plus 

grandea  de  l’Europe)  — le  collège  des  eide vant  Jé- 
suites —I-  le  collège  luthérien. — l'hôtel  de  ville, 
beau  bâtiment  — la  cour  des  nobles  — l'arsenal; 
on  y conserve  le  raonumeut  do  marbre,  <jue  Sigis- 
moud  avait  fart  sculpter  en  Italie  , en  l’honneur  de 
son  père,  le  Roi  de  Suède:  l’arsenal  renferme  un 
grand  nombre  d’armes  et  armures  — le  Juuk'  r-IIof 
ou  cour  d’Artus  : (c'est  la  bourse  des  ncgocians  ; 
on  y voit  la  statue  de  marbre  d' Auguste  III.')  — 
le  moulin  sur  la  Radaune  — l’église  de  Ste.  Cathe- 
rine et  le  toimbeau  du  grand  Ilévelius , — la  parte 
de  Laugafs , et  la  porte  verte. 

Collections.  Cabinets.  La  bibliothèque  et  le 
cabinet  de  peinture  de  l’hâtel  de  ville:  (la  se  trou- 
vent les  exemplaires  originaux  de  la  séléuograpLic  . 
et  de  la  maebirre  céleste  de  Ilôvéüus)  — la  collée- 
tion  d'hist.  net.,  d’oiseaux,  de  pétrifleations,  de 
coquillages,  de  minéraux  etc.  dç  la  société  de  phy- 
sique -T-  la  bibliothèque  du  Gymuase,  forte  de 
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Daiuich,  97  à 30,000  volome»  ' — le  cAbinet  de  cnrioiit^s  d* 
ScbeSler  (il  renferme  plu»  de  4000  pièce»  00  mtia^ 
se»  d’ambre  jaune)  — 1»  bibliothèque  de  l’église  ^ 
St.  Jean.  — Ches  plusieur»  particuliers  de»  cabi« 
nets  et  des  collections 'de  peinture,  d’estampe»,  d» 
médailles , d’hist.  naturelle, 

/iuher^es.  Au  lion  blanc  — à l'butel  de BerliAv 
M A la  maison  Anglaise  f •—  aux  trois  nègres. 

1 

Promenades,  Sur  les  remparts  ; entre  les  fot* 
tiiications  et  la  ville,  . 

' Spectacles.  Divertissemens,  Durant  le  car» 
naval  et  l’hivèr,  il  y a assemblée  à la  maison  An^laU 
se,  et  concert  italien,  les  mardis  au  soir,  •—  Théâ» 
tre  allemand.  — La  foire  de  St.  Dominique  com-' 
, ' mence  le  3 d'Août  et  dure  Q à 10  jours  pour  les 
étrangers,  et  trois  semaines  pour  les  habitans  df 
^ la  ville, 

ptablissemens  littéraires  et  utiles.  Le  col* 
lège;  la  société  de  physique;  la  société  d’hist.  na* 
turelle;  le  séminaire  de  maître»  d’école;  [on  doit 
établir  une  école  de  navigation  , et  une  école  de» 
arts  : on  publie  à Danzick  une  gazette  politique, 
et  une  feuille  d’avis  j 

T ahrJtfuet.  Mannfartures,  De  galons  d’or 
, et  d’argent;  d’anûHou ; d’alun  catin;  de  brande- 
vin;  de  potasse  (célèbre  sous  le  nom  d’alcali  d» 
Danzirk)  d’t  au  • de  • vie  ; (la  liqueur  forts,  dit» 
JDa/iziger  • Lochs  y,  ain»i  appellé  de  l’enseigne  ds 
la  maison  ou  l’on  inventa  cette  liqueur)  de  rar* 
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«it  I de  cordoaan  ; de  cuir  fort  ; ( trè»  - estimé  ) Dsa^el; 

de  poudre  ■ canon , et  de  poudre  fine , pareille* 
ment  fort  estimée.  On  fait  beaucoup  d’ouvragea 
en  ambre  et  en  cuirre  jaune.  Les  teinturiers  de 
cette  ville  se  sont  rendus  célèbres  par  leur  manière 
de  teindre  les  fourrures  et  pelleteries  , surtoot  en 
noir  et  en  brun.  On  construit  aussi  des  vaisseaux 
à Danzïck. 

Diitanres.  De  Danaick  à Konitc  i7j  mill. 
allemaads;  a Varsovie  5Q]. 

E,nviron.T.  Le  Carlsherg  — le  village  d^Oh- 
ra;  et  les  maisons  de  plaisance  qui  s’y  trouvent 
• — ■ ff-'eichselmunda  — l’abbaye  d'Oliva:  (célè- 

bre par  la  paix  qui  y fut  conclue  en  tddo.  On 
montre  l’appartement  et  la  table,  où  fut  signé 
l’acte.  Une  table  de  marbre  avec  une  inscription,  ' 

rappelle  aussi  cet  événement.  On  admire  à l’égli. 
se , la  chapelle  de  la  Ste.  Vierge  , et  celle  de  l’abbé 
Rjhinsky , en  forme  d’un  temple  antique  et  rond. 

Les  bâtimens  du  couvent  et  le  jardin , sont  fort 
beaux  : une  illusion  optique  y surprend  et  char- 
me l’étranger. 

VARSOVIE.  Long.  38®.  4°^  3<>"-  X-af.  vsnorie- 
14'.  2{3".  D’après  le  dénombrement  do 
x8oi  : 63,339  sans  le  militaire  fort  de  1123a  tê- 

tes, y 'compris  les  femmes  et  les  enfaus  des 
soldats. 

Kdifices  remarquables.  Cnriositis.  Le  Za- 
ineek,  château  royal,  (la  «aile  delà  diète;  les  archi- 
ves; les  tableaux  de  £dc<nreUi»  de  C'avaialle.  Lee  * 
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v«z!pTie,  portrait*. des  rois  dans  la  salle  de  marbre,  sent  une 
table  généalogique,,  qu’on  ne  peut  voir  qu’avec 
plaisir,)  l’obaervatolre,  niais  sans  ipstrumen*.  — 
Iç  palais  de  Saxe.:  (le  jardin  est  une  promenade  pu- 
blique, trè^  • fréquentée,  surtout  les  dimanches). 

Jes  écuries  d’Oginsky  — les  bàtimens  de  la  biblio- 
thèque — le  cidevant  palais  des  cadets.  Balai 
Jîadetow  — l’église  luthérienne:  (les  frais  de  su 
construction  montent  à 40,000  ducats)  — la  fondu- 
pie  des  canons  — le  cidevant  palais  du  nonce  — 
le*  casernes  casimiriennes,  -r-  le  grand  hôpital.— .-le 
palais  de  justice  — la  monnaie  — l'arsenal  — l’hô- 
tel de  yVasilirsky  — la  salle  des  spectacles  — la 
cathédrale  de  St.  Jean  — le  palais  de  Krazinshy, 
pu  de  la  république  : (le  plus  beau  bâtiment  publie 
de  Varsovie)  — >.  le  palais  de  Brühl,  et  nombre  d’au» 
très  -T-  la  statue  de  Sigismond  II.  — la  pyrami- 
de élevée  en  l’honneur  d'un  heiduque , qui  fut  tué 
le  3 Novembre  1771 , en  défendant  le  roi  Stanislas, 
.son  msUte  — le  pont  sur  la  Vistule  — le  fau- 
bourg de  Cracovi.e  ; c’est  la  plu*  belle  vue  de  cette 
cidevant  capitale  — Laztncks,  joli  château  de  plai- 
sance du  dernier  Roi.  — [les  palais  et  les  châteaux 
royaux,  ont  été  en  grande  partie  dépouillés  de  lenn 
omemens' principaux  et  de  leur  luxe  ancien,  rem- 
, placé  par  la  solitude.j  — ' 

Auhergp.  A l’hôtel  de  Pologne , rue  des  séna- 
teurs, (bonne  auberge.) 

Promenades.  L>e  jardin  de  Brühl  ; le  parc  de 
Lazeneks  etc.  etc.  — Je  3 Mai  tout  le  monde  va  en 
pèlerinage  aq  couvent  des  Camaldules , à Bielany, 
St  P deux  lieues, de  Varsovie;  ç'est  une  espèce  de  pro- 
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rnenade  à la  Longchamp  : on  y tiouvs  une  bonne  Var  ortf. 
auberge.  ....  , 

Spectacles.  Comédie ‘polonaise. 

? 

Etabliftemens  littéraires  et  utiles.  La  ' so-; 
aàété  de  physique  et  d'hist.  nat.  [deux  gasettea 
politiques  s’impriment  en  langue  ^polonaise  à Var* 
sovie,]  - • ’ 

• Fahriquef.  Manufactures,  Des  cartes  à 
jouet;  des  bas;  des  draps;  des  galons;  d’amii 
don  : de  vernisserie  ; des  blancheriea  ; des  distil- 
lations de  liqueurs  et  d'eau  de  vie;  des  fabriques  de 
voitures  et  de  carosses  etc. 

Plan.  Plan  de  Varsovie  par  Hennequina^ 
gravé  par  Keyl,  i779* 

Environs.  La  Kempe  Saxonne;  [on  y va  en’ 
bâteau.]  — le  palais  d’été  du  dernier  roi:  (sur  le 
plan  de  Versaillas)  — Erokelamie,  château  de 
plaisance:  — le  château  de  IVillanow  et  sa  bi- 
bliothèque. ” (On  montre  dans  le  château  le  lit 
dans  lequel  mourut  le  grand  Sobiesky  : il  y a ù 
Willanow  une  très  - bonne  auberge)  — Maka~ 
tow:  (joli  château  et  parc  dans  une  situation  riante 
cidevant  au  prince  Czartorinsky , et  vendu  6000 
rlsdalers)  — le  parc  de  Powonesek  — le  château 
de  Mariemont : etc.  etc. 

mélanges.  On  compte  257  ruas  et  3578  mai- 
sons .à  Varsovie  > dont  1515  sont  couvertes  de  tui- 
Jes.j  Une  dame  ne  sanrait  parcourir  les  rues  à pied^ 
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VanoTie.  tném«  s’il  faisait  le  plus  beau  temt  du  inonde.  L» 
prix  d’un  carosse  de  remise  est  d’un  ducat  par  jour, 
et  de  vingt  pat  mois.  On  donne  par  jour  se  florins 
polonais  au  cocher  pour  boire.  Les  rues  de‘Var> 
sovie  sont  grandes,  mais  mal  pavées,  les  églises 
et  les  bâtimens  publics  vastes  et  magnifiques , et  les 
hôtels  des  grands,  sont  beaux  et  nombreux.  Rien 
n’égale  l’accueil  poli,  l’affabilité,  et  rhospitalit* 
des  seigneurs  polonais  envers  les  étrangers.  l.e 
rédacteur  s’empresse  de  leur  tendre  cette  justice, 
ayant  reçu  lui  - même  les  preuves  les  plus  flatteuses 
de  ce  qu’il  avance.  ; , . 


\ 


'Notes  instructives  et  remarques  sur  la  cide- 
vant  Pologne. 

Jtemarquci  I3u  tems  de  la  république  il  était  agréable  de 
la  cîdévant  poste  en  Pologne  *).  On  était  ezpé» 

Vologoe.  dié  à chaque  station  avec  une  promptitude  éton- 
nante. [V.  la  description  détaillée  de  la  route  de 
Fétersbourg.]  Les  chevaux , de  race  légère  et  agi* 
le , ne  courent  que  trop  bien  dans  les  chemins  secs. 


liR  république  àt  Fologue  « diepara  da  la  Uett  det  étau 
de  rihuropey  maie  lei  habitan»  contiauam  touiourt  àm 
former  une  nation  à part»  intéretiaïue  s«à  tous  éfatd<p 
que  1*00  a appeUée^  à juau  titre»  Itt  Yranpeia  te 
p^Norda**  ■ 
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•a  en  tronre  qui  font  de  l’Ukraine  ou->de  la  Tar> 
tarie  ; tous  chevaux  qui  ont  du  feu. 


ItcmtTttaM 

»ur 

1a  cideraat 


l Volofiif. 


Lorsqu’il  t’agit  d’affaires  pressantes,  ou  sim- 
plement de  voyages,  on  a aon  propre  équipage  ou 
on  en  loue  un.  Les  voyageurs  qui  n’ont  pas  leur 
propre  voiture,  font  un  accord  avec  un  Juif  , pour 
être  voitures  à dix  ou  vingt  milles;  ils  font  quel- 
quefois avec  ces  voitures  six  à huit  milles  par  jour; 
et  lorsque  ce  Juif  les  a menés  à l’endroit  convenu, 
ils  font  un  nouvel  accord  avec  un  autre  Juif  qui  lea 
transporte  plus  loin.  On  voyage  en  Pologne  la 
nuit  comme  le  jour  dans  la  plus' grande  sûveté.  On 
transporte  quelquefois  plus  de  cent  mille  ducats, 
d’un  endroit  à un  autre , dans  un  cabriolet  conduit 
par  un  seul  homme.  On  confie  souvent  de  gros- 
ses sommes  à des  voituriers , la  plupart  inconnus, 
pour  être  transportées  des  provinces  d’un  bout  le 
plus  éloigné  de  la  Pologne  dans  les  pays  étrangers, 
sans  qu’on  ait  jamais  entendu  des  plaintes,  qu’el- 
les eussent  été  volées  ou  qu’on  en  eut  détourné 
quelque  chose.  U est  cependant  une  remarque  gé- 
nérale à faire , qui  est  que , sauf  quelques  cas  ex- 
traordinaires dont  on  n’est  pas  à l’abri  dans  les  états  . 
les  mieux  gouvernés , il  n’entre  pas  dans  le  projet 
des  voleurs  de  grande  chemins  d’attaquer  le  voya- 
geur, ou  le  roulier  qui  suit  la  grande  route,  et 
qui  s’arrête  à des  heures  et  à des  endroits  mar- 
qués ; à moins  que  l’un  ou  l’autre  ne  lui  paraissent 
pas  suffisamment  an  état  de  défense , et  que  l’occa- 
sion et  les  moyens  d’exécuter  leur  dessein , ne  pré- 
sentent aucun  obstacle. 


On  voyage  commodément,  agréablament  et  en 
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Rcdiar^oM  «ûreté  au^uûliea  de  cette  agréable  abondance  qne 
U cîdevaut  n«ture  répand  dana  cea  provinces.  On  rencon- 
folcgue.  tre,  il  est  vrai,  rarement  quelqu’un  sur  la  route. 

Ce  défaut  de  population  devient  encore  pins  len* 
sible,  lorsqu’on  approche  des  .forêts.  Les  forêts 
I dans  .ce  pays. sont  presque  tontes  d’une  très* vaste 

> étendue  ;<  les.  coupes  en  sont  irrégulières.  On  y 
voit  des. arbres  d’une  hauteur  extraordinaire,  cou. 
pés  vers  leur  cime,  sans  qu’il  paraisse  que  person- 
ne se  donne  la'peine  de  les  abattre,  ou  de  les  .met- 
tre à pro£t  ; plusieurs  sont  brûlés  par  le  pied  , ce 
qui  est  dommageable  en  ce  que  la  racine  reste  en 
terre.  On  voit  même  çà  et  là  qu’on  aimis  le  feu 
à des  arbres  très- sains  pour  faciliter  leur  chute. 
j,J’ai  vu,  dit  un  voyageur,  dans  mon  voyage  une 
seule  racine  d’arbre  qu’on  avait  déracinée  et  ren» 
versée  au  milieu  d’un  cbaïup  ; il  me  sembla  alors 
que  je  trouvais  des  traces  d’hommes  dans  tme  île 
déserte.*'  Cependant  ce  qu’on  nomme  ehassie  de 
pilotis,  et  autres  ouvrages  qui  servent  à réparer 
les  mauvais  chemins , et  qui  ne  sont  pas  incon- 
nus en  Pologne , prouve  que  c’est  plus  par  man- 
que de  bras  que  par  défaut  d’intelligence  ou  d'acti- 
vité , si  dans  certains  endroits  les  chemins  ne  sont 
pas  meilleurs»  . ' -- 

La  plupart  des  villages  sont  extrêmement 
longs.  Les  maisons  sont  singulièrement  bâties; 
les  principales  murailles  sont  construites  de  piè- 
ces de  bois  posées  l’une  sur  Ihiutie  horisontale- 
ment;  cependant  on  y trouve,  surtout  dans  les 
maisons  de  poste , d’assez  grandes  pièces.  Les  vil- 
les, d’après  la  construction  de  leurs  maisons,  pour- 
raient être  .comparées  aux  villages  d’Allemagne; 
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^oiqne  pour  ]a  plupart  ellei  ne  soient  pat  gran»  ncnarqnei 
des,  elles  ont  toutes  une  place  très -vaste  où  sej^  ctd«T«at 
tiennent  les  marchés,  ■ F»ioenc>i 

Les  grands  chemins  passent  rarement  près  d’un- 
riche  couvent , ou  - d'une  maison  seigneuriale  de 
coutëquence. 

Tous  les  voyageurs  conviennent  qne  le  pain, 
le  vin  et  le  café«  trois  articles  de  première  néces- 
sité , sont  de  la  meilleure  qualité  en  Pologne.  Le 
sol  y est  excellent  pour  la  culture  du  froment;  ce- 
pendant pas  partout;  mais  où  la  nature  annonce 
de  la  fertilité,  le  cultivateur  s’empresse  à en  proi 
fiter.  Ce  n’est  pas  dans  les  cantons  les  plus  fertiles 
en  grains  qu’on  trouve  le  meilleur  pain  et  la  meil- 
leure bierre.  Les  diverses  sortes  de  gruaux  si  re- 
nommés qui  viennent  de  la  Pologne,  sont  encore 
une  preuve  de  l'industrie  des  Polonais. 

Le  bon  et  fort  café  y est  nommé , ainsi  que  , 

dans  les  pays  voisins,  eafi  polonais;  et  si  on  le 
veut  faible,  il  faut  demander  du  café  allemand. 

Il  en  est  de  même  du  vieux , et  fort  vin  de  Hon-  , 

grie,  qu’on  nomme  polonais;  mais  le  nouveau, 
doux  et  gras , qui  est  de  moindre  qualité , se  nom- 
Oi»  allemand. 

il  parut  extraordinaire  à un  voyageur  étant  à 
Tkorn  et  le  long  des  bords  de  la  Vistule,  d’en- 
tendre nommer  polonais  les  rossignols  qui  y sont 
en  quantité,  et  dont  le  chant  est  très -beau  et  très- 
fort  ; ceux  dont  au  contraire  le  chant  est  plus  faible 
•t  d’une  médiocre  espèce,  [sont  nommés  saxoJis. 
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Qeiairqnr*  L^s  Polonais  font  une  grande  consommation  an 
j«  o^drrtnt  Hongrie.  Il  n’est  pas  rare  d’en  voir  servir, 
ÿaimus.  chez  les  seigneurs  ecclésiasti(jnrs , qui  a plus  d’un 
siècle.  On  trouve-  è y arsovie  toutes  sortes  de 
vins  ; et  dans  les  grandes  chaleurs , au  mois  ' da 
Juin , on  trouve  partout  le  vin  de  Champagne  et 
l’eau  de  Selters  en  usage  jusqu’à  la  profusion. 

i.angs(e.  [V.  pour  ce  qui  regarde  la  langue  polonaise: 
Ntu»s  polnisehes  und  deuttehts  Hand  • Lexicon. 
Breslau  1802.  8*  ^ vol.  Der  hœh-  und  platt’ 
polniiehe  Reistgef ahrte.  JBreslau  1804*  8> 
Grammaire  polonaise  et  française,  à Breslau, 
*803.  8>  deux  parties.] 
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CE  LA 

HONGRIE;  ET  CONSTANTI- 
NOPLE. 


1. 

^Etendue.  Sol.  Productions.  P 

Langage,  lleligion.  Gouvernement  de 
la  Hongrie. 

Mr  . Büsehing  porte  l’étendue  de  la  surface  de  Etendui. 
la  Hongrie,  en  y ajoutant  la  Transylvanie,  l’Escla- 
vonie,  la  Croatie,  la Galicie  et  la Bucowine,  à6,ii7 
milles  carrés. 

% 

La  population  de  cea  royaumes  et  provinces,  ropniation. 
monte  suivant  quelques  uns  à 12,300000  habitans, 
dont  3,340000  pour  la  Hongrie,  non  compris  700000 
Yalaques  etc.  Les  Juifs  sont  nombreux  en  Hon. 
grie , dans  les  villes , et  même  dans  les  villages. 

,,Les  Hongrois, “ dit  avec  raison  un  voyageur  mo- 
derne, ,,sont  une  race  d’hommes,  qui  pensent  et 
,, agissent  noblement.  De  toutes  les  nations  que 
,,j’ai  visitées,  c’est  celle  pour  qui  j’ai  con^u  la  plus 
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,,bente  ettime.  Je  ^lui  doit  ce  faible  tribut  de 
,, louange,  et  je  m’en  acquitte  avec  plaisir.** 

CoL  Le  Danube  est , sans  contredit , le  roi  des 

* fleuves  de  la  Hongrie;  viennent  ensuite  la  Theisse, 

la  Drave,  la  Save  etc.  la  Hongrie  a 2 grands  lacs, 
et  beaucoup  de  petits  ;•  elle  est  riche  en  sources  mi- 
nérales et  thermales.  Le  sol  de  ces  pays  est  très- 
fertile  , et  abondant  en  bleds , en  fruits  délicie_ux, 

, en  huile,  en  tabac,  en  cire  et  miel,  en  racines, 
.en  réglisse,  en  lin,  en  chanvre  etc.  Les  montagnes  ' 
contiennent  plusieurs  riches  mines  d’or,  d’argent, 
[la  Hongrie  seule  en  exploite  edouuo  marcs  par  an;] 
deci^ivre,  de  plomb,  d’antimoine,  de  vif- argent 
de  sel  etc.  Les  mines  d’or  de  Chewnitz  et  de 
Kremnitz , ont  beaucoup  perdu  de  leurs  anciennea 
richesses,  et  on  n’y  trouve  que  peu  d’or  massif; 
l’or  de  Sotza  dans  le  comté  de  Lipto,  est  regardé 
comme  le  meillenr  de  la  Hongrie,  et  en  général 
de  toute  l’Europe.  Le  natron , le  sel  de  roche  et 
de  fontaine,  se  trouve  dans  une  quantité  étonnan- 
te, surtout  en  Transylvanie,  où  la  production  an- 
nuelle monte  à plus  d’un  million  de  quintaux. 
La  véritable  hauteur  de  la  plus  haute  montagne 
Carpathienne  audessus  de  la  Méditerranée , est, 
suivant  les  observations  de  l’Anglais  Toivujon,  de 
13.50  toises.  On  trouve  beaucoup  de  bois  pétri- 
fié en  Hongrie,  et  particulièrement  de  cette  belle 
espèce,  qu’on  nomme  opaius  lignens ; on  trouva, 
il  y a 40  ou  50  ans,  un  arbre  entier  de  cey:e  es- 
pèce, qui  avait  95  pieds  de  longueur.  A Czerwe- 
tiitza  il  y a des  mines  d’opales  nobles,  les  seules 
dans  l’Europe.  On  tronve  des  aimans,  de  l’asbe- 
ste,  du  crystal  de  roche,  à double  pyramide  sexi- 
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latère , qu’on  donne  pour  des  diamans  des  gre- 
nats diaphanes,  [^qu'on  donne  pour  des  rubis;]  des 
grenats  ordinaires  etc. 

Les  vins  sont  excellens;  c*j|yt l'empereur  Pro- 
buj , qui  y fit  planter  les  premiers  seps,  en  sgo  de 
l'ère  chrétienne  ; il  les  fit  venir  de  la  Grèce.  Le 
vin  de  Tojkay , de  Torzal , et  celui  qu'on  appelle 
£isence  de  Tochay,  est  le  plus  préféré.  Suivent 
les  vins  appelles,  Ausbrueh  et  Mashklass,  C’est 
aux  Troeken- beeretij  ou  raisins  à demi -secs,  que 
V Ausbrueh  est  redevable  de  sa  délicieuse  saveur, 
mais  leur  quantité  et  leur  qualité , dilFerent  infini- 
ment d’une  année  à l’autre.  On  extiait  des  Trocken- 
beertn  un  jus,  qui  a l’apparence  et  la  consistance 
du  miel;  on  le  coupe  avec  du  vin  ordinaire,  et 
comme  la  saveur  de  V Ausbrueh  ou  Mashklass  dé- 
pend de  la  proportion  du  |ns  des  Trocken  - beeren, 
on  la  varie,  conformément  à l'intention  du  proprié- 
taire. La  proportion  des  Trocken-heeren  pour  faire 
le  Mashklass,  n’ est  qu’une  moitié  de  celle,  qu’on  ' 
emploie  pour  faire  V Ausbrueh.  Ce  dernier  est  le 
plus  cher  des  vins  de  toute  l’Europe;  il  coûte  àpeu- 
près  un  ducat  la  bouteille.  [V.  Ueher  Tockays 
fVeinbau  , dessert  FtxT'ug  und  Gahruug,  von  T, 
Deresnenyi  von  Derezen.  Wien  1796.  JJ.]  C’est 
en  Croatie  et  en  Esclavonie,  qu’il  faut  chercher  les 
vins  les  plus  spiritueux  et  les  plus  séduisant,  d’après 
celui  de  Tokay,  Le  vin  rouge  de  Syrmie,  égale  le 
ilontejjvlciano.  On  distille  aussi  avec  les  prunes  ' 
■nneliqueur  agréable,  nommée  Schllvavicza,  ou  Raki, 

- dont  on  se  sert  pour  le  ponch.  Le  suc  connu  sous  le 
nom  de  baume  de  Hongrie,  est  tiré  du  pinus  humi- 
Us , dont  les  monts  Carpathiens  sont  couverts. 
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Les  Viétes  à corne,  surtout  les  boeufs,  les  bre* 
bis,  les  porcs,  les  chevaux  de  ces  pays,  sont  très» 
estimées.  Les  Arméniens  élèvent  surtout  de  beaux 
chevaux.  On  a des  builles  et  des  mulets.  Aucune 
espèce  de  gibier  al||||||Danque,  et  rien  n'égale  l’abon- 
dance du  poisson  , 'suit  danc  les  rivières  , soit  dans 
les  innombrables  lacs  et  étangs.  On  remarque  dans  le 
.Danube  le  grand  esturgeon,  dont  les  oeufs  servent  'a 
faire  le  caviar.  En  1798  la  centaine  de  carpes  de 
la  meilleure  espèce  fut  vendue  onze  francs.  On 
trouve  dans  quelques  rivières  des  moules  à perles. 
Les  exportations  annuelles  produisent  au-delà  de 
16  millions  de  florins,  et  les  importations  coûtent 
onze  millions  ; en  conséquence  la  balance  est  de 
Q millions,  en  faveur  de  la  Hongrie.  Le  Cuba  est 
un  article  particulier  à l’Hongiie;  on  n’en  fait  que 
dans  un  petit  nombre  de  cantons  de  ce  royaume. 
Il  est  fort  commode  pour  ceux , que  leurs  occupa- 
tions exposent  habituellement  aux  injures  de  l’air, 
comme  les  bergers  et  les  pâtres,  dans  les  saisons  ri- 
goureuses. On  peut  en  fabriquer  partout  où  on 
élève  des  brebis  à longues  toisons.  Il  imire  parfai- 
tement la  peau  d'un  mouton.  On  en  fabrique  de 
pins  beaux  avec  la  laine  des  agneaux;  on  teint  ces 
derniers  en  bleu,  et  on  s’en  sert  l’hivèr  au  lieu  de 
fourrure:  ils  coûtent  à peu -près  le  triple  de  l’espè- 
ce commune  ; trois  à quatre  ducats. 

Les  Hongrois  ont  un  langage  particulier,  qui 
n’a  de  rapport  qu’avec  la  langue  esclavonne;  aussi 
parle- 1- on  cette  dernière  dans  quelques  cantons, 
ainsi  que  l’allernand  dans  d’autres.  La  langue  la- 
tine est  aussi  très -familière  aux  habitans. 

Lf  religion  dominante  est  celle  de  l’église  ip- 
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■aaine  ; od  y professe  aussi  les  doctrines  de  Luther 
«t  de  Calvin.  Le  noinbre  des  calvinistes  et  des  lu« 
thériens  réunis,  est,  à ce  qu'on  assure,  égal  à ce* 
lui  des  catholiques.  On  trouve  outre  cela  dans<ees 
pays  plusieurs  sectes  et  des  Mahométans.  Avant' 

1408  on  n’aTait  point  vu  de  Zigeuiitr  ou  Czingares 
(Bohémiens)  en  Hongrie,  [que  plusieurs  savans  al- 
lemands ont  regardé , comme  une  tribu  exilée  de 
Plnde  : ^ mais  à présent  ils  y abondt^nt , quoiqu’ils 
ne'rodeiit  plus  comme  autrefois,  en  troupes  de  plu- 
sieurs milles. 

Ces  royaumes  et  ces  pays  sont  maintenant  sous  Gonvesne- 
la  domination  de  la  maison  d’Autriche,  et  sous  le  “*“*• 
sceptre  d’un  prince,  qui  fait  le  bonheur  de  ses  sujets. 
L’assemblée  des  états  de  la  Hongrie  est  composée 
du  clergé,  des  barons,  des  nobles,  et  des  citoyens 
libres.  Cette  assemblée  a le  pouvoir  d’élire  un  pa- 
latin.  La  couronne,  qui  fut  placée  sur  la  tête  de 
St,  Etienne,  premier  roi  chrétien  de  la  Hongrie^ 
est  considérée  comme  sacrée,  et  conservée  avec  au-  , 
tant  de  soin,  comme  si  le  lalut  de  la  Hongrie  en 
dépendait.  Joseph  II.  l’avait  fait  transporter  p 
Vienne,  mais  elle  fut  renvoyée  à Bude,  de\ix  jours 
avant  sa  mort,  et  rapportée  avec  une  pompe  exf 
traordinaire. 

Les  Hongrois  sont  à juste  titre  très. portés 
pour  leur  patrie.  Ils  s’écrient:  Extra  Ungariatn 

non  est  vita;  si  est  vita,  non  est  ita. 
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Poids,  • 

Kod(tU,  oyez  pour  ce  qui  regarde  le  poids  la  plus  en 
usage  en  Hongrie , l’article  du  poids  de  Vienne. 

S 

Coniundit  . Le  quintal  ou  eantOT  de  Constantinople  • a 
pt  répond  a i»5  livres  de  Hambourg. 


Batman, 

Oha, 

JLodra  ou 

Yesdro- 

Drachmes, 

rottêh 

met. 

7i 

44 

100 

i7d 

17,600 

l 

6 

— 

24 

2,400 

1 

— 

4 

400 

1 

— 

176 

X 

100 

Uaika  vaut  un  peu  plus  de  3 livr.  * onces  poids 
de  Marseille  on  i,&39  grammes. 

I TfitttcoX  ou  mitcciî,  a ty  dracbmcSi  24  hillots 
ou  96  grains.  1 drachme  ou  dramm,  * *6  Idllats 
pu  64  grains  j 1 hiilat  a 4 grains. 
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Mesures  linéaires  et  de  capacité. 

oyez  pour  en  qui  regarde  lea  neaure»  le  plua  en  Hontflc. 
uaage  en  Hongrie,  l’article  dea  meaurea  de  Vienne.  • 

1 

L’aune  de  Conatantinople  ae  nomme  piek , on  Camund» 
la  diriae  en  pi^tite  et  en  grande.  I^a  petite  a’ap- 
pelle  belUdy  ; on  s’efi’  sert  pour  les  étoffes  de  laine 
et  de  coton;  elle  a 272  lignes,  ancienne  mesure  de 
France;  ou  68  centimètres  de  la  nouvelle;  il  existe 
en  outre  une  pour  les  étolFea  de  soie , qui  va  à 
peine  à 2 pieds , ou  65  centimèrea  : la  grande  a 
296,6  anciennes  lignes  de  France,  ou  76  centinaè* 
très  et  demi. 

Four  mesurer  les  liquides,  on  se  sert  de  meters  tâ 
et  à'almas.  Le  meter  est  du  poids  de  8 okas.  ' 

On  mesure  les  choses  tèches  et  les  grains  aux 
billots  ou  kisloz-  Le  quillot  pète  22  okas,  et  4|- 
quillots  font  la  charge  de  Marseille. 
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tfangrie.  J-jes  espèces  d’or  et  d’argent  qui  ont  cours  dau 
* les  autres  états  de  S.  M.  Impériale,  ont  aussi  cours 
en  Hongrie. 
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Le  florin  hongrois  {Uhers:,ky  • Zlaty)  a cours  ' 
pour  i7l  garas. 

Les  ducats  de  Kremnits  portent  d’un  côté  relTï..  rncau  a* 
gie  de  l’empereur.  Le  revers  représente  dans  une 
gloire  l'effigie  de  la  vierge  couronnée,  tenant  d’une  t 
main  le  sceptre,  et  de  l’autre  l’enfant -Jésus  qui. 
tient  un  globe.  Elle  a sous  ses  pieds  un  croissant, 
audessous  duquel  est  l’écusson  des  armes  de  Hon- 
grie; la  légende  est  composée  de  ces  mots;  patro- 
na  regjii  Hungariae  y et  du  millésime.  Ces  ducats 
sont  fabriqués  à la  taille  de  67  au  marc  de  Cologne, 
et  au  titre  de  23  karats  9 grains. 

On  compte  en  Turquie  par  piastres  de  100  Constiad- 
mines  ou  aspres.  jùx  ou  juk  est  composé  de 
100,000  aspres , et  la  bourse  ou  chise,  contient  500 
piastres.  La  bourse  doit  peser  2,Qi2;  drachmes, 
soit  qu’elle  soit  composée  de  piastres  ou  d’izelotes, 

“ à peu  près  tooo  francs  nouvelle  monnaie  de 
France.  Le  titre  de  l’or  se  divise  en  24  karats  et 
le  karat  en  4 grains;  le  titre  de  l’argent  se  divise 
en  lop  karats  et  le  karat  en  4 grains. 

Espèces  d’or.  Lesequin:  Zermakhouh,  dont  Espèces 
la  valeur  fixe  est  de  5 piastres,  etletitre  de  19J  ka- 
rats  ~ 10  liv.  14  s.  ancien  argent  de  France.  Le 
nisjié  ou  demizermahboub , qui  a cours  pour  une 
piastre  et  20  paras,  c’est-à-dire  i;  piastre.  Le 
roubbié  qui  a cours  pour  1 piastre  H 3 1.  1 1 s.  4 d. 

Il  y a un  agio  établi  de  0 à 12  paras  sur  chacune 
de  ces  especes,  qui  varie  suivant  le  plus  ou  moins 
de  demande,  et  qui  est  communément  le  même  sur 
l’une  ou  l’autre  indifféremment , non  obstant  la 
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' 'grande  différence  de  leur  valeur  fixe,  parcequ'il  ■ 

fabrique  moins  de  nisjié.t  et  encore  moins  de  roui 

bits,  que  de  zermahboubs.  Cent  zermahboubi 

deux  cens  nisfiés,  ou  trois  cens  roubbiéa,  doivei 
« 

. peser  02^  drachmes.  On  trouve  encore  dans  ] 
t commerce  quelqacs>uns  des  sequins  ou  sultanin. 
appelles  foundouc , que  Mustapha  fit  retirer  e 
1769  et  convertir  en  sermabboubs.  Cts  ^oundoui 
ont  cours  pour  5 piastres. 

Eipèceid’sr-  Espèces  d'argent.  1j  allmiohlec  ou  pièce  é 
6n  paras,  “ 5 1.  6 s.  anc.  argent  ou  5 Fr.  a cen 
nuuv.  mono,  de  France.  Le  grouch  ou  piastre, 
cours  pour  40  paras  ou  iso  aspres  ~ 2 francs  i cen 
nouvelle  monnaie  de  France.  1-ia  zolota  ou.  izeloti 
a cours  pour  30  paras , ou  90  aspres.  Le  yaremlt 
' a cours  pour  20  paras , ou  60  aspres.  Le  roubi  a 

olik  a cours  pour  10  paras,  Ou  30  aspres. 

, lik  ou  piece  de  5 paras,  a cours  pour  15  aspre 
. ' Le  para,  a cours  pour' 3 aspres;  il  équivaut  à 
centimes  nouvelle  monnaie  de  France.  Uaspr 
a cours  pour  4 niaenkirs  ou  gjedukj. 

Les  monnaies  de  Turquie  ne  portent,  ni  l’effîgîi 
' ni  les  armes  du  grand  seigneur;  le, millésime  est  l’ai 

née  de  l’hcgire  dans  laquelle  le  sultan  est  monté  sa 
le  trône  ; il  ne  change  point  pendant  la  durée  d 
son  règne , mais  l’année  de  la  fabrication , c’est  • à 
dite,  l’anhée  de  son  règne,  dans  le  cours  de  laqùell 
ees  espèces  ont  été  fabriquées,  y est  marquée.  Li 
empreintes  de  ces  monnaies,  représentent  au  surpli 
des  chiffres  et  des -légendes  en  caractères  turcs,  doi 
il  est  impossible  défaire  une  description  assea  exacti 
pour  mettre  les  lecteurs  à portée  de  les  raconnaîtr 
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Tableau  de  quelques  villes. 

P RESBOURG.  Long.  34«.  46'.  o",  (Ile  deFer.)  F«*bi>ur(R, 
Lat.  48°»  0'.  50".  Population.  26,000  a.  « 

Edifices  remarquables.  Curiosités.  L’églit* 
paroitsiale:  (c’ait  dans  cette  église  que  se  fait  le 
sacre  du  roi  ; sur  le  maître  ■ autel  la  statue  équestre 
de  St.  Martin,  ouvrage  de  Donner:  dans  la  cha- 
pelle d’Esterhass  une  pelle  statue,  par  ce  même  ar< 
tUte^  - — le  palais  du  gouverneur  — la  chancelle- 
rie royale  — le  palais  du  commandement  général 

— le  grand  théâtre  [avec  une  salle  de  danse  et  un 

beau  oaféj  — les  greniers  publics  — la  caserne  — 
la  montagne  royale,  ou  le  Koenigsherg , sur  la- 
quelle monte  le  nouveau  roi , après  son  couronne- 
ment — le  château  royal:  (ce  château  est  digne- 

d'être  remarqué,  surtout  le  grand  escalier;  on  y 
jouit  d’une  vue  délicieuse)  — le  palais  de  Bathia- 
ny  : (et  dans  le  faubourg  le  jardiu  de  ce  prince) 

— la  maison  de  Wachtler  — la  coupole  de  l’égli- 
se de  St.  Elisabèthe.  — Le  Danube  a ici  125  toi- 
Ses  de  largeur,  [La  ville  de  Presbourg.  se  divise 
deux  parties , savoir  dans  la  ville  proprement  dite,* 
et  dans  le  bourg , le  Schlossgrund , qui  appartient 
au  comte  de  PalJ'y.'] 

Promenades.  Jardins.  La  promenade  à l’île 
près  du  pont  volant:  la  promenade  aux  moulins: 
la  promenade  devant  le  grand  vis-à-vis  la 

palais  Bathiany:  (le  rendez-vous  du  beau -monde)  • 
les  jardins  des  comtes  d’Erdoedy , ' de  Groschalko- 
witz  etc. 
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Etablissement  littéraires  et  utiles.  L'acadé* 
mie  catholique  : le  gymnase  lathérien  : le»  écoles 
normales.  — Les  cabinets  de  lecture  de  Schwti- 
ger  et  de  fVeissenthal.  . 

Spectacles,  Amusemens.  Comédie  alleman* 
de;  opéra;  académies  de  musique;  combats  de  bê< 
tes  : bals  publics  : le  casino  : les  cafés  publics. 

Collections.  Cabinets.  Les  bibliothèques  et 
le»  cab.  d’hist.  nat.  du  comte  d’Erdoedy  et  de  Mr. 
de  Somsitz.  Le  cabinet  de  coquillages  chez  l’apo- 
thicaire à l’écrevisse  rouge. 

< 

Distances.  De  Presbourg  à Vienne  lo  mil- 
les;  â Biunn  2o;  ii  Oedenbourg  Q;  ü Bude  e6; 
à Comoim  15  ; à Raab  9;  à Tyrnau  6j  à Epe- 
lies  47. 

Environs.  Le  château  de  Lansehilz:  (lea 
appartemens,  les  collections,  les  jardins  etc.  tout 
mérite  d’être  vu  et  admiré.)  — Le  château  d’E- 
sterhaszy:  (V.  Beschreibung  des  Lustschlôsser 

Esterhaszy  in  Ungarn.  Presburg,  i704-  ^ 

château  est  situé  à 3 lieues  d’Oedenbourg , sur  les 
Dords  du  lac  de  Neusiedel;  c’est  un  palais  vaste  et 
assez  bien  bâti,  les  jardins  sont  beaux , le  théâtre 
est  élégant;  mais  comme  actuellement  le  prince 
réside  principalement  à Eisenstadt , on  y a trans- 
porté la  plus  gonde  partie  du  mobilier.  Sur  les 
bords  du  lac  il  ^ a des  caves  pour  conserver  les 
vin»  A.' Oedenbourg.}  — Oedenbourg  est  une  ville 
antique , mais  ses  faubourgs  contiennent  de  très- 
jolies  maisons.  La  population  est  de  12,000  a.  et 
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Ja  vente  de  ses  vins,  qui  jouissent  d’une  haute  ' 

réputation , de  son  bétail , et  du  miel , est  tiès- 
aonsidérable. 

Livre  qui  peut  servir  de  guide.  Korahinst.- 
ky's  Beschreibung  der  honigl.  ungarischen  Haupt« 

Frey  • und  Krônuugsstadt  Fresburg.  Fresburg. 
i7ü4.  4.  volumes. 

CONSTANTINOPLE.  Long,  à St.  Sophie  conutnU; 
46®.  36'.  15“.  (Ile  (le  Fer.)  Lat.  41°.  1'.  3o". 
Population.  1,500,000  a.  en  y comprenant  les  fau- 
bourgs de  Galata , de  Fera , et  de  Scutari , le 
long  du  canal  de  la  mer-noire.  (D’autres  ne  por- 
tent ta  population  qu’à  400,000  a.) 

Edifices  remarquahles.  Curiosités.  1.  Le» 
grandes  places:  (la  principale  et  la  plut  belle  est 
reWe  ào.  sultan  Achmet , Vancirn  Jlyppodrôme , au 
milieu  de  laquelle  il  y a deux  superbes  pyramides 
de  marbre;  l’une  est  chargée  de  hiéroglyphes,  l’au- 
tre est  sans  ornement.  Leurs  bases  sont  posées 
sur  quatre  grands  globes  de  marbre , qui  reposent 
sur  un  piédestal  carré.  Dans  cette  même  place, 
on  apperçoit  cette  colonne  fameuse , l’une  des  dé- 
pouilles du  temple  de  Delphes , transpoitée  par 
Constantin  dans  sa  capitale;  elle  est  formée  de 
trois  serpens  entrelacés,  et  dont  les  têtes  soutenaient 
CB  trépied  d’qr,  que  le»  Grecs  offrirent  à Apollon, 
dans  le  temple  de  Delphes , apres  la  défaite  de 
Xerxés.  Ce  monument  est  un  de»  plu»  authenti- 
ques de  l’antiquité.  La  place  du  sultan  Bajazett  ’ 
S'est  pas  tout-à-fait  aussi  grande  que  la  pre* 

‘otere;  mais  sa  situation  est  admirable,  audessus 
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d’une  dei  sept  montagnes  sur  lesquelles  Constanti* 
iiople  est  bâtie  comme  Rome;  elle  est  décorée  de 
quelques  grands  bâtimens;  on  y tient  aussi  des 
foires,  qui  attirent  beaucoup  de  marchands,  et 
«lie  est  sur  le  chemin , qui  conduit  directement  à 
la  sublime  porte.  Sur  la  place  i’Jbla- Sultans, 
devant  le  sérail , il  y a une  grande  quantité  d’énorv 
mes  colonnes  de  marbre  couchées  sur  la  terre.  Il 
y a aussi  deux  lions  faits  d’un  seul  bloc  de  marbre. 
— 2 Les  deux  anciens  aqueducs , dont  l’un 

peut  être  parcouru  à cheval  et  à couvert  dans  tonte 
sa  longueur,  amenant  de  trois  lieues  le  fleuve  Hy- 
dralis  — 3.  l*s  Bazars:  (ils  contiennent  divers 
'rangs  de  boutiques,  dont  chacun  appartient  à un 
commerce,  ou  à un  métier  particulier.  On  enfer» 
me  toutes  les  nuits  les  portes,  et  on  y met  une 
garde.  Chaque  Bazar  a un  aga  ou  un  inrinten» 
dant.  Les  Bazars  les  plus  considérables,  sont  !• 
Bit  • Bazar , près  du  vieux  sérail , et  le  Sondai- 
Balistan , vis  • à . vis  les  rues  des  fourreurs)  — 4. 
les  Kans  ou  Hans:  (ils  servent  de  demeure  et  de 
mag^ns  aux  marchands  étrangers.  Ils  ressemblent 
beaimoup  aux  couvens  des  moines  chrétiens.  Ce 
sont  des  cloîtres  ouverts  sur  une  place  ou  cour  in. 
térieure,  dans  lesquels  chaque  marchand  étranger 
a une  petite  chambre  pour  coucher,  avec  un  cabi- 
net , et  audessus , une  ou  deux  pièces  pour  ses  mar- 
chandises. U y a aussi  audessous  de  ces  cloîtres 
de  grandes  caves.  Ces  Kans  sont  exactement  fer- 
més et  gardés  pendant  la  nuit.  Les  principaux 
Kans  sont  le  Kan  du  Fizir , le  nouveau  Kan;  et 
celui  de  la  Sultane  • mère')  • — 5-  mosquées: 
(elles  sont  les  édifices  les  plus  grands  et  les  plus 
magniflques  de  Constantinople.  Toutes  les  villes 
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«Itx  monde  entemble  ne  fonrniraient  pa*  anjonrd’hi^  OmitatfU- 

autant  de  colonnea,  inappréciables  par  la  beauté 

delà  matière,  et  par  leur  nombre,  que  ces  mot* 

quées  en  contiennent.  Elles  sont  presque  tontes  . 

bâties  sur  le  même  plan,  arec  un  dôme  et  des  mi* 

narets , qui  tout  des  espèces  de  tours , • d*où  lee 

Imans  inférieurs  appellent  le  peuple  à la  prière.  ' ^ # 

Quelques  mosquées  en  ont  huit,  qui  forment  réel* 

lement  une  décoration  superbe.  11  y a dix  mot* 

quées  royales  dans  la  capita'e,  qui  ont  presque  ton» 

tes  quelque  chose,  qui  mérite  la  curiosité  des  étran* 

gers.  La  principale  est  Sainte  - Sophie,  qui  est 

supérieure  è toutes  les  autres  en  magnificence  et  ea 

richesse.  Elle  fut  bâtie  originairement  par  Tempe* 

reur  Justinien.  Son  énorme  solidité  a été  a Té* 

preuve  de  plusieurs  tremblemens  de  terre.  EllA 

renferme  plus  de  300  colonnes  de  vert*  antique  , et 

de  ses  fameuses  mosaïques  quelques  morceaux  restés 

dans  les  angles,  ont  échappé  à la  fureur  iconoclaste 

des  Turcs.  Sa  hauteur  est  de  iQ5  pieds  depuis  le 

pavé  jusqu'à  la  corniche,  où  commence  le  dôme, 

qui  loi  • même  a au  moins  40  ou  50  pieds , et  le  dia* 

mètre  est  de  .54.  Il  *'j  faut  un  firman  pour  la  voir 

dlen-bas.  Ses  revenus  fixes  qu’elle  retire  de  ses 

biens,  situés  dans  Tenceinte  de  la  ville,  montent  ..  , 

à plus  de  50,000  livres  sterlings.  On  compte  934 

mosquées  tant  grandes  que  petites  à Constantinople. 

Il  y a dans  quelques • unes  des  écoles;  dans  d’autres 
on  voit  des  hôpitaux;  ils  servent  aussi  d’hospices  aux 
pèlerins.  Les  loix  ne  permettent  qu’aux  mahomé* 
tans  d’entrer  dans  ces  édifices.  Cependant  les  étran* 
gers  peuvent  les  voir  moyennant  une  permission  ou 
firman  du  grand-seigneur , qu’on  obtient  facilement 
en  payant  dix  piastres.  Les  ambassadeurs  en  arrt* 

Oaiils  des  Voys(.  To,  IIT.  O O . 
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Oonmini  vant  à Cnoitantlnople , on  en  partant,  ont  la  li- 
•sopie.  fie  Us  visiter  avec  toute  leur  suite,  surtout 

celle  de  Sainte-Soplwe.  Quant  aux  particuliers,  ils 
courent  toujours  quelques  dangers  en  satisfaisant 
leur  curiosité,  surtout  dans  le  tems  du  service. 
Près  de  Kom-  Capi , ou  la  porte  sablée,  il  y a une 
> petite  musquée,  qui  avait  été  autrefois  une  église; 

il  est  défendu  à tout  chrétien,  sous  peine  de  mort, 
de  mettre  le  pied  dans  la  me  où  elle  est  située. 

U y a près  de  la  mosquée  de  la  sultsne-mère  une 
colonne  remarquable;  la  principale  curiosité  dont 
elle  est  compoiée  est  le  bitume;  les  pièces  en . sont, 
mal  assemblées  et  mal  liées  ; des  chambres  souterrai- 
nes sont  pratiquées  audessous.  Les  Grecs  parta- 
gent la  vénération  des  Turcs  pour  ce  monument, 
ils  prétendent  qu’on  voit  clans  ses  caves  les  corbeil- 
les, que  Jésus-Christ  fit  remplir  du  reste  des  pains 
dont  il  nourrit  la  multitude,  qui  l’avait  accompagné 
dans  le  désert.  Il  faut, monter  sur  le  minaret  de  la 
mosquée  de  la  fontaine,  à la  terrasse  d’où  l’on  ap- 
pelle a la  prière;  on  domine  de  là  sur  le  port,  sur 
la  mer  deMarmora,  sur  les  belles  campagnes  de  l’A- 
sie. — ,6.  Le  sérail;  (l’enceinte  de  ce  vaste  palais 
avilirait  pour  former  une  ville  moyenne;  il  occupe 
entièrement  l’e>pace  où  était  l'ancienne  Byzance, 
c’est- à - dire  une  des  sept  montagnes  sur  lesquelles 
Constantinople  est  bâtie.  Sa  circonférence  est  de 
près  de  six  milles  anglais.  Il  y a neuf  cours  dans 
l'intérieur,  tt  la  plupart  forment  de  grandes  plaças  ' 
carrées.  Les  bàtimens  qui  sont  en  grand  nombre, 
n’ont  jamais  été  comptés  ; il  n’est  pas  permis  d’arri- 
Ter  jusqu'à  la  vue  des  dehors  de  plusieurs.  Tous 
sont  couverts  d-  plomb,  et  les  dômes  et  les  tours 
ornés  do  cioissans  dorés.  ' La.  muraille  qui  entoure 
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le  sérail,  est  de  30  pieds  de  haut,  avec  d'as  creneatix,  Con<tant 
des  embrasures,  des  tours,  à la  manière  des  anèîen*  ““P*'- 
nés  fortlfîcations.  Cette  muraille  est  si  épaisse, 
qu*un  homme  peut  marcher  facilement  et  sûrément 
sur  son  sommet.  Dans  la  pattie  qui  regarde  la  mer 
et  qui  est  Opposée  à l’arsenal,  on  a pratiqué  deux 
chambres,  dont  les  fenêtres  sont  garnies  de  jalou- 
sies, et  d’où  le  grand-seigneur  qui  s*y  rend  souvent*, 
peut  voir  et  entendre  sans  être  vu,  ceux  qui  p^jsent 
et  repassent  de  ce  côté,  qui  est  très  - fréquenté;  U 
y a aussi  sur  lé.  bord  de  la  mer  un  kiosque,  ou  pa- 
villon d’été,  dans  lequel  le  sultan  va  respirer  l’air 
'frais  pendant  les  grandes  chaleurs.  Le  sérail  i neuf 
entrées,  dont  deux  seiilement  sont  magnifiques. 

La  première  où  l’on  arrive  de  la  place  de  Sainte- 
Sophie  , est  vraiment  imposante.  C’est  d’elle  que 
la  cour  ottomane  prend  le  nom  de  la  porte  , et  de 
sublime  porte,  dans  tous  les  actes  et  documens  pu- 
blics. C’est  sur  un  des  côtés  qu’On  v'oit  les  pyranii. 
dea  des  têtes  coupées,  aveC' des  écriteaux  attachés 
aur  le  cnine,  portant  l’énonciation  des  criiiies  de 
ceux  à qui  ('lies  appartenaient.  Le  nombre  des  per-  ' 
sonnes  qui  habitent  cet  immense  palais,  est  propor- 
tionné à son  éteaiduo.  H y réside  constamment 
près  de  dix  mille  âmes.  Le  nombre  des  femmes  du 
Harem,  dépend  du  goût  du  prince  régnant.  Le 
sultkn  artuel  en  a environ  huit  cents.  Suivant  un 
calcul  de  179(1  lês  revenus  de  la  monarchie  ottoma- 
ne, [non  compris  s millions  de  piastre*,  qui  sont 
les  revenus  particuliers  du  Sultan]  montent  par  an 
à 77,56cooo  piastres,  et  l’armée  de  terre  à 297c  00 
hommes,  de  toutes  les  armes,  sans  compter  les  troupes 
nombreuses  , que  plusieurs  pachas  ont  à leurs  servi- 
ces, et  qui- forment  déjà  seules,  des  armées  consi- 
O o 2 
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dérablft.)  7.  Le  vieux  sérail:  (bâti  par  Gon* 
•tantin 'le -grand ; il  e*t  «itué  presque  au  centre 
de  Constantinople;  c*est  là  que  l’on  consigne  lea 
sultanes  du  règne  précédent,  et  les  femmes  malades 
du  nouveau.)  — 8.  L'arsenal  : (l’arsenal  de  la  ma- 
rine est  dans  le  faubourg  de  Galata , faisant  face 
au  sérail  ; tous  les  magasins  sont  dans  son  enceinte, 
qui  a environ  trois  milles'anglais  de  circonférence. 
Le  capitaine  - pacha  y demenre).  — 9.  L'enceinte 

Dosmanii  Gghiamini  occupe  le  terrain  de  l’ancien- 
ne église  de  Ste.  Héline,  ce  qui  fait  prendre  un  ' 
superbe  bloc  de  porphyre  pour  le  tombeau  de  Con- 
stantin-le -grand.  — Auprès  do  quartier  des  sel- 
liers, 10.  est  Kestaehi,  ou  la  pierre  delà  pucelle; 
o’est  la  colonne  de  Mar ctnn,  encore  debout.  — - it. 
Les  sept  - tours  : (espèce  de  château- fort , qui  sert 
.de  prison  aux  prisonniers  de  distinction.)  — 18. 
Les  faubourgs  de  Galata  et  de  Féra:  (jGalata  est 
le  principal  faubourg  , et  Féra  est , à proprement 
parler,  le  faubourg  de  Galata.  C’est  dans  l’un  et 
l’autre  que  les  chrétiens  ont  fixé  leur  résidence. 
Tous  les  ministres  étrangers  habitent  Féra,  où, 
après  avoir  passé  le  canal  i on  monte  par  une  pente 
sensible,  et  d’où  l’on  a la  vue  distincte  da  la  plus 
grande  partie  de  la  ville.  Les  rues  de  Fera  sont  si 
remplies  de  chrétiens,  qu’on  s’imagine  d’étre  dans 
le  milieu  d’une  capitale  de  quelque  paya  de  cette, 
religion.  L’église  catholique  de  Ste.  Marie  à Féra^ 
est  très  - belle  ; celle  de  Ste.  Antoine  est  la  plus  fré- 
quentée par  les  belles  femmes  et  les  petits -maitaes- 
Mais  la  plus  magnifique  de  toutes  les  églises  catho- 
liques , est  celle  de  Ste.  Thérèse , qui  appartient  à 
l’empereur  d’Allemagne.  Mr.  Murrhard  recomman- 
de aux  étr^gers , l’auberge  de  Mr.  Bourlatt, 
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et  l’hôtel  garni  du  restaurateur  et  limonadier, 
Jacoha.) 

Fêtes.  Amnsemens.  ’L.e’Beyrartty  est  Ta  grande 
fête  des  Turcs;  elle  correspond  à la  Pâques  des  cbré> 
tiens.  Elle  commence  à l’apparition  de  la  nouvelle 
lune , qui  niccàde  à celle  du  Ramadan  , et  est  an- 
noncée au  public  par  l'artillerie  du  sérail , ainsi  que 
par  le  son  de  divers  instrumens  de  nrasique.  Le 
peuple  abandonne  immédiatement  tout  travail , et 
tout  le  monde  ne  songe  qu’à  se  divertir.  Soixante- 
dix  joura  après  le  grand  Beyrant , il  y a une  autre 
iête , appellée  le  petit.  Beyram.  — Les  Dorai- 
loms  sont  des  fêtes  publiques,  à l’occasion  de  la 
naissance  d’un  enfant  du  grand  • seigneur.  — Les 
Tiriak  - Ciarsi,  sent  les  rendes- vous  de  ceux  qui 
se  sont  adonnés  à une  débauche  fort  commune  ici, 
celle  de  l’opium.  Quelques-uns  en  prennent  jus- 
qu’à 15  drachmes  à la  fois,  et  passant  continuelle- 
ment de  l’exaltation  des  sens  au  sommeil,  et  du 
sommeil  à l’exaltation,  ils  abrègent  volontairement 
leurs  jours,  pour  pouvoir  les  passer  dans  un  oubli 
psrfait  d’eux-mémes.  — IjescaJés:  la  plupart  bâ- 
tis en  forme  de  Kiosk,  ils  reçoivent  l’air  de  tous 
les  côtés,  et  sont  d’une  fraîcheur  admirable.  Ils 
sont  le  rendefc- vous  des  oisifs  de  tous  les  états.  — 
Les  tavernes  ou  Mayhanés  : on  appelle  ainsi  les 
maisons  ou  se  vend  la  liqueur  à laquelle  la  défense 
du  prophète  semble  ajouter  un  nouveau  charme. 
Dans  la  ville,  àPéra,  à Galata,  à Scutari,  et  dans 
les  villages  qui  bordent  lie  oanal  de  la  mer  noire, 
il  n y a pas  moins  de  iS,ooo  de  ces  maisons.  Les 
plus  fameuses  sont  celles  de  Galata  et  de  Péra.  Les 
Turcs  se  rendent  en  foule  dans  ces  tavernes  ; suc- 
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Connanti-  tout  les  vendredis,  et  y prennent  toutes  sortes  d’ât 
musemen* , dont  plusieurs  ne  peuvent  ni  ne  doi- 
vent être  décrits.  11  y a aussi  des  maisons  de  ga- 
lanterie à Fera.  C’est  dans  ces  maisons  et  taver- 
nes, que  les  femmes  des  premiers  Turcs  de  la  ca- 
pitale, viennent  se  dédommager  de  l’ennui  et  de 
l’espèce  de  viduité,  qu’elles  sont  fréquemment  ex- 
posées à éprouver  dans  les  harems  : c’est  là 

qu’elles  reçoivent  leurs  amans , et  qu’elles  les  ré- 
compensent suivant  leurs  mérites.  Cela  arrive 
communément  par  l’entremise  de  quelque  Juive. 
— On  trouve  dans  les  environs  de  Constantinople 
une  foule  de  reposoirs  cbarmans  ; ce  sont  de  petite^ 
terrasses  de  maçonnerie,  placée  dans  quelque  sUe 
heureux,  à l’ombre  d’un  immense  platane.  Tout 
auprès  est  une  fontaine  , un  être  à faire  le  café,  et 
un  michrab  peut  y dire  sa  prière.  Une  inscription 
apprend  qu’ils  ont  été  construits  aux  frais  d’un  cha- 
ritable IVIusulman  , qui  a voulu  que  son  nom  soit 
béni  s l’avenir  par  ceux  qui  viendraient  s’y  reposer. 
Ç’rst  aussi  là  qne  l’habitant  de  Constantinople  vient 
' étendre  ses  sopliss  et  ses  tapis,  et  jouissant  en  si- 
lence des  beautés  de  la  nature  qui  l’environne,  il 
y jftsse  des  journées  entières,  plongé  dans  de  dou- 
ces rêveries.  — A Fera  et  à Galata  les  chrétiens’ 
étrangers  prennent  autant  de  plaisirs  que  dans  tenl 
pays.  Les  îles  det  Princes  sont  surtout  un  lieu 
de  délices  et  très  - fréquentées  par  eux.  Quand  les 
ministres  étrangers  sont  en  bonne  harmonie  entre 
eux,  ils  entretiennent  une  troupe  de  comédiens, 
ils  donnent  des  concerts , des  fêtes , des  bals  etc. 

Sîblioiheques,  L’abbé  Toderini,  dans  son  ou- 
ytage  sur  la  littérature  des  Turcs , en  compte  a), 
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<ÿu  liultub  - ehans , en  y comprenant  celle  du  lé-  Coimmii- 
rail,  dans  laquelle  jiersunne  ne  peut  enrrer.  Air. 
lHurrhard  donne  la  liste  de  35  bibliothcijues  acces- 
sibles aux  étrangers , à commencer  par  celle  de 
Ste-  Sophie,  On  distingue  une  autre  suus  le  nom 
de  SoUmanie  Jamasy.  Mais  la  plus  admirée  pour 
le  goût  et  l’élégance,  est  celle,  qui  doit  son  êta-, 
blissement  à Jiaphtb-  Parka,  qui  avait  été  d’abord 
grand -visir,  et  qui  Unit  par  payer  de  sa  tète  la 
gloire  bien  due  à ses  vertus  et  ses  institutions.  l>e 
bâtiment  de  cette  dernière  bibliothèque  est  situé 
au  milieu  d’une  cour  de  marbre,  de  foinie  carrée, 
spacieuse  et  proprement  tenue  Au  centre  de  l’édi- 
fice s’élève  le  tombeau  qui  contient  les  restes  de 
JXnghib.  Autour  de  la  salle  sont  rangés  des  livres 
en  grand  nombre.  La  bibliothèque  est  fournie  en 
outre  de  sièges  commodes,  de  riches  tapis,  et  de 
coussins  à l’usage  de  ceux  qui  viennent  y lire.  Ou 
y trouve  toujours  un  bibliothécaire.  La  salle  est 
très -claire,  et  la  plus  grande  tranquillité  règne  à 
l’entour.  De  l’autre  côté  de  la  rue  est  une  école 
fondée  par  le  même  Pacha.  On  voit  à Constanti- 
nople une  sorte  de  marché  fort  grand , où  se  ven- 
dent des  livres.  Le  Sultan  régnant  a établi  une 
école  du  génie  à Sudludché,  et  une  école  de  marine 
à Târchatié. 

Branches  du  commerce  fait  par  les  hahitans 
4c  Constantinople.  Les  drogues;  le  café;  les  épi- 
s^ries;  les  draps  de  laine  d’Adiianople  et  de  Salo- 
nique;  les  camelots  d’ Angora  ; les  riches  ceintures 
çt  les  étolfes  de  spie  de  Cbio;  les  toiles  de  coton, 
ft.  particulièrement  celles  qu’op  appelle  Uimity, 
d|  Alexandrie  et  de  Chypre;  lus  toiles  peintes  d’Oisa  ; 
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tj«a<tniti-  let  toile*  de  coton  et  de  lin  de  Merdin , de  Mas. 
sofU.  Bagdad  etc.  Dan*  le*  marchés  qui  se  font, 

on  compte  par  piastre*  turques.  (Les  ioli*  porte' 
feuilles  de  maroquin  rouge , bordés  en  or  , sont  ici 
à fort  bon  marché.  Les  plus  chers,  suivant  les  let' 
' très  de  milady  Cravffi^  coûtent  p#s  pins  d’une 
^emi  ' Ruinée), 

Milanges.  La  trille  de  Constantinople  sans  y 
comprendre  ses  faubourgs,  est  quatre  fois  plus 
grande  qu’ Amsterdam.  Elle  a 4,463  arpent  de  sut' 
&0O.  Cette  capitale  h l’entrée  par  la  mer  de  Mar> 
wora , offrent  le  coup  • d’oail  le  plus  magnifique  et 
le  pin*  majestueun , que  l’imagination  la  plu*  brO' 
lante  puisse  se  figurer.  Sa  position  élevée,  le  mé« 
lange  d’arbres,  de  maisons,  de  minardt*  qu’elle  pré* 
sente;  l’entrée  du  Bosphore,  le  port  et  les  fau. 
hourg*  de  Galata,  de  Fera,  et  de  St.  Dimitri:  Scu- 
tari  et  let  collines  verdoyantes  qui  te  tronvent  en 
arrière;  la  Propontide  avec  ses  îles,  plus  loin  lo 
mont  Olympe  couvert  de  neige , partout  les  champs 
variés  et  fertiles  de  l’Asie  et  de  l'Europe;  des  kiosk* 
nodernet;  une  foule  de  peuple,  et  de  bâteaux  sur 
ees  bords  enrbanteurs  ! Tout  cet  ensemble  pré' 
sente  divers  tableaux , qui  ravissent  et  étonnent. 
Le  détroit  qui  sépare  Constantinople  de  la  Natoiie, 
est  un  peu  plut  large  que  la  Tamise  à Londres  ; le* 
anciens  appellaient  le  port,  la  cortia  d’or.  On 
loue  ici  un  bateau , comme  on  loue  à Londres  ou  à 
Vienne  un  carrosse  de  place.  H*  sont  tons  bien 
sculptés,  et  plusieurs  sont  ornés  de  dorures.  La 
forme  en  est  légère  et  agréable.  Lea  bâteliera  turc* 
tament  fort  bien , ce  qui  contraste  entièrement  avec 
l’indolence  viaible  du-  peuple  de  tout  état.  9a 
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étranger  qui  arrive  à Constantlaople,  est  aorpria  C»a»t»n»î- 
8u  silence  qui  règne  partout,  do  l’air  fier  et  de  la 
dêitiarche  grave  des  Musulmans,  de  l’air  humble, 
timide , et  bat  des  Juifs , des  Arméniens  et  même 
des  Grecs:  ce  contraste  est  si  frappant,  que  l'é* 
tranger  devine  au  maintien  de  l’homme , s’il  est 
Musulman  ou  Raya,  [sujet  tributaire]  sans  con» 
naître  encore  la  manière  de  les  distinguer  par  la 
coé^ure  et  la  chaussure.  Lea  Orées  portent  une 
espèce  de  turban  de  peau  de  mouton  noir,  plus 
étroit  SUT  le  sommet  de  la  tête  que  celui  des  Armé- 
niens. Leurs  pantoufles  sont  noires,  ainsi  que 
leurs  caleçons,  au  lieu  que  les  Arméniens  ont  les 
premières  rouges  et  les  seconds  couleur  de  pourpre. 

Les  pantoufles  des  Turcs  sont  jaunes , et  aucun 
chrétien  n’ea  peut  porter  de  pareilles  sous  peine  do 
mort.  Les  Juifs  portent  des  pantoufles  et  des  ca» 
leçons  bleu  de  ciel  ; leur  turban  difière  entièrement 
de  celui  des  chrétiens,  et  ils  ont  deux  bondes  de 
cheveux  qui  descendent  audessous  de  leurs  oreil» 
les.  11  y a cependant  parmi  les  Grecs  et  les  Juifs 
quelques  personnes  privilégiées , qui  ont  la  permis- 
sion de  porter  des  pantoufles  jaunes  et  des  caleçons 
rouges  comme  les  Musulmans,  mais  ce  sont  les 
dragomans  des  ambassadeurs,  les  metzellemias, 
qui  ne  payent  aucun  tribut  annuel.  La  langue  lu 
phu  commune , celle  qui  est  en  usage  dans  tous  les . 
rangs , est  la  turque.  Les  Grecs  parlent  à la  fois 
le  gree  et  le  turej  les  Arméniens  leur  langue  na-  . 
turelle.  Les  Juifs  parlent  généralement  espagnol. 

A la  cour  ottomane  on  parle  le  persan.  Les  cime- 
tières sont  trèt-nombreux  et  forment  autour  do 
Constantinople  et  de  Péra  une  triate  promenade, 
singnlière  cependant,  car  lea  atbtea  et  les  tom- 
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censumi. beaux  sont  confondus  ensemble,  et  offrent  une 
"*****  grande  variété  à ceux  qui  les  visitent.  H est  défen* 

du  de  toucher  à ces  arbres;  aussi  la  quantité  de 
leurs  branches , et  leur  désordre  ne  sont  pas  sans 
agrément.  Mais  quand  on  pense,  que  la  terre  que 
l’on  foule  aux  pieds,  peut  être  pestiférée,  on  ne 
doit  pas  raisonnablement  s’y  promener. 

Excursioju.  Aux  Dardanelles  — à la  Troa- 
de,  par  eau,  ou  par  le  mont  Ida.  En  attendant 
* les  observations  intéressantes  faites  sur  les  lieux, 

' que  publiera  sous  peu  un  voyageur  suédois  , Mr. 

le  lieutenant*  colonel  AeHelvig,  et  deux  lionuues 
de  lettres  anglais,  Mrs.  Clarke  et  Cripps , nous 
renvoyons  nos  lecteurs  à l’ouvrage  do  Mr.  le  Che- 
valier: Description  of  the  plain  of  Troy  etc. 

dont  l'Allemagne  possède  une  traduction  excellente, 
qu’elle  doit  aux  soins  du  célèbre  Mr.  Heyne,  et 
dont  l’auteur  vient  de  publier  une  nouvelle  édition 
française , fort  augmentée , en  3 volumes.  Un  Sué* 
dois,  Mr.  Bergstedt , a fait  imprimer  à Stockholm 
en  1302  et  1O03.  la  traduction  Suédoise  de  l’ouvra- 
ge de  Mr.  le  Chevalier,  enrichie  de  notes  et  d’ 
observations , qui  rendent  cette  traduction  de  Mr. 
Bergstedt  infiniment  curieuse.  D'Iliade  d’une 
main , et  la  carte  de  Mr.  Le  Chevalier  de  l’autre, 
on  trouvera  la  plus  grande  exactitude  dans  les  ta- 
bleaux , c\a  Homère  nous  a transmis  : il  est  vrai, 
.la  trace  des  villes  qui  ont  existé,  et  la  population 
même  a disparu;  mais  le  cours  du  Simoïs  , et  ce* 
lui  du  Scamandre  n’ont  point  changé;  on  appér- 
çoit  sur  les  rives  de  ce  dernier,  les  marécages  dont 
parle  Homère;  des  forêts  de  pins  et  de  chênes  cou- 
vrent encore  leuiontida,'  et.  le  teins  n’a  pu  dé- 
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traire  les  monticule*  de  terre , lous  lesquels  on  ai.  conitiuti- 
me  à supposer  que  reposent  les  cendres  de*  héros, 
dont  les  noms  sont  parvenus  jusqu’à  nous. 

. . Juvat  ire 

Et  JDoriea  castra  videre  littusque  relictum; 

Hic  Dolopum  manus  hic  saevus  tendebat  ^chillesî 

(V,  the  Topography  of  Troy  ; illustrated  and  ex- 
plained  by  drawings  and  descriffit^ns  : by  /r, 

Gell.  Esq.  London  1804.  Fol. 
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Etat  des  postes,  f^oituriers.  Notes  instruc- 
tives, et  repiarques  qui  intéressent  les  voya- 
geurs dans  leur  tournée. 

'X'an'f  de  ce  qui  se  paye  aux  postes  de  Hongrie, 
Esclaronie,  d^jjj^anat  et  de  Ia  Transilvanie  etc. 


Remftxqa**. 
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Nombre 
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voyageur. 
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me  homme  fonr- 

St'*  ■ 

r 

-■ 

‘./V  1 

nit  la  eraisse  pour 

■ H 

féî,  ' 

cette  opération , Il 

lai  revient  en  tout. 

IS 

mma 

Sfi 

■‘1 

Les  étrangers  qui  voyagent  en  Hongrie,  Escla* 
vonie,'  Transilvanie,  etc.  doivent  faire  grande  at> 
tention  aux  nuits  de  ces  contrées;  car  quoiqu’il  y 
fasse  fort  chaud  pendant  le  jour  et  même  un  cha- 
leur brMante;  il  arrive  souvent  que' les  nuits  y 
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lont  d’un  froid  excessif.  H est  nécessaire  de  se  Bonfrit. 
précautionner  contre  cette  différence  de  tempéra- 
ture; ne  point  aller  le  soir  en  habit  léger,  tête  nue* 
surtout  n’être  pas  légèrement  vêtu  lorsqu’on  voya- 
ge la  nuit.  Il  ne  faut  pat  non  plus  laisser  onver-  ■ 
tes,  la  nuit,  les  fenêtres  de  la  chambre  où  l’on 
couche.  Il  faut  en  général  se  vêtir  comme  si  l’on 
était  dans  une  contrée  très  - froide,  pour  se  garantir 
du  froid  pernicieux,  des  nuits , si  l’on  vent  conser- 
ver aa  santé. 

« 

I 

On  trouve  en  Hongrie  d’excellent  vin , de  très- 
bon  fruit,  de  bon  boeuf,  bonne  volaille  et  bonne 
venaidon.  L’étranger  qui  n’est  pas  habitué  à la 
nourriture  de  ce  pays , doit  en  user  sobrement  dan* 
les  premiers  tems.  Les  vins  de  Hongrie  sont  forts,' 
très . spiritueux  et  échauffent  le  sang.  La  viande 
grasse  du  boeuf  et  de  la  volaille  peut  aisément 
déranger  l’estomac  des  personnes  qui  n’y  sont  pas 
habituées.  Le  voyageur  fera  sagement  d’être  suc 
ses  gardes  ; surtout  dans  les  premiers  tems  ; de  n’u- 
aer  qu’avec  modération  des  productions  séduisantes 
de  ce  pays  : parceque  tels  sains  et  fortiilaas  que 
soient  les  viandes , les  vins  et  les  fruits  de  la  Hon- 
grie , lorsqu’on  en  use  sobrement  ; tels  ils  devien- 
nent pernicieux , si  l’on  en  use  immodérément. 

Dans  la  Gallicie  et  la  Bukowine  les  auberges 
du  plat  pays  ne  sont  pas  encore  bien  montées.  Les 
voyageurs  qui  te  trouveront  dans  le  cas  de  traver- 
ser ces  provinces,  feront  bien  de  se  pourvoir  de 
vin  , de  provisions  de  bouche  froides , de  chocolat, 
d«  sbé , de  couvertures  et  d’autres  choses  nécessai- 
res ; tans  quoi  ils  se  trouveront  souvent  exposés  à 
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Coaitinti-  jouffrir  de  la  faim , à manquer  dea  cBotea  indiipen* 
gables , er  à ne  trouver  autre  choie  que  de  la  paille 
pour  se  coucher. 


Si  l’on  fait  la  route  de  Constantinople  par  la 
Hongrie,  le  cours  des  postes  ne  se  compte  plus  par 
milles,  mais  par  la  distance  de  chemin  qüe  peut 
Faire  on  chameau  dans  une  heure.  Il  sâ  trouve  tou- 
jours des  chevaux  pr^ts  aux  stations  de  poste  dé- 
signées , pour  le  service  des  couriers , afin  qu'ils  ar- 
rivent au  tems  et  à l’heure  marquée  à chaque  sta- 
tion. Le  cours  ordinaire  des  postes  cesse  à Adria- 
nople.  Les  couriers  sont  alors  obligés  de  conclure 
des  marchés  avec  les  propriétaires  des  chevaux,  ce 
qui  naturellement  coûte  plus  que  la  poste.  Il  faut 
s’arrêter  vers  le  midi  pour  qu’ils  mangent,  et  le 
soir  on  arrive  à lâ  couchée.  Il  faut  que  les  cOüriers 
soient  munis  dé  passeports,  et  on  leur  donne  un 
«u  plusieurs  janissaires  pour  les  escorter. 
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7 . Ilintiiii*. 

Itinéraire. 

I.  Route  de  Bude  ou  d'Ofeti  à Vienne, 


PoStêSe 

Üoms. 

Postes. 

Noms. 

1 

Wereschwar. 

Wicselburg. 

Dorogh. 

1 

Ka  ckendorf. 

1 

Neiidorf. 

1 

4.  Kittsée. 

1 

>.  Nessuiely. 

1 

5.  Deutsch- Alten- 

2.  Comorra. 

bourg. 

Aïs. 

I 

Rege'.sbrunn.  ^ 

Gceayo. 

1 

Fis  :ba ment. 

5>  l^âab. 

1 

Bell  waecliat. 

HcciiSirast. 

1 

6.  Tienne.^ 

jO. 

1 

O b s erv  atious  locales. 


L.t  population' âe  lîuie  ou  à'Ofea  {Long.  56°.  ^Sl'.  ' 

15'*.  Lat.  47“.  £9'.  44".]  inome  à environ  So.ooo  amee. 
Auberge,  à l’éirphant.  Le  cliiteaa  royal  est  un  bâtiment 
superbe;  il  fdut  y voir  la  bibliothèque,  l’obserTatoire, 
le  cabinet  d’bist.  nat.  «l  l'arsenal.  Il  y a dans  cette  rille, 
deux  salles  de  spectacles,  et  un  Casino:  les  bains  chaude 
tout  célèbres  , et  ceux,  construits  par  les  Turcs,  mérl* 
tent  d’être  'rus.  Le  café  qui  fait  face  an  pont,  est  peut- 
être  un  des  plus  beaux  de  l'Curope  ; on  y dina  très-bien  et 
trèaicomniodénient.  Baie  étant  l'aocien  Sieambrie,  on  y 
trouré  quantité  d’antiquités  romaines,  entre  antres  un 
Sudariam  très  bien  conservé.  — La  ville  déPeslh.  [Long. 

36°.  44'.  o".  Lot.  47°.  3*'.  4°“-  Population.  #7,000.5 
est  située  vis-U-vis  sur  le  Danube  ; on  y passe  depuis  Ofeu 
sur  un  pont  de  bâteaux.  A Pesth  il  y a 1 université , qui 
y a été  transférée  de  Tyrnau.  Le  bâtiment  le  plus 
remarquable  est  l'bôtel  des  Invalides.  La  villa  est  bien 


5 


Digitized  by  Google 


LA  HONGRIE 

ObtârvatioHS  loaùltt. 


592 

fftnénlr«. 


t)Âl>8  et  tris-bien  éclsir^a  per  des  rosretbires.  Il  i«  tient  é 
Penh,  le  foire  la  plus  coniidérakla  de  toute  la  Hongrie; 
las  prineipanx  articles  consistent  en  productions  du  psysa 
et  surtout  en  cheTailz.  T.  DU  Stadt  Pest  und  ihr»  Ce< 
genâ,  in  üriefen  an  einen  Freund.  Peit  8-  6g. 

Plan  det  villas  de  Buda  et  de  Pest;  psrBdr.  le  capitaine  de 
Upnky.  1303.  4-  feaillas.  X.a  faneuse  plaine  de  Rokosh, 
est  II  qnelquïs  lieues  de  Pestk:  c’dtait  li  que  la  nation 
hongroise  s'assanbUit  pour  élire  ses  Rois.  Quelquefois 
bn  y rit  30000  tentes  de  la  noblesiea 

>,  Lee  Tins  blanci  des  environs  sont  esuinét. 

3.  On  y fait  un  grand  commeroe  en  grains  « rini, 
toiel  et  poissons;  l’église  des  cidévsnt  Jfésuites  est  re- 
marquable. On  passe  ici  sur  un  pont  volant. 

5.  Population  15,000  a.  Jolie  ville.  La  Oathédrala 
èSt  superbè;  le  éhoeur  a coilté  70,000  florins  k bâtir.  La 
|>rande  place  est  décorée  de  beaux  édi&ces;  on  y admirn 
prineipalement  le  collige  des  cidsvant  Jésuites. 

4.  Le  château  du  prince,  et  la  faisanderie,  La  voittt* 
Va  qu'on  nomtne  Kutsche  an  alietnand , dérire  sa  nottiine* 
don  de  la  petite  ville  de  Rftsee  on  Kotsi;  il  est  sonstatA 
que  les  carrosses  tout  uns  invention  hongroise. 

5.  Le  bourg  de  Sohwâobat  est  remarquable  pat  sel  ik- 
briques  de  coton  t à Deutsch*  Alteubourg  il  y a des  esnic 
minérales.  Entre  Deutsch  - Âltenbourg  at  HsynboUrg,  04 
trouva  les  ceates  de  quelques,  andqoités  tomsilira. 

6.  y.  tableau  des  viUea  d’Allemagne. 
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3.  Route  de  Preshourg  à Vienne.  HUmWi*. 


Postes, 

Noms, 

PoSUSe 

Noms; 

4 

>.  Deataoh  • Alten* 

l 

VieniM. 

bourg. 

5 

Ohservationt  loealeH 

t.  V.  No.  I. 

3.  Route  de  Preshourg  « Kasehau  et  Toekay, 


Noms. 

Postes* 

Noms. 

Laaaehitc. 

1 

Fartenadorf. 

Sarfod. 

1 

Okoliaachna. 

h 

1.  Tyrnan. 

1 

Wibodna. 

i 

Fray-ataadd. 

Lantaahbonrg. 

Rippyni. 

X 

Horka. 

Nitra  - Tapola- 

1 

4.  Lautaehatk 

schan. 

i 

Biaexovai. 

N itra-Sambohrat 

II 

Bartbod. 

Waatenjax. 

i 

5.  Epariea. 

}.  Baymoxs-  | 

1 

Lamaach. 

Radno. 

6.  Kaichan. 

Thuroti  r Sam* 

1 

Sinna. 

broket. 

1 * 

Willmanny. 

Nolaaeho. 

7.  Tallya. 

X. 

2 

S-  Roaenbaig. 

& 

8-  Tokay. 

31 

Ohservatiotts  locales. 

1.  Long,  h'  l'obi.  35®,  14'.  47".  Lat.  48*.  *1'.  48". 
Cettè  TiU*  l'aBé  de«  ptineiptle*  do  royanmo,  orn4a  d« 
BOuC  grand«<  toats,  et  d’un  graad  noaabro  d'égliaet  et 
de  coaTant,  qui  loi  ont  fait  aouTant  donnai  la  nom  de  la 
pétite  Rome,  préienta  de  loin  no  inparba  eoup-d'otU. 
On  y admira  la  cathédrale,  la  palaia  épiaaopalt  la  palaia 
OoJlde  du  Voyaf.  To.  Ilf.  F p 


lüncrtirf. 
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Observations  locales. 

de  Mr.  de  Sobwaiz , l’académie  des  ooblea  ; robierratei* 
le  etc. 

I 

•.  Il  7 a ici  dea  baini  chaudi. 

I 

5,  Set  eaux  minérales , et  ton  eolUge.  sont  eélèbret. 
Les  babitans  excellent  dans  la  fabrication  de  poterie. 

4.  L’bôcel  de  ville  est  àn  bel  édifice.  Il  y a ici  l'insti- 
tut d’éducation  de  Mr.  Liedemann.  Cette  ville  manque  de 
bonne  câu  ï boira.  Le  château  du  comte  Czaky,  sert  de 
lieu  de  plaisance  anx  habitant  ; il  est  situé  dans  une  forêt 
voisine.  On  y trouve  des  eaux  minérales. 

5.  Dans  une  belle  situation.  On  y fait  un  grand  com- 
tneree  en  vint,  toiles,  grains  et  bestiaux. 

6.  La  métropole  de  la  haute- Hongrie.  Population. 
6.000.  La  principale  église  mérite  d'être  vue.  La  maison 
du  gouverneur  est  un  beau  bâtiment.  Beau  oafé  dans  la 
principale  rue;  fort  bonne  aubérge  ê l’aigle  blanc;  les 
casernes;  l’académie  des  nobles;  le  jardin  de  plaisance 
prés  de  Kaisermuhle  sur  le  Harnath.  Les  bains  d'Erlein 
sont  estimés.  Deux  cavernes , à peu  de  distance  de  Ka- 
schau,  sont  fameuses  : l’une  par  son  immense  étendue,  tes 
labyrinthes,  set  stalactites;  l’autre  par  son  température, 
froide  en  été  . chaude  en  hiver. 

7.  Ses  vins  sont  très-estimés,  mais  rarement  un  voya- 
geur obtient  d’en  boire  sift  les  lieux;  les  propriétaires 
n’ouvrent  leurs  caves,  que  pour  faire  des  ventes  an  gros. 
C’est  de  même  il  Tokay. 

8.  Lac.  4g”.  7'.  13".  Sur  la  montagne  de  Ste.  Thé- 
rèse , et  dans  la  vigne  de  Szarwasch , croissent  las  meil- 
leurs vint  de  Tohay.  Le  vin  proprement  dit  vin  de  To~ 
hay,  et  du  crû  de  cette  montagne,  n'entre  que  dans  la 
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cave  da  l'Empexeur,  at  dans  les  caves  de  quelques  mag* 
Bats,  qui  y possèdent  des  vignes.  Le  reste  que  l’on  vend 
sous  ce  nom  , même  en  Hongrie,  n’est  qu',,dBr&rticA.  Sui- 
vant Mr.  Korahiosky,  la  grande  réputation  du  vin  de  To- 
liay,  ne  date  que  du  eommaneement  de  ce  siAcle  et  du 
régné  du  célèbre  Ragotzy  : ce  prince  possédait,  dans  sa 
cave  à Toksy  un  dépôt  des  meilleurs  vins  de  ton  crû,  et 
on  appellait  ces  vins  par  excellence,  vint  di  Tokoy,  c’est 
h dire  vins  de  la  cave  de  Tokay. 


4*  Route  de  Bude  à Semlin. 


Postée 

Noms, 

Postés. 

Noms. 

1 

Teleny, 

fi 

4.  Estegg. 

Eresehin. 

1 

Vera. 

1 

Adony, 

2 

Wukowar. 

1 

Pentale. 

1 

Oppatowac*. 

Fôldwar. 

5-  Illok. 

fi 

Pjktch. 

1 

1 Szutxek, 

£ 

Tolnau. 

fi 

6.  Peterwardein, 

1 

I.  Sekard. 

1 

Carlowitx. 

Pabtatsek. 

^1 

Pôska. 

1 

Seketchoê, 

1 

Ctereviet, 

1 

a.  Mohactcb. 

Banovze. 

fi 

Baranyawar. 

7.  Semlin. 

1 

3.  Latkafeld. 

33 

i 

Ohterv  ationt  locales. 

1.  Le  vin  des  environs  de  Sekard,  égale  le  vin  de 
Bourgogne,  et  le  surpasse  même.  < 

S.  Terrain  maréoagenx.  C'est  • lit  que  te  donna  la  ba- 
taille, où  le  roi  Lonit  II  perdit  la  vie. 

3.  On  entre  an  Etclavonie. 

Pp  fl 
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4,  Villa  très'loTte;  on  y découvio  lei  raitca  da  l’anei* 
anna  rilla  da  Murta. 

g.  Ici  oominenca  la  Syrmla. 

6.  Long,  37®.  54'.  •ï'Ot*  45“-  *5  ' >0.*'  Célébra 
fU  la  TÎctoira  tignaléa  qua  la  grand  princa  Eagéna  y rap* 
porta  toc  laa  Tarot. 

7.  Anberge  ; k l'hotntna  tanraga.  Long.  33°.  o'.  o". 
£>at.  44°*  5*'-  22",  Il  y a ici  an  tribunal  da  aanté  qui 
fait  risiter  et  purifier  lei  marcbandites  et  même  laa  lat“ 
trait  qui  riennant  da  la  Turquie. 


5.  Route  de  Rude  à Temeswar  et 
Herrmannstadt. 


Noms. 

PosteSs 

Nomt.__ 

X 

Sorokikar. 

I 

1.  Temaavrar. 

1 

Oeicha. 

X 

KocTarai. 

1 

Inaret. 

X 

Szinariaek. 

1 

Erkeny. 

X 

Lugoi. 

1 

Feldeok. 

Boacbur. 

X 

Kecakemet. 

1 

Facaebad. 

X 

Faka. 

X 

Koaiora. 

Felegyhain. 

X 

Caoizad. 

Peteny. 

X 

Dobra. 

Kiitalek. 

X 

Leanek. 

X 

Sathmar. 

1 

Dara. 

1 

Siegedin. 

If 

Saaararoi. 

fi 

Petit  Kaniacha. 

Sibot. 

Mokrin. 

X 

Muhlenbaali.' 

X 

Komloiob. 

X 

Raiamarkt. 

X 

Ciebadat. 

X 

Mag. 

X 

Beetehkarak. 

1 

36 

Z.  Herrmannatadt. 
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1.  Auberge,  «a  trompette.  BelIeTÎUe  fortifiée  lelon  la 
tyitbma  réuni  «le  Coëhorn  et  de  Vauhans  il  faut  voir  l’é* 
gliae,  le  palaii  du  gouverneur,  1a  machine  hydraulique, 
et  lei  jardine  de  Bastahrmnn , ou  du  Préiident. 

3.  Grande  ville,  la  capiule  de  la  Tranaileanie,  dans 
une  plaine  sur  les  borda  du  Zibin.  Elle  eac  bien  bitie. 
Population,  15  à 16.000  a.  Il  faut  voir  dans  le  voiaina- 
ge  te  château  de  Frsch.  Il  y a dans  cette  ville  un  théâtre, 
un  casino , et  de  beaux  cafés.  Les  aavonneriei  de  Hetr- 
mannitadt  sont  renommées,  et  on  y fabrique  dea  chandel- 
les de  suif,  qui  ressemblant  pour  la  blancheur  b dea  bou- 
gies, et  qui  sont  rechercbéea  à Vienne,  V.  HerrmantutSd- 
ter  Ifarullungs- , Ceu  trhs-  und  Reisa- Kalender , par  M. 
Hochmaister.  1790.  g. 

6.  Route  de  Rude  à Constantinople. 


Postas. 

Noms, 

MilUs. 

Noms. 

33 

1.  Semlin. 

12 

Hobibze. 

Milles 

9 

3.  Andrinople. 

I 

Ü 

2.  Belgrade» 

4 

Habsa. 

15 

5.  Hassan  - Pacliâ  • 

6 

Barbaeachy. 

Palanka. 

6 

Biirgai. 

12 

îsagodiia. 

6 

Kariicbdran. 

10 

Kaschna. 

■ 6 

Ziyorlu. 

4.  Nina. 

6 

g.  Kynihly. 

12 

aScIiarkioy* 

6 

10.  Silivria. 

16 

I5.  SopLia- 

<5 

BujuîvSchehme- 

12 

Xchdimapn. 

ze- 

12 

6.  TartasPosarzick. 

3 

Kutzuk  - Schek- 

6 

7.  Pliilippopolii. 

! meze. 

1 Semisze. 

i 

3 

33po- 
stea  et 

aoi^M. 

ji  1 .CoDsiaatinopl». 

i 

1 ■ . ■ 

Itinéraire 


Digitized  by  Coogle 


598 


ET  HONGRIE. 


Irfa^idr*. 


Observatiom  loealtt. 
ï,  V,  No.  4. 

а.  Long.  38*.  o'.  o'^  Lat.  44*.  60'.  »5".  O®  pwi» 
1>  tÎTi^Te  de  le  Save. 

5.  Ob  pasie  la  Moraye. 

4-  On  pasie  laNiuaye.  Nitaa  fut  aotrefoii  la  eapiU' 
la  de  la  Servie  ; sienne  dana  une  belle  plaine,  l’air  ,y  aat 
tr^B'boD,  et  le  aol  d'nne  fertilité  prodigieuae- 

5.  On  paaaa  l'faeba.  Sophie  eat  nne  grande  villa, 
bien  peuplée,  et  coininarçante , la  réaidence  du  Beglar* 
bag  de  la  Romélie.  Ella  eat  dana  une  aituation  délioieu* 
te.  Il  y a dea  baina  cbauda  trèa-fameux  pour  aea  proprié* 
téa  médioinalei. 

б.  On  paaaa  la  Mariât.  On  travetaa  pour  arrivear  k 
Fhilippopolit  l’éminence,  qui  unit  lea  monta  Rhodope  et 
Haemna , qui  font  toujoura  eottvertea  de  neige. 

I 

7.  On  la  paaae  de  nouveau.  La  nom  turc  de  Philip* 
popolia,  eat  Felihé.  La  pays  qui  a’étend  da-U  k Andri* 
nople , eat  le  plus  beau  du  monde.  Toute  la  nature  y a 
un  air  riant  et  Aoriaaant, 

8-  Le»  flkehea  hardiea  et  iaoléea  dea  plua  beaux  mina* 
rata  de  la  Turquie,  annoncent  k 5 ou  6 lieuea  de  diatanee, 
la  ville  d’Andrinople,  et  la  rooaquée  auperba  de  Sélim  II. 
On  dit  que  c’eat  la  plua  belle  aprka  Ste^Sopfaiet  il  y en  a 
d’ailleura  plut  de  300  k Andrinople.  Toute  belle  qu’elle 
eat,  elle  laiaae  regretter  lea  antiquitéa  qu'on  a enfouiea, 
pour  lui  aervir  de  fondemena.  Le  nom  turo  de  la  villa 
eat  Adranah,  Elle  fut  fondée,  ou  plutôt  rebâtie  par  l'am* 
peraur  Adrien.  Elle  fut  longtema  la  réaidenea  dea  Snl* 
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tans  ottomans.  La  aitaatlon  est  tris  • belle,  mais  l’air  est 
mal-sain.  On  y trouve  un  grand  nombre  de  boutiques 
bien  fournies  de  riches  marchandises , car  cette  ville  fait 
un  grand  commerce,  surtout  par  l’entremise  des  Juifs. 

^On  dit  qu’Andrinople  a 8 milles  anglais  de  ciroonférence, 

•n  y comprenant  les  jardins.  La  rivi^e  de  Mariia  est 
l’ancien  Hehre. 

9.  La  route  se  fait  sur  les  bords  de  la  mer  blanche, 
l'ancienne  Propontids,  dans  des  prairies  émaillées  où  l'on 
apparqoit,  de  loin  en  loin,  quelques  maisons  entourées 
de  murs,  des  platanes,  des  cyprès  semés  qh  et  là. 

10.  Ville  autrefois  considérable;  on  y voit  un  pont 
de  32  arches,  il  y a une  ancienne  église  grecque  fameuse,  où 
l’on  vénère  une  vierge  miraculeuse,  de  la  main  de  St,  Lue-. 

11.  V.  le  tableau  des  villas. 


8. 

Cartes  itinéraires.  Manuels.  Relations  de 
voyages  de  fraîche  date, 

Darstellung  des  Kônigreichs  üngarn  , naeh  don  Post-  Cartes, 
stationen  fur  Reisende.  Gestochen  von  Juakâr,  Fresburg, 

Carte  des  postes  et  de  commerce  des  pays  héréditaires 
de  Hongrie,  A Vienne,  1302, 

Carte  générale  de  la  Hongrie,  par  le  capitaine  de 
Lipszky,  [Cette  carte  qui  doit  paraitre  sous  peu,  sera 
composée  de  9 feuilles,] 
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U|Uii. 


Umrn 

fnnjait. 


Magyar  Allât , i.  a.  Atlas  Hoogarieut  • autore  Omet, 
tf  Corog.  yienuaa  igos. 

Haeqjaet  ncuette  phyiicaliseh-politisolie  Raiten  in 
dan  Jahran  1791 , 9a  und  93,  duich  dia  Karpatban.  3 TW. 
Nürnbarg  *794.  g. 

Reisa  von  Praisborg  dureh  Mshran , Ungarnj  Siabtn> 
bQrgen  and  zurücli  nach  Fresiburg.  FranKforC  andLaip' 
•»A  *793-  8- 

Freymiithige  Bamarbangan  ainaa  Ungarn,  auf  eintr 
Relie  dureh  einige  Ungaritebe  Prorinzan.  1799.  8> 

Raiten  des  Cratan  von  Hoffmannsêgg,  in  einiga  6a- 
ganden  von  Ungarn  bis  an  dje  t jirlûieha  Grapze,  ÇOrlitz 
SgoO'  8> 

GemSlda  von  Constantinopel , von  HJurrhard.  Laip* 
zig.  lioit  volâmes  (Tableau  fait  tur  let  liao^,  et 

rempli  de  ddullt  également  inttruotift  et  intéreitant.] 

Voyage  an  Hongrie,  par  Rohtrt  Townjon,  traduit 
de  l'anglait  par  Cantwell;  anriclii  de  la  earta  générale  da 
la  Hongrie  et  de  iQ  planohet.  To.  i.  S.  3.  A Laiptick. 
l8oo.  g. 

A tour  up  tha  Straitt  from  Gibralur  to  Conttantino' 
pie.  By  Captain  Suthtrland.  London  1790,  8* 

Constantinople  anaienna  et  moderne,  par  L PalU- 
u)»y,  trad.  de  l'anglais  par  JHorMtt,  Tom.  1.  3.  A 
Paris , A.  VH,  g. 

Voyage  k Constantinople  par  l'Allemagne  et  la  Hon- 
grie. A Paris  ; An  VII.  g. 

Voyage  de  la  Propontide  et  du  Font-Euzin , ornée 
de  6 cartes,  dont  l'ona  est  celle  da  Constantinople,  Par 
B,  Ltchtvalitr.  A Paris.  An  IX.  a vol.  in  g. 
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Voyaga  dans  l’Bmptra  Othoman  etc,  bit  par  ordra 
du  Gcuvarnamant  pendant  les  6 pramiirea  années  de  la 
République  t par  Q,  A.  Olivitr,  T.  i>  S.  3,  4-  A Paris. 
An  IX.  8. 

Tableau  général  de  l'empira  Ottomann  ; par  Mr.  d* 
Ohston.  To.  I.  S.  A Paris,  S787>  [lien  a paru  deux 
éditiont,  l'une  in  Fol.  trbs-splendide;  l’autre  in  8°.]  Cet 
ouvrage  de  Mr.  AOhuon  fournira  aux  voyageurs  des  ob* 
servations  détaillées  sur  les  moeurs,  la  religion  etc.  des 
Turcs , et  sur  l’empire  ottoman  en  général. 

Voyaga  pittoresque  de  Constantinople:  [cet  ouvra- 
ge entrepris  par  des  artistes  de  Paris,  doit  paraître  in- 
cessemment  par  cahiers  : on  vient  d'annoncer  en  Allemag- 
ne, une  copie  de  l’original,  la  texte  rédigé  par  Mr. 
Munhardt,  ] 

[Depuis  la  guerre  d’Egypte,  un  grand  nombre  d’ 
ouvrages,  aussi  curieux  qu'instructifs,  sur  l’empire  Otto- 
mann, ont  été  publiés,  par  des  ollîciers  et  voyageurs 
Anglais,  on  sont  prêts  de  quitter  la  presse,  tels  que 
les  voyages  de  ^T’Uson,  do  M'aUh,  de  PVyttviann,  de 
Hamiltpn,  de  Gell  etc.  Toutes  ces  relations  de  vpyage 
font  ornées  4*  vues  et  do  gtaruics.  3 
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SUPPLÉMENS, 


Ajontei  à l’article  «le  Copânhagug , Curiositét,  p,  407 

Le  roonumeat  des  braves  morts  k la  défense 
de  la  ville  lors  de  l'attaque  de  Nelson  en  Avril 
1800. 

Etablissemâns  littéraires  et  utiles,  p.  408 

Le  séminaire  de  Blaagards  les  comités  eonci-  , 
liatenrs:  [établissement!  qui  devrait  trouver  des 
imitateurs  partout  : par  eux  le  nombre  des  pro- 
cès a été  diminué  pendant  les  3 années  de  leur  or- 
ganisation, de  15.868-] 

A l'Article  de  Suide,  Vpsal,  Curiosités.  p,  443 

Le  monument  élevé  au  Pline  moderne  sous  le 
nom  de  temple  de  Linnée,  avec  la  statue  de  ce  sa- 
vant illustre. 

Entre  les  deux  premiers  k - linéas,  il  faut  met- 

W»  P-  457 

Les  voyageurs  qui  ont  avec  eux  des  dueats 
etc.  eto.  doivent  en  faire  leur  déclaration  en  arri- 
vant k Ystadt,  et  te  munir  d'un  certificat,  fauta 
duquel  il  ne  leur  serait  pas  permis,  d'exporter  osa 
effets . en  quittant  la  Suède. 

Allemagne.  Page  g.  Le  nouveau  lustre  que  la  maison 
d'Autriche  vient  d'ajouter  h ses  autres  titres  de  gloi- 
re. en  revêtant  ton  illustra  chef  de  la  dignité,  d' 
Empereur  héréditaire  tPAutriehe  , n'a  pu  être  con- 
signé k la  page  sus  - mentionnée . l'impression  de 
la  feuille  étant  déjk  achevée. 
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Brunswick.  Ftga66.  Excursions!  la  cbiteaa  de  VccheU 
d»,  où  eit  établi  l’inititut  d'éduotion  de  Mr,  Hun- 
dtiker,  cidoTant  e Grost-Loffsr. 

Francfort  sur  l’Oder.  Page  93.  Le  monument  de  Mr. 
de  Kleist,  menace  déjà  ruine  ib.  Pag.  94*  Divertisse- 
mens.  Las  bains  d'eaux  minérales,  sont  très -fré- 
quentés; ils  sont  situés  dans  le  faubourg,  sur  le 
grand  chemin  de  Berlin.  Du  haut  des  b.^timens  on 
jouit  d’une  belle  Tue  sur  l'Oder,'  et  sur  le  champ 
de  bataille  de  Kunnersdorf  ; on  distingue  la  tour 
rouge  du  Tillage.  Les  sociétés  ou  cercles,  s’ap- 
pellent; la  ressource  militaire;  le  club  ciril,  où 
l’on  donne  en  hirbr  des  concerts , les  mercredis  ; 
le  club  des  Francs  • Maçons. 

Goettingue.  Page  93.  Spectacles,  Divertissemens  : ajou- 
tei  : le  Familien  - Club , ou  club  de  famille  ; ; il  s’as- 

semble les  jeudis. 

Potsdam.  Page  143.  Ligne  10.  — Non  loin  des  nou- 
veaux jardins,  il  y a dans  une  situation  riants  sur 
la  Havel , une  auberge  , connue  tous  le  nom  de 
Filla  Bertiuiana,  où  l’on  trouTe  des  rafraichisse- 
mens. 

Page  149.  Lign.  dern.  Une  diligence  commode  , sous 
le  nom  de  Journalière,  part  tout  les  jours  de  Pots- 
dam  pour  Berlin,  Excepté  le  mercredi,  elle  fait  ce 
chemin  deux  fois  le  jour , et  dans  l’espece  de  4 à 
cinq  heures. 

Copenhague.  Page  401  et  409.  Etablissemens  littéraires  et 
utiles  ! l'institut  d’éducation  de  M.  Christiani  ! [Mr.  Rah- 
beck,  littérateur  très -connu,  y donne  des  leçons.  J 

Divertisiemens,  Le  club  de  la  coalition  — 1e  club 
de  Dreier,  [stcc  une  jolie  bibliothèque]  — l'Harmonie, 
[on  y donne,  pendant  l’hiTèr,  des  bals  et  des  concerts.]— 
L’académie  de  musiqne. 


P.4o3et5<>8-  Pèterthourg,  Le  palais  de  rhormitage, 
rrai  temple  des  Muses  et  des  arts  > renferme  des  eoUee* 
fions  précieuses  et  uniques.  i.  La  galerie  des  ta- 

bleaux, composées  de  plus  de  4000  ubieaux.  V. 
L’ourrage  magnifique,  publié  par  Mr.  ie  comte  de 
Bmtwrliu  et  gravé  par  Mr.  Saundtrtt  Gallarie  dtr 
kaiserlichea  Eremitage  zu  St.  Pttrtheurg.  4.  S.  Le  ca- 
binet de  pierres  gravées,  riche  de  plus  de  10000,  où  sont 
réunies  les  collections  du  duc  iC Orléans  et  de  Nat- 
ter, 3.  Le  cabinet  de  médailles.  4.  Le  cabinet  de 
minéraux  du  célébra  Pallas.  5.  La  cabinet  de  bi- 

joux .et  de  joyaux.  6.  Les  bibliothèques  de  Vol- 
taire, de  JCdlemhert,  de  Diderot  et  de  Busching,  et 
la  collection  rare  des  cartes  géograpliiques  de  Ba- 
sohing.  7.  Le  théâtre  de  la  cour,  orné  des  sutues 
des  auteurs  dramatiques  célèbres,  grecs,  romains  et 
russes. 

Page  S06.  La  bibliothèque  fameuse  de  Zaluski,  forts 
de  gooooo  volumes,  eidevant  en  Pologne,  vient  d’étre 
déposée  et  rangée  dans  un  bâtiment  superbe,  con- 
struit è ce  but,  et  portant  l'incsription  de  bibliothèque 
impériale.  ..  ^ 

Page  511.  Plans:  livres,  Konstantittopel  und  St.  Pe- 
tersburg,  eine  Zeitschrift,  herausgegeben  von  H.  v. 
Reimers,  und  Tr.  Marhard,  St,  Fetersburg  und  Penig. 

I8°5' 
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Ti^LE  ALPHABETIQUE 
du  troisième  et  dernier  volume. 


A ▼ i •.  Comme  il  te  pourrait  trourrr  tlant  Ira  deux  to1o< 
mea  précédena , dea  noiicra  sur  lea  mèmea  objeta . le  lecteur 
qui  cherche  à t'orienter  sur  quelque  ville  on  endroit, 
doit  nécessairement  contulier  lea  tabler  alphabétiquet  dea 
volumet  I.  et  II.  L’on  doit  aussi  chercher  tout  K lea  nomt 


dea  cndroita 

^ui  manquerAient  <out  0. 

Page. 

Page. 

Abo 

nique,  ancienne 

6. 

461.  464'  Allemagne,  division  ao- 

Adeltberg 

S33*  335-  tuelle. 

8- 

Aderabacli 

359.  — eaux  mindralea. 

31. 

Aicbaeh 

325.  — fleuvea. 

5.  334. 

Altdorf 

146.  317.  — forêta. 

6. 

Allemagne. 

I aeq.  — grandeur. 

3. 

— bâteaux 

S24.  — idiomes,  diotionnaires  ifi. 

— cartea,  manuela  383.  — itinéraira 

' 264. 

ohausiéea  aïo.  — laça  6, 


— olimat  ' 4‘  — meaurea.  ag. 

— oompte  œarcliand  ag,  — monnaies  50. 

— oultea  14.  — montagnea  g. 

— diliganeea,  chariota  B12.  — poida  S2. 


S26.  ag.  — population 
diriaionilncorpager*  — poatea 


Digitized  by  Google 


TABLE  ALPHABETIQUE. 


Page, 

Allemagne,  prodaetiona  ^ 

— tableau  dee  était  lo. 

— univeTfitét  littérature  16. 

— villei  ‘ 33. 

— Toituriera  2:5. 

Altenbourg  512. 

Alten  - Gaard  467- 

Altingen  27».  272.  275. 
Ambrât  122. 

Amersfort  s6o. 

Ammelbourg  2R«j. 

Amiterdam  360. 

Andernaob  2RS.  2fi6. 

Andrinople  547.  5s8‘ 

Anhalt-Bernbourg 

— Gestau 

— Hoethen 

étendue,  reTenna , po* 
pulatlon 


iiklam 
Annaberg 
Anabaoli 
Apenrade 
Apolda 


îî, 

375. 

>98. 

5oB-  304-  5 >6. 
413: 

a83- 


Archi-  chancelier  ; éten- 
due, revenua,  popu- 
lation de  ses  états, 
pertes  12. 

(oreet  de  terre  14. 

Aremberg  : étendue , re- 
venus, population  14. 

Arensbourg  378. 

Arnstadt  34?. 

Aroéaund  4l7.  4*8- 

Artlenbourg  3fî8. 

Atoll  ig8- 

Aachaffenbourg  274.  290. 

Aachau  257. 

Atcheraleben  afio. 

Attmanshausen  254. 


Page. 

Auerttàdt  344.  346. 

Augsbourg , tableau  59.  leq. 
290.  292.  294.  296.  300. 
302.  505.  507.  309.  323. 
Augît  305. 

Aufsig  338. 

Autriche:  étendue,  re- 
venus , population  g, 
' — billets  de  banque  57. 

— furoea  de  terre  ^ 

— hôtels  des  monnaies  38- 

— masures  27.  28. 

— passeperts  223. 

— postes  219. 

Baaden  178. 

Bacharaoh  234. 

Bade  : étendue , reve- 

nus, population,  per- 
tes, indemnités  II. 

— forces  de  terre  14. 

Baden,  bains.  267- 

Badeweiler  269. 

Bâle  267.  302. 

Ballenstedt  248. 

Bamberg,  tableau.  44- 

277.  304. 

Bareuth  277.  279.  31b. 
Baruth  gffS. 

Baumanns  - Hüble  247. 

Bavibre  : étendue,  re- 
venus po  pnlation,  per- 
te, inderanitéa  11, 

— forces  de  terre  14. 

— postes  218. 

Baymost  593. 

Beelicz  364. 

Belgrade  547- 

Belt,  trajet  du  petit  et 

du  grand  415.  téq. 
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Page. 

Benedictbennn 

Berchteigaden 

Bergen  137.  382.  425. 

Bcrgstrafi. 

2llx 

Berka 

344.  547- 

Berlin,  tableau  46-  eeq.  364, 

365.  366.  363. 

370-  574- 

>75  376.  577 

. 526.  ^ 

Barnecke 

277.  aSo. 

Benistorff 

4>>, 

Bertiicb 

285- 

Biberaoh 

307. 

Biberich 

285- 

Bibra,  bains 

346. 

Bielefeld 

569- 

Bielita 

55  >•  35a. 

BieU-Hôhla 

247- 

Bilin  S07 

• 328.  338. 

Bingen 

232.  234. 

Bingerlocb 

234. 

Biichbausen 

348. 

Blankenbourg 

247- 

Blenbeim 

32t. 

Blocbingen 

»9».  294- 

Bocbnia 

3i».  i32? 

Bohmiiilibrod. 

376.  527. 

Boitzenbourg 

377- 

Bciklst 

>86.  276. 

Bonn. 

285-  287- 

Boppar4 

255- 

fiorge 

419.  424. 

BornboFen 

234. 

Boridorf 

>28.  340. 

Bozen 

296.  298. 

Brabeitadt 

462.  463. 

Brandabourg 

368-  372. 

Braunsberg 

370.  372. 

Btritenfeld 

lia. 

Brime,  tableau  57, 

^ aeq. 

355-  554-  335- 


Pag.. 

Bramer  a,Q7. 

Bresltu,  tableau  €o^  seq. 

388-  340-  366. 
Brink  456.  458- 

Brisgau;  étendue,  re- 
Tenu! , population  ^ 


Brixen 

2q6-  298. 

Brookan,  tableau  du 

voyage  sur  cette 

mon- 

tagne  240.  seq. 

343-  245. 

246. 

Broxmizui 

S»3i 

Brachial  264.266.270. 293.316. 

Bruck  300. 

30t.  334- 

Bruckenau. 

25i  275- 

Brunn 

33>- 

Brunswick,  rill*;  tableau. 

6a.  aeq.  209 

350.  35'. 

Brunswick  • Wolfenbut- 

tel:  étendus. 

reve- 

nus,  population 

— forces  de  terre. 

>4. 

— postes 

817. 

Bade  591^  5^  537. 

Budifsin 

340.  3^1. 

Budweis 

326.  327. 

BuU 

267.  26a. 

Bunde 

569- 

Bunzlau 

340.  342, 

BuTgbaufan. 

522.  523. 

Burgwinbeini 

277.  278. 

Butzbaob 

282. 

Butzow 

576.  577. 

Calw 

l^e 

Cap  - Nord 

462.  467. 

Carlberg 

447- 

Carlsbad,  tableau. 

>88.  »eq. 

277.  326. 

Carlacrone 

466.  457, 

IV  TABLE  ALPHABETIQUE. 


Pige.  Pâge. 

Carlihaven  3^  Dalingan  fl?», 

Carlsrouha,  ubiaan  le  Danamarok  et  laNor- 


s64-  a66. 

wege 

389-  eeq. 

Caiael,  tableaa  67  taq.  ags. 

— armoiries 

400. 

548.  55»-  356. 

— billets  de  banque  40^. 

Caitel 

agi.  ^ 

— oartas,  manuels  etc.  425. 

Cattalbolman 

464. 

— culte 

393- 

Celle 

356-  357. 

— douane. 

ib. 

Cbarlottenboarg  53. 

— étendue 

39‘* 

Chemnitz 

900.  908. 

— finances 

395. 

Cbriuiania 

4»q.  4»5. 

— forces  de  terra 

et  de 

Chrittianftadt 

456.  457. 

mer 

394* 

Clamatz 

388- 

— gouvernement 

395. 

Claaithal 

a4i.  357. 

— ■ itinéraire 

4»7. 

Cleves 

288. 

— lacs 

392- 

Coblence 

237.  a84-  aaq. 

— lang.  dict. 

394. 

Cobourg 

309.  310.  312. 

— mesures 

405. 

Coennera 

550. 

monnaies 

405. 

Coothen 

38»  ■ 382. 

— montagnes 

392. 

Collin 

526.  327. 

— passeports 

4M.  424. 

Cologne  agS. 

287.  4iv. 

— poids 

401. 

du  marc  30, 

popnlation 

394- 

Comorra 

59».  592- 

— postes,  raaa.  de 

voy.  413. 

Constance 

302.  305. 

— produetions 

395. 

Constantinople,  tableau 575. 

— rivibres 

392. 

seq.  597. 

— Tilles 

407. 

Copenhague»  tableau  407* 8^9* 

Dannemora 

450. 

4>7.  419. 

Danube  : bâteaux 

224. 

Corgnala 

162. 

voyage  sur  ce  fleuve 

Corsofr 

4»7.  4‘8. 

250.  seq. 

Coswig 

364. 

Danzick 

349.  570. 

Cracovia,  tableau  547-  seq. 

tableaa 

551.  aeq. 

Crailsheim 

990,  291.  316. 

Darmstadt 

264.  265. 

Cronenbourg 

420. 

Deinach 

161. 

Cronttadt 

510.  517. 

Dessau,  tableaa  ^o, 

, teq.  364. 

Cuno  Engeis 

236.  DettelbaCh 

277. 

Custria 

349.  Dettingen 

374.  291. 

Cnxhaven 

’ ii5> 

DeutsCh  > Altenbourg.  330. 

Czaslan 

3»S.  527- 

592.  593. 

Dackan 

0 

0 

Deux 

286. 
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DilHngett 
Dmitrow 
Dobbersn 
Doertten 
Donaaeichinp:cn 


Pago. 

32o.  PtHngea 
499.  Elaeneur 

359.  375.  38o-  E'snig 

Elaterwiarde 
E7=5.  EltviU 


Dontawerth  ago,  292.  307.  Emba 

320,  Emniendingsn 


Dornbach 

Dorpat 

Draitaeh 

Dranafeld 

Draifaigacker 

Dresde , tableaa 


177,  Enbrickie 
536.  Engalbardazell 
237.  Engen 
5.qa.  Emis  ^ 
27®  Eperies 
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Page. 

308. 
4»4-  420- 
341. 
363. 
25»  • 232. 
257-  238. 
267.  369. 
123. 
2^ 
alKiil 
324.  523. 

33î-  593-  594. 


saq.  Erfoi^t . tableau  35.  saq, 
358'  Erlangen,  tableaa.  seq, 
Drottningholm  446.  309. 

Duderatadt  3i2,  3*4-  36».  Esohe  557. 

Duiabourg  287-  233.  Eschenboorg  377. 

DunkelsbaU  _ 290.  29t.  Esaegg  59g.  gg5_ 

Diirlaah  gib.  517.  Esterhaszy  S74> 

■378. 


Duaseldorf,  tableau  83*  *eq.  Etterabourg 
gR7.  Eutia 
27».  272. 

207. 

Faebingen  agg, 

2/8.  Fagranefi  ' .463. 

»6».  Falkenberg  419  421, 

4»9.  42,3.  Fantaiaîe  jyg, 

30.  314.  520.526.  Febrbellin  575.  377. 

^94-  4^  459. 

540.  Fiurae  356. 

202.  205.  Flenabourg  117,  417,  41g. 

55».  .332.  Flinzberg  2iia^ 

Eisei»tcb  3^  51 5-  344.  347-  Francfort  «ur  la  Mein, 

5«fi.  tableau  gy 

248'  36t.  562.  mesures  ^ routes  264. 

456.  458*  267.  270.  274-  282.  284 

379.  57».  527.  285-  290.  292,  344.  34g. 

247.  — — sur  l’Oder,  tabieaa 

4âlî  95-  «»q.  349-  366. 

»S4.  >98-  Frankeniteia  323,  329» 


Duttlingen 

Dux 

£b  srach 
Echterdingen 
Edet-Luek 
Egre  IQ8-  ^ 
Eicb 

Eilenbourg 

Eilsen 

Eimbeek 


Etaleben 

Ekesiod 

Elbing 

Elbingeroda 

Elfvédale 

Ellbogea 
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P»««. 

Faga. 

Franzbrunnen  ■ tableau  soo.  Goettinpue,  tableau,  96.  aeq. 

aeq.  s.Qi. 

35>.  (5*; 

FrauenbouTg 

372.  Gofslar 

24*. 

Fredeiiaborg 

410,  420.  Gotha,  tableau,  99  a'q.  375. 

Freib^rg 

844-  :^52. 

Freienwalde 

370.  Gotbenbourg 

413.- 4M. 

Freyaing 

3iR.  Gottorp 

. 418? 

Fribourg  367,  sôfl.  270.  Goctwich 

«57- 

Friedberg 

382*  GraefenChal 

y g.  sto. 

A-  aur  le  Lech 

500.  Graetz 

300.  301,  S33. 

Triedland.  ebiteau 

342.  Grafeoberg 

§4? 

Friedricbaborg 

^>0.  Graudenz 

tfU 

Friedrichahall 

4>g.  424-  Greifswalde 

87S. 

Fucaten 

29$.  Griselbamn 

461.  463. 

Fulde,  tableau  g5. 

s;q.  a'rg.  Grodno 

5»A 

34),  Groraenhayn 

340.  34>,  365. 

Furitenateiu 

62.  Grubberg 

(6b.  367, 

Futib 

gyfi,  Guszbourg. 

*9>>  310. 

Guatrow 

876. 377. 

Gadebiuch 

58->- 

Gatma  - Dpsala 

450.  Haarbourg 

353.  354- 

Gaitetn 

1 57.  Haddarsheim 

284* 

Gatachina 

£10,  Haderidorf 

«77. 

Geisoufeld^. 

323.  .Haderaleban 

417.  4^ 

GeiienheilP*^ 

2>3.  Hafnerzell 

355.  334- 

Getfilingen 

Sga.  294.  Haigerloeh 

VJ2, 

Geinbauaen 

844-  847<  Halberstadt,  tableau  10$.  aaq. 

Geitgenbach 

2(8- 

350-  368- 

GentUoi 

411.  Hall 

• i«3? 

G"*‘a 

309.  tii.  Halle,  tableau 

107.  leq.  »50. 

Geyerberg  it,8-  2(8.  3Zg- 

564. 

GfrSa 

»8o.  Hallein 

»68- 

Gietsen 

28»-  Halraatadt 

419.  4SI. 

Gitie'da 

»4t.  Hambouag,  poida.  sa. 

GUta  , . 

838-  329.  — meturea 

27: 

Glairben,  eb&teaox 

104.  — poitea 

»«3. 

Gnadenibal 

t/yi.  — tableau  , 

iiOaieq.  35S« 

Godeshrlm 

, 287-  353.  Î77.  378.  379.  «go. 

Goeppi'.gen 

393.  294. 

58t.  4'4-  4l2î 

Goerlita 

ç4o.  341.  Hamela 

, »5»‘  359. 
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Page. 

Page, 

Hamm 

368  370.  tion,  pertes,  indeiqnitct  18. 

Hanau 

274*  H^<*ndorf« 

176. 

Hannovre:  étsndue,  re-  Hildb jrghaufen 

318.  5>5. 

venus,  population,  per>  ITirs^hau 

314,  3I5* 

tes»  înd«nin. 

ai^  llücbitedt 

321. 

^ forc«9  da  terre. 

!*•  Hof 

igg.  sio. 

— > monnaies. 

30.  Hof . Oeiamar 

60.  356. 

— potcea. 

8 16.  Hoheneicken. 

6g-  3*g- 

^ rille,  tablfau 

II7.  s<q.  Ilohenelb 

85'.  8j5.  35I’. 

367.  569-  Ilohenbeim  160. 

161.  872. 

s6o.  361.  Hohenitaufen 

2Q*. 

Harkerode 

848-  ô6z.  Iloheniwiel 

304. 

Ilars,  Toyage  dane  cee  • Hohenaa')lUrn 

878. 

montagnes 

840.  teq.  HohUeld. 

»77.  «78» 

Haaselfeld. 

84S  Holiabrunn 

ï«. 

B>ea 

Haynau 

Ilsobingan 

lleidekrug 

ilaidelbarg 

Heilbronn 

Hailigenitadt 

Heilbronn 

Halniatâdt 


4*7.  *b^. 

5*0.  8*«. 
a?».  °7S. 
5-’S. 

»55.  aCS.  «8'. 

agî. 

BQ2.  agi.  si6. 
55^ ‘ 555. 
lÙh. 
38*- 


Holstein  : ctrndue,  rs* 

venui,  population  i*. 

— monnaiis  Sg. 

Holzmioticn  afg.  ego 

la  Hongrie  561.  ieq. 


Heltingborg  *19.  *ao.  *fio. 
Hampelabaude.  a6o. 

Heppenhaim  86*.  265. 

ll^rtord  zHg.  î6g. 

Herrmanitadt.  596.  507. 

Herrnalt  177. 

Harrnkauien  118, 

Herzberg  3<5. 

Heisa-  Cauel  : grandeur, 
revenus,  population, 
pertes,  indemnités  u,. 
— forces  de  terre 
— - p.'i'as  ai6. 

Hesse  - Darmstadt  : dten- 
doe,  revenus,  popnla- 


— caries,  manuels 

— eulte 

— étendue 

— fleures 

— gouvernement 

— guba 

— iiiuéraire 

— langage 

— mesures 

— monnaies 

— montagnes 

— poids 

— populatios 
•—  postes 

— productions 

— villü 
■ — vins 

— Zigeuner 
Hubertsbonrg 
Hoob 

, q» 


m± 

56  (i. 
Sfiâ. 
5<S*. 
667. 
s66. 

521- 

s66. 

6<Sfl- 

67°. 

56*. 

568- 

565. 

588- 

$71. 

56s. 

567- 

339. 

z68. 
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HuneFeld  ' 

344.  347.  Kits<a 

591.  59a. 

Huningae 

370.  Kiuingen 

874.  275. 

Klageafurt 

3S7« 

Jaegaripreit 

11.  Kloster-Heilsbronn 

8*6. 

Jambourg 

^7.  Klottertbal 

269. 

Jaromirez 

33g.  Koelen,  monts 

59a- 

Idria 

335.  Koenigingrâiz 

3«8- 

Jene,  tableau  iig.  seq.  su.  Koenigsberg  370. 

372.  373- 

345'  6»7-  5S8-  559-  tableau  S18> 

Iglau 

326.  SZ7. 

Jiaq. 

Ilefeld 

362.  Koenigstein 

7»  386- 

Ilsenstein 

S4£.  Koepenick 

366. 

Imoau 

372.  Hoesrritz 

511. 

IngoUtadt 

S2o.  321.  Kokkedabl 

4>*> 

losbruck,  tableau 

121.  seq.  KoUara 

462.  4«7- 

2gS.  igg-  Kosemitz 

530- 

Intterbonrg 

52Q.  Krainbonrg 

337- 

Jobannisberg 

232.  Krebsbuus 

4i2- 

Jônbôping 

45q.  460.  Kreuzburg 

S48- 

Irinter 

zgy,  Kreuznach 

284- 

Ithora 

321.  522.  Kuffstein 

a.99- 

Islande , île 

3C9.  Kukua 

529- 

Judenbach 

309.  310.  Küstrin 

527. 

Kyfbaasen 

a6gq 

Kalbe 

B£t.3a2.  Kyro 

464. 

KarUtadt 

336. 

Karup 

419.  421.  Lahal 

419.  4aa. 

Kascbau 

S93-  594-  Laholm 

419.  421. 

Kactila-Koiki 

466.  Landiberg 

58».  38». 

Kattlenboarg 

24t.  Landihut 

318-  522- 

Kanlbeuern 

305.  Langensalza  312. 

314-  347- 

Kaatokéino 

4<l7. 

353- 

Kay  sarsheim 

308.  Latischitz 

' 674î 

Keropen 

525.  Laponie  danoise 

,«398- 

Kcmptcn 

505.  Laponie,  route 

461. 

Ki'l  117.  37g.  4'4-  Laueliiiâdt 

109.  563. 

Kâanatt 

260.  263.  Lanfenbourg 

g02.  305. 

Ktngsbacka 

419.  412.  Laxenboiirg 

176. 

Kirschentheaer 

5^7-  Laybaeh  333, 

. 335-  357. 

Kissingen 

igS.  276.  Loipsick,  tableau  a 33,  seq, 
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Page. 

Page. 

3«x)'338-34f.544-348-34<)-  Manbeîm,  tableau  131.  seq. 

350.  3ti».  364.  38'.  .382.  524.  Manifeld 

525.  526.  Marbach 

>78. 

Lemberg 

33«-  332.  Maibourg 

288.  58.3. 

Lenaan 

377.  378.  Mariaaall 

Laoben 

300.  .301.  Maricnbarg 

200.  370.  371. 

Laimoa 

Sg6.  Marienlutt 

411.  420. 

Leuthan 

.343.  Marienvverder 

572.  375- 

Eautsebau 

59.3>  594.  IVIarkt- RansUdt  344. 

Liebenstaia 

105.  3'3.  3>4.  Mayence 

230.  234. 

L.teb«nsell 

ifii.  MefFersdoii 

«58. 

Liabwerda 

253.  342.  aeq.  Meinau 

304. 

Liegnitz 

340.  343.  Meiningen 

276.  312. 

Eiliantbal 

Ag.  Mnisicn 

î83i  339. 

Limburg 

83g.  886.  Mekienbourg-Sebwarin  ; 

Xaincago:  étendue»  re*  étendue,  revenus  » po* 

Tenus  1 population  14.  pulation , indenmitéa  13. 

Einlau 

305.  305.  307.  — monnaie! 

33. 

Undlttoaping 

4fi6.  458.  — poataa 

222. 

Etna 

324.  325.  Meklenbourg 

- Strelits  : 

Eiiia 

343.  grandeur,  revenus,  po- 

Eoawanstein 

sg3.  pulation 

1& 

Eoïbl 

357-  — postes 

aaa. 

Eowositz 

338.  Meliboous 

26.5. 

Euback,  ubleau  laq.  aeq.  Meroel  373.  52g.  53g.  540. 

558- 

.379.  4»4.  .5' S.  Mammingan» 

S05.  503. 

Endge 

[205.  Mersebourg 

361.  .3«3. 

EudwigsbouTg  160.  2gs.  553.  Minden 

355.  368.  550. 

Eudwigaluit 

3.36.  Mindellieim 

302. 

Eueg 

335.  Mionerstadt 

276.  313. 

Eund 

421.  Moersbourg 

302.  303. 

Eunebourg 

357-  358"  38 '■  Mobacsoh 

595- 

Latzan 

544*  Mulk 

256.  32s. 

Euxbourg 

>99.  Mollen 

358- 

I\Ioncbberg 

>99" 

Machern  189.  540. 

Magdabourg, tableau  15s-  aaq. 

^6S-  38i. 

Mahibourg  333-  334» 

r^lalmoü  4»  t. . 


JMoIidoif 

Mora 

Moritïbourg 


86.  =03- 

450. 
74'  366. 


Moicoa,  tableau  494.  aeq. 
. .■  521. 
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Moss  ' 
Alu^gandorf, 

Muhihausen 

Mühlheim 

Mühlrosa 

Munden 

Aiaokovnkj 

Munnich  1S3 

Maottar 
Murg-Thal 
Mutz  Thaï 


Paga. 
4to.  4»4. 
grotta  ^ 

3.0. 

3»g-  35s.  553i 

•67.  i6g. 

349. 
35<-  35». 
343. 

tableau  iJSieq, 
a99-  300.  3>8. 
88 a.  883.  S88- 
*67. 


Naehod  388-  38Q. 

Naaaau  838. 

Nassau  Orange  .•  Dietz 
— Usingen 
— ’ WailbouTg 

dtandue,  revanua,  po- 
pulation, partes,  in- 
daninitce  13. 

Nauheim  âge. 

Naumbourg  344-  345< 
Nazareth  8q6, 

Nanndorf,  tableau  ao2-  saij. 
Naubonrg  320.  321. 

Nau -Diatandorf  104.  105. 
Naumarkt  36ti.  367. 

Neufs  277. 

Naustadt  WJO.  333.  g^7 


Neuwtad 
Nidden 
Nirdarwald 


»56-  28^. 

5«8- 
833-  834- 


Page. 

Nordhansen  s6i. 

Nordhaim  351.  35a.  557- 
Norrkinaping  456-  458- 

Notrogorod  5».  52a. 

Norwage,  V.  Danamaxek. 
Nurenbarg,  tabiran  I4a.  aeq. 
874-308-309-518-  3*4-  3»6- 
S»7- 

Nufsdorf  857. 

Nymphanbourg  a49. 

Obarhaneen  3a». 

Obar-Laybach  535» 

Obi'rursel  284- 

O'bsenfort  309, 

Odens^a  417.  4 3, 

Oderbauck  246. 

Oadenbourg  574. 

OaU  62.  545  saq. 

Oeringen  316.  317. 

Ofitingen  322. 

0^1*0 . V Buda. 

Offanbach  91. 

OlFenbonrg  B67.  2C8. 

Oldenbourg  ; ânndua, 
rarenua,  population, 

^ pertes,  indeinoitéa 

— postes  219. 

Oliva  553. 

OUtnutz  . 531.  ^ 

Oranienbaum  fi  10. 

Oranienbourg  574- 

Ordre  de  St.  Jean 

— teu  onique 
grandeur,  reranns,  po- 
pulation de  leurs  états  ^ 

Osnabrück  2fi8.  889-  355-  56°- 
Osaegg  807. 

Osieroda  241-  357-  3^*» 


Nienbourg  288- 355- 3bo, 

Nikoeping  4s6.  45& 

Nimptseh  338.  33° ■ 

Nissa  597i  598- 

Noerdiingen  89O1  29‘.  3o8- 
Norderney  58»«  Paderborn  232.  285.  28a. 
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Pastao 

255.  324- 

Pauiowsky 

^0. 

Pella 

S°» 

Festh 

59»- 

Petathof 

5io. 

Petartwa  Ida  s 98.  203.  538, 

Fetarwardaia 

595-  5q6. 

Patrowskoi 

497-  524- 

Ffalz . fort 

234. 

Pfonbaim 

27u 

Philippsbonrg 

2f)t». 

Pilla  U 

5âîi 

Pillnits 

78: 

Piltaa 

î'9i 

Plauen 

71  82. 

Floen 

sm 

Pola 

162. 

Polangen 

530. 

Polkwit* 

366.  56'7- 

Pologne;  remarquât  sur 

eette  eidavantrép 

lubli- 

■que 

555  «"1. 

Pomtdorf 

.367. 

Potibauer 

317. 

Potadaiti , tableau 

147.  se-:. 

W 36». 

Prague,  tableau  150.teq.31g. 

Prenxiow 

22f£: 

Fretbourg  173.  330.  tableau 

575- 

seq.  5Q3- 

Freusiisch-HoUând 

.372. 

Froiseck 

162. 

Prusse  : grandeur. 

reve- 

nut,  population 

1^2. 

— douanes 

58 

— forees  de  terre 

mesures 

27. 

monnaie! 

20, 

— postes 

2‘4. 

Pag». 

Pyrrnont,  ublstu  205.  <«q. 

^ 3.09. 

Quedlinboarg  5 go-  351. 


Raab  59^’  59^» 

Raml6tft  420. 

Rasudt  264.  266.  afÿj,  271. 
Ratiibonne.  tableau  15s  saq. 
S53,  3»7.  5'8-  3‘9-  jg°-  3»3- 
523.  324. 

RatteîsJorf  30g.  gto, 

Ratsabourg  357  358-  58». 

Ravensbourg  502.  5Q3.  ôo7. 


Rawa 

Reiehenbarg 

Reinera 

Reinhardibrann  n 
Raico 
Rekahn 
Remagen 
Rendsbourg 
Rheinfelden 
Rheinf  !s 
Rhaiusberg 


525. 

358- 
323.  329. 

lOi. 

' 2qS. 
369- 

285-  386, 
4^7-  4*8- 
303.  305, 

23.3. 

376. 


Rliin;  biteanx  224  navi- 
gation  détaillée  230  saq. 
Riesengebirge;  voyage 
dans  oea  montagnes,  253. 

S*q.  327. 

Riga , ubleau  500.  saq,  533. 

540. 


Ringstsdte 

Rintein 

Rohabranoen 

Ronnabou  g 

Konneby 

Roaohach 

Rof-nberg 

Roskild 


4i7î 

355-  356. 

274. 

31!. 

456.  457- 

30.3.  506. 
.693.  594- 
4‘J. 


xn  TABLE  ALPHABETIQÜE 

Page. 

Page- 

Rosla 

s6i.  562.  la  Russie  t rivières 

476. 

Roisbach 

n6^.  — villes 

494- 

RosaCiapp 

246. 

Rostock 

38u>  Saalermoos 

8S7. 

Rubenaek 

£37*  Saalfeld 

goq.  811, 

Rudesheim 

333-  Saalmunster 

347. 

Radolpbstadc 

537.  Saats 

200.  208. 

Rudolstadt 

5.11-  Sagard 

876. 

Ragen,  île 

376-  St.  Andréasberg 

«43. 

la  Rustie 

47 >.  seq,  St.  Biaise 

— armoiries 

488-  St.  Gall. 

!f0S.  306. 

— billets  de  banque  495.  St.  Geor|^. 

a?s. 

— cartes  ■ manuels 

S42-  St.  Goar 

235. 

— climac 

474-  St.  Pétersbourg.  tableau  503. 

— eommerca 

483.  « seq.  521.  524. 

541. 542. 

cort’de*chassa 

.498'  St.  Püitan 

824.  3«S- 

— ■ culte 

477.  Salurn 

296- 

— étendue 

473.  Salabourg,  étendue 

ro- 

■ — finances 

48&  venus,  population  lO 

— forces  de  terre 

et  de  ville:  tableau  156 seq.  300. 

mer 

ib.  ' 

a 32. 

>— i fourrures 

484-  Salzdalum 

fipo. 

— gouTernemant 

46^*  Saltungen 

512.  813. 

— hirbr 

475-I  Sangerhausen 

b6i.  36s. 

» itinéraira 

ge>.  Saasbach 

* «6a. 

— kibitki 

S'9.  Saxe,  éleetorat; 

éten- 

— lacs 

476.  due , revenus , popu» 

— lang,  diet. 

477-'  6î4*  lation 

10* 

mesures 

490.  — billets  de  caisse 

57. 

monnaiae 

491.  — forces  de  terre 

>4- 

montagnes 

476.  — postes 

816. 

— — de  glace 

4()3-  — mesures 

U7,  2g. 

— ordres  de  chevalerie  487.  — monnaies 

80» 

— p.-ssrports 

48'>-  Saxe-Cobourg  : étendue. 

— pe  p’es 

474.  revenus,  population  12. 

— podarosehna  487 

• 3'5-53i.  Saxe -Gotha:  ctoudue. 

— poids 

48g.  revenus , population  12. 

— population 

473.  Saxe  - Bildbourghausen  : 

'—'postes  man.  de  voy.  515.  étendue,  revenus  1 

» po- 

— productions 

470.  pulation 

13. 
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Saxe  • Meiningen 

Page. 
? étan- 

due,  revenus. 

popu« 

lation 

li* 

Saxe- Weimar:  étendue, 

revenus,  population  I3. 

SohaiFhousa  270.  2 

71. 273.  5aj. 

Schambaeh 

S 17.  3*8- 

Schandau 

78- 

Scharnhausett 

161. 

ScLarnits 

299- 

Sehatsjoryd 

4®s- 

Schiercke 

343. 

Sçblaokenwald 

*94- 

Sehlaokenwertb 

>94- 

Sohlan 

326. 

SeUlangenbad 

338- 

Schleiisheim 

142. 

Schleswig  117.  417.  4.18. 

Sebliengan 

269. 

Scbluchtern 

*47- 

Schlnsseibourg 

609. 

Sohinalkalden 

276, 

Scbmiedaberg 

*59- 

Scbneeberg 

»98- 

Sehnepienthal 

10s.  105. 

Seliunberg 

396.  297. 

Selioanbrunn 

176. 

Soboenebeok 

137.  38*. 

Sohoenhoven 

195.  200. 

Sohottwien 

5*5.  334* 

Schreibersbau 

360. 

Scbul-Pforta 

846, 

Sohuttern 

268- 

Sebwabach 

307.  308* 

Sebwâbisoh-Hall 

> 3 >6. 

Sebwabntünchen 

303. 

Scbwalbach 

337-  *38- 

Schwaraach 

277. 

Sehwanbourg  - 

Rudol* 

«udt 


Page. 

Sehwarebourg  • Sondera* 


hausan 

étendue,  revenus,  po- 


pnlation 

V *S* 

Schwarzenfeld 

520* 

Scbwedt 

370^ 

Scbweinfurt 

0 * 3* 

Schwelm 

84* 

Seliwerin 

358-  3’’8* 

Schwezingen 

134.  266. 

Sobvrôbbor 

205. 

Sebastiansbsrg 

200. 

Seeberg,  obiervatoite  103. 

Seehof 

278. 

Seifaridorf 

78. 

Sekard' 

695. 

Saligsnstadt 

*74- 

Seltera 

239. 

Semlin 

595-  69^-  597- 

Sarff 

162. 

Sestana 

336. 

Sicherareutb 

199.  280. 

Sieglita,  forêt 

71. 

Silberberg 

82g. 

Silivria 

597.  699- 

Singen 

302-  304. 

Slag.nsa 

.4  >7. 

Soinila 

461.  464. 

Sopbia 

697-  698- 

Sophienberg 

4>i.  420. 

Spandaa 

54. 

Spiis 

256. 

Stade 

854. 

Staraïa-Russa 

523. 

Stargard  349. 

350.  370.  37>. 

Starnberg 

142. 

Stanohits 

839. 

Stein 

300.  SOI* 

Sceinaeh 

296. 297. 

Steiadoif 

326. 327. 

TABLE  ALPHABETIQUE 


Steinteifen 

Stnndal 

StoTtingen 

Stettin 

Stoekerau 


Page. 
i6a. 
sgi. 
aqfi.  sg^. 
574-  37S. 
326. 


Stockiio'ni,  tableau  42a.  aeq. 

456.  459.  460.  46». 
Stollberg  248- 

Stolpe  349.  350. 

Straiau  5$. 

Stralsund  375.  38».  tableau 
448.  leq.  456.  459- 


Page. 

laSunde:  monnaies  439. 4^'- 

— ordres  434. 

— pasieportt  ib. 

— poids  436. 

• — population  450. 

— postes,  man,  devoy.  4SO. 

— productions  4SI. 

— rivières  430. 

— TÎIleS  443. 

— Toitures  45*. 

SalzbacU  ' ' 314  315. 

Sund , détroit  592.  420. 


Straabonrg 

3i6. 

Straubingen 

324.  Tallya 

593.  594. 

Streitberg 

879.  S‘o* -Tenigermunde 

38*. 

Streilna 

S‘0.  538.  Temeswar 

696.  597- 

Stroëmstadt 

4 '9.  424.  Tesohen 

33'.  332. 

Strbpke 

107,  Tbal  . Ebrenbreitstein  s 36. 

Stufenberg 

846.  848. 

284. 

285'  286- 

Stuttgard,  tableau 

159.  seq.  Tharand 

77.  «0. 

871.  272. 

892.  293.  Thiersbeim 

199.  s8o. 

Sndètes.  V.  Riesengebirga  Tbierstein 

2^.  925- 

1«  dn^de 

4a7.  teq.  Thom  i 

373. 

— armoîriet 

434e  TûiFuTtii 

I82. 

— billets  de  banque  44^.  Tilsit 

373.  529. 

cartes , manuels 

4^8.  Tinstein 

837.  886. 

— climat 

429.  Tirschenreit 

>99- 

5'4.  315. 

cost.  nation.. 

434.  Tonningen 

iiS. 

— culte 

431.  Toeplits,  tableau 

206.  seq. 

— eaur  min. 

430. 

328- 

ét  n us 

429.  Tokay 

693.  694. 

finances 

433.  Torgau 

S40. 

54t.  349. 

. — forces  de  terre  et  de  Tornéa 

468.  466. 

mer 

ib.  Torshock 

523. 

— gouTernein«iit 

ib.  Tour  et  Taxis: 

éten- 

— ha  IKar' 

452.  dne,  reTenns,  popu* 

— itinéraira 

4'6  lation 

14. 

^ Uj'. 

430.  — pO.!tSS 

S09  218. 

— lan?  dicte 

ib  Traremunde 

S3i.  537» 

^ ncfurcs 

437.  Trente 

896.  298* 
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TranenbrieMn 

Pape. 

364. 

Trêves 

S8^. 

Trieste,  ubleatt  (6>.  aeq.3;3. 

Troada 

sSfj. 

Trollhaé'tta 

4*9.  425. 

Trotikaia-Leur»  4g7. 

Tichetme 

609.  512. 

Tubingan 

271. 

Tunnenttein 

azs.  2b^. 

Turquie 

►—  forces  de  terre  579. 

— masures 

569 

— monnaiae 

67*. 

— - poids 

668. 

— postes 

590. 

— revenue 

579. 

Twar 

51*.  523. 

Tyrnau 

S93. 

Ceberlingan 

303. 
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446.  463. 

ünter'Arbesan 
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449.  aoq.  460, 
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*89 
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461.  464. 
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*88-  289.  353. 
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3S6.  330.  33*. 

1 533.  536.  387. 
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257. 
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aB».  iQ3. 
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SOI. 

Wabluadt 

343. 
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621.  533. 
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269. 

Waidtassen 

3t5. 

WaWsee 

307. 
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304, 

Wallauf 

331.  333. 

Wallerseo 

®99- 

Wallthuren 

38*. 

Wangen 

305.  306.  507. 

Warberg 

419.  432. 

VVarensdorf 

*8».  *83. 

Warnibrunnen 

345. 

Warnemunde 

38o. 

Wartenberg 

366.  367. 

Waia 

461.  465. 

Wasserbourg 

500. 

Weiden 

3*4.  ti5,  330. 

Weihau 

133. 

Weimar,  tableau  igi.  seq. 

Weingarten 

344.  346. 
305. 

Weitsenfela 

344.  345. 

Weistentee 

347. 

Weissenstadc 

199.  s8o. 

Weissanthurm 

337. 
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4*9.  433- 
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276.  313. 
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345.  244. 
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339. 
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*82. 
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69. 

WUIanow 
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Errata,  du  Tome  III. 


fage  46  ligne 

4 

10  millet  lises  g milles  ou  i0  lieues. 

— 

55 

— 

48 

la  parc  — le  parc,  ^ 

i— 

64. 

— 

ji 

morbre  — marbre 



75 

— 

3» 

MotainsKa  — d^Orlcw. 

— 

77 

— 

19 

U priser  » en  poudre. 

— 

82 

— 

iâ 

du  le  milieu»  du  milieu. 

— 

85 

— 

£0 

lotâz  : VuniversitéA 

— 

161 

— 

Set7  Soutcard  lisez 

— 

ib. 

— 

33 

le  salle  — la  salle. 

— 

164 

— 

B3 

prêt  du  — pris  au. 

>8i 

— 

9 

cet  — set. 

— 

184 

— 

s 

Imettex  deux  points  après  emhalUs  .*] 

— 

ib. 

— 

34 

la  placée  lises  placée  la. 

lyi 

— 

*5 

esc  oVit  — et  c'est. 

— 

'94 

— 

30 

le  Titriol  » de  vitriol. 

B7S 

— 

10 

par  son  — par  son. 

301 

— 

28 

la  café,  — le  café. 

— 

304 

— 

9 

pstendue  » prétendue. 

— 

3*3 

— 

24 

k de  mi  — à demi. 

— 

318 

Cotes  en  bas  toute  la  note  première.] 

— 

338 

Cotes  en  bas  toute  la  note.J  ' 

344 

*6 

la  rntin  CbarleSe  lisez  la  main  de 

349 

— 

4 

\jfUlTheS. 

3 Torgau  liaaz  6 Torgau. 

— 

364 

— 

3 

(ierni^re  — derrière. 

— 

572 



aa 

V.  la  Section  VIII  — f.  U SuppU.~ 

ment. 

— 

38® 

— 

SI 

fameux  — Jant0asa. 

387 

3 et  6 deplacêz  U titre  de:  Reise  dureh 

etc,  et  celui  de  Üeire  t>on  etc.] 

398 

11 

mire  pur  — mine  d'argent  pur^ 

43t> 

— 

5 

désavué  — désavoué. 

464 

— 

35 

craissanc  — • croissant. 

480 

6 une  pluiieuri  — quê  plusituri. 
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